Séances  générales  tenues  à,.,  en 
...  par  la  Société  française  pour ... 

Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments  liistoriques,  Société  française  ... 
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SÉAI^CES  GÉI^ËRALËS 

T£NU£â,       1855 , 

A  CBALOhS'Sm-mmE,  À  AIX  ET  A  AVIG^hON, 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 

FOI»  LA  COMBRTAIIOll 

dës  monuments  historiques. 
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CONGUËS 
ARCHÉOLOGIQUE 

K  mm. 

■  SÉANCES  UKNÉRÀLËS 

TBRIUBS,  KM  18U, 

A  GHALONS-SUR-MAMË,  A  ÂIX  ET  A  AVIGNON, 

PâR  LA 

min  itmim  vummta 

■  FOOH  LA  CONSERVATION  DEâ  MOMUM^NTS  HISTORIQUES. 


PAIUS, 

DBftACHE,  ROB  DU  BOULOT»  7; 
CABH.  —  CHEZ  A.  IBARDEL  ,  IMPRlMEUR-UaRAIRË, 

1856. 
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LISTE  GËj\ËRALË 


ISmmi  DE  U  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D'ARCHÉOLOGIE, 


DE  CAUMONT,  fondateur  el  directenr  de  la  Société,  à 
ne  des  Canres ,  23 ,  et  à  Paris,  rue  Richelieu ,  83. 

L*abbé  LE  PETIT,  chanoine  bononire,  daurefl  d«  m^- 
Sf  tille ,  Secrétaire-général. 

L'abbé  VARIN»  cbanoine  bcmoniin»,  cné  M  VnweUw,  Jwi^ 
taire-adjoinU 

L.  GAUGAIN,  MOélMfavpwtiariicr  de  HT*  rÉvéque  4e  Bqm» 


Le  Conseil  se  compose  de  MM.  les  Inspecteurs  division- 
naires, des  Inspecteurs  des  départements  et  des  quurante 
membres  résidant  dans  les  différentes  partiel  àe  la  Franoe, 
indiqués  dans  la  Liste  générale  par  des  caractères  italiqme. 

Les  Ifintatrea ,  le  Dtrecteurgénéral  des  Coltee ,  riiiapecl«or- 
géoéral  det  monnmeiiis  hîstonqQes ,  lea  Catdinaiiz ,  Afdia» 
▼dqiiee  et  Éféqnes  de  France  «  font  de  droit  partia  du  Gonaei], 

(1)  Ceux  de  MBf.  les  Membres  de  la  Société  dont  les  noms  seraient 
omto  tor  «Ile  lisie,  et  Vscn  qai  aonlent  *  iodiqiicr  des  itcligcelfcim 
leurs  noms ,  qualités     domicile,  ^nt  priés 
à  M*  leJSeopÉiaire'féaéTei  de  la  Sodéléii 
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X         USTE  DES  MEMBBtS  OE  LA  FMUÇ4ISB 


mn  «iiiiAU  m  umui- 

L'atUritqae  [*]  désigno  les  membras  d«  la  Société  abonnés 
au  BmUtHn  mùimnunlal  (I). 

■ 

I  U>  iifliDs  des  numbns  du  CoDMil  mut  diningnés  pu  b  caiaclèn  iialiqoa.  | 


1^.  DlTISIOll  VO  HOED,  WJ  rAMMAI^IS.  JDB  VA  80H1IB 

BT  M  MMB. 

/ii^}MeteMr  itfvlilbiiiiatrf  .*  *  M,  LE  GLAY»  ardiifiste  da  déporlement) 

à  LiOe. 

Nord. 

IiÊ9peût0ur  :  If.  le  oosite  dé  CovaeiLLBS,  à  LJIIfc 

BiGANT ,  président  de  chambre  à  la  *  Mérode  (  le  comte  de  ),  membre 

Cour  impériale  de  Douai.  de  l'instilut  dos  prOYÛices,  au 

CAOLAiNcoufiT  (  le  comte  Âualole  chàicau  de  Trclon. 

de),  u  Lille.  Mi^ARD,  conseiller  à  la  Cour  im« 

*  Glvclier  (Auguste),  id.  ptrialc  de  Douai. 

Dehamel-Jii  Li  i  NCLisj. ,  li.  Mg'.    Régnier,   arcbevôque  de 

GouEiiKiY  iiK       s.MLGLAJSK  ( luar-  Couibrai. 

quis  dcj,  ancien  sous-pi-éfet ,  id.  Vallée (rablu  l ,  \ icaire-général,  id. 

HESpeL(lecomted*),  àllaabourdin.  Vanackèsk,  imprimeur-libraire,  à 

Uespel-i>'Uo6iion  (Albéric  d'),  à  LVn^. 

Lîîle.  V  incent  (Cliaries),  chef  de  difWoD 

Lknclart  (Louis),  propriélaire,  id.  à  Ja  préfecture ,  id» 


Inspecteur  :  *  M.  Dcschamps  de  Pas,  iDgéoieur  des  ponts-el-chaussées, 

à  St.-Omer. 

Cardevaqob  (Alphonse  de),  pro-    "  Dovehcne,  à  Hcsdîn. 
pfiélairet  à  SL-Omer,  Givuchx  (Cbarlesde),  à  St-Omer, 

(1)  Le  Dullctui  monujiicntal ,  qui  a  conquis,  depuis  20  ans,  un 
rang  si  distingué  parmi  les  publications  archéologiques  de  la  France  et 
dS  FétfSOfpBTf  pcnH  ût  six  flMUdflCt  6S  iiS  MMitotl^  îUsMft  ^Stt  ^fSSd 

WNsbce  de  Qgura. 
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POUi       GONfiiaTAnOM  Om  HÛIllillANTS.  XI 

GfliMT  (AJesMdvt  de),  araklIMta»  aiMItr. 

àAms.  IiMiSim  (r«liU),  diMioiiieh»- 

HiMiiMo  (AmMb  4e>»  an  cMh  mwiic,  pr^iwr  au  grand  i6> 

mu  ite  flofiqflMn*  niMin*  à  Aim^ 

HiMWitii  profeMwr,  k  Bowlnga»  *  tiMW  (lecbefalierde),  id, 

iorhlltr,  *  Mf'.  P<iriii», évéque ,  U. 

*Mioiiiirt<le(Mtod*},àAim  Vém  IteifAL  (TaUié),  dmM4M 

*Hf)w*io(AlaauMiK)»àSt*<OiMr*  iMieoraire,  ptoSmem  au  grand 

HiBn&Hn(Oolave),  id.  séminaire ,  id. 


hapecteur  :  Bf«  Hmdbliuib,  ingénieiir  en  cbefen  ratraile,  k  Amiens. 

BonGnm-HB-PaatBss,  préaident  de  *  Ouval ,  chaaoine  Utniaire  t/a 

In  Sodélè  impériale  d'éoinlaâcni  Amiens. 

d*Aljbe*illBb  Imnr  (d*),  à  Mmine. 

BoDQusT,  inililniBnr,  àPoii.  .  LAioua,  ancin  magistrai,  à 

GLunoiif-ToanBaan  (  le  marqnis  •  DonlloiSr 

de),  à  Amiens.  ReNtravtLLK  (le  comte  de),  à 

GesafTs-ExoNT,  propriétaire,  id.  Amiens. 

hapeetmnr  :  *  If.  raMié  Bimnàmit  chanoine  tHniaire,  h  Beanfais. 

*  CATaoL  (de),  aneien  député,  à  Ls  FaAirc  (ralilié),  professeur  A 
Compiègne.  llnsUtnlien  de  jBt-ViwM,  * 

*  Danjou ,  juge  an  TrtiHBMl  fifil  Seuils.' 

deDemsafa.  VosuaMsa,  daatsnpmfiashi,  id* 

*  Darsi,  président  dnTMIi.dfll,id.  *  VoATam ,  avnoat,  à  Beaifils. 
DacBouT,  ancien  notaire,  à  Ga»»  WuLf  anUtsele  do  GmnmMh 

piègne. 


niTMIOM  BS  I.*AiaifB  8T  DBS  ABDBVIIBS. 

iRspeetmtr  divisionnaire  :  M.  le  comte  DE  MÉHODE. 


hupeeteur  :  M.  Taidié  Poqvbt ,  dianeine  honoraire,  à  ViUen^Gotereis  ^ 

(AisM). 

CiiAOTBNBT  (de),  jogc  d'iitstrttcli^)^  Gdan? Afc  (  le  vieende  de) ,  au  chft- 
au  Tribunal  dviUù  St.-QueDtin.      tean  de  Pi«on«  eanini  d'Anisy. 
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SMiMB,  ««lillecte ,  à  OMem-      ni  itorAisoe,  à  Co9oy-m»awig< 

Ttileny.  UmMKnuM  (  de) ,  wiMilwpaétfi» 
Drasu,  juge  tu  Trib  dffl  4e  Ltim.      sievn  aeadénlei,  à  Lmb. 

*<poiiMrc«  membre  de  HiMltat  Bmàm  (r«bbé),  proflMMr  Ml 

des  provinces ,  à  St-Qnenllii.         pMit  i«aiiiitlr«f  éb  Vam, 

HiDi,  proprMMfre,  à  Bruyères.  TAVWunm  <IW^»  diMutoahaii » 
Lb  Clbbc  db  La  PaAin»  (Jules),       uchiprêtra  de  St-QaenllB. 

président  de  la  Société  archéo-  Tïfmart  (PMU>é),  clianoiac  ho- 
logique,  à  Soissons.  nomirc,  archiprMre  de  Laon. 

Le  Maire  (Tabbé) ,  à  Laon.  VianoiriE  (l'abbé) ,  chanoine  koiio- 
Lb  Roix  ,  docteur-médecin,    à       raiie,  archiprôlre  de  Yervins. 

Corbény,  canton  do  Craounc.  Williot,  secrétaire  de  la  Sodélé 
Mabtin,  meiBbre  du  Conseil  géué-      archéologique  de  Soissons. 


SiratACLT ,  inspecteur  de  TUniversilé ,  ù  M 

2*.  DIVIttlOK  DE  LA  MARNE  ,  DK  SElSi£>KT-MAKIIE 

ET  DE  LÀ  MEUSE. 

ilupeetmr  dMMhÊtntiin  :  *  H.  le  cooite  DB  MBLLBT. 

inspecteur  :  *  AI.  GiTii.BT ,  propriétaire  »  à  Reiiii. 

Abmhmt»  nenbfe  du  GeoMil|è.  Aonav  (rabbé)»  inifiiMBiiaiil 

QéfaldelalfanietàCliAleaa.  deJm^njr» 

AuA,€fcrfdedMaiûBàlapi4liBe-  Aamnit,  adjoint  m  mir»,  A 

im  de  It  Marne»  id.  Châlev. 

AiMomu  (le  eaoMtt  Pierre  iP)«  Aeniet  (ledocleBr)*  âfarim» 

•a  èhftUtn  de  SoiiiMm.  BiuioioRt  iospedenr  de  nn- 
AmiLi  rfceieur  nonlclpelt  à      flmcUon  priaMire»  à  GMIoiii» 

Cliàloiia.  Baba  (l*tf*é  vtetreféDétal  da 
Aamnoii  à  Feofiioe»  dioete  de  Retana» 

Aeiai.,  Mcrélaire  de  la  mairie,  h  Babat  (rabbé) ,  eufAitaiyen  de 


Amav  (rabbé),  atcbipiMre d^  Baiat  (iWié),  diraeleiir  de  ta 

pcmaj.  IlÉllrite  de  laeathédrale  de  Chft- 

AaMOes  (B.d*),  aenaiiidiEi  de  lew. 

Pantmdiiaement  de  Behm.  BAaasT,  iiBpriaBeer4Miofnipbe,id. 
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àCkililM. 

BBCQOBt  (Ch.)»  ancien  préfet •  à 
Vertus. 

BfoTN  (  Tabbé  ) ,  chanoine  <•  Is 

calliédralc  de  Cbâlons. 

Bertram)  (Jean),  ancien  repré- 
sentant, à  Vifry-lG-François. 

BBaTHANO-IiEMAiiiE  ,  mcmbrc  du 
Conseil  général ,  à  Chùlooâ. 

BfGAai.T  DE  Ghanbut,  id. 

BiTTBKUN,  docleur-médecin ,  ù. 
Vilry-4e-François. 

BoiTRL  (rat>fJ<^  )f  curé-dojen  de 
MonLrairiiil. 

HoANOT,  avoué,  afyoiot  an  maire, 

à  Châlons. 
BouLAHo,  capitaine  en  retraite,  id. 
BoMHGBois  (  €b.  ),  membre  du 

Conseil  général ,  id. 
ElussABT-Bt'îcT,  libraire  de  TAca- 

démie,  à  lit^iins. 
Baolé,  mea:tbre  du  Gtiiieii  géaé- 

rai  de  la  Marne. 
Bbuubtti,  architecle  de  la  ville 

de  Reims. 
Camabt,  propriétaire ,  à  Joncbery* 
Gaqvot  ,  vice-président  de  la  So* 

délé  ë^agriculture ,  commerce, 

sciences  et  arts  da  départemeol 

delà  Ifanie. 
Gabtbrbt,  noÉtee  4n  Ckuiaeil 

ii«mL 

GtaâMROis  (rabbé),  corft  de  Netre- 

Deme,  k  (Mkm, 
I^AVDON  DB  RoMONT  (  Gabriel  )  | 
da  GoMett  d^mmdii- 


CwHmeiiB,  prriihléilftl 
GmnmueH  (le  deele«r)«  A  yttrf* 


Cuese»  wipiilâirt  do  juge-de-paix, 

à  Cliftlons. 
Glémbht  aîné,  ancien  adjoint  au 

maire,  à  Fismes. 

CaLi.L>,  architecte  du  départenait 
de  la  Marne,  à  Chàlons. 

CoNANrrii  (  le  baron  de),  membre 
du  Conseil  {j:;énéral. 

CosQoiN,  membre  du  Conseil  gé- 
néral. 

DAMFiËKaB  ^ie  générai  comte  de)  « 

à  Hans. 

Dahuoise  jeune  ,  membre  du  Coo- 
sei!  j^M^'iiéral  de  îa  Marne. 

Dkbocï  ,  ingénieur  des  ponts-et- 
cbau?sces  en  reUraîlet  à  Vitry- 
ie-François. 

Dbcoste,  médeciQ-vétériaaire,  k 

Sézanne. 

Dblalot  (  vicomte  ) ,  membre  ûa 

Gonsdl  général  de  la  Marne. 
Demaichb,  inspecteur  de  i^ Acadé- 
mie de  Paris,  à  Châlons. 
DéBODÉ  (Ëm.)t  président  de  TAe»- 
impériale  de  Reims. 
>t  chanoine  boaoraiie, 
de 


toonemui  u  Bvsv,  neodire  de 
la  Sodélé  dci  amii|Mifrei  de 
Pkardîet  àThaai, 
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àb 

in»  48  paii  >  à  Éi«Mi^ 

Gmui  (rrurti  A»»*)» 
Qùmn  (PiwwnnMi)»id> 


»  te  rica-  à8ill«7* 

àAilpif»  UàMVtt  ■iiWiii^f  te  l>  i 
Fm»  (ItavDf  «nelinr  tes  àCUtaM. 

iHjftHhM  .dfewXi,  à  IUmi.mmIk  te  Coii$eU  g*- 
loM.  BMteltlfitae. 

Fadkb,  phwariw  Aimiil»,  «mt  Hwart  [  Em.  ] ,  juge  de  paix ,  à 

bre  du  CohmU  ■OBicipal ,  |i«  lf«NM«orL 

Fi.yji  Saihtc-IIam»*  tnciCB  M-  Bmm  «M,  Mitec  te  Tic»* 

taire,  à  Vilry-le-FrauçoMk  dtete  dft  Bahi ■ 

t'otcHEii  fiU  aîné,  u^ociaiit,  à  SmiMr<N. )  fil»,  propriétaire,  à 

M4T  cuil-sur-Aj.  B^BWU 

y&titiOT ,  iiiembic  du  Conseil  gé-  BniiâaTt  Mir«,  à  Sompuis. 

nôral  ik'  i.i  Manie,  ù  Se^aime.  HmwWi  (It  comte  d*),  cooseàUer 
Galot  (Lugtiuc;,  urcUilecle  ,  il       te  prérecture ,  &  Chftions. 

Chàlons.  HtiHACLT  (Tabbe),  cutm  de 
•Cauinkt  (Jules)»  conseiller  ho-      Alpin,  id. 

nur»iire  tic  iucfcclurc,  id.  Hubauli  - 1. M'H ki  \  ,  iiicinijre  Uu 
UAM.ueAii  (  Juk»}  I  pn^iétaire,       Conseil  iuutiici|>ai  de  Chalauâ. 

à  Oger.  JoAxitÈ:»  (l'obb^  vi6iûre^éiMiral,kl. 


Digitized  by  Google 


POOB  LA  OOmiaTATIOll  DBB  IKNHJHUim 

Joppé,  bîWioUiijcaire  de  la  sille,  id. 


Xf 


Lamairessp.  (Jules) ,  maire,  à  bU- 

Marlin-sur-le-Pré. 
Lambbbt-Dbssaui,  ancien  nolaire, 
à  Épernay. 


Maucourt  père,  aiickii  uiukii  ûd 

la  ville  de  Ghàlons. 
Maipassam  ,  «principai  du  Coilég^:, 

à  Châlons. 
Mâl'bi  (Thtud.),  à  Vil  le  franche. 


LAMBKBT>Uiiii4ViT»  propriétaire  t  *    Montald,  conseiller  d'Élat,  mem- 


Chftlons. 

Lauëm^tte  (le  comte  de}»  à 

Cbaluait. 
LirotLie^  membre  du  ConieUgÊ- 

nt  I  al ,  h  Châlons. 

L  A  u  B  ENT  (  £•  J  »  ùoprliaeur-liijraireb 

id. 

Lebeetov,  propriétaire,  id. 
Le  Bkln,  ancien  directeur  de  l'É- 
cole impériale  d'arts  el  métiers. 


bre  du  Conseil  gOucîral. 
MvsABT  (l'abbt;),  doyen  du  cha- 
pitre de  la  Cathédraie,  à  CM' 

Ions. 

NiTOT,  memlire  tlu  Conseil  gé- 
néral. 

OLniBR  (Jules^,  pttarmacieot  à 

Châlons. 

Parade  (l'abbé  de),  Tkaire^oéraà 
du  diocèse,  id. 


Lefebvrb  (A.),  membredeTAca-   Parchappb,  membre  éa  GooaBil 


défflie  de  Reims. 
LwftfU-FAiLLT ,  fiflffier  du  Tri- 
bimal  de  eonmeraet  à  Çbft- 

Leleu  d*Aubillt,  membre  du 

GooaeH  gjftiM. 
LELoor,  profemenr  «tt  CoUége,  à 


général. 

PéaABD  (  l'abbé)*  curé  deSi««Lmip^ 

à  Châlons. 
PÉniNET,  jugfrfoifMuUt  àVItr^'* 

le- François. 
Pebbibb  (Jh.),  maire,  à  Châlons. 
Pbreibb  (Eog^ia  membre  d«  la 

Cbambrc  de  commercet  id* 


LEPARimiiTita» profemenrdedessioi   Pbbuis  (  Louis),  a^oint  au  mafare 


d*Êpemay ,  membre  d«  Conwfl 
d^ammdbsement,  à  tgenêf» 
Pmiani  (fimile),  coqmiiHi^go- 

ciant,  à  Chàloni. 
PiaamB  (Charte»),  maire  de  I» 
ville  d^Épemi^. 


id. 

Lbadux  (Tabbé),  cmnédeSU-Jea^ 
id. 

Lmviairr  (le  barao  de),  menÉbie 

do  Goipa  l^alif,  à  Eorville, 
Lamemu  {Eé,  4e),  à  GiiAteiii, 
MABViir,  rddaetenr  da  JmirwA  éf  Puant  (le  général  de  dififlMi) , 
le  JÊmê,  iAi  eomeuwdaiit  It  4^  difiiioD  m^ 

IftATm-Dai,  prttfdeot  do  Tt^  liteire, 

booel  deeommene,  Id*  Picot,  mécaniGien,  k  QOêou, 

llAnBev(ledoeleur),ft  Vltry-eiH  Picaet,  memlm  do  Conw»  g6- 

Dérali  h  Gbâloiu» 
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f^Lnmrr ,  inspecteur  des  Do- 
maines, id. 
PiNTBviLLB  DB  Gbrnoiv,  à  Gemofl. 

PocHKT,  membre  du  Cuuâeii  mu- 
nicipal ,  à  Cliâlonst 

Poisbl»  architecte,  id« 

PoKSARû,  membre  du  Conseîi  gé- 
néral» 

PoBTiKR  (Ernest),  architecte,  à 

Épcruay. 
QuBBKT  (i'altbé),  vicaire-géoérai, 
à  Reims. 

RRGifAULD,  notaire  et  maire,  à 

Récnieb,  ancien  dîreclcar  des 
conirilmtions  indirecte,  à  Chft- 
Ions* 

Rkmt  père,  inslituleur,  à  Livry. 

Kbmy,  docteur-roédeoia,  à  ChÂ- 
tillon-sur-Marne. 

RiocoDB  (le  comtede)»  maire,  A 
Vitry-la-Ville. 

RoBiLLARD,  vioe-président  de  VAsà.-* 
démie  impériale  de  Reims. 

Rokdbbbr,  membre  da  GoDtiU  gé- 
néral. 

RooÉ,  membre  du  Gooaeil  OMUii- 

dpal,  à  ChAloos. 
RoDx-FnaAitD  »  MMw-prélBt,  & 

Êpenny* 
Rotbb  ,  secrétaire  de  la  Société 

d'agricuUnie»  icleDMi  et  aili  de 

Il  Marne. 
RvuABT  m  BaiMONT  (Beori),  |tto- 

piiélairs,  à  Brimool. 
Sàun4jÊm  (de),  nenibn  du 

CkmseUgénéraU 
34Liii  (le  Mear),  à  GhiloDa. 


tk  8ÔGIÊTÊ  fBAIIQàiaS 

SADBiiVET,  membre  de  l' Académie, 
à  Reims. 

SAimtiieT  aîné,  naturaliste,  id, 

Sacville  (de),  ancien  sous-préfet, 
à  ChL\lûus. 

Sa  vif,  trésorier  de  la  Sodélé  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  de  la 
Marne,  à  Chàlons. 

Sgueck-Paul,  n«^ociant,  à  Ay. 

Sbllibb,  juge,  membre  du  Con- 
seil général ,  à  Ch&lons. 

*Sbllibb  (Eugène)  tiis,  propriélaire, 
id. 

Simon  (Em.),  notaire,  délégué  «m- 

tonal ,  à  Conrtlsols. 
SouLT.iR,  député  au  Corps  législatif, 

membre  du  Gonaeil  général,  à 

Châlous. 

Stmonbt  (Adolphe),  propriétaire, 

à  Vîllerf»-sous-r.liâti!!on. 
Tehhik/t    (Tobbé^,    t'coiiouic  du 

petit  séminaire,  à  Su-Memmie. 
ToiBRCBuif  ,   négociant ,  ancien 

adjoint  an  maire,  k  Êper- 

nay. 

TiToif,  dodenr-médechi,  à  Sou* 
drop. 

TocRNBoa  (Tabbé),  teciiétaire  de 

TAcadémie,  à  Beîms. 
Vagit,  anUtectei  à  Chàlons. 
Vaoti8«  m  LAHem,  propriétaln^ 

à  Ax, 

Vablbt,  avoué,  à  Chftlooa» 
ViGv,  médedn»  k  Pogny. 
Vi&UHiiMrr,  mMnbte  de  TAcadé- 

nie,  à  Reims. 
ViMas  (de),  ancien  meiie  de 
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PlaMlInl  4tt  pMiineet 


BOMmiii>i  à 
Mea»e« 

de  M»! 
,  à  Ver*  «LiAiiâiD, 


lenilaiM  4>  h 

ique  ,  à 


JiAiiTiv,  présideot  du  TïtaNl  dm. 

limsiOS  MT  GALYAD08,  BBLA  MAICU.  BBL*WUiB, 
BM  L'BUBB  BT  BB  LA  BBIBB-IBVABIBOBB. 

Inêpteteur  dinisionnaire  :  AL  DE  CAUMONT, 


ÂcHABD  De  Vacooms  (Aiiiédée)t 

à  Bayeux. 

*  Âuùcrt  j,  membre  du  Conseil  de 
TAssociation  nonnandei  rue  des 
Chanoines,  h  Caen. 

AiVRAT  (  Tahln'  ) ,  m  ré  de  Moult. 

Al'vcay,  archilPclL',  clief  de  divi- 
sion à  la  mairie  de  Caen. 

Bazin  (Alphome)»  courtier  de 
oavires ,  id. 

BiAccooax  (d«)|  M  cUMmi  de 
MowhwiBc* 

•  notaire ,  à  Caen, 


de)t  ancien 
ebàHiu  d»  hmngûfi 


an 


Booar,  h  Cmm, 

*  Bertrand ,  doycn  de  la  Vacuité 
di  s  h  lires,  maire,  à  Caen, 

*  Bill  ou ,  docteur-médecin ,  à  Là- 

sieux. 

*  Blam  heiière  ,    pondnrteur  dea 
ponls-ct-cliausséps  ,  à  ("aen. 

BoiHB  (de  La),  au  château  de  Cas- 

tillon,  près  Bayeux. 
BoamoBoes  (de),  à  Monoeamu 
Boaoâm,  graveur,  à  Caen. 
BoacBaa,  curé  de  Maiwiicdlci  aor* 

BouBiicnn  (la  oonie  Gfanrka  de)» 
à  Caen. 

*  BaiBissoN  (de) ,  à  Falaise. 

*  Bifi$»  (le  marquis  de),  en  chA> 
leendelkHBpieRiei 

•ari»(de)»àQneittB7. 
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*  GâMPioN,  avocat,  à  Lisieux.  stitut,  au  cbàteau  de  Fonnentiii 
Cal'mon  r  (  M"",  de  ) ,  à  Cacn.  (  Calvados  ) ,  et  rue  d*Ai\jo»6t;- 
CoQUART  (l'abbé),  curé  «te  Gui-      Honoré,  52 ,  à  Paris. 

bray,  à  Falaise.  *  Fontette  (le  baroo  Emmanuel 
CocRTY ,  avocat ,  à  Caem  de ) ,  ancien  député,  à  Mon».  * 

*  Cdmx  (Ch.  de) ,  id.  •  Formigny     La  Landê  (de),  à 
CussY  (le  vicomte  de),  à  Vouilly.  Caeo. 

Dalbchahps,  fabricant  de  deo-  FovQ vas  (rabbé),  eué  de  Troie- 

telles,  place  Royale,  id.  monls. 

*  Dan  de  La  VmtâHû^  docteur*  Foenini  (rabiiè) ,  euntoler  de 
médecin ,  id.  BeeelieH ,  ld« 

*  DêLa  Ckoufmwit,  pidiédent  ho-  FeiSRATB(leboimidele),iBenki«ée 
noreire  ft  le  Coor  impérieie,  id.  llMdtatdieppeelM»  àFMeta.'- 

DeLAVHAi ,  erdtileole,  à  Bejvui,  *  Gt^mwAL  (le  nenpris  de),  mcn- 

OflcHisie,  efddleeie,  à  Oeen*  bra^d  QouhN  §i6iiénl,  eu  dià** 

DevATBB ,  eitMtede,  à  Ceen.  teen  de  St-Deoie-Mafoeoeelieii 

DeeeDieis,  ewet»  à  Bqrevu  *  MMerr  (Geeuyei)»  nenlife  de 

*  DoueeiiiL  (  Alenodre  ) ,  ancien  FAiioeletioi  nemw&de»  à  Gms. 
dé|Mrtéy  id.  GotiLAee,  consemtear  du  nmeie 

DoBoeite,  juge  m  ISitanel  cMl  defWtatQi^,  fdt 

deVUelM»  «Ih^^eMiiMedelafllle,  id.' 

D0  FaaMuMv  penieituine,  iuCaeD.  *  BaM ,  imprinear  de  la*  80- 

*  AiilfaM<r  (leceM),  afiire  <liiè«ld. 

de  Jneie.  *  fleeMemut  (d') ,  vioefféeMent 

D«MMmf^)B«B«iow  <lc  eewie),  à  de  la  Soeiélé  dréBHriMieii,  à 

FelaiM,  liriMb 

*Do  Mmcbl  <te  vioevie  Tik),  *  Soiivm  (teceartè  d") ,  aMte 

Lébisey ,  prte  ClMn<Celf  adoe).  pair  de  n«Me,  ddpmft ,  U  tih«* 

Donmr*  eoalideiir,  à  Cam*  iiea ,  fvfts  BBgmn, 

*  Dupra^-iétmtikMê»  mbàlMLém  *  JoNQoot,  nembre  du  Geveli 
praoaraur  ieipériul ,  ^  Gaao.  gdaM,  è MoedeflMe. 

DuiÉcu,  itispecteor  de  l'Aesoeia-  *  Laffetay  (l'abbé) ,  ckeMiM,  à 

tion  normande,  id*  Bayeui; 

EofiBUNB  (  l'abbé) ,  doyen  de  Vil-  I<iLidi.iËit ,  maître  de  poitei  à  I*B^ 

loff»Jeeage>  Idlerie* 

*  Faucon-Duquana^t  docleur-mé-  *  Lambert ,  oonserTaleur  de  la  Bi« 

decio,  à  Caen.  bliolhtquc,  id. 

*  FLUc<j(iitT,  cones^ûiidiiui  de  Vin-    LAMunt ,  ardiilecle  »  ù  Gauu. 
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•  U  Mtnwktf  ,  «10  4t  fAci^Mi  »  Cm». 

à  Caen.  *  Pfttmwi ,  avoeal,  è  Ûsfeinu 

U  CtMMinit,  k  BmÊÊVt*  PAVSâinr  (Ch.).  propriéiaire ,  A 

U  Gm«  «imA,  ft  GiMi.  -  Crcnlly* 

LKtBM,  ancieoBalmdc  AMie»  PurMHn,  aicUtede,  à  Cwn. 

U  Gouflr«  «noé, A  PwM4*if^«i>  Rtmiui  (de).  I 

Lb  Cmvbhm  (  l'abbé  }»  priuciiial  jP«tft«  présidast  da  THImmI  dtO 

da  collège,  id«  deBajeui. 

LkFlaqiiais  (Alphonse),  aneleo  Pioaor  (rabliè).  mifrioanaire,  à 

comcrvaieur  da  la  Bihfiolhèqiie  la  Délif  rande. 


de  Caen* 
Mg^  Le  Herpeur ,  évêque  de  SL«- 

Pienc-(le-Ia -^^atlilli(HlC. 
*  Levdvasseur  ,  eiupU»)é  des  douë- 
ucâ  «  à  Caen. 


RaaaM  (l*iAfcé),  doyend*  mM 

de  Dozulé,  curé  delNm. 
•  Saintb-Aldkgokdr  (le  comte  de), 

à  Oulrclaise,  près  Falaise. 
ScBLi.RS  (  l'ahhé  ) ,  ctiré  ilc  (.avrils. 


XiOt'VBL  (rabl)é),  diaiioiiie  boiio-    Skvksirk,    incicii  notaire,  à  SU* 
rairc,  priucipal  Uu  cullcgu,  à  Julicii-it-i-aiicoii. 


Skvin,  propriéiaire,  à  Fahiîse. 

*  iiOUè(\  prriiiii  r  presidcnl  de  la 
Cour  împéiiak  ,  à  Caen. 

Ta  VIGNY  DO  Lmgphk,  avo<»t ,  à 
Bayeux. 

Ti8ARi>(rabbt'j,clKUh»ii»clioiiOj  aire, 
doycu  de  Kolrc-Damo  de  Vire, 

*  Toustain  (le  vie*  mu  te  lîcnri  de), 
aucicn  onicici  di  niariite,  au 
château  de  Vaux-siir-Aure. 

*  7 ri7i^c«,  ancien  professeur  à  la 
Facu  I  té  de»  lettres  da  rAeadéaie 
de  Caen. 

Tranchant  (Tabbé),  curé  de  JorL 

*  TuRGOT  (le  marquis  de),  sé- 
nateur ,  ministre  plénipoten- 
tiaire ,  au  château  de  Lanthoiil* 

(oU    *  Valette,  négocisnt»  A  Caen. 
•OmtMÉeraïamraetch»,  «  K«piii  (PAbé)»  chiMlai 
h  Bayou»  ralie,  «irt  de  V^vecRai,  M. 


Bayeux. 

Mallbt,  ancien  nuiaire,  à  Bayeux. 
M AacuERTT  (Léonce de), à  VicrvUle. 
M A»iB  (l'abbé),  curé  d'Kvrecy. 

*  Morière ,  directeur  des  Cours 
si)éciai}x  nu  lycée  de  Caen* 

NiAUD,  bculpieur,  à  Caen. 
lîiCOLâS  (Alexandre),  arobîlitafte 

de  lu  ville  de  Lisieux. 
NoGBNT  (de)»  au  châleav  4e  Aou- 

vres. 

*  P<oget  (  l'abbé  ),  cliaooiue  hono- 
raire, supérieur  du  flâHdoaire 
de  Sommervieu. 

*  Nozan  (de),  inspecteur  dcftté- 
J^aphaif  A  Cattt» 

*  OilMliDw  (le  marquis  d*  ) ,  au 
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*  Vassbib  (Charles),  à  Lisieux. 

*  Vautiek  (Abc'l),  Uépulé,  à  Gaen. 
VAOTifta  (i'ahlie),  dianoine  hono- 
raire, doyen  (leThury-HarcourU 

ViGAN  (de),  inspecteur  des  ibrâU« 
à  Caen, 

*  ViUerê  (Georges)»  a^ioim  au 


LA  lOCltTÉ  niAlvgAISB 

maire  de  Bujeux. 

Venu. 

•  Vouf  (l'abbé),  chanoine  hono- 
raire, supurieur  du  Ûoo-Sau^ 
veur ,  à  Cnei). 

YfOBT»  fcuipteur,  à  BajFMu. 


Impeeteur  ;  *  M.  Ubmault  ,  membre  de  rimtUut  des  provinces, 

à  Cou  tances. 


•Aimiân  (te  flMfqiristald*),  (te  vteoaiM  ës),  mi 


*lte&flMT(te«iMnte4e),  à  M- 

oiiifflle,  età  Fhrii,  rM4te  ta  Uart,  liui  jftêêéav^  d»  te  gwtelé 

¥ilte4*Ét<qQe«  SS.  HcUotegiqae»  à  Afrwwtoi 

BiAiifOftv  (te  fteonte  ét)»  m  tsGuw«  pwifriêmi%  à  8t«Ii«i. 

flkAtera  àt  VUMÊmk,  Lt  Piltiw ,  «foeit ,  ft  Ainaatei, 

BMVMMut  (de),  tadm  4tefe  •  JIttfy  (AlpteNwi 4e),A  Mlly* 

dal<Éeried«aharta»,àAviim-  ctnten  de  8l.-aiMb«-Mtai^ 


Bmvmim  (te  aoato  de),  piii  *  Petemee  (teeewte  Cteer  di|, 

M  ch*tee«  de  Foaiaeey,  fite 


«  AmW  (PI|'*)«  dfdqpe deOett-  SAvriei,  eveeet,  à 


ttoMânem  (te  oonie  Tf«s  de),  m 
lt  Di  M.  P«,  à  TMgHjr.     chàteen  de  WeaamDte, 
» DeiPewe (1^^),  âieiden ho»  dflePtevi. 


MuiRt  etfd  de  fll,4lteiteet  I  SAntT^GnoiAnt  (de),  dépaM,  è 
floideBiTBi  Apllly,  piti  Afraecheti 

Orne* 

ii^lMflfeer  >  *  If.  Léoa  es  La  SMonÉee,  eieeet«  *  AtaBçoo. 

(te  coBie  de  Le) ,  LievoeB,  eMtaa  nehe  d*Af|Ba- 

de  .BoeâMfe-  leii,  Mutene  dn  GeMdi  g6- 

rejfi»  BénildelHkM 

La  Oamm»  (de),  eeiwttter  de  U  Vàummti  (Geiteee),  à  Ar- 
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PicQUBNOT,  sculpteur,  rue  de«  Ar-  Thouboidit  (  l'abln*  )  ,  curé  de 
dreilles,  à  Séez.  IMniiclies,  canlon  de  Mcrleraalu 

*  RoYEB  i)K  .Su.^T^>StiA^^F.  (le  ViiiwtfiAL  (  le  comfe  de) ,  membre 
1  Kl  ma  de),  sous-préfet»  à  Moi-  de  TiusUlai  de»  yrofiaeaif  à 
Ugne.  Hj, 


hnpeetenr  ?  •  M.  Raymond  Bordeaux,  docteur  eu  droit ,  à  Évreui. 

Bakjiky  (le  comte  de )t  à  Ver-       Lyon  (Tabbé),  cbanoine,  id. 

"euil.  Lbnoriiant  { François  ),  à  La  Cha- 
fiinoTTr^np  (deLa),  à  laBigotUèfC,      pelle St.^Êlui,  Fontaine-la-Sortt. 

par  St.-Ândré-en-la-Marche.  Lbrsffait,  eODWUIer  |taénil«  É 
*  Bonnecho$e  (Ug'.  de) ,  «fèqne  Pont-Andemer. 

d*Évreut.  La  Tellirr  ,  trésorier  «le la  BocMH 
fioiRT  (  le  comte  de  ),  à  Amfrt-      <l*a|;ricttUiii%  ictaDeii  et  •■«•«  à 

«ille-la*Campagne.  Êtivux* 

Carrsmr  (Tabbé),  curé  du  Bee-  Loisel,  nialtrede  fCNte«  à  La  RI- 

Helloaio,  canlon  de  Brioane.  vière-ThUboaTiflc 

OtinmnirDvBvnMM  (le  oonle),  MUa  (Panl  ),  à  Émoi, 

an  cbftieaa  de  la  Garenne»  à  IffoiTafr-MâiMua»  i"fpwtfflir  é» 
Giferfllle.  rAiioeiayott  nomanda»  à 


Gviuàaa  (  findla } ,  at ^  »  à  najr, 

toaûen,  MaiiTBaeii.  (la  bam  da),  d<« 

*UueH  (rabbé),  ehanohia»  à  polé,  an  châleao da  TlaMaffUt 

fitreai.  s  (Giion). 

*HooDiHABB(lelMirmid'},anPion^  •  PkUiiipe-LmâUf^  (U»«.),  à 

8t-Pieifa.  IIMlla ,  oanlm  de  U^MtrL 

La  Roaeiftaa  La  NooaaT  (le  liaran  *  P^ear  »  maiM  de  la  villa  dit 

Clément  de),  capitaine  de  vaii-  Andeljw. 

•ean,  ancbftieanda  Gneaufllla,  •  QaiMi  (  Viotor  ) ,  an  ohMenn 

prèBd*£mni.  dn  Ghanp-de-BalaUfe,  prti  la 

La  BiMa,  antrepiiMnr  da  Mtl-  Nenbonffv. 

menli.àGlMffa.  Roiniuii(da),  Itmni. 

Laaaafoat  iMliira  hanaïalw,  I  ^AnMCaamàaaiflalMMmida), 

^mni.  à  Vcrneail. 
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Inspecteur  :  *  M.  Léonce     (It.atttillb,  mctui>re  de  riosUlul  des 

provinces,  à  Rouen* 

*  BarrMKniy»«Tdiilecté»àIlottcn.  La  Lohdi  <Aftluu*4a)»  rue  La 
Bi.i«XT  »  propriéiaire,  iil,  RocheToacaolt,  k  Itowra. 


Cm  (4fi}*  menibre  de  TAca-  LaLmw  (4e)»  andoiaficiaide 

démie,  id.  cftYsIcrie,  li  Roaen. 

*Coe/i€i  (fabbé),  aocten  aoiii6-  Li  Gfwra  (raM),  ficaire  de 

nier  du  collège  •  à  Dieppe.  St^Fnwçoii,  au  Him* 

Collas  (  Tabbè  ) ,  chapelain  de  la  *  U  Rot,  imOluteur,  k  Gaay. 

nniMNi  des  ^*'An^  à  Rouen*  Vabim  ,  maire  de  Jf eolbhAIel* 

CoiMMi,  secrélaife-général  de  la  BlAnoa»  biUioUiéeaire,  à  Neuf- 

mairie,  Id.  châtel-eA-Bray* 

llicoaoa  (l^ibbé)t  curé  de  Bvres  *  ifoefeei^rocevatirparliCHlierdes 


(  canton  de  Loodinières).  ioancca,  ft 

* DoRAHTiLLi  (Léon  de)t  pro-  Roasa  ,    marbrier-sculpteur »  k 

priélaiie,  à  Ronen*  Yvelot, 

*  GaANMii  (Goslave),  propriétaire,  SnacnoN ,  membre  dn  Conseil  gé* 

ft  Eibenf*  néral,  à  NeitrdiMeL 

ft«.  DITISIOir  DELA  SBIffB, DB8BIBB»BT*0»B, DB L^TOIOIB, 
n  L*AOBB  ET  D*BimB-BT-LOIR. 

Jfupectmr  éicmontiaire  :  M.  le  vu  umie  DE  GUSSY  ,  me  Gaamarlia, 

26  ,  à  Paris. 


Inspeaeur  :  *  M.  Darcel,  correspondatil  du  ministère  do  TiiutrucLioo 
pubiique,  rue  Blanche,  6,  à  Paris 

"▲aiaotAoreAiioCM"**. vente),   *BA0Uit  (Camille  de),  me 


me  Hantefenfile ,  à  Paris.  d*Ainim8in ,  9,  à  Paris. 

Bastam»  (Léon  de),  archiviste  *  BaAoïDai  (leeoale Cb. de),  me 

paltagiipbe,  plaee  du  PaJaii^  Balln  Càm*t  M>  id. 

Bourbon,  8,  id.  *  Blaqas  (te  eomie  Stanislas  de), 

*  BATAiLLAaak  membre  de  plusieurs  me  GrenellelL-GemiaIn,  79,  id. 

SodéléB  savantes,  meduSeolier,  BLAMCea  ,  secrétaire-fénéral  dn 

Si,  id.  nilnisière  d*Ëtal,  Id, 
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wm  u  comuivATttMf  m  «ommuna  ssin 

(PiMbé) ,  caré  de  St.* 


•  îtl  III— Il  (ItCOM Lit»  de), 

me  de  la  Vil]e-l*Évèq«e,  23, 
Piris» 

Bvm  (fabbé  ) ,  de  la  congrégaiioii 

de  Picpos ,  id. 
BonBBNADD  (le  comte  de),  roaëe 

la  Chaise,  13,  id. 

*  Bon  AMD  (Henri  de)»  raedu  Bnt^ 
92,  id. 


*  Contencin  (le  baron  de),  direc- 
tani^fénéral  de  rAdmiiii»lration 
éÊÊ  cultes ,  rue  de  Las^Cases,  8, 
I  parte. 

Cavrawr  (LHdn),  membre  de 
pluskrart  Soeiélés  saraotea,  quai 
«hFIhvs,  9,  id. 


•BoNXEUîL  (le  comte  de),  rue    G»ozb  ( le  baron  Charles  de),  rue 

Sl.-Cuiliaume ,  29,  ul.  du  Cberche-Midi ,  15  ,  id. 

Bossi7(,  horticulteur,  quai  de  la    Dâniet  (l'abbé),  jésuite,  nie  des 


Mégisserie,  id. 

BocrnooNT,  directeur  de  la  lubri- 
que de  verres  peinU,  rue  de 
Laval ,  21  bis ,  id. 

Bocuoa  DBSâBTY,  ancieu  preiet, 
îd. 

Bbéda  (  le  comte  iiaymond  de  ) , 
rue  de  l'Oniversilé,  3,  id. 

Br^on  (JaccfUf^s),  piiblicislc,  id. 


Postes ,  48,  id. 
*Dbligani>,    statuaire,   rue  du 
Cherche-Midi,  72,  id. 

*  Drs  Cars  (1p  duc)  ,  rue  de  Gre- 

nr'llp-St.-(n  I  iii  iiu ,  79,  id. 

•  Didt'on  ,  ancien  secrélaîr*»  du 
Comité  des  arls  ,  direcleur 
des  Annales  orchéolotjiqvuti ,  rue 
St.-Dominique,  27,  id. 


BsEVAL  (  Henri),  graveur,  rue  du    Dion  (  Albert  de),  rue  de  la  Vilie- 


Dra^n  ,  i 5,  îd. 
Brio?»  ,  n^ociant ,  id. 
B&iQi'R-r  (le  dociriir)  ,  agrégé  Im- 

noraire  de  la  Faculté  de  méde* 

cine,  id. 

*  Bucaitle  (Gustave),  inspecteur  de 
I* Association  normande,  boule- 
vard da  ToBpte*  hi  «  id. 

*  CHiMPA«MT  (  le  pfénéral  vicomte 
de)«  raade  Sèvres ,  8d,  id. 

CaànLAiir,  arcfaiteeliv  iva  Raahe 

<haMrt,â7,.id. 
CsAOïaT  aa  TaatMtwoHo  (le  baroo 

de),  rw  ranif«^da4*Uaif«nilé, 

Id. 

Camuia  (Haari),  avaaat,  id. 


r£vêque  ,  13,  id. 
DozoK,  ancien  député,  td. 

•  EncEviLLB  (le  comte  Gabriel  d'), 
rue  de  GiaatUo  St.-6ermain, 
13,  îd. 

*  Ernuuf  (le  baron),  membre  de 
,    la  Coromîs'^inn  des  arls  et  des 

édifices  reii{j,ic'ux ,    rue  de  la 

1 1 1  uie-dcs-Malhurins ,  1x1 ,  id. 
Failly,  inspecteujr  de»  Douanes  en 

retraite,  id. 
*FaÉHiOT  (le  baron  de),  rue 

du  Fa«iMrarg-6t,-iioiMrÊ,  88, 

îd. 

Gaultier,  conseiller  à  ta  Coor  de 
caïailioa,  id. 
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HAtPNHiHi  peintre*  rua  4«  Re- 

•  BsMHf-lliiiAM,  fUMstHt  d\Mr- 

•  BaDeiili»md*biML4Mid, 

JowiiAL ,  député,  fM  de  LiMTolii 
KxMMLAT  (de),éenÉilitiafcdet 

Lasillb  (AflwU*)f  ■wfclliBiei 

id. 

LâSTEVBiE  (le  eoMlo  WtHÊMÊtA 

de),  rue  du  Bac,  82,  M» 
Le  Fèviie  m:  Ili  FfLé,  séMMnTf 
ancien  niiaistre,  rue  FèrM* 
6,  id. 

LiGBB,  arcliitccle,  rue  Blaocbei 
5,  cilé  Guillard  ,  id. 

•  LcssoM,  peintre-verrier,  id. 

*  Luyne»  (le  duc  de),  rue  SL- 
Domioique,  33,  id. 

•  Marion  ,  inspecteur  de  la  CùLe- 
d'Or ,  rue  Gaudot  de  Maoroy , 
39,  id. 

*  Martunvillb  (ïe  marquis  de), 
rue  de  l'Oniversilé  ,  5d. 

/»  Martin  (  le  H.  P.  Arliiur  ) ,  de 

la  Société  de  Jésua,  rue  des 

Postes ,  id. 
Macfiias,   professeur  au  collège 

RoUin  ,  rue  des  Postes,  id. 
IfiLLBT,  inspecteur  des  forèts,  rue 

Ca»ligiione,  16 ,  id. 
IfiROBBT  (E*)t  avocat  à  la  Cou 


»MMr«lMI*«t  (ltMl0d»), 

anden  pair  de  finawtt  aMbie 
dt  VàMêémi»  frMçahWi  raada 
BMï.AO^id. 
IfaQuuhTâinMmt  éaMBnMHirdtt 
jaiditt  botanique  de  FÉeelB  de 

...  MM..»--  & 

*  Homuuunr,  prapriMlM»  fM* 
flaBaScndriart  ««id. 

NaTTAmm  (de),  eakaal  m  te- 
tnite,  rse  de  Madanet  prtale 

Notskt  (de),  plaeeltaidâBe,  ld« 
Otuiâve*  (le  vieiNBte  d*),  nw 

la  Viile4*fii«que,  2i,i4 
•Onmr  (le  eoaMe  d*),  ma  de 

Bae,  97,  id. 
Oeamer  aa  La  FarneB*  M  di 

Regard,  12 ,  id. 
Pams  (Loab) ,  mnàrn  «Miadife 
eatre  de  la  vile  de  RcIbm»  Id. 

*  PMfmi,  juge  iNmetaira,  Mfàwi 
de  llmUtet  det  pfevkMai  «I  de 
plufiean  académies,  bowiewri 
Baumarebala ,  6,  id. 

*  Poitoret  (le  marquto  Anédée 
de),  place  de  la  Concorde,  6,  id. 

*  Peigné-Delacour  ,  membre  de 
plusieurs  Sociélés  Sâvautes,  rue 
de  Cléry  ,  2â,  id. 

Pbbnot,  peintre,  rue  Ste.-Hj^a- 
cinlhe-SL-HoQ€rt^ ,  id. 

*  Petit  (Victor),  membre  de  l'In- 
istimi  dei  provinces,  rue  SU- 
Uonoré,  Zlà ,  «d. 
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OERMAno-CHCTALiBB ,  me  Canette  t      Canette,  30 ,  id. 


17,  ù  Paris. 
M,iiiiE>Q  ,  ru[3  de  Tivoly,  9  id. 

•  Pinard,  rue  deTournon,  23,  id. 
PiNiEcx  (  le  chevalier  de  ) ,  rue 

Cij uniai tiii,  ici. 

*  PouEiLbu  (te  vicomle  Armand  de), 
rue  de  Lille,  id. 

PONTOis  DE  PoNTCAKBÉ  (le  Hiarquis 

de),rue  d'Anjou-Sl-Honoré,  42,  id. 
PocssiRLGUi-RcSAîiD  (Placide),  or- 
fèvre, rue  Cassette,  3^,  id. 
Rkizex  (le  comte  de)  ,  secrélaiie 

d^ambassade ,  place  de  la  Mag- 

deleiiie  ,  d  7,  id. 
Bémond  (le  général],  rue  Castir 

glione  ,  id. 
KuiAVLT  (y»*.),  propriétaire,  id. 
BiAMCBY  (  de  ) ,  graode  ma  de 

Passy  ,68,  id* 
BoBiN  (M"'.),  propriétaire  t  nte 

Basée,  18,  à  Pa»y» 
BoTScBiLD  (  le  baron  de),  rue  La* 

GUe,  25,  à  Paria. 
Rosixi  (  de  ) ,  rue  d^Anjoa-SL* 

Honoré ,  80 ,  id. 
RamcK  (Rotiert),  aitehilecte  du 

GoutcmcoMiit ,  Id.- 
*8â«at,  membre  de  plmicor» 

acwKoiies,  id. 
SaiiXBv  (l.*B,),  pemionnaire  dea 

ÉMi^Mhiii,  me  du  Cherdie- 

Midi,  A,id, 
Sal? AMnr  (le  comie  Paal  de  ),  rue 


IMc  A  LAS  (le  docteur),  membre  de 

PAcadémie  de  médecine,  id. 
Skgli.n  (Joseph),  architecte,  id. 

*  Sebaincoubt  (le  comte  de) ,  rite 
de  Berry-Sl.-Honoré  ,  22  ,  id. 

SoLM  oKKiiF,  rue  de  Clichy,  28,  id. 

*  TAiiioiKT-RoY  (le  marquis  de), 
rue  irAnjou-St.-Honoré,  2S,  id. 

Teruay  db  Mo.nt-Vindb  (  le  yî- 
comte),  conseiller  à  la  Cour 
impériale,  îd. 

*  TESTR-DotET,  membre  du  Co- 
mité des  arts  el  l' annmenis  ,  îd. 

^Tbiollkt,  dessidateur  au  dépôt 

central  d'arlilierie,  id. 
Thuriot  i)b  La  RoHiiaa,  aaciea 

représentant ,  id. 
TiBLB ,  id.,  id. 

Vanin  ,  conseiller  à  la  Cour  impé- 
riale de  la  Seine,  membre  du 
Conseil  général  de  la  Marne,  id. 

VAtTOiaa  fils,  notaiie,  id. 

Vjuioier,  arcfaitecle,  rue  Casietlet 
20,  id. 

*  Ville fosi^  (HéfOD  de),  arehi- 
fiste,  id. 

*  ViLLaeiu.*  (de  La  ) ,  secrélaiie 
da  Comité  hisloriqne,  id. 

Veaoi  (  le  comte  Meleliior  de),  rue 

de  Lille,  90,  id. 
Walsh  (le  vicomte  Edouard), 

me  de  l*UoiT«nil6,  4S,  Id. 
»  Wmt  (Paul  de),  id. 


Inspecteur  :  AL  Ddcaatbluer  ,  membre  de  Tlnititut  des  provins , 

à  Versailles. 

Mairai,  aiddlcele,  à  BamiKPoiUeC. 
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Itupecteur  :  *  Mg'.  Jolt,  archevêque  de  Sens. 

BAuooiii.&Kliitecie,  à  AnlloB.  Là  Tous  du  Pin-Goovmww  (le 

Béru  (  de] ,  au  cbàleau  de  Béra,  maniais  de  ) ,  à  Chaumont-sur- 

près  Tonnerre»  Yonne,  |MrVil]eûeaTe4a-Gayard^ 

BrolUi  (rablié),  aamAnier  de  Uurbav  (Tabbé),  direcleur  du 

'  Ste.-Colonibe»  à  Sens.  séminaire,  à  Auierre. 

Cahcht  (de),  proprîélaire,  id.  L»  llAisTBa,  membre  correspon- 

CARLiaa  (rablié},  chanoine  tita-  '  dant  de  la  Société  arebéologioue, 

laîre.îd.  è  Tonnerre. 

CftfftfMj  membre  de  rinsUluk  des  Looslas,  sons-intendant  miliUire, 

provinces  et  du  Conseil  général,  à  Anierre. 

*  àAnierre.  Ifàan,  jage  an  Tribunal  civil,  Id. 

Chaiik  f  j lige  suppléant,  id.  Masiot  ,  avocat ,  id. 

Cssaasv  (  A.  )  «  avocat,  Id.  Paaov,  membre  du  Conseil  géné< 

CLEaiiOKT*ToRHBaBa  (  le  dnc  de) ,  ral ,  id. 

au  chftteau  d'Ancy-le-Frane.  Quantin,  archiviste  du  départe» 

Dacbez,  inspecteur 'de  l*£nragis^  ment,  id. 

'  tremcut  et  des  Domaines,  à  Rozr  (Henri),  ancien  ingénieur  en 

Auxerre.  ebef  des  poots^-chaussées,  à 


DoRMois  (Camille),  économe  de 

rhospice ,  à  Tonnerre.  Salmoh,  avoué,  id. 

Dboit  (  Pabbé) ,  curé  de  Cbarbuy,  Tavboor  ils,  Ueendé  en  droit,  à 

près  Auxerrp.  Auxerre. 

t)uBu  (  l'abhe  )  ,  aumônier  de  *ToNNeLiBi,  greffier  en  chef  du 

rÊco!c  normale,  à  A  ixerre.  Tribunal  civil ,  à  Sens, 

GiGUET,  vice-présidciil  de  la  Société  Tonnelier,  président  du  Tribunal 

archéologi(iuc,  à  Sens.  civil ,  à  Joigny. 

•  Ln//iV?',  jiiîçe  au  Tribunal  civil  ,  Vibuavf.  (  le  comte  (le) ,  à  BaiO- 

oiembre  du  Conseil  gcncral ,  id,  clies,  près  Avallon. 


Inspecteur  :  *  M.  Tabbé  Drbiiotbrs  ,  vicaire-général ,  membre  de 
rinstiiut  des  profinees,  b  Crions. 

•  BoBCBBR  t)E  MoLANDON,  à  Or-  Ruzonmvrp  ((le),  membre  de 
léans,  el  à  ReuiUy,  par  Pont-  1  lusiiiui  des  provinces,  à  Or- 
ani-Moines.  .  -l^»»* 


Digiiizeu  by  <jOOgle 


POUft  LA  (.OliSftaVATiOll  Dfift  IIOMIIII£NTa.  XXVU 


*0«mi,  vice-présital  du  Tri-  BMm  (rabbè)* 

banal  dvil  »  k  Orléani.  raire ,  membre  de  la  Sociélè  ar- 

Iacob*  imprimeur-Hbraira,  M.  ehéologliiiie»  àOrlémis. 

Haighahi»,  oormpondaat  do  mi-  TaMUAt  (rabbé  de),  cbanoiiia 

iiiilèradanatfiiietiaBfaUique,  honoraire»  vicaire  delà  ealbé- 

prèsBriare»  diale,  id. 


Jbupetteur  :  M*  Tabbé  Tanoa  »  cbanoine  boaoraiie ,  meadne  de 
ilnstitat  dei  provinoes,  à  Troues. 


Adjsot,  notaire,  à  Chappes,  caaton 
de  Bar-sur-Sfiine. 

ÂNGEXOVST,  Tice-présidenl  du  Tri- 
bunal ciyil  de  Troj^es.  - 

Argenck,  aTOcat ,  id. 

Arson  DR  Rosiàais,  propriétaire» 
à  Rosières. 

Aiwa  (Tabbé),  cbanoine  Iiodo- 
Faire,  directeur  des  études  au 
petit  séminaire  de  SL-Martin- 
ê>-Vignes. 

BABBAO'RÉMoaa,  propriétaire,  aux 
Riceri* 

BUTar  (jQlien),  négociant,  ii 
Trojes. 

BAtian,  coodnclear  de»  ponts-eir 
cbaoHées,  è  Bar^or-Seine. 

BovNBiuiii  (rabbé),  ebanoineho* 
noreite,  vicaire  de  Ste»*Made- 
leine,  id. 

BoMiiBifAiit  (Bippoljrte),  rédac- 
teur en  dief  de  fÀuk^,  id. 

BooQOOT ,  impriaBcor,  id* 

BeoBLOit  père,  perceptenr  dei  eon- 
tiOmttooa  directei,  à  Vitiy^e- 


BeoaLOH  n  Aoorait,  ptopriétaire, 

ftTroyea, 


Baun-Dalbaivr  (Le),  ancien  no- 
taire ,  à  'J'rnvfs. 

*  Camps  AT  de  VAUGoinnox,  vice- 
président  de  la  Soci^  acadé- 
mique de  TAube  ,  i<l. 

Gazelles  fils,  négociant,  id. 

*  Coffinct  (l'abbé),  chanoine,  an- 
cien vicaire^énéral  du  diocèse, id. 

Doyen  (  le  baron  ) ,  receveur  gé* 
néral  de  i'Anbe,  y. 

*  FLiGoaY>Cou8iN,  architecte,  id. 
GâiLLABn  (rabbé),  cnré  de  Ch^lej. 
Gallice  D*Aoai.T,  ptepriélaire,  à 

Barberej. 
GacsssN,  artiste  peintre,  auteur 
du  PoriefemUê  airekéoiogiqw , 
bTroyes. 

*  Gajfot  (Amédée),  anden  député, 
membre  de  l^Institnt  des  pro- 
vinces, secrétaire  de  la  Sociéié 
académique  de  l*Aube,  id. 

Geoaeis,  proprléuire,  b  St-Jean- 

BemwvaL 
GaiAo  (Jules),  manuftwlarler,  id» 
Babhar»,  bfbUodiéeaire  de  la 

ville,  Id. 
HaavaT,  dodMMnédeGiB,  ML 
HcoT  (Cliarles),  manuibcturier,  Id. 
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HupiioYB  (Trudiy  ite  La),  proprié- 
taire,  à  Troy^ 

JouALLT  {Aiplionse),  avocat,  id. 

i.A<»cniiu-Duca4T  »  négociaat  • 
id. 

Maubov  (de),  propriétaire,  id« 
MiLLOTt  architecte,  id, 
Pabioot  ,  maire,  id. 
Plétille  (de),  MHM-liiteiMlaiit  mi- 
litaire, id. 
Pm*»  doetenr-iDédeeio,  tw  Hl- 

Ramboubst  père,  tréiorier  de  la  Uaana,  ingénieur  en  cbef  des 


prêtre  de  la  rnittétlrale,  vicaire- 
p^^néral ,  à  Troyes. 
HuYr.n  (Jules),  architecte,  aux 
Riceys. 

RoYBB  (  Henri  ),  pro[)riéUiire,  id. 
Saussier  (I.ouîs),  manufacturier, 

à  Troyes. 
Sbsub  (Isidore),  commissaire  pri- 

seur ,  id. 
SmomiOT-GsaTAisoT,  propriétaire, 

id. 

gfNUUW,  bibliothécaire>adjoint,  id. 


Sociélft  acadMqae  de  rAabe, 
à  Trqjes, 
Riâoui  (le  comte  iSabile]  des),  à 

Braotigoy,  canliMi  de  Pioej* 
RiTBBQxm,  Inftaiev  des 
ATrqres. 


ponts-et^haasiées,  id. 
*  VaaDBOf  aa  (le  coBote  Gabriel  de), 

ancien  repvésentant,  à  Yen* 

deuvre-sur-Barse. 
VaB]ifBa  ( Alphonse)»  prapriélaife^ 

àlteyes. 


IU»iiAao(l*aiilié),clianoine«clii-  Vubbhi,  doeteaMnédedu,  id. 


hwpteititr  t  *  IL  Charies  D*Ai.v»AaB,  «  Dreoa. 

»  Durand  (  Paul) ,  à  Chartres.  Comice  agricole,  h  Negent-ie' 

La  MÉSAN6B,  architecte  de  iaTÎlle,  Rolrou. 

à  Dreux.  *  Tbllot  (  Henri  ) ,  propriéiaiie,  à 

Moaiuoaa  (ils  (de) ,  secrétaire  du  Dreux. 

BIVWION  DE  LA  SABTHE  ,  I>E  MAlNfi-BT-LOIftE  ET  DE 

LA  MAYENNE. 

hupeftêur  divktmudrt  :  *  M.  DRODBT,  nwBbve  de  nnslltnt  d» 


MgpedÊMr  t  *  IL  Dam,  aidilteeie,  M  llans. 

Anjubault,  bibUotbécaire ,   au   Bailhacue,  professeur  de 
Mans.  rique,  au  Mans. 
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■MKmiai,  scalptenr,  id. 
Source  (rabbé),  curé  de  r*eu- 
▼7. 

BooRDOK'DftiiocHEii ,  oûicier  eu  re- 
traite, au  Man<w 


Ihm,  m  Ifana* 
Laiiml,  ancien  conseiller  de  pré- 
fectnre ,  id. 

•  Li  Bailiiv  (Tabbé)»  chanoine 
honoraire,  curé  de  SU-Eeix^t, 
id. 

Charles  (Louis) ,  à  la  Ferté-Ber-   Le  Gria  de  La  Pommbaatb,  pro- 

nard.  priétaire ,  id. 

Ghatbl,  directeur  de  la  f^ibrique   Le  Normand  db  Loormel,  directeur 

de  vitraux  peiuts,  au  Mans.  des  contributions  directes ,  id. 

*  Chevereau  (Pabbé)  ^  ?ÎGaire-gé-    Le  Faines,  arcliiriste  de  la  Société 

néral  du  ^fans.  d*agriculture,  sciences  et  arts» 

CLEBuoiM-GALLEaAMDB  (le  coDite  Id. 


de),  au  Mans. 

Delarue ,  arciiitecte  du  départe- 
ment, ici. 

DsspoaTBa^cûiuenratear  du  Musée, 
id. 

*DoLLON  (le  marquis  Alexandre 


LtvBT  (  Tabbé),  aumônier  de  i'hô- 

pilal ,  id. 
*  LoNGUBVAL  (de),  membre  du 

Conseil  général ,  à  B relie. 
LonièRB  (  Gustave  de),  avocat,  à 

Asnières,  canton  de  Sablé. 


de),  conseiller  féiéral»  id*    *  Lortiif  (Pabbé),  chanoine»  mem- 


*  DoBié,  maire  de  Yallennes. 

*  Etpaulart  (Adolpbe  d'),  proprié- 
taire, adlloinl  an  iMire»  aa 
Mans. 

âne  B8  Mazt  ,  médceiD  de  TAïUe 

deialiéBéB»  id. 
FoocAUftt  ( le  eomte  de) ,  id. 
GâQiiÉ,  iirofeMenr  de  dessin,  id. 
OviBAmaa»  membvB  de  llnMiUM 

des  proriooes,  id. 
GviaAMaR  (Dom),  abbé  de  So» 


i«  iMoiMTO  dn  Qooseii  gé- 
néral» aaHaiif. 
*  Buekgr,  nembie  de  IloMâloI  des 

proffaMes»  id« 
lABiMAT»  anlUpiatre,  id. 


bre  de  l^Institiit  de»  preiiûeeit 
au  Mans. 
'^LoTAoCle  narfuitde)»  à  Ven- 
deoTre. 

•MaUfy  (leçoaMQde),ait  chft- 
teaii  de  Raqaeilt  caaieailePeiit- 
▼alela* 

MovaMioii,  eoBMiller  d«  pidfeo* 
tiire«id. 

*  If AiiQoitfB  (Mg*. }  t  éfêque  da 
Mans, 

*  IfiQOLAl  (le  marquis  de),  àMool- 
fotL 

*  PAtu.ABi<>Dociiai»  nemlne  du 
GoBseU  généfal  »  an  llaiiit 

Pieov  aa  VaounA  (le  eoaile  de), 
àVauioeé. 
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*  Piovofff ,  jQgt  dB  fati  «  Il  Silli*  n]R^Mcrélaiivd0l%'.riféf «a, 

Maillmine.  Blam. 
Rimât»  I  aéjtlM  ao  llaiie  te  *8uiioia,  directoiur  dt  k 


Riort,  praOBiw  liBp4rlal,  ft  U  bllière,  id, 

Plècta»  SvMHmr            mire  ds  It 

RovHUQ  •  prolinKiir  de  deaio ,  ville  du  Main. 

■aMÉM.  Vâuia(naloa)» 

RoiLLÉ,  lotif-vréilBi,  à  8t.^Galalt.  an  Ifam. 

8Aiiii4ltay  (de),  iMiiiUuii  de  Vaawaa,  pieftweai  de 

rAtne  des  AHtaii,  id.  liqiiei,  U» 

•  Saiwmi,  nmdm  dn  Ca«eR té>  VmtmniJfétibli^iMnf[tufnà,iA^ 

oM^àSÉUé.  •  FoMa  (rabbé),  cwd  de  la  pa- 

SiBAOz  (  l*abba)  •  dMoolae  heoo-  niae  de  MtlieacellBi. 


lN«peel<Kr  e  *  M*  GeaAaD-FiDLTuaa,  h  Aafen. 

Bâillon  iu  l.  v  Brossb,  proprié-  * /o/y-Ze-rcmie,  ardUtecle,  à  Sau- 

tnire,  à  Suumur.  mur. 

liotiru.N-LÉvèQUK,  maire  des  Poiilâ-  Joubert  (Tabbé),  ciianoiue  liouo- 

de-Cé.  raire,  .\  Animer». 

BniFFAUT  (Tabbé),  curé  à  Sau-  Li^clef;c-Glillo&i,  propriétaire,  à 

imii-.  Anprcrs. 

*  (  Il  MU  o.NMEUue  La  GciEs^ËRiE,  à  Lëstoillk  (tie),  à  Laode-lJbasle, 
Angt>rs.  près  Angers. 

*  Chbvalier  (  Tabbê) ,  ficairei  à  Lonièni;  (Léon  de) ,  rue  des  Licei» 
Su-ri(K)r(çes-sur-Loire.  'là,  Anj^ers. 

Guilionj  liné,  président  de  la  So-  Quatrcbarbes  (le  comte  Tbéodore 

dété  induïlrielle,  à  Angers.  de),  id. 

GumoisKAu  ûlSf  propnc'tairei  id.  Villbbs  (François),  arohilecte,  id. 


huptcUwt  ;  If.  M  Là  BBAULckBR,  à  Laval. 

*  t^uAMPAGNEY  (M"*,  la  marquise      raire,  directeur  de  l'institui  ec> 
dc  ) ,  ù  Craon.  clési astique  de  ChAleau-Geo- 

*  Deny$,  membre  de  Tlnstitut  des  thier. 

provinces ,  à  Fontaine-Daniel.  Dbstouchbs,  propriétaire,  k  Laval. 
UncAu  (l'abbé ) ,  chaaafaie  boeo-  GAaaiaa  •  ageal-voyer ,  id> 
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POUR  LA  CONSERVATION  lYBS  MONUMENTS.  XXXI 

Le  FiSELiRR»  secrétaire  de  la  So-       cl-chaussi^es,  â  Laval. 

ciété  de  rindustric ,  à  Laval.  Ozoutille  (d'),  propriétaire,  îd. 

LitAqur     Bérancerie,  préiûdeBt  Philippe,  substitut,  à  Mayenne. 

du  Comice  agricole^  id.  *  Wicarî  (Mg%  )  »  éfâqjue  fto 
MABBifiÉ  (de)«  iogéaienr  <lo  pont»*  LaiaL 

BiTISim  DB  M>ia-ET-€HEB ,  DU  GHBE,  D*I9DKE-BT- 
UMEB,  DB  L'IMDEB  BT  M  LA  NlàTBB. 

Jnspectair  divisionnaire  ;  M.  DE  LÂ  SAUSSAIE,  luciubre 

de  rioslitut 


hupêdmr  :  If,  le  marqais  os  Viuats,  membre  de  l*IosUtiit  dei 
proTiooes,  à  Cour-Cheveniy,  près  Bloia* 

JoBAL   (  de  ),  propriétaire  ,   à   Launay,  profesâiiur  au  coll^^  de 
Blois»  VeuUûme. 


ËMfimmr  :  M.  Bmby,  conseiller  à  la  Cour  impériale. 

BussiÈBEs  (ËmiJe),  arcbitecle,  di   Maréchal,  ingénieur  des  ponl»^ 

Bourges.  cbaussées ,  à  Bourges. 

Lb  Noi&  (  Tabbé)  *  curé  de  Charly. 


Inspecteur  :  M.  le  comte  os  GAi.&iiBB&Tt  propriétaire,  &  Tours. 

Bacot  db  BoMiis  (Jules),  li  Toan»  Il  Tours» 

B«Buiv>4)aiiioiaaa»  laelsfr  A  Laih  *  LottH  ( Léopold),  dirwtenr  de  la 

geaÎB.  nuiatiwtere  de  viliaux  peints , 

BOB&ÉAT  (fimile  ) ,  ancien  juge  de  id. 

paix ,  i  Ricbeliea.  Rgia-CASTUa ,  propriétaife,  id. 

*  ^onTOiêi  (f  abbéj,  cbanoiiie  titii-  *  Sabcé  (  de } ,  au  chAteati  de  Hod- 
taiie,  ft  Tours.  bert^St-Christophe. 

*  Guénn  ûls,  architecte,  id.  Soubdkval  (  de  ) ,  juge  au  Tribunal 

*  LambroH  de  Litfnim  (le  barou),  civil,  ù  Tours. 
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In^cteur  :  M.  Maurehq. 

*  CsAMM  (raiibé)«  caré  de  8L-  gomlMialL 

IfBfod»  canloii  d^Aifmtoii.  Mmii,  imprimeaMilliognpIhet  k 
L«  nrmi  (l*abli6)t  cufé  dû  Fou-  diileaaroai* 

Nièwre. 

httpeeUuTf  If*  Tabbé  Cro^nier,  vicaire-général  de  Nefcn, 
membre  de  ilostiUil  de*  provinces. 

CsAiLMNf  ns  Bàmm  (le  baim) ,  Le  Hem  (raUiè)»  cfaenoiee  hoiio- 

aas  BaiTe9,  par  Entralna-siii^     ndre,  anindoier  dn  Collège,  à 

Mobaio,  arrondinement  de  Cla-  Nevers. 

meej*  Millst  (l*abbé)  *  aumônier  des 

CeooLOT  (le  comte  de ),  èi  Savigojr-      Carmélites ,  à  Nevers. 

let-Vaoz,  près  Nevers.  Vée  (rabbi;),  cbanoiae  buuurairi^ 

CtÉMBPiT  (l'abbé) ,  do^en  de  Cb4-       curé  d'Eutrains. 

tillon-eu-Cazois.  Violette  (l'abbé),  archipreire  de 

*  Dufêtre  (  Mg'.  ) ,  évëque  de  Ne-  Ck>sne. 
ven» 

mVISlON  nu  PtTY-DE-DOME,  DU  CANTAL,  1)K  LA  HAUTE- 
LOiRB,  DE  LA  LOIEE  ET  DE  LA  LOZÈRE. 

.  bupeetmar  éMthmuOn  s  M.  J.-B.  BOUILLET,  membre  de 
llntitat  des  prof ioces,  à  Cleimoiil-Femnd. 

htapedÉMr  :  If.  Tïueâui»T,  peiolre-fentert  A  ClermaoL 

BLAROiAaD,  profcoseur  de  maillé*  LAiei ,  inspecteur  de  TAcadémie , 

matiqaes  au  lycée  de  Glerment-  ft  Glermont. 

Ferrand.  *  M  allât,  architecte  du  départe- 

*  CnAUDON  DU  Ra»qust  ,  ù  Gler-  ment,  id. 

niouL          -  *77jeyenot, peintre-verrier,  membre 

*  Croizbt  (Tabbé),  doyen  de  Nés-  de  rinstilut  des  provinces,  id. 
chers.  Sboaigmes  (le    vicoailc  Jac{jues- 

*DBSvotfis,  bibliothécaire  de  la  Alfred  de),  au  château  de  l'O* 

ville,  à  Glermont.  radon,  près  Clermonl-Ferraud. 
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lia  ut€*^EiOire. 


Inspecteur  :  *  M.  Albert  dr  Bims,  oieniira  da  Conseil  génénl 
de  rAgricuItorei  la  Poy. 


MDom,  président  de  •  MâcoBco  (M™»,  la  comtesse  de  ), 

te  Société  académique,  auPuy.  au  diûieau  d'Allercl. 

Bbbtagne,  directeur  des  contribu-  Miramond  (le  marquis  de),  &  sou 

lions  directes,  id.  cliâieau,  près  Brioude. 


bupeeteur  :  M*  l'abbé  Roui,  de  Lyoo. 


li^pirtMir  #  M.  Mallat,  architecte  >  à  Glermoiu-Fenand. 

CaiPELAiif  (le  baron  de),  à  Mende.  Li  tma ,  iBfêoienr  dci  poott  el 
Ifoiul(ËiBUede),  ftSarrMtB.       dMosséait  à  Mfende. 

HmSIOV  D'ILLB-BT-TILAIlIBp  DB8  00TB8*DIT-irOKO , 
BU  nNlSTtlLB  »  DU  MORBIMAlf  ET  DR  LA 
LOlRM-tHIÉMBURB. 

bupeelmr  divisionnaire  :  *  M.  Â.  Ramb,  nieuibrc  de  riuslitut  des 
proviilces,  rue  Lafajette,  2,  à  Rennes. 


Inspecteur  :  *  M.  Lauolois,  ardutecte,  à  Rennes. 

Amamm  m  Kumbl^  radai  dé-  *  JMafàêU ,  propriétaire»  ancien 

pQté,  à  Rennes»  me  St-San-      dépoté,  à  Rennes. 

veur,  3.  *  Genouillac  (le  vicomlc  de ) ,  id. 

liKZJïii-LAi'OSSB,  architccUi,  à  bU-  *  Gonidbc  »b  Tres^am  (Le),  pro- 

Servaii.  priélaiie,  à  \iLie. 

*  Brf.il  [œ  I.A^uiL  (lecoaite)i  au  *Hari>ouin,  membre  de  plusieurs 

ciiùlcau  de  Landal.  académies,  à  Vaiformand,  près 

Danjou  ou  La  Gabbihib,  à  Fou-  Rcimes. 

p:ères.  *  Langte  (!e  vicomte  de),  à  Vitré. 

De  La  BiGMB-ViLLBBBiiVB,  à  Rctt-  MncT  DE  LA  Fobtb-Maison,  archéo- 

nés.  logue,  à  Rennes. 
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XKinr  uns  m»  iummibs  m  la  soctÊTÉ  fkarcaisk 

lupmmir  f  *  If*  Guun  m  Boomosu»  à  St-Brieoe. 

FiteAiHTiuB  (Raoul  de)»  à  St»«  *  aïooif  m  L*AMaTâV«»  à  VÀ9^ 

Brieoe.  fentaje. 

GàDTiiR"iMi-MoTTAT,  à  Plérin,  caa>  Si«AHOii»  officier  de  rUidveni|ft# 

ton  de  SL-Michel  de  Sc-Brieoc»     à  St.»Brieiic 


InspeeUmr  ;  *  M.  du  If  abhalla  ,  à  Quimper. 

*  BMà  (A.  de),  encicn  dèp«l6,  de)tàQDi]n^« 

membre  de  noMilut  des  pro*  Bâutauu»  dortenr mMerie,  k 

vinee»,  à  Qolmper*  Ghateealin, 

Goesuenoiv  (le  comte  IfemrfBe 


btspecuur  :  *  M.  db  Kériobc  ,  k  lltaueboal. 
VliAiiGnnLii  (  Amédée  de) ,  à  fleneeo. 


Inspecteur  :  *  M.  Naii,  architecte,  à  Nantes. 

*  Aoiurrenr  (le  eomle  d*)  »  feee-     me  Rojale«  10,  à  Nantes. 

feur  général,  à  Nantes.  *  RAimoae  (de),  architecie«  Id. 

AmmI,  flMoAiede  rinstlliit  des  «BomaD  (l'akM),  prsdMsenr 

profinces,  A  BMo*  d'anhéelegie  en  pciil  sdmfamife 

GodBàe»  (L.-A.),   imprlmenr-      de  Nantes. 

BMi»,  pasii«e  Beoshand.  à  *  Sékeaitj  meldteeie  dn  difaiH 

Nantes.  ment,  à  Nantes. 

Henaef ,  proftiélalfe,  Id.  Tuah  (le  oemie  Bcnrlde),  rae 
Iiaajf  (Armand d*),  propMaIre,      Touraebrt,  1,  Id. 

id.  *  Vàii-Isaanmi,  onUlmte,  kL 
Ln  IfAflaoN  (rMiM), 
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Division  DE  LA  VIBlfaS  JET  DBS  DBUZ-SivEBS. 


AugMCfiiir  SMuimeif  s  •  IL  VtUbé  AQBBR«  û»mâm  litiililni 


Inspecteur  :  *  M.  Lb  Coimu-DupoifT. 


*Ckmdir,  «note  naglMt»  i  Rohm  {IMàU  cvrtiellolM- 

INiîtififSB  ItaUMf  à  Nhtan* 

La  GMtx  (PiÉliéU  tmé^WU"  *S&M9âTA  (da  U),  rwiMV  êê 

JeaiHle-lfootienieaf,  kL  VàmBlémlitt  id* 

Lm  Ovnm  (li«èBe),  proprit»  SiiiouiiT  (Pabbé),    cmé  de 

taivttid.  Miignes,  emiMi  ë»  llli^ 

MâWàiimfcM  (de  La) ,  Mcrèlaire  tara. 

de  ia  SocKié  d'doralaiioo»  à  Tauhat  ,  juge  suppléMt  frts  le 

CaièlflUerMU.  TrttNinal  dHl,  à  Poiliera. 

Redett  archliiste  du  département,  ToiRBirB  (Gilles  de  La),  proprié- 

membre  de  Tlnstilut  des  pro-  taire,  à  Louduo. 


Jntpeetew  t  U»  Afan  m  La  Vsaaaii,  propriéUdret  à  Ntort. 

Ar!<Iuld  (Charles),  corresp.  du  Statistique ,  à  Niort. 

Miimtère    de    riuUinuur  ,    ù  Hondier,    juge  d'inslrucliou ,  à 

Niort.  Melle. 

Bbavued,  membre  de  rinatHnl»  *  RooLièas  (Vicionn  de  La},  à 

id.  âSioiU 

David,  députe  au  Corps  législatif,  Roussbau  (Pabhé),  curé  de  Ver- 

id.  rayes,  cantou  de  Mazières. 

Gahotkau,  notaire,  à  Champde-  S£(  iu  siii(,  arcliilecle  du  d^arta* 

uiers.  meut ,  ù  Niort. 
*  Ravam,  Irésarier  de  la  Société  de 


ê 
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IJIXVI    UST£  DES  lICMBReS  DS  LA  SOCIÉTÉ  PBANÇAISE 

nmSIOW  DB  LA  CHAaBrrB  IHFÉMBIJEB  KT  DB 

LA  TBIIDÉB. 

impecteur  divisionnaire  :  *  M.  Tabbé  LÂCURIE,  chanoine  iioaoraire« 

aiundaier  du  coU^e  de  Saintes. 

bufpuÊmt  t  U.  Bbissom,  lecrélaire  en  chef  de  la  maiirie  de  U 

Rochelte. 

AviUL  m  Là  VERCNÉg  (Eraest),    DuuoRtssoN, jugedepaix  du  caaton 

avocat,  à  la  Rochelle*  de  Pon:». 

B&AvcHAMp  (Charles  de),  à  Pons.  Limal,  juge  au  Tribunal  civii  de 
Basque  ( Tabbé  ) ,  curé  de  Thenac ,  Saintes. 

près  Saintes*  Moritï,  avoué,  à  Sainte 

BooRGEois  (Justin),  à  Saintes.  P^nso;^  (l'abbé),  aumônier  du  col- 
BniAND  (  l'abbé)  t  cbanoine  hono-      lége  de  Rocberort. 

raire,  id.  Rochet  (Tabbé  ),  ninnOnier  de  l'hô- 

CuuTAox  (  Jules  de  )  •  id,  pital  civil,  à  8U-Jean-d' Angély. 

V«Bdée. 

Inspecteur  :  *  M*  Léon  Audb,  conseiller  de  préfecture,  à  BoariKNi- 

Vendée* 

Delamarre  (  Mg'.  ) ,  «rfique  de  Rabillac»  {VtMU  cofé  de  Mail- 

LiiçQii«  lenis. 
tafMTAmr*  veeevear  de  renre<  Le  Roy  de  La  BauTine,  leoereoT- 

glstraneiit,  à  Luçoii,  général ,  à  Boarbon. 

WV18I01I  DE  LA  BAUTB-TIENxNE  ,  DB  LA  CBBIFZB  BT  DB 

LA  COBmàZB* 

bttpecUur  divisionnaire  :  M.  Tiux  m  VERNEILH,  membre  de  l'Institut 
des  fNTOTinces,  à  Puirazeau,  près  Nontron. 

inspecteur  i*  M»  Vabbé  Arbeli.ot,  chanoine  honoraire,  vicaire  de  la 

cathédrale,  à  Limoges. 

AuuAUD,  président  de  la  Société     membre  de  Tlnsiitat  des  pnK 
arehéokigiqae  du  Limouala»     fhm»,  A  Limoges. 
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Dljiuïs  (Auguste)»  pbarmacteti ,  tnuiciit,  a  Mu^^muk  I.rjv  il. 

à  l.lraop(s.  TAnNAPD(F.),bnrujui<.T,  ;i  l.iiint^cs. 

Dixd.M  m:  Saint-Prie5t,  président  Texier  (  l'abljc) ,  tlKiiiolnr  Iioihi- 

ù  la  Cour  impériale ,  raire,  supérieur  (lu  s<^iiiairc 

*  Jacquet  ,  receveur  de  Teuregi»-  du  DaraL 


Aupeeteur  :  •  M.  BomiAfoiix,  InblioUiéeaiie  de  la  fUle  de  GuéreL 

Corrèze. 

IiuipeetmÊr  :  *  M»  Hvott  itrâcnreiir  inqièrialt  à  IM« 

*  LiSTOUficiB  (Auguste  de),  à  ArgeniaU 

MTISION  DE  LA  GIRONDE»  DES  LANDES.  DE  LA  DORIMMSB, 
DB  LA  CBA&EMTS  KT  DS  LOT-ET-fiABOJilliB. 

Jnêpecteur  divisiounaîrc  :  "  M.  Chaulls  DES  MOL LIMS,  membre  de 
rinslitut  des  provioces*  à  Bordeaux, 


bupeeU^r  /  *  IL  Léo  Dwtnmf  à  Beideavi* 

Ahàvx  (Gustave) ,  archilecle,  rue  *  Jabouin,  sculpteur, à  Bordeaux, 

de  ia  Taupe,  à  Bortleaux.  •  Lapol'YADB,  présideiU  du  Tri- 

•  AiEAc  DE  La  MAïui.Nifc  (d'),  pro-  l)ntia!  civil  de  La  Réole. 
priélaire,  à  Pujol|  près  Castil-  Le  Iîoy  (Octave),  juge  au  Tri- 
lon-sui  Doidogne.  buna!  civil,  à  Bordeaux. 

•  Caateluau  d'Essenavlt    (Guii-  Moïxtaighe  (Octave  de  La)»  à 
launic  de),  à  Bordenux.  Castclmoron •  d^Albret»  canton 

•  Chasteigner  (le  comte  Alexis  de),  de  Monségur. 

rue  des  Remparts,  73,  id.  *  Mouls  (Tabbé)  «  curé  d*Arca- 

Cii'.t)T  DR  La  Vili.v  (Fabbé),  cba-  cbon. 

noine  honora  il  e,  professeur  d*E-  *  Pahuiac  (  rabl)e  J.-B.  ) ,  premier 

criturc  saiuic  à  la  FaculK^  de  vicaire  de  Noire-Dame ,  rue  J.- 

théologie,  ninnbre  de  HuâtiLut  J.  Rouaseau»  21,  à  Bordeaux» 
des  provinces,  id. 
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inspecteur:*  M.  Au^u'^ll  ih  Pryhat,  directeur  de  la  Ferme-Êcole 
des  Landes,  à  Beyrie,  près  Mugronu 

Laobahcb,  t^rineipal  do  Collège  «     départemeDtdcs  Landes,  à  Ifont- 

à  MoDt-de'Marttik  de-Manatu 
Roeftaa,  Intpecteur  des  postes  da 

IH>rdo^e« 

Inspecteur:  M*  le  vicomte  Alexis  de  Goi  nmiBs,  membre  de  TlDstitut 

des  provinces,  à  Lanquais. 

AmmaaE  (rabbé),  à  Pérîgueui,  athut  des  provinces,  à  Non* 

SAoarta  (rabbé),  professeur- de  tron. 

riiétork|ne  aa  petit  séminaire  de  Vkbnbilh   (Joies  de),  proprié- 

Bergerae.  (aire,  id. 

*  Vebm£ilh  (de),  oieiubre  de  l'Io-  Vidal,  pasleur  ,  a  Bergeiacr 


hupectmr  :  *  M*  na  CoiacBL ,  président  de  la  Soeiéië  archéologique , 

à 


Blandy,  curé  de  SLoMaiioM,  à  goalème. 
Confolena*  FavcMOD  (Tabbé),  vicaire-géné- 

*  CntÊÊeau  (Mf.),  évéque  d^An-  ,ial  d^Angonlêiiie. 

Lot'^t— Garonne. 
liupeeteur  :  hL  Basuàaas* 

*  BiCBADB,  ancien  percepteur,  à  Vilieneuve-sur-LoL. 
St-Bartliélemy.  Maisin,  avocat,  ii  Lauzuii. 

hk    BOBlB-SAINT-SLLl'iG£   (  de  )  ,   à  , 

DmSIOH  M  TARN-BT'fiAEOmiB ,  BV  TARl^»  DE 
L'ATBTEON  ET  MT  GEES. 

Jmpêùfmtr  dMuannmire  :  M.  le  baron  DE  GBAZAMNES» 

de  rinstltoli 


Inspecteur  :  M 


Digitized  by  Google 
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Intpeeleur  ;  *  M.  db  LBUTaB*  présidtuU  du  Tribunal  civil  deGaiUac 
BiLUT  (Hanriee),  sobstitut  do  procureur  impérial,  à  Gaillac, 

Aveyron, 
biêpeeteiÊr  i  *  If  • 

*  Bion-Marlavagnp  (L.  )»  arclii-   S&ssànB,  libraire  ,  à  Hhodez. 
vîtte  du  déparlemeuu 


Inspecteur  :  *  M.  Tabbé  de  Monlbzln  ,  cliauotiie,  à  Audi* 

DIVISION   DE   LA   H AUTE-GARO\!VF ,    I>ES    HAUH  S- 
PYRÉNÉES,  DES  BASSKS  PYRÉM  ES,        L  AUDE,  DES 
PYRÉKÉES-ORIEliTALES  ET  DE  L'ARRIÉGE* 

Jnspeetmr  âMilùwMdre  :  *  M.  le  fleomle  DE  JDILLAC,  à  Tonloiise» 


■   httpeetew  ;  *  M.  m  Sainv-Siwhi,  rue  Toloune,  6,  à  Toulouse. 

•  MoREL  ,  avocat,  à  Si.-Gau-  •  Loopot,  ardiîlecie» à Bagnères- 
^gQg,  de-Lucbon. 


Inspecteur  :  M.  IiOOPOT,  architecte,  ft  Lncbon. 


InipMMKr  :  *  M.  D«aAiiD,  inspecteur  du  dépaHemeut,  à  BajoDue. 

Aude« 

Jmpettmr  s  IL  Hauvl,  ancien  préfet,  à  Caivaaioittie. 
ré  néeti— Orientales. 
hiMpetUur  ;  *  M.  se  BonmroTi  A  Perpignan. 

«  BiRTUÉLBMï  (Édouard  de),  con-    Saim-Malo  (de)»  memiNre de plu- 
seiller  de  préfecture,  à  Per-      sieurs  académies,  à  Perpignan, 
plgnan. 
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Um  MS  MEMniS  OB  Là, 


vmimàJOLT^  mt  «au 


nv  .*  *  II.  ROUX , 
à 


iMpecteur  :  M«Mikckllu  Dol  ,  avocaL 


ALPHAwneRT  (Joseph),  avocat  à 
la  Cuur,  rue  du  Colique ,  9,  à 
Âix. 

Ahobelx  (Alhiu  d'}»  sou^-iiiieu- 
daiit  iniiilaire,  id. 

AcTHMA!! (Fi  cinroi^-Mcolas  ,  pro- 
priétaire, geoiogue,  à  Ca&sjs. 

IjALTOASAB,  à  Arles, 

Barges  (Jules),  adjoiotau  naire, 

Biai.cc  DE  PÉBt'ssis  (Léon),  cours 
St-Louin,  ;'|6,  5  MarseiHe. 

BosQ  (Paui'Jacqucs)»  ardiéok^e^ 
à  Auriol. 

BODSQi'BT  (Casimir),  conservateur 
de  la  biUliotb{que  de  la  Société 
de  statistique,  à  Marseille, 

DmOTW,  commisMire  ceutral, 
membre  de  la  Société  d'archéo- 
logie «le  Lomioe»  place  «tes 
PicMbeoiit  à  Aix. 

*  Do&t  afocat»  cour  dn  GhapUre, 
S«  A  Haneaie. 

Gabibil  (AagaslMouadihiide}, 
tooseUler  miinicipel,  rue  dlta- 
lie,  tS.àAii. 

Gaut»  secrélaife-géiiénl-wIjoiDt  à 


la  mairif,  me  des  Cordelieia, 

,  à  Ai  V. 

GiBL]  r  (J  iph),  Gonserfaieur  du 

niiiM'e,  id. 

Lagoï  (le  marquis  dp  ,  corres* 
lK)ijdant  de  riustîlut,  rue  St»« 
Michel,  21,  id. 

Lucas  (l'abbé) ,  supérieur  du  sé- 
minaire, id. 

M  asse  (Etieiuie-Mjcbel)»  à  la  Ci»m 

tau 

Mazel,  snhçUlut  do  Pineuiear 

impérial,  à  Marseille. 
Michel  (Ferdinand},  sculpteur  « 

rue  du  Louvre,  16,  à  Aii.  • 
Pat  AN  (Pierre-Scipioo),  dodauw 

médecin,  id. 
RooABD,  bibliolbéeairetîd. 
S  a  PORTA  (Gastoade),  rue 

Hockge,  SI,  id, 
TasBT  (Gaspard),  coBseHler 

dpal,  Id. 
TicassaL,  seerélairfrfteM  de  la 

mairie.  Cbiu»,  55,  id. 
TAum  (Henri),  afocat,  me  81»- 

IionîB,  18,  id» 
Vmas  (l*«M)é)»  cillé,  i  Jonqnièfek 
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hi»p§ttêur  :  *  M.  aosTAN,  membre  de  nulitat  ém  pravioeii, 

à  SL-MiiiBiD. 

Hérault. 

Inspecteur  :  *  M.  Ricard,  secrétaire  de  la  SotA&té  ardiéologifue, 

à  IfoQtpeUifiE» 

Aiâii,  pidddnt  de  ta  Sfldélé  arahédiisfiia 


huptetear  s  *  X.  Auguste  Pnir,  A  IQiimb. 

Al£68b  (LA»)t  fetalfe,  A  Ba-  taior,  antiquaire,  plaoe  Maiioii* 
saoto.  Qaif<a,iNlDfa. 


bupecimir:  Valèn  HAmi,  ■ntoe  de  fMenie  acadéniles,  ft 

Cafailkn. 

Ahsblmb  (Hubert  d') ,  vîce-prési-  lettres,  nie  des  Trois-Faucuiii . 

dent  du  rtjusée  d'A?igiioa«  rue  17,  à  Avignon. 

Culande,  108.  CLtMEWT  (Adolphe) ,  docleur-mé- 

AiBBNOSY  (Isidore),  docteur-roë-  »  P'""^  St. -Pierre  ,  5,  id. 

dedn,  nie  Culande,  dO,  à  An-  ûa^^ELAi  (  Vlg%j,  archevêque  d'A- 

gnon.  vignon. 

AvMB  (jeune),  adninislraleur  d«  Dw-oyb  (  Au-usiia  ) ,  cnn&cr valeur 

musée,  id.  de  la  biblioth^ue  et  du  mutée 

Bastet  (Joseph),  n4gociaott  nie  Calvet,  id. 

delà  Croix,  9,  id»  Généra o  (Théophile),  notairaf 

BMam»  docteur-mèdedo»  nwde  rue  des  Lices,  27,  id. 

l'Anguille ,  id.  *  Joffroij  (  Auguste  ) ,  architecte 

BoDimf  (Augiirtlo),  rue  BoooaM»  du  département,  à  Avignon. 

SOy  Id.  Lahbbiit,  coasenrateor  ide  la  bi- 

GouBvav  (Jidea),  anden  aooa-  Miothèqœde  Carpentras. 

ftéfet,  id^  Uàtmk^  pdatfiNcnkr,  à  Afi- 

CaMinL  (Met},  emé  de  St-  gooo* 

Ptane,  id.  MooManar»  caré  de  St-DMiier, 

CAaaoH  (AugMtiB),  honne  de  id. 

% 
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IUMm4foiiCBLi.ir ,  docteur-nié-  DomiMBi  à  PorHie-BMc. 

dedD,  nw  Dotée,  6»  à  Afi-  SiTXâw,  amat,  A  ApL 

sm.  Saibou,  afoeit,  à  Av%iioii. 

Pougnet  (Joseph) ,  diacre,  rua  TaBin  (FordinaDd),  prtire,  dl- 

teMe«  6«  M»  tcelear  des  Ubttotkèqnci  pa- 

PoLina  (EMri-fimseat),  curé-  nMalca,  ML 

aifli1|««lie,  àOnoge.  YTaanr  (Pngper),  dodeuiHaé- 

SâviBL  (Aifted)  «  vériHealear  des  dedii,  me  Atunnene,  8,  id. 

JIIVISI097  DIT  RHONE»  DE  L'ARDECIIE,  DE  L'AIN,  DELA 
DAOM£»  DE  L*lSÈaE  BT  fiSS  BASSES-ALPKS. 

Jnspecleur  divisionnaire  :  *  M.  DE  COMMARMQfiiT,  membM 
de  rios^t  des  proviooes»  à  Lyou. 

•  Rlidiie% 
bitpêeteur  :  *  H*  TamNB,  à  Lyoïr. 

*Beivoist,  nrrhitecle,  à  LjoDi  Rick  a  un       Nanct,  dciCieur>iQé- 

•  Bbhgehet,  id. ,  id.  decin,  ù  Lyon. 

*  Bonald  (Mg\  de),  cardinal,  ar-  Rosbhomt  (  le  comte  Arthur  de)* 
dieféqoe  de  Lyon.  rue  du  Plat,  9,  id. 


*  Caaftàos,  propriétaire,  à  Lyon.  *  Rooz  (rahtaè),  atunteierda  Sa- 
*Dblaplacnb  (l*abbé  Louis }«  vi-      o^œur,  id. 


caire  de  Su-Poiycarpe,  id.  •  flâfoia  (Anoédèe),  arohiiecte,  Id. 

*  Detfordins ,  architecte ,  id.         *  SoeiTaaiT  (le  comte  Geoises  de). 


*  Dupanfmgr  (  Loois  h  architeete,  impeeleiir  de  TAlKer,  id. 

iiL  VaawAKC»  (faUiè)«  doolinr  et 

llo«i»4*o«s  (Henry),  id*  profinseiir  à  la  nwttté  de  ttéo* 

Rit  (tienne.) ,  peinite ,  id.  legfe,  id. 


Inspecteur  :  •  M  .Paul  trAi  ^icAY  or  Ville.xklvb,  au  château  de 

Qiailieu ,  près  Annonay. 

é 

lIonraAfn.  (  le  vIcoiBle  Lonie  de),  Poacw,  liviseierf  antemr  de  i'INi- 
au  chftieaii  de-  MoMmei»  près.     Mre  éPAnnona^,  à  Anneaqr. 
Amiiay.  Qoaaamv,  somipidH  A  Towmb. 
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JnêpeUeur  :  M.  DirPMoani,  awhtteete,  à  Lyon  (RhAoe). 

"  B A vx,  archiviste  dtt  d<f arlMMfnr,  *  Bt^ftim  )  dai)*4  AaâKmtf» 
à  Bonif -«ii>BreMii 

I>rôme. 

htMpeeteitr  :  *  H.  VtUbé  Gmtm  Jovtb,  dianolM  titiilaii«  de  la 

caihAdrale»  à  Valcnœi 

MicHBus,  sculpteur,  à  Vuleoce. 


HtfieeteHT  t  IL  Vicier  Tttta,  araUteele,  à  Viorne. 

£EnBu¥£R,  architecte  du  diocèse»  *  Mo>NTi:YNAno  (le  comte  de)  ,  an 

à  Grenoble.  château  de  Teoda,  canton  de 

BuDiLLoif  (ralibé) ,  curé  de  Buvin,  Goncelin. 

canton  de  Morestel.  IloofiLet,  proviwiir  du  Lycée,  à 

Daroelet,  graveur,  à  GreiMAie.  Grenoble. 

Datid  (  Tabbé),  profeMor  an  petit  Picnot  (l'abbé  ) ,  curé  dé  Senn6> 

séminaire,  id.  rien,  canton  de  Morestel. 

Batid  (Auguste),  doeleniHiiédedn,  *  Radulpb  m  Govuiat  (le  cbera- 

à  Morestel.  lier  de  ) ,  conierfalear da  musée 

•  IM^9»  (Albert),  aacieii  naBls-  d^archéelofie ,  membre  de  la 

M,  à  GMMMei  ooiUBisiiDû  loieniifttue  de  'Mo- 

*I«âBB*,  jus»  da  paitv  à  flqr-  vée»  àiSmnIile. 

fInB,   '  VABifn  (rabbe),  cmé  d*Ambla- 

ma^  (l^abbé),  arelilpiêlw  du  gnieni,  canton  de  Giemiens. 

fTOtffn  doMoMMd» 


Jmpecteur  :  *  M.  Bcrldc  de  Pbrcssis,  cours  SU-Louis,  46,  à 

Aix. 

Amm  <M},  «b  cfaâloMi  de  ilMais  (Beory),  «voeat,  à 

Samsel.  Digne. 
BonnttMu(IWM)tbrHailqider.  RAme»  (IWié),  à  8t4IUaie, 
Giu.T  (Alphonse  ) ,  protoiear ,  id.      par  fércalquier. 
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BmiIOV  M  LA  COTR-ll*Oft  ,  M  SAOSB-BT-LOIES , 
DJB  L*4IX1U  IT  M  LA  ■AUTMUUUIB. 


•  M.  le  comte  Ciiabi.ks  db  ll01«TALSIi8&fiT, 
pair  de  Franoe,  à  Paris. 


bupeeteiw  :  *  M.  Mariou,  rue  GodotpMauroy,  89,  à  Paris. 


BimiiT  (Bènri  )»  à  Dijon. 
*Bmidot  (Henri),  préiidaiit  de 

la  OomaMum  aNbédogiqne  de 

laCM'Or,id. 
Bam,  propriétaire,  M. 
BiaraïaèBa  (Edmoiid  de),  id. 
BiOMO,  propriétaire,  id. 
Catibiav,  aneieii  garde  général 

des  Forêts,  à  Gémeaux,  canton 

dlfr-sor-TiOe. 

*  Caumont,  archit<H:te,  à  Dijon* 
Ghbtrot,  architecte,  id. 

•  Cisscy  ((e  comte  Louis  de) ,  au 
cli.tK  au  (le  Cissey. 

CoLLti  (l'abbé),  vicaire-général 

de  Dijon. 
Dbstodbbbt,  préâiUeutdu  Comice 

agricole,  id. 
Dhbtbl,  notaire,  à  8L-Jeau-de> 

Losne. 

Droi  AS  (de),  capitaiae  en  retraite, 

à  Dijon. 

Du  Pabc  (le  cuoiie),  me  Van- 
nerie, 35,  id. 

DfporrT,  propriétaire,  à  Mont- 
bard. 

DoBST,  docteur^médecin,  à  Nuits. 
Gâin.91 ,  ancien  notaire ,  à  0yon. 


GntuMHix,  juge  an  TrilMinal  dril 

de  Beann& 
Bno?  (raUiè),  eort  de  Bligqy- 

les-Dijon. 
Anvt  (t*àMié),  cnré  de  Roavrei, 

canlondeGenBi» 
LacmsiNB  (de),  prrtdeni  à  In 

OMtr  impériale  de  Dyoïh 
Liobb-Bblair  (le  comte  de),id. 
Mabjon  (Adrien),  id* 
Mathied  (  Adrien  ) ,  conseill»'  à  la 

Cour  impériale,  id. 
MfciNiNE  (lu  géuérul;,  rue  M(Hit%uy, 

id. 

*  AIiMBOtiË  (de),  pioprii'taire ,  id. 

*  MoRTcoLFiER  (Bajrmoud  de  ) ,  à 
Monlbard. 

*  Pbotat  (Uippolyte),  propriétaire, 
à  Brazey-en-Plaine. 

Rue  li  FI  ON»  (de),  rueXujgot,  à 

Dijon. 

*  Siiiiit-Scine  (le Qjarquisde), mem- 
bre de  l'Institut  des  provinces,  id. 

Segli.n  (Joseph),  à  Monlbard. 

*  Séguin  (Marc  ) ,  id. 
SuissB,  archiieeledii 

à  Dijon. 
Vmmm  (le  cmMt  de>»  idLr 


iMpMêkr  :  *  U*  teconUe  de  Ginit  au  cfcflittni  de  Qmtf  (GôteHrOr). 

Abord,  avocat,  à  Autun.  Folque,  homme  de  lettres,  à  Ch&- 

Bathaclt  (Henri),  secrétaire  th>  lon-sur-Saône. 

la  Société  archéologique  de  Ciift>  Lacroix,  pharmneion,  fi  Mf^ron. 

Ions-su r-Saonp.  LATorn ,  nncieii  juge  de  paix*  à 

BoLLiOT,  membre  de  la  Société  Chagny. 

Éduenne ,  à  Autun.  Mac-Maron  (le  comte  de),  à  Aatiio* 

*  Canat  (Marcel),  président  de  la  Mandelot  (le  comte  de),  id« 
Société  arcfaéologiqiie»  à ChAloo-  Marguerye  (Mg'.  de)^  éféqne 
sur^Saùne.  d^Autun. 

Cana*  (Paul) ,  id.  Vontago  (Louis de)i  à  Goecbe»- 

Chkvbibb  (Joies)  »  id.  les-Mines. 

Doussiav  (Michel),  imiMteieiii^  Nigot  (Gliarles)»  àla  VUtenenvet 

lilmiret  à  Anton.  iirès  Coiseiy* 

Dt  Lâ  RocffSfTB,  menibre  de  *  Oekier^  dwtetir-iiiédeeiD ,  à 

PAeedémie  de  HAcod  ,  M.  Qimy. 

*  Devoueowc  (l^aUM),  vicaire-  PifeteitOT  (l*abbQ,  enré  de  Riilly , 
général  dTAotnii.  canton  de  Chagnjt 

B8TBB1I0  (le  comte  dO  t  an  château  Riv  (  Vieior  ) ,  uMlre  d'Autun. 

de  Vesore ,  pfSs  Autun.  RMim,  dodenr-mêdedD,  à  fienr- 

FaiTRa  (H**.  )•  rue  de  la  Itanu^  ^  hon-Lanej, 

à  ITfteon.  *  Surtgng  (de  ),  à  Màeon. 

*  FoHtmay  (Joseph  de)»  ft  Au»  TnoiuB (rabbé),  oMounalre,  à 
tuD.  Autun. 


Jnêpecteur  :  *  M.  le  comte  db  Soulteaii ,  à  Lyon  (Rhône). 

ALAiTt  prataMur  au  l70ée«  à  Biuuioiia,  anden  député,  à  Sert. 

Monlint.  *  BaunrAfBS  (le  Bnrqni»  de),  à 

ABfiT(hsefluite  d*)«  raseveuHIé-  ÉbreniL 

nenlyid.  BufcLRMum  (IVdiiié),  «uiédeTott- 
BuMiUB  (le  eonle  de)  »  id.  loiMr-AHler. 
Bfon.,  redeur  de  rAcndénrie,  à  BaMueu,  docteur  en  wéàtàm  « 

Slonlins»  id. 
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Bnaioii  (  Anédée)  »  amé  I  Tni- 

loii-sar»A11ier, 
BoHAHD  (le.comle  Adolplie  de), 

Iteendé  en  droit  t  Id» 
BoNAim  (tooomte  de) ,  Id* 
BmmiPOT  (le  baitm  Léonce  de), 

•nden  conseiller  générait  à 

Lurcy-Levy. 

*  BoNNBTON,  architecte,  à  Gannat. 

*  Boudant  (Tabbé),  chanoine  bo> 
noraire,  doyen  de  Chanlplle, 
membre  de  rinslilut  des  pro- 
vinces. 

BoucABBL ,  ancieu  nulaire,  à  Mou- 
lins. 

BoDRsoix-BussET  (  le  comte  Charles 

de) ,  à  Blsset. 
BuuiiBON-CHALiis  (ic  cooDie  Gaspard 

de)  ,  5  Moulins. 
BaijuLAUD  (Tabbé),  avmônier  de 

Phospice,  id. 
BauaiàBBs  de  La  Motte,  ancien 

sous-préfet ,  à  Moutiuçon. 
BauiiBt,  artiste  peintre,  à  Moulins. 

*  Bure*  (Albert  de) ,  ancien  con- 
leiller  de  préfecture,  id. 

CaAfnii,  avocat,  id. 
CaâHpno  (le  comte  de  ) ,  id. 
CniiAii»,  areiiÎTirte  du  déjNnie- 

mentt  id. 
CnifAuaB,  direclenr  de  l'École 

supérieure,  id. 
Ci.AiaBfOiiDvarchîffilepaléegraplie, 

M. 

Co6on»AR,  joge  an  Tribunal  dfe 

commoree,  à  Moulins. 
CoLi*As  (Bugène)»  à  laFerlé-Hau- 

terlie,  par  Bcssaj. 


;  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 
Goarar  (Angnsie),  notaire,  I 

CouBOc ,  à  Beannay ,  près  llou* 
Hns. 

*DAnoi.i  (Émile),  ardiitaete,  a 
HoaBns. 

DaLA»,conselllergénéraî,à  Igrande, 
près  Boorboo-rArdiandJattit» 

Dbschahps  db  Vbrnbix  ,  conseiller 

général ,  à  Hérisson. 
DESMAnouY-GAui.MiM,    député  jii 

Corps  législatif,  à  St-Gérand- 

le-Puy. 

Drsrosibrs^  imprimeur,  à  Moulins. 
Desromrrs  (Augusle),  avocat,  id. 
Dësrosibrs  (Charles)  •  imprimeur , 
id. 

Desrosiers    (Tabbé),    curé  de 

Bourbon-I' A  rcliambaulL 
Dfs rosiers  (le  P.)»  à  Montluçou. 
Donjan-Bbrnachbz,  conseiller  gè- 

oéral,  à  Moulins. 
DooMBT,  président  de  la  Sociélé 

d*borticultnrc ,  id. 
Dreux'Bréxé  (Mg*.  dc),  éféquede 

Moulins. 

DRBUx-BnÉzé  (le  comte  Ëdouard 

de),  à  Beauny,  près  Moulinn. 
DttcoiN,  rédaeleor  dn  Mémtfrial 

DocaoT,  inspeOlenr  du  télégrapiie, 
id. 

DoFOtaT,  avoué,  id. 

*  Dvpaé,  professeur  au  séminaire 
d*Iaeore. 

*  ESMONNOT,  ardiiieeie  du  dépai^ 
tement,  id. 

EsTOfLLa  (le  comte  de  If),  id* 
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Wàtm ,  rédacteur  éa  Mumt9r  4e 
CMier. 

FiAmu  M  SâisT^llABffnit  pAA 
taldaTiilwiMl  ciffil,  àlMiBfc 

GknuMf  wmaéf  UL 

€âmu  {ÈâmÊiàJrnntiBh)  t  ooa- 
tvôlair  dcicmitrilMlioM  db«eiti 

Oman (HIppoljfte  de  ta)»  ba»- 
qiiier«1d. 

GuT|  fértficalear  de  rciiwgiiti»> 
meot,  id. 

GiaAiD,  notaire,  id. 

GaAiioPAi  (GoilIattiDe) ,  anoev 
piéiidetil  dn  Tribimal  de  coaa- 
nereet  i^ 

HuTiBAo-D^Hueinr  (le  eomte),  à 
Biorat,  prèsGaBaat 

liifiN  (le  général  baron),  commae* 
dant  ledèpartaoent,  à  Moulins. 

JiMOis  (Ernest),  peintre,  id. 

JooRDiE]; ,  itinire,  id. 

Lk  Uholss!:  liL  YtiRAZET  (le baron 
de),  conseiller  général ,  id. 

LiiCÂaHièRB,  substitut  du  procu- 
reur impénal,  id. 

LAVBR6!>ie ,  chef  de  division  à  la 
préfecture,  id. 

LurtMiBBO  (de),  procureur  impé- 
rial, id. 

*  Lfxsa-TAiLu&iiOAT,  ardiilecle,  à 

Monlliiçon. 
Lejkunk  (Tabbé),  vicaire-généralf 

à  Moulins. 
Mabidbt,  maire  de  ServiUy  »  près 

La  Palisse. 
Martin,  juge  au  Tribunal  diU,  à 

Mealina. 
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MaâTiNBT  (QMiiril),  è  iaCbifilli, 

ptèiCusset. 
MABTuiav  (Pabbé),  enré  de  8t.- 

Hanua  (le  Inien  Kdgard  de)  t 
HeelBBaiii  eoiooei  an  8*«  f<|l« 
ment  de  bnnaidi ,  ML 

HaiLBanaAT  aai  PaoaaAvi  (LmIi)^ 
Id. 

Mionu»  (Henri),  meadme  de  la 

SedÊlé  d*dnmtatiai,  id. 
*  MoitnAva  (le  oomte  de),  d^  fin» 

itiint  det  profinoes,  id. 
OaaaniAB  (l*abbé},  cvré  de  Sea** 

vlgny. 

Papon  m  La  HaisiiÉ,  juge  d?lB- 
struction,  à  Moulina. 

PAiQOAL  as  MoaA,  id. 

PteMMr  (Gabriel),  ii^nienr  dei 
mines,  id. 

PaavaaAeDDaL^  Bodtrbsse  (Em- 
manuel), à  Treielles,  prè&  Ja- 
ligoy. 

Rambourg,  ancien  député,  à  Com- 
menlry. 

RociiF.  (le  cumie  Aiexaudre  de  La), 

à  Moulin». 
Roui. L8 AU  (l'abbé),  curé-doyen , 

Lurcy-Levjr,  arnmdissemenL  de 

Moulins. 

Saint-Gbran  (de),  à  SL-Geran* 
de-Vaux. 

Salvëton',  substitut  du  procurooT 
Impérial,  ù  Moulins. 

Sboillbt ,  ancien  notaire,  id. 

Tabnibb,  ingénieur  civil,  direc- 
teur des  mines  dn  Montel-iu« 
Moines. 
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ToRTEL ,  cooseiUer  céoérai,  à  Glia-  Cnrp'^  l^;istattf,  k  Veauoe»  jjirè»' 

peau,  Ébreuil. 

ToKTu.  (Jean  Baptiste),  id.  Viabt  (  Édooard  ),  chef  d'csca- 

TuDOT  (Edmond),  arcitic  pfliatre,  dm  de  geoduaieife,  à  Mou- 

èHovlins.  lins. 

Vâvom  <iWié) ,  cwè  d*fittriel.  Vuloy  ( A.  ) ,  diraelMr  do fa^ei 

Watelst,  oolilra  honorain,  à  deCommentry. 

MoBlins.  YiMiLur  (Fkandt) ,  entrepvaMnr 

Viàow  (le  htm  de),  dépoM  an  de aerrorerie,  à  Moallm. 


impecteur  :  *  M.  G*  m  i?  aAviLL£,  à  Coud^,  près  Ghaumoiit. 

BoLiLi  RTiux,  cmè. ,  a  Perlhes.  uieals,  à  Vassy. 

Ddval  np  Fhaville  (( Gustave),  à  Pistolf.t  oë   bAinT-FKRGBUX,  à 

Coudes ,  près  Cbaumoiit.  Langres, 

*  Guérin  (Afg'.) ,  évèque,  à  Lan-  Royer  (F..),  maitre  de  forges,  k 

gres.  Cirey-.sur-Dlaise. 

PuucOT»  peintre,   correspondant  SAiNT-FenjBOZ  (Théodore  de)»  à 

dn  Comité  des  arts  ec  dhmiu-  LaDgres. 

MVISIOM  MI  IM)UBS,  DU  JUBA  JST  DK  LA  UAUTB- 

SAOHB. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  WEISS,  membre  de  Tlnstilut,  conser- 
vateur de  ta  bililioUièque  de  Besançon  (Doubs). 

DoalM. 

hupeUewr  ;  *  tf.  Vtetor  Bailu,  aidiilMIe,  ft  BetaaçoB. 


Inspecteur  :  *  M*  fidonaid  Cune,  conseiller  à  ia  Goar  impériale  Ht 

Besançon. 


Jjispect&ur  :  *-  M.  Juies  de  Buvëb»  à  ia  Ciiaudeau. 
Sauov,  docteofHBèdeôn,  à  VceouL 


Digitized  by  Google 


POUR  LA  CO]:«i>£UVÂiiUi\  DES  MONUMENTS. 


XLIX 


DIVISION  DE  Là  MOSFI.LE,  I>E  LA  MI-UaTliE  ,  DB 
VOSGES,  OU  BAS  EUIN  ET  OU  OAUT-aUIH. 

hupeeitmr  ^vlriomudn  :  *  IL  ▼nioi  8111011  •  comaOler  à  la  Omar 

impériiledeHtli. 


hupÊBitmr  t  H»  AïKgiiile  Pamt*  à  Heli. 

*  Romlamgé,  ingénieur  det  ponts  Tootbb  (ral)lié),  01116  d^Olley, 
et  chaaMées,  à  Metz.  canton  de  Conflans. 

*  Cbabbbt  ,  propriétaire ,  îd.  *  Van  der  Straten  (  le  comte  de  ), 

Debobb,  arcliiiLcle  du  d<Bp^,  id.  membre  de  TlnsUtul  des  pro- 

DoBAHD  (Louis  :,  propri^ire,  id,  vinces,  à  Metz. 

*  HoLLAHDRB,  uocien  bibliothé-  Woirha¥b,  membre  de  TAcad^ie, 
Caire  f  Sd.  id. 

*RoBBBT,  in  tendant  mili  taire,  àMets. 


I  *  M.  I0  hum       MDoKâSf  »  nmlrn  de  riiuiilnt 
fies  fifefiiieest  ■  nncjm 

BitTtEN  (Tabbé),  ciianouiti  kouo-  I  r  Mowwier,  membre  du  Conseil 

raire,  curé  de  St«-Martin,  à  gOnf^ral  d'ap;riculniri!,  à  Nancy. 

Pont-à-Mousson.  Mortburbux  ^te  comte  de),  à  Ar« 

Dbgoct»  (Ai])honse)f  juge  ë^in-  racotirt 

5truction,  h  Vir.  Opperitax  (A.),  cher  d'escadron  au 

UovBBBT ,  ardiitecte ,  id.  7*.  régiment  deiaociersià Naocjr* 


huputew  :  *  M.  Macdbeux  ,  arorat,  à  ÉpinaJ. 


hupeêtmrz^lL  VMé  SnAm,  professeur  an  sénrinaire  de  ScmlNiaii;. 

* DAoonif  (Henri  ) «  médécin  en  phanflUd* 
dierde  l*asile  d'aliénés  de  Bte- 

Boul— Hliin. 

kupeamr  t  M.  Anatole  m  BAifBiunr«  aoa»>pvéftt,  à  BcMbrL 
Vabbim,  diraetenr  de  rfioote  nonnaie,  à  Golmar, 
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■mus  iniNBi. 


s.  M.  LE  hUi  DE  SAXh,  à  Dresde. 


AmswoRTH  (le  général)»  à  Monnet 

(Yorkshire). 
Alvin,  directeur  de  riiistructàoo 

publique,  à  Bruxell^ 
Ahdoiks  (rabb6J*^>.)i  cineoiMi 

à  Broges. 
AuBsnoLis  président  de  la  régence» 

AoFscFS  (le  baron  de  ) ,  directeur 
de  la  Société  du  muaée  germa» 
Bi^e,  àNnrenbeig. 
B. 

Bêvun  (  W.<H.)  *  ^  Lon<lres. 
BiLPOBT  (Sa  Grftee  le  due  4e>, 
BffigfatOMinaie,  à  Londres. 

en  pUloaopbiet  à 


BLàfitMAc,  prarident  4e  le  Seciélé 

dlibloira,  à  Genfeftti 
BoomtCenseiner  anliqaebpraftiiear 

ft  rantvenfté  de  Beidelbeii. 
Bel»  (Bd.)»  cepiialBedele  tteriae 

rojele»  à  Sembevplooé 
BaincKKO  (de)t  ODueiUer  d*£tatv 

à  Bninstrick* 
Beirtea*  i  Lendrei» 
BvKLMt  nMÉbve  écimger  de 
nanitHt  des  firoviiieeSf  fwoliea- 
'  de  géologie ,  à  OlML 


C. 

CâPiTAiNE  (Ulisse)  ,  secrétaire  de 
rinstilut  archéolofriquc  liégeois. 

CoNONUAii  (de),  conservateur  des 
arolitves,  à  Zurich. 

GomaxTBM  (le  docteur) ,  à  ipres. 
D. 

Dbctobff  (  comte  ) ,  à  Golhingen, 
•  DoNALSTON,  secrétaire  de  l'InsliUlt 

des  urciiilectcs,  à  Londres. 
DuHOHTiKR,  membre  de  la  Clmnibre 

des  reprf^cntants  ^  à  Tout  nay. 
DoBT,  pasteur  protestantt  à  Ge- 


FABRY-Roaaioa,  dooienr  iiietHitt 

FuiBBifcûOBT  (de)»  ombre  de 
pkHieafS  aeedMeit  adminis- 
trateerdn  mnsée  d'estiquitds» 
àTrèfei. 

RnaiTie»  professeur  d^architee* 
tnie  à  TAcadâmie  de»  beeui^ 
arts,  ft  Vienne» 

FoBfTta,  nembie  de  ploaieun 
aeadémlei ,  à  Mttnieb* 

*  FtoMTinans^TARBaoi  (  le  eeale 
de)>  ebambeHan  da  ni  de 
Proaiet  à  ApoUiDariiberf  » 
Gekgpe» 


mm  LL  aommàmn  i»  monuiibiits. 

G.  h. 


II 


GcissBL  (Mg'.  )  f  ordinal ,  arche- 
vêque de  Cologne. 

Gelvst  (  le  comte  de  )  »  à  Ësloo, 
près  Maestrech. 

Gergp.ns,  serrt'taire  de  la  Société 
archéoloi^ iqiii'  de  Mayence. 

G I  LDEw  H  uiSyOégocianltà  Rotterdam» 

GONKLLA. 

•  GoasB  fils,  à  Genève  (Suisse). 
GiAinMiAeRAGK,  membre  de  llo* 

sfiMjt  archéologique  de  Liépc. 

*  Gmjit  (A^%  ),  évèquc  Suit- 
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àBnnelles. 

VàiBÊééÊBSit,  à  BraMlIcii 
M. 

flMMARt,  bîblMiiMie  de  1*1»- 
■mat  nèhéiitogiqae  ttégeois» 

logue,  è  Loodrai. 

■uiMSt  flMlM  lin  GoMMU  fllpé> 

rienr  de»  Mliments,  à  Garisralie. 
K. 

Krsteloout,  propriélaiie,  u  Gand. 
KHKLisBit,  membre   de  plusieurs 

Sociétés  savantes,  ft  Cologne. 
Kripc    ne   HocFKLDEN ,  aide-de- 

canip  de  S.  A.  R.  le  grand-duc 

de  Bade,  à  ileidelberg. 
KvGLBS   (Fmn?),    professeur  i 

TAcadémie  do  Berîîn. 
KvLL ,  profcssur  A  f  Académie  de 

Berlin. 


Labis  (Mg'.})  évoque  de  Tournay. 
Laurent  (  Mg%  ),  évèque  de  Lu- 
xembourg. 

*  Le  Maîstrr  D*Ai«fSTAWC,  proprié- 
taire, membre  du  Cooieil  pro- 
vincînl ,  à  Tniirnay. 

LEisDËRscHMtT .   conservalcttr  du 

musée  de  Mayence. 
Lbnhabt  (Fram),  acnlpleor» 

Cologne. 

Lbittsch  (Cliarle»>Gluétiea  de)»  à 
Wetzlar  (Prusse). 

*  LoPBX  (le commandeur),  conser- 
vateur éa  BMMée  d'«itM|ttiliôt  de 

ML 

MàMi»(GaMive),  libraire^  è  Bobo. 

Mil MiiM»  (le  boroo  de),  dioai-> 
bcUn  de  S.  M*  le  rai  de  Prasae 
et  de  &  A.  le  prince  de  fletaco- 
lolteni^egiooringeiif  àSlc(|iiii- 
ftageo  (PnuM^* 

HMTtt  (F.),  iPiioebit*SQr*lfeiD. 

Ifmtftviiii  (GloUsno),  oonservateor 
da  musée  de  Naplei. 

MoivB,  directeur  des  archives  géné- 
rales du  grand-duché  de  Bade , 
ù  Carlsruhe. 

MosLRR  (Charles),  professeur  à 
PAcadémio  royale  de  Dusseldorf. 

*  Muli.fr  (  Mg'.  ) ,  évêque  de 
ftiuiisier. 

IV. 

Nbykn  (Auguste),  propriétaire,  à 

Liixenibfinrp-. 
NiCHOLs  (Joiiu-Gough),  membre  de 

la  Société  des  Auliq.  de  Londres. 
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NoRL  (de),  propriétaire,  à  Cologne. 
O. 

OLrEHs(d*),  dirccieur^énéral  dei 
musées,  à  Berlin. 

*  Otiîf.ppe  de  Bouvette  (  d' ) ,  pré- 
sident de  riustitat  Liégeoi»,  à 
Liège  (Belgique). 

Oin»Au«  D^godanu  à  Gèois  (iar- 

P. 

PANim (Antonio),  Tun  des  con- 
ser?atean  de  la  kUttothèqM  de 
Londres» 

*  Pwrktt,  w/mbn  de  le  SedUtt 
araUteetnrele,  noembre  de  riii- 
«titat  des  proTinoes  de  Freiwe, 
ftOifiKd. 

Pem  BB  Kmmt  A  Toegns. 

*  Qmst  (leberen  de),  eenianele&r 
général  des  moanoMOto  hiito- 
rîQites  de  Plusse,  meeibieétran* 
ger  de  llastiHil  des  provinoes 
detaieei 

& 

Rambodrg,  oonserratenr  du  musée 
de  Cologne. 

li£iChir.r«SF'fc;i(âiih ,  conseiller  à  la 
Cour  d'appel ,  à  Cologne. 

Bbiobb,  pnjft  sseur  à  l'École  poly- 
technique de  Banilieri;. 

ABSPiL£uz(ri)l)bé),  chanoine,  doyen 
de  la  cathédrale  de  Tournny. 

RiHG  (de),  membre  de  plusieurs 
Soc.  sav. ,  ^  Friboiiri!:  en  Brisgaw. 

KoAcu-SuiTU,  membre  delà  Société 
des  antiquaires,  à  Londres. 

*  RoBiAeo  (leeoiBle  Ifaorioe  de). 


LA  SOClftlC  nAMÇAlSE 

membre  dp  plusieurs  Sodélés 

saf^ante^,  rue  Léopold,  n%  7» 

à  Bruxelles. 
Roulez,  professeur  do  rrnivi  rsité 

de  Gand ,  membre  étranger  de 

rinsUtut  des  provinces. 
RuiSBi.  (  lord  Ch.  ) ,  à  LondreSi 
Hasting  Russbl,  à  Londres. 

*  Roysin  (le  baron  de),  aaohftlQMi 
de  KjMBSf  près  Trèvcfc 

& 

San  Qontno  (  le  eoesle  de  ), 

OMobre  de  plmienB  SocfiMs 

aavmtes*  àTariSi 
Sasisii.  SomuMin  (le  beraa  ih), 

bnreacftrt* 
aauTss,  aenbeede  TAeedéatet 

àfiraxelles. 
flenvAsi  (OMiies)»  eenNiller  A  tai 

Ce«r  de  eeiMllen  de  BerHn» 
Osesme  >  praCeneur  en  eoN^fe 

leyaldeTMMk 
fioBeieen*  protoMoar  des  mimm 

MttBieta  Ustari^eis  à  mA- 

versité  de  Mbeiitg; 
Soious,  ooawlUer  d*État,  à 

Dresde. 

ScBULTE  (l'abbé),  doyen  de  Free- 
kendorf,  diocèse  de  Munster. 

*  Seara  di  Falco  (duc  de),  prince 
de  San  Pietro,  membre  étranger 
de  rinstitut  des  provinces,  à 
Florence. 

Sbeffibld-Gracs  ,    à  Kiiow-4e- 

TTonze,  comté  de  Kent. 
Smolvbkf.n,  membre  de  la  députa- 

tion  pennaneale  de  la  profinoe 

d^Anvers. 


Bftàmn  (de),  viee<préii4(eiit  dn 

TMbmulde  MAartav 
Smirai»  (iebiran  de)i  innd» 

nuUredes  oéréoRmiet  da  palais» 

àBeriiB. 

T. 

TuDw,  nemln»  da  laSociélédei 
anHiMdKs  de  Loodrei» 

*  Tnairif  (le  diaiiflide)»  ft  Anudel 
enSoasei. 

Tmwmii,  directeurisénéral  des 
nmAes»  àGopeoliagiiat 
U. 

Uaucris,  professeur,  directeur  du 
musée  d'antiquilés,  à  Boou. 
V. 

Voisin  (l'abbé),  ficaire-général» 
à  Touruaj* 

W. 

Wardrl  (William),  archilecte , 
lueiiibre  de  rinstilut  royol  <!o? 
architectes  d^AngiateiTe,  a  Lan- 
éns, 

WABNKauiic,  membre  de  Ilnstitut 
et  professeur  à  Tubingeo,  mem- 


W  DES  MOMUMENTS,  UU 

bre  éimifer  de  llmduil  des 

provinces* 
WiTOUM,  directenr  de  laSecMié 

aidiéoloslqiie  de  Mayenee» 
WaTfia,  membie  de  pliisieoft 

leadéanies,  »  Mîsyeiiee» 

*  Wbbwh.,  docteur  en  tliéolQ|ie, 
ptetosiciif  t  Cnaliridlget 

WiESENnu»,  profcsBenr  4*aiclii- 
tecture,  à  Prague  (Bohème). 

WiGAND  (Paul),  chevalier  de  TAIgle- 
Rouge,  à  Welzlar  (Prusse). 

WiLHEu,  directeur  de  la  Société 
archéologique  de  Sinsheim. 

WiLLis,  iiiLLiiI  t  L  de  plusieurs  Aca- 
démies, prole&scur,  à  Cam- 
bridge. 

*  Wallbrstbir  (le  prince  de),  an- 
cieu  mimslre,  à  Munich. 

Y. 

*  Yaibs,  membre  de  ^jln-^inirs  bo- 
cit      savantes,  ù  Londres. 

Yoiiio  (l'abbe  de),  rhnnoine,  Tua 
des  cooservaieurs  du  musée  de 
Naplet» 


ADDITION  A  LA  PRÉCÉDENTE  USTE. 

RoGBR,    marbrier-sculpteur,    à       au  château  de  i)L*Âubin>d'Ecro^ 

Yvetot  (Seine-Inférieure).  ville  (Eure). 

AauMii  au  PaaaoB  (le  oomie),   Paétayoinb,  maire  de  Louviers. 


Le  nom  de  M.  I  ilib^  Pt:nsoN  ,  membre  du  Conseil  à  Hocbeforl  (  Cba- 
reote-loférieure) ,  doit  être  indiqué  par  des  caractères  italiques. 
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COMPTE 

BSMDO  PAR  LE  TWBWRIBR 

DES  RECETTES  ET  DES  DÉPENSES  DE  L'ANNË£1856. 


RECETTES. 

Ex«  ôdanl  du  roinpte  de  185Zi   ^,767  5i 

CoUsatioDS  recouvrées  sur  Taïuiée  1851.  ...  20  » 

Id.                   id.               1852.  ...  HO  » 

Id.                   id.               1853.  ...  570  » 

Id.                  id.  -            185&.  ,   .   .  3,99»  » 

Id.                 id.             1856.  .  .  «  5,670  » 

Xd.  payées  par  avance  sur     1856.  .  .  loo  t 

Total  ,  .  .  29,457  51 


DÉPENSES. 

RicouviusiaifTs  DIS  GOrmATiom. 

Frais  et  rêcouvrement   355  82 

Frais  de  retour  de  billets  non  payés.   151  80 

OOlfCIIRGI. 

Trailemenl  du  concierge.   60  » 

iMPfi£SSior<s. 

Impressions   3,063  05 

Vignettes  pu  m  le  Compte-rendu  des  séances.   .   .       120  » 

POHTS  DR  LETTRES  ET  AFFRANCHISSEMENTS. 

Affranchissement  du  romple-iendu  des  séances.  .       441  28 
Ports  de  lettres ,  paqueU ,  affranchissements  de  dr- 
eulaires  et  menues  dépenses.  %   216  45 

SÉANCES  GÉNéRALES. 

Frais  relaiils  aux  séances  générales  à  Paris ,  à  Gbâ- 

kwMur-Mame  »  à  Aix  et  à  Avi^nonb^  ....  8S1  84 

Solde  des  frais  des  expositions  artistiques  ....  361  15 

Acfaat  et  gravures  de  médailles.   35  80 

DIVISION  DU  MABS. 

Dépenses  de  la  division  du  Mans,  en  1852  et  1853.       80  20 

ALUICATIONS  SOLDlfiSS. 

Jf «mém  «Ik«rf4»  de  U  $wr- 

teillanet  des  travaux, 

MM.  OE  Gadmoiit  et 
fiouET.  PeinUiresdu  Musée  de  la  Société.       308  » 

A  reporUi\   .   .  ^  6,015  39 
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Report.    .    .   6,015  S9 

Id«  Sousrrfy^lion  nu  PorUfcuUU* 

M.  Savy.  Plans  de  plusicuib  caoïps.  lu- 

mdiiBt  fOies,  etc. ,  vouins 
de  Ghàlons-sur>Manie.  «  ,      121  15 
M.  Pelfresnf.       RéparatioDsàrégliscdcRouvrtlL      300  » 
M.  Afi  Bkaoju&pjuiis.  Id.  aux  églises  de  ^otle-OaIne- 

de-Touchet  et  de  GhassigDy,        50  » 
M.  Dâim  VL  I  régUse  de  ViToin  ...      SOO  » 

M.  Drocet.  Musée  archéologique  du  Mani.      150  » 

II.  Tabbé  Babraoik  Réparations  à  Tégliae  de  St» 

Oenner.  .   200  » 

MM.  DE  LiNAS  et 

d'IJjêricourt.       Cliapelle  commémorative  de  la 

iMtaille  d'Azinooiirt  ...      iOO  » 
M.  Tabbé  TkiDOii.    Béparations  à  la  diapelle  de 

St.  iiornard,  àSt-Vories  de 

r.li.Uillon   100  » 

M.  Énule  DE  More,  i  ouiiies  à  Javols.  ....  100  » 
M.  rabbé  GR081IUUU  Réparatioi»  à  Téglise  de  Marzy.  100  » 
M.  ledoctear  Billoh.  Stalles  de  régUaedeSt-JoUen- 

sur-Calonne   100  » 

ll.AlbertDBBRXVfis.Foiii])ps  à  SL-Paulien  (lUaute- 

Loire  )   100  » 

TOUI.    .    .    .     7,686  9A 


BAI.A1ICB. 

Recette.  20,4ô7  51 

Dépense.   7,686  Oâ 

Eioédant    .  .  .  21,770  57 

ALLOGATIOKS  »0K  KIVCORE  ACQUlTfiES. 

Mtmhrcs  char(}êi  cli-  la  fur^ 
veillancc  du  travaux. 

M.  ma  Moulins.      Somme  à  la  disposition  de  Tin- 

specteiir  dhiiioiiiiaire  de 
Rordeaui.  122  00 

IL  Bordeaux.       souscription  au  monaroent  de 


Gocherel   50  » 

MM.  Baudot  et 
RossiCMOL.         Réparations  à  Téglise  d'Auxey.        50  » 

M.  Gatot.  Monmnent  oommémoratir  ce 

Tentrevue  de  saint  ioup  et 
d'Ataïa.   ho  n 


A  reporter*  .   .       262  60 
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Report.    .    .        2G2  60 
Id.  Répar.  h  Péglise  de  Moussey.       100  » 

M.  i'abbé  Triuoi<.    Id.  à  1  église  de  Fouchères.  •       100  » 
I<L  KL  de  denx  églises  moDumen- 

talcs  de  TAube.  ....  200  » 
M.  DE  Glanville.  Fouilles  à  Villers-siir-'Nîcr.  .  100  » 
M.  Tabbé  G&otififtB.  Réparations  au  portail  de  l'égUae 

de  iNeniny-en-Donjon.    .    ,         80  » 
Id.  Id.  de  Duxicics-la-Grue.    .   .       iOO  » 

Id.  Moulages.   900  » 

MM.  Ch.  AiuiAin.i»et 
D.  Beadlteo.       Fouilles  à  Faye-rAWiease.  •   .       150  n 

M.  EsMONNOl.       •  Fouilles  à  Neris   100  » 

M.  le  Curé.  Réparât  à  Téglisc  de  Juvigiiy.       100  » 

M.  GiV£L£T.  Id.  à  Téglise  de  Sepl-Saulx.      200  » 

MIL  Dis  Movtnis 
etliéoDROom    id.  à  réglise  de  St-Solpiee 

d^Izon   00  » 

M.  BE  Granaut.      Incrustation  du  bas-relief  des 

Vigoerous  de  SL-Jeau  k  Glift- 
lons-stttvMsrne.   ....  • 
Id.  Répandkm  de  la  chapelle  des 

Arquebusiers  de  régliae  de 
st. -Jean  de  Châîons.  .    .    .       200  » 
M.  Tabbé  Le  l'ETiT,  HéparatioQsàréglisedeMoueQ.       100  » 

M.    CilAUBRY  DE 

TiiOKCiNoiiii.       RétablissemeDt  des  volets  du 

rétable  de  Fromentières.  •        20  » 

Id.  Rétablissement    d'une  croix 

commémorative  du  sire  de 
Joinville   ôO  » 

Id.  Restauration  d'une  verrière  de 

Féglise  deSt-Alpin.  •  .        50  » 

MM.  DE  CAUMORT, 

Gaogaih,  G. ViLLiRS.  Souscription  pour  la  consoli- 
dation de  la  tour  centrale  de 


la  cathédrale  de  Bayeux,  .     1,000  » 
Total   .   .   ,    3»192  60 

SITDATIOM  fimauciArb. 

Excédant  21,770  57 

Allocatioos  À  solder.  .       3tl92  60 

Fonds  libses.  ♦  .  18,577  97 

Arrêté  à  Bajreux ,  le  10  mai  1850. 

le  Trésorier,  L.  GAD6AIN. 
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m  FRANGE. 


XXI1«.  SESSION 

t 

LE  SJ  MAI  1^55  £T  SU1YAMT& 

Séance  du  %i  mal 
PrWeiMse  de  II*  QMflMNilMSotoif ,  préfet  de  la  Marne. 

Â  midi  et  demi ,  les  membres  du  Congrès  se  rétuiisseiit 
dans  le  grand  salon  de  l'Hôtel-de- Ville. 

M.  de  Caumout ,  directeur-général  de  la  Société  française 
d'arcbéoiogie  pour  la  oonsenratioD  et  .la  descriptîoD  des  mo- 
omnents  iiisloriqaes ,  ioTite  AL  le  Préfet  de  la  Marne  a  pré- 
sider la  séance.  Ce  magistrat  se  rend  à  cetie  jnviution  et 
occupe  le  fauteuil. 

Sont  invité»  ensuite  à  prendre  place  au  bureau  :  MAL  Joi^h 
Perrier,  maire  de  Châtoos;  le  comte  de  Metlei,  Inspecteur  ' 
difistonoaire  de  la  Société  française;  Fabbé  U  Petit,  chunoim 
honoraire  de  Bayenz,  doyen  de  Tilly-suf-Seulies,  secrétaire- 
général  de  la  même  Société;  Enu  Dérodé,  préskient  de 
l'Académie  impaiaie  de  Reims;  A.  Ga^fût,  membie  de  I'Iq. 
stitui  des  provinces  «  sccrétaia»  de  la  Sodéié  d'agncoHare , 
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sciences,  arts  et  I telles-lettres  de  l'Aube,  délégué  par  cette 
Société  ;  le  baruii  Chaubi'y  de  Troncenord ,  membre  du 
Conseil  général  de  ia  Marne;  Tabbé  Musart,  doyen  du  cha« 
pitre  de  la  cathédrale  de  Châlons ,  et  Sellier,  président  de  la 
Société  d'agrif  oltare ,  commerce ,  sciences  et  arts  dn  dépar- 
iciin  ru  de  la  Marue  :  ces  deux  derniers  secrétaires-généraux 
dn  Congrès.  M.  Caquot ,  vice-président  de  cette  dernière 
Société ,  invité  également  à  monter  aq  bureau ,  n'accepte  pas 
cet  honneur. 

Mg^  rÉvéque  de  Châlons ,  auprès  de  qui  le  bureau  s'est 
transporté ,  a  e\(*riuié  le  regret  qu'une  intiibpositiou  assez  sé- 
rieuse ne  lui  permît  pas  de  témoigner ,  par  sa  présence  dans 
le  sein  do  Congrès ,  toute  sa  sympathie  pour  les  travaux  de 
,  cette  Assemblée. 

M.  Sellier,  l'un  des  secrétaires-généraux ,  tient  la  plume  à 
cette  séance. 

Le  Congrès  se  compose ,  pour  la  22'.  session ,  des  per- 
sonnes dont  les  noms  suivent  (i)  : 

*  Sellier  ,  président  de  ia  Société  d'agriculture ,  com- 
merce, sciences  et  arts  dn  département  de  la  Marne, 

nienibrc  dn  (>onseil  général  et  du  Conseil  départemental 
d'instruction  publique  du  raéme  département. 

*  Caquot,  vice-président  de  ia  même  Société. 

*  RoTEB,  secrétaire,  id. 

*  Sa^  Y  ,  trésorier ,  id. 

*  MusART  (Tabbé),  doyeu  du  chapitre  do  ia  cathédrale  de 
Châlons. 

*  DORIM  (le  docteur) ,  à  Châlons. 

(4)  L^aMèrisqne  iodlqne  les  membres  de  la  Société  d'acricultore, 
cononrce»  sciences  et  aris  du  dépvrtemeat  de  la  Ifaroe. 
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*  PSRBIBR  (Jb.)t  maire  de  ChâkM». 

*  Le  Bbdn,  directeur  de  l'École  impériale  d'arts  et  métiers. 

*  Perrier  (  Eug.  ) ,  membre  de  la  Chambre  de  commerce ,  à 

(^bâlons. 

*  Gatot  père,  médecin-vétérinaire,  à  Ghâlon& 

*  Haupassaiit  ,  principal  da  collège  de  Châlons. 

*  JOPPÊ,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Châlons. 

*  Foulard,  capitaine  en  reiraite,  à  Châlons. 

*  Babbat,  imprimeur-lithographe,  k  Châlons. 

*  DUGUST,  président  do  Comice  agricole,  à  Gfaâloos. 

*  Droobt,  greffier  do  tribnnal  civil  de  Châlons. 

*  Barthélémy  (Edouard  de),  eooseaier  de  préfecture,  à 
Perpignan. 

CfiASSAiGNE ,  préfet  de  la  Marne. 

SouLUfi,  député  au  Corps  l^sMC,  membre  du  Conseil 

général  de  la  Marne. 
Parchappe  (  le  général) ,  id. ,  Id. 

MoiNTAUû,  conseiller  d'État ,  membre  du  Couseil  général  de 
la  Alarnq. 

*  PlCART,  membre  du  même  Conseil  général. 
Cartbret,  id. 

Elbtrand-Lemajre,  id. 
Delalot  (V.  ) ,  id. 

*  Lapoulle,  id. 

*  WiLUAMB  ,  id. 

BooieBOTS  (Ch.),  id. 

*  HAUiK>S,  id. 
Leleu  D*AURIIXY,  id. 

*  GiLUT ,  id. 
WbrU,  id. 
Saint-Genis  (de),  Id. 

*  NlTOT,  id. 

*  PONSARD ,  id. 
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C08QUIN*  membre  du  Gooseil  géoértl  de  la  Marne. 

*  Ghaubrt  m  Troncenobd.(  le  baroo) ,  td. 

*  Brûlé,  id. 
Dardoize  jeune ,  îd. 

*  Fbebot  ,  de  SézaQiie  «  id. 
DBSBOU98EAUX ,  id. 
ADDENBT,  îd. 

HATAT ,  archiviste  de  la  Préfecture. 

Laurent  (E.  ),  imprimeur-libraire,  à  Chàloris. 

*  Clément»  ainé  ,  ancien  adjoint  au  maire,  à  l^lsmes. 

*  Dagonet  (  Benri)  ,  médecia  ea  chef  de  rasile  d'aliénés  de 
Stephanffeid  (Bas-Rbin  ). 

*  Decoste  ,  médecin-vétérinaire ,  à  Sézanue. 

*  Dinet-Pkuvrel  .  maire  d'Avize. 

*  Reiaï,  docteur-aicdecin ,  à  Chàtillon-sur-Maruc. 

*  IiAMBERTTB  (le  csomte  de) ,  à  Gbaltratt. 

*  Faslly  •  inspecteur  des  douanes  en  retraite ,  h  Paris. 

*  Saubinbt  atné,  naturaliste,  à  Reims. 

*  BoiTEL  (l'abbé),  curc-doyen  de  MontmiraiL 

*  Bresson  (Jacques) ,  jjul)liciste ,  à  Paris. 
^  Maurï  (Théod.  ) ,  de  Viiiefranche. 

*  Bbiquet  (le  docteur) ,  agrégé  honoraire  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris. 

*  AUBRILT  (le  docteur)  ,  à  Venus. 

*  Moet  de  La  Koute-Maison,  arciieoingue ,  à  Hennés. 

*  VAUTBUi  DE  LAMOiTBt  propriétali-e ,  à  Ay. 

*  Rbht  père ,  Instituteur ,  à  LiTry. 

*  Bbcquey  (Ch.  ) ,  ancien  préfet,  à  Vertus. 

*  FI^TI:YILl.L  (de),  Ccruiiu. 

*  Sauville  (de),  aucien  sous-préfet. 
Andbibux,  à  Pouillon. 

*  Thubiot  de  La  RosAbb  ,  ancien  représentant  ,  à 
Paris. 
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*  BBBTBAWD  (Jeao),  ancien  représeolral,  àriti74e-FraiiÇQii. 

*  TiRLET  ,  u\. ,  h  Paris. 

*  ViBAL ,  pasieur,  à  Bergerac. 

*  Rdinart  Dfi  Brimonx  (Benii),  propriétaiie,  à  finmonl. 

*  GAScasAO  (  Joies),  proiNTiétaire,  à  Oier. 

*  SteALAS  (le  docteur) ,  memiire  de  rAcadénle impériale 

de  médecine ,  à  l'aris. 

*  Maihilu  (ie  docteur  ),  à  Vilry-en-Perlhm 

*  Dampierab  (le  général  comte  de  )  »  à  Haiis. 

*  BouBLOM  deSaitt,  aodeo  prélBttàParis.  ' 
Hegradij»,  notaire  et  niatre,  à  Fismes. 

*  Picot,  mécanicien,  à  Lhàiuus. 

CoNANTRE  (ie  baron  de),  membre  du  Conseil  général 

*  Perri£r  (Louis),  adjoint  an  maire  d'Épermy,  memlHV 
da  Conseil  d'arrondissement 

*  DoKON ,  ancien  député ,  à  Paria. 

*  OuDAHD ,  négocia  m  ,  à  Géaei». 
Va(;ny  ,  arcbitecle  ,  h  Châlous. 

Pahadk  (Tabbé  de  ) ,  vicaire-général  du  diocèse  de  didlons. 
Champenois  (Pabbé) ,  curé  de  Notre-Dame,  k  Cbâiona. 
Chahdon  de  Romort  (Gabriel),  membre  do  Conseil 

d'arrondissement  de  Reiras. 
Barthélémy  (de)  père,  ancien  préfet,  à  Cbâlons. 

*  DfiMAiGHfi ,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris ,  à  CbHons^ 

*  Cbevulion  (le  docteur),  à  Vitry-le-Fnnçois» 

*  Salle  (le  docteur) ,  à  Cbâlons. 

IIÈGNIER,  ancien  directeur  des  contribntions  indirectes,  à 
Châlons. 

Përrieb  (  Émile  ) ,  commis-négociant ,  k  Chàlooft. 

Oliyieb  (Jules),  pharmacien ,  k  Cbâlons* 

PBEBOT(le  géaM  dediriBion),  commandant  la  &«.  divisioii 

militaire. 

Maucourt  père,  ancien  maire  de  là  ville  de  Cbâlons. 
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Fabre  (Henri) ,  direciour  des  contributions  directes,  à  Châions. 
ÂNCEL,  rece¥cur  municipal ,  à  Ctiâlons. 
POGH£T  »  membre  du  Conseil  municipal ,  à  Gbâions. 
LB8SE7II.LB  (Ed.  de),  membre  de  la  Société  française 
d*arcbéologie ,  à  Châions. 

*  MONTDREUx  (le  comte  de)  ,à  Arracourt  (Meurthe). 

*  PfiRRiER  (  Charles) ,  maire  de  la  ville  d'Épemay. 
TBBeibz  (l'abbé),  économe  dn  petit-séminaire»  à  St- 

Hemmie. 

Balourdet,  inspecteur  de  rinslruction  primaire  ,  à  Chàloas. 
Portier  (Ernest  ) ,  architecte,  à  Épernay, 

*  Roux-Ferrano,  sous-préfet,  à  Ë^nay. 

Hbbodt,  ingénieur  en  cbef  des  ponts^et-cbanssées  en  re- 
trdle,  k  Vitry-le-François. 

*  DÉttODÉ  (  Em.  ) ,  président  de  l'Académie  iiiipériale  de 
Reims. 

ROBiLLAftD ,  vice-président  de  la  même  Académie ,  à  Reims. 
TômiliEUE  (  l'abbé)  »  secrétaire  id. ,  à  Reims. 
IiEPEimtB  (  A.)  •  membre  de  la  même  Académie. 

HenrIOT  aîné ,  id. 
VlLLEMlNOT,  id. 
GITBUST  ,  id. 

Abkooi  (E.  d*  ) ,  sons-préfet  de  l'arrondissement  de  Reima. 
Chanoirb-Égootik  ,  propriétaire ,  h  Châions. 

*  Bitterun,  docteur-médecin,  à  Vitiy-le-Franrois. 
Hatbibu-Dez  f  président  du  tribunal  de  commerce  de  Châ- 
ions» 

DOPtBSSis,  notalre-honondre,  à  Rdms. 

Lebreton  ,  propriétaire,  à  Châions. 

*  Lamairesse  (Jules),  maire,  à  St. -Martin-sur-le-Pré. 
PlLLEUElIT,  inspecteur  des  Domaines,  à  Châions. 
GOBBG ,  jnge  an  tribunal  de  commerce ,  à  Châions. 
TisiiBS  (de)  »  anden  maire  de  Séaanne. , 
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Gbaiigt,  Dotaire,  membre  do  Conseil  miuiiei|Ml ,  h  Chftlons. 
BOBmyr ,  afoné ,  adjoint  ao  maire ,  à  ChâLons. 

HuiiÂL  LT-LEPRËUX,  membre  du  Conseil  municipal  de  Chàluus. 
ROGÊ ,  id. 

*  Faors,  pharmacien-chimiste,  membre  do  Conseil  mooi- 
ci|»l  de  ChAkun. 

Clause,  soppléant  du  juge  de  paii  de  Ghâloos. 

Aniel,  secrétaire  de  la  mairie  de  Châloos. 
Lefèvre-Failly  ,  greffier  du  tribooal  de  commerce  «  à 

Châioos.  « 
GOLUN ,  architecte  do  département  de  la  Marne  »  à  CUdouL 

*  BLANCHif RD ,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 
Clermont-Fcrrand. 

THiERCELUi,  ncgociaut,  ancien  adjoint  au  maire,  à  Épernay. 

*  Botoiher  (  Amand  ) ,  membre  de  i'Inslitnt  des  proviooei, 
à  Yerdon. 

Flye  Sainte-Marie  ,  ancien  notaire ,  à  Vitry-le-François. 
lAMBtRT-DESSAiN ,  ancicii  notaire,  h  Épeiiiay. 
EŒDERfia ,  membre  du  Conseil  général  de  la  Marne. 
Duhamel  ,  percepcenr  des  oriatrihotions  directes ,  k  Viury-le« 
François. 

*  Al  bert  (Tabbé),  curé-desservant  de  Juvif^ny. 
BOUHLON  père,  ancien  receveur  païUcuher  don  tiuauces,  ao 

château  de  BeauUeu  (  Aube  ). 
DuGHESne  (  Am;aste),  nonrismate,  à  Reims. 
Goulet-Lbclebc  ,  négociant ,  id. 
Goulet  (Pierre-Henri),  id. 
GOTTLET  (  Fraiir ois-André ) .  id. 
BRissARX-fiiNEX»  libraire  de  T  Académie,  id. 
REIGHEN8PEB6IB  (Aognste),  conseiller  à  la  Coor  d'appei  de 

Cologne  ,  vice-président  de  b  2*.  chambra  de  Prosse» 
Lluuux.  (Tabbé),  cnré  de  St. -Jean,  à  Ciialons. 
Varlet,  avoué,  à  Cbâlous. 
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DUHAMBL ,  banquier,  à  Châlons. 

nÊGiN  (  l'abbé  )t  chanoine  de  la  cathédrale  de  Gbftknui 

SmONBT  (Adolphe),  propriétave»  k  yilleiMiNia^GliltillQa. 

Réaulx  (le  comte  Gabriel  des) ,  à  Troyes. 
Galot  (Ëugèiic)  ûls,  architecte,  k  Châions. 

*  Gamnet  (Joies),  conaeiUer  honorave  de  préfeetma,  h 
Châlons. 

Lambebt-Hubault  ,  propriétaire,  à  ChUena. 

YlGY,  médecin,  à  Pogny. 

BouitLEVAUX ,  curé ,  à  Fertbes  (  llaute-Mame). 

SffiLUE»  (JBogène)  fils,  propriétaîre ,  à  Cbàkms. 

lOANHfts  (l'abbé) ,  viealre-génénl,  à  Ghâlona. 

APPERT  (l'abbé) ,  archiprêtre  d'Ëpernay. 

GîRAUD,  directeur  de  i'asile  d  aliénés  de  Clialons. 

FOUCHER  fils  aioé ,  négociant ,  à  Mareuil^r-Ay. 

TERRAT  DE  MoHT-ViMOÊ  (le  vloomte),  conseiller  à  k  Goar 

impériale  de  Paris»  ^ 
BRinnnrrB ,  architecte  de  la  vflle  de  RaioM. 
HURACIT  (l'abbé) ,  curé  de  Su-Ali>iii ,  à  Châlons. 
Gaillard  (l'abbé  ) ,  curé  de  Gbesley  (Aube). 
Leloup  ,  professeur  an  collège  de  Châlons. 
GÔesBT,  architecte,  IBeiiniL 

*  PÈsnrrr ,  jugé-suppléant ,  h  Vitry-I^^Prançoia. 
Ïâlhollï  (le  marquis  de) ,  député  au  Corps  législatif,  à 

Paris. 

*  HBRMAfiiT ,  maire  ,  à  Sompuk 

*  Barthélémy  (Anatole de),  aons-préfec,  à  Belto. 
HE8PEL  (le  comte  d' ) ,  oonsaiUer  de  préfecim  «  à  Châ* 

Ions. 

Barat  (l'abbé) ,  curé-doyen  de  Lépine. 

*  RlOCX>nRT  (le  comte  de) ,  maire  «  à  Vitry-la-ViUe. 
AURBRTiii,  adjoint  ao  maire ,  à  ChUooSL 
Lepamienubr,  proliesBeur  de  desBin,  à  Châlons^ 
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BomiAiieFr ,  anctea  amabn  do  Caaieil  générai ,  à  Sf.^ 

Ménebould. 

Vahin,  conseiller  à  la  Cour  impéMè  de  Paris»  membre  éê 

Cometl  général  de  la  Hane. 
FfeteOT  (DéM) ,  mobre  do  GomI  gânénl  de  la  Hana 

*  BODQOET  Jmdtotear ,  ft  Poix. 

Boucher-de-Pluthës  ,  présideot  de  la  Société  impériale 
d'Émutatioo  d'AbbevUie. 

*  fifiNiiOT  (N.)  ûte,  propriéiairet  à  Beima. 

Gatot  (a*  )•  aaoéaaire  de  la  Sodéié  d'agriaritore,  adeaoea, 
arif,  et  belles-lettres  de  FAobe,  délégué  par  cette  Seciélé. 
Le  Pn^sidenl  de  la  même  Société. 

Gaussen  ,  dessinateur ,  auteur  du  portefeuille  archéologique 

de  la  Ghampagne ,  k  Troyes» 
SADCT-FfeBjEOi  (Théodore  de),  l  LangresL 
Lêguly  ,  gaide  des  arehifeB  générales  do  départeaMH  du 

Nord  .  membre  correspoudaul  de  riustitul ,  a  Lille, 
BiiiOiN ,  négociant ,  à  Paris. 
PÉRABO  (Pabbé),  coréde  Si.-Loup,  à  Gbâlojui 

*  Xnoii ,  doctenr-médecin,  à  SoodnNi. 

*  Su  Eko.  H^.  le  CaediDal-arcbef  êqoe  de  Rem. 
Bara  (Pabb/f  ) ,  vicaire^néral  du  diocèse  de  Reims. 
Desciiiëns,  châuoiue  honoraire,  curé-ibbservaut  de  Loisy- 

sor-Marne. 

Mamui,  rédacieor  da  4mKnuX da  ia  Marme,k  Cbftloiis. 
SmoR  (Em.  ) ,  DOCaire,  dél^iné  canUmal ,  à  Coortisobb 

*  H  KMART  (Em.  ) ,  juge  de  paix ,  à  IMoutmort. 

*  CaiNART,  |)roi>iit luire,  à  Joochery. 

DfiSGOUBTiLS  DE  BbssY  ,  membre  de  U  Société  des  aati- 
^irea  de  Picardie  »  à  ThaasL 

*  GiiTOT(i«les),  doeieorflaédeciii,  k  SSktf, 
Chetalier  (  Heuri  ) ,  avocat ,  à  Paris. 
biGuiM  (Joseph),  arcbilecte,  à  Paru». 
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Granbut  (de ) ,  arcbitecle,  à  €bâlQD& 
PoiSEL ,  architecte,  id. 

Babat  (l'abbé),  directeur  de  la  Maîtrise  de  la  caibédrale 
de  CbâloQS. 

GODART  (Isidore  ),  suppléant  du  juge  de  paix,  à  Éperuay. 
AoY£R  (£.),  maître  de  foi^,  à  Ciréy^r-Blaise  (Haate- 
Marne). 

Pebnot,  peintre,  correspondant  du  Comité  des  arts  et  mo- 
numents ,  à  Vassy.  ' 

Lespébui  (le  baron  de),  membre  du  Corp»  législatif,  à 
Eurvilte. 

*  Pabis  (Loub) ,  ancien  bibiifithécaîre  de  la  Tille  de  Rein», 
à  Paria. 

Alba,  chef  de  division  à  la  préfecture  de  la  Marne,  à  Châlons. 

Sont  présents ,  ontre  les  peraoones  qui  siègent  an  baim  : 
HM.  Gaqnot,  Drooet ,  IW)é  Bégin,  Bmilard,  Tabbé  Aobert , 

Henri  Fabre,  Faure,  Fabbé  Pérard,  Royer,  Tabbé  Bottel, 
Clause  ,  Changy ,  Gocrg,  Laurent ,  Joppé  ,  Henri  Chevalier  , 
Séguin,  Alaupassant ,  Mathieu-Dez,  £ug.  Perrier ,  Podiet 
aîné,  Demaicbe,  Tabbé  ToDnieiir«  Ch.  Givelet,  Lefèf're- 
Fallly,  Ponsard,  Joies  LamairesBe,  Hatat,  l'abbé  Champe- 
nois ,  tous  adhérébls  ;  MM.  Bucaille ,  négociant  à  Paris , 
Thiollel,  ingénieur  attaché  au  uiustie  d'.irlitlerie ,  tous  deux 
membres  de  la  Société  française»  et  t)elabarre ,  chanoine  de 
Soiasons, 

IL  le  Préfet  déclare  la  aenioB  ouverte  et  adresse  à  l'Assem- 
blée  one  afloeotion  dans  laquelle ,  après  af  oir  rappelé  Hn- 

térêt  que  le  Gouvernenicut  de  l'Empereur  ix>rte  à  la  conser- 
vation des  précieux  monuments  d'une  autre  époque  et  aux 
sôavenirs  historiqoes  qui  s'y  rattachent ,  il  promet  qœ,  poor 
SI  part ,  il  bdliteFs»  par  Im  les  moyens  qoi  soot  en  son 
ponvoir,  les  recherches  auxquelles  se  livrera  le  Congrès.  «  La 
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•  science  et  l'administration  sont  sœurs ,  a-t-H  ajouté»  et  je 

•  «lis  heureux  de  présider  la  première  séance  d*ane  féonion 
<  dont  j'appiéde  loate  riaipoftanceL  • 

n  est  dooQé  lectare  :  f  *.  d'une  lettre  par  laqnelle  M»  Boa- 
cher-de-Perlhes ,  président  de  la  Société  d'Émulaiioii  d'Abbc- 
ville ,  fait  hommage  au  Congrès  de  son  oufrage  :  Sur  les  an» 
lîçiftf és  ceitiqms  m  ûmé^iUmwmn  ;  des  mémoires  de  la 
Société  qa*il  préside  pour  1^  années  1849 ,  1850 , 1851 ,  et 
le  1*'.  semestre  de  1852  ;  et  d'une  note  imprimée ,  intitiilée  : 
Des  instruments  en  silex  trouvés  dans  le  diluvium  du  imsin 
de  la  Somme  ; 

2^  J>'mie  antre  lettre  de  M.  £donaid  de  Barthélémy ,  l'oo 
dis  secrétaires-géiiéraDX  dn  Congrès,  nommé  conseiller  de 
préfecture  des  Pyrénées-Orientales.  M.  de  Barthélémy ,  en 
regrettant  vivement  de  ne  pouvoir ,  à  cause  de  ses  nouvelles 
fonctions  »  prendre  part  aux  travaux  du  Congrès  «  eufoie  ses 
féponm  \  qoelques-unes  des  questions  du  programme;  il  en 
leri  donoé  lecture,  quand  ces  questions  seront  mises  en  dis* 
cuasion. 

Les  ouvrages  suivants  ont  été  olTei  is  au  Cougrus  par  leurs 
auteurs,  ou  par  leurs  éditeurs ,  savoir  : 

1*.  Le  Cour»  d*arckéologie  mrée  de  BL  Tabbé  Godard  * 
professeur  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  an  grand- 
séminaire  de  Langrts  (l**.  et  2*.  parties)  ; 

2**.  V Iconographie  chrétienne,  par  M.  l'abbé  Oosnicr, 
chanoine  de  Nevers ,  coré  de  Don^y,  membre  correspondant 
des  Comités  historiques ,  etc.  ; 

l\  Les  Prineqtei  d^arehéologie  pratique,  appliquée  à 
rentretien ,  la  décoration  et  l'ameublement  artistique  des 
églises;  par  M.  Kayuiuad  Bordeaux,  docteur  en  Droit,  mem- 
bre de  riustilut  des  provinces  de  France ,  etc.  ; 

k\  Une  brochure  intitulée  :  Aux  antiquaires ,  après  le 
nmùfkM  dt  VAcadémû  du  Bema-Èru,  m  n^et  du  UffU 
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^fçwal;  par  M.  Alph.  Le  Flaguais,  membre  de  la  Société 
française  d'ai  i  iirologic  ; 

5°.  Les  EssMs  sur  Vorganûatûm  des  arts  en  province  de 
AL  Ch.  de  Ghennevières ,  inspectear-général  des  mmées  des 
provinces  »  etc.  s 

6*.  Une  brochure  ayant  pour  titre  :  Quelques  châteauasdu 
moyeji'âge,  à  partir  de  l'époque  féodale  ,  dans  la  Gironde 
et  la  Dordogne  ;  par  M.  Léo  Drouya  ; 

7^  La  Relation  d'une  promenad$  orckMogi^  faiêe  m 
Bretagne  f  en  septembre  1869  ;  par  MM.  deGaamont;  comte 
de  Soultrait ,  inspecteur  des  monuments  de  I*AlUer ,  et  G. 
Bouet,  membre  du  Conseil  de  la  Société  française  ; 

8^  Une  brochure ,  ialitalée  :  Définition  éiémemaire  ée 
quelques  termes  ttarehîtecinre ,  par  M.  de  Caonioot; 

Une  autre,  snr  la  Béfarme  'aeadèadque  en  France, 
par  M.  ***  ; 

10^  Uue  brochure  sur  la  Multiplication  artificieile  de* 
poissons,  par  MM..  Sivard  de  Beaulieu  et  deGaumout; 

il'*.  Le  discours  prononcé  par  AL  de  Gawiioot  aa  Gongrès 
des  délégués  des  Sociétés  savantes ,  en  1855  ; 

12^  Le  discours  de  clôture  de  la  XX  II*,  session  du  Con- 
grès archéologique  de  France  ,  prononcé  à  ïroyes,  en  1855, 
par  M.  le  comte  de  Montalembert  ; 

13^  Une  brochure,  contenanl  le  Bapport  fait  au  Crnsseit 
qénénd  de  la  Marne f  dans  sa  session  de  iSSh,  par  M.  le 
baron  Gbaubry  de  Troncenord,  l'un  de  ses  membres,  sur  les 
monuuiunts  historiques  de  ce  départcineiiL 

Les  divers  ouvrages  ci-dessus  sont  déposés  sur  le  bureau 
el  seront  offerts,  confomément  à  l'usage ,  après  la  clôture 
de  la  session  t  à  la  hihlîotbèqne  oommnnale  de  la  ville  de 
Ghâknu. 

Invité  pur  M.  Edouard  de  Barthélémy,  l'un  des  secrétaires- 
généraux  du  Congrès ,  k  honorer  de  sa  présence  la  réunion 
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actuelle  »  M.  le  oomte  de  Moniatombert  a  répooda  à  cette 
invîiacioo  •  ptr  sa  lettre  du  3  mm  dernier ,  dans  ks  termes 
suivants  : 

«  J*ai  reçu  a\ec  une  vi\c  lecon naissance  l'invilalion  Cftrc 
«  les  Secrétalres-géni'raux  du  Coogrèi  archéologique  m*ont 
«  fiiit  l'honneor  de  m'adreaser,  ponr  la  XMk\  session  de  ce 
«  Congrès  4  Ctàlons,  airec  la  note  si  amicale  qne  ms  am 
«  bien  voulu  y  joindre.  J'aurais  eu  beaucoup  de  plaisir  à 
■  répondre  à  cet  appei ,  si  un  obstacle  insurmontable  ne  de- 
•  vait  nie  priver  de  cette  salislactioa:  A  l'époque  que  vous 
«  m'indiqoeK,  je  serai  en  Angleterre,  où  je  dois  faire  do- 
«  pois  tong-rtemps  un  voyage  que  je  ne  pois  différer  on 
«  avancer.  Veuillez  faire  agréer  tous  mes  regrets  au  Congrès, 
«  et  spécialement  à  vos  collègues,  MM.  Sellier  et  Musart.  » 

La  parole  est  accordée  à  M.  de  Caumont,  qui,  dans  ooe 
ellocotion  écoutée  avec  nn  vif  intérêt ,  exprime  le  regret 
qne  le  retard  InvoloÉtaire  dans  Tarrivée  à  Chlknis  de 
M.  Gaugaiu ,  trésorier  dv  la  Société  française ,  retenu  à 
Baveux  par  une  indisposition ,  ne  lui  permette  pas  de  distri- 
boer  aojourd*iiui ,  aux  membres  de  la  réunion ,  le  volume 
contenant  le  comple-rendn  des  travaux  de  la  XXI*.  session 
do  Ck)ngrès ,  qui  a  en  lien  à  Moolins ,  en  185A.  M.  de  Can- 
mont  donne  ensuite  d'intéressantes  explications  sur  l'origine 
de  la  Société ,  sur  le  but  qu'elle  se  propose ,  sur  ses  travaux; 
il  annonce  qne  les  finances  de  la  Société  française  sont  dans 
un  état  prospère;  qu'en  ellet,  elle  a  en  caisse  aujourd'hui 
20,000  francs  environ.  Le  Congrès  sera  appelé ,  dans  sa 
XXII*.  session ,  à  distribuer  des  encouragements  dont  Tim- 
portance  pourra  s^élevcr  à  2,000  fr.  Le  programme,  ré- 
digé et  distribué  par  les  soins  des  secrétaires-généraux ,  a 
lait  connaître  les  questbns  qui  devront  être  discutées  succès- 
bernent  dans  Tordre  qui  a  été  indiqué  ;  maïs  ces  questions , 
comme  cela  devait  être ,  sont  presque  toutes  purcmeut  lu- 
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cales ,  et  il  a  paru  convenable  aa  bureau  de  la  Société  fran- 
çaise d'appeler  l'attention  dn  Congrès  sur  d'antres  questions  * 
d'un  intérêt  plus  général ,  qui  ont  été  comprises  dans  nn  pro- 
gramme supplémentaire.  Ce  programme  est  alliché  dans  la 
salle  des  séances;  les  membres  du  Congrès  sont  inviiés  à  en 
prendre  connaissance  et  à  préparer  la  solution  des  questions 
qu'il  reoferme.  M*  de  Oaumont  ajoute  que  le  Congrès  aura 
liabituellement  deux' séances  :  Tnne,  le  matin  «  de  8  heures  à 
10  heures  1/2;  Taulre,  l'après-midi ,  qui  commencerais 
heures.  L'iniei  valle  des  s* mices  pourra  être  consacré  à  la  vi- 
site des  monuments  de  la  ville. 

Par  une  lettre  dn  8  de  ce  mois  «  datée  de  Radenslebeo , 
près  Heraberg,  Itt.  le  baron  de  Qnast ,  membre  de  la  Société 
française ,  inspecteur-général  des  monuments  du  royaume  de 
Prusse ,  en  regrettant  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  XXII*. 
session  du  Congrès*  adresse  à  M.  de  Oaumont  diverses 
questions  qu'il  lui  propose  de  soumettre  à  un  Congrès  inter- 
natioiial  arcbéologiqtte*  qui  aurait  lien  à  Paris,  au  mois 
d'août  prochain ,  sons  le  patronage  de  la  Sodéié  française 
d'archéologie.  Ce  projet  a  été  accueilli  par  le  Conseil  de  la 
Société 4  l'ouverture  des  conférences  a  été  ûxée  au  25  août 

Des  dessins  de  divers  monuments  d'Éoosse  sont  présentés 
au  Congrès ,  qui  est  consulté  aur  la  question  de  savoir  si ,  en 
France,  on  trouve  quelque  chose  d'analogue  à  cas  monii*- 
ments. 

La  solution  de  cette  question  est  renvoyée  à  l'examen  de 
BIM.  le  comte  de  Alellet  »  XhioUet  et  GayoL 

M.  Sellier ,  président  de  la  Société  d'agriadtiire ,  com- 
merce ,  sciences  et  arts  du  département  de  la  Marne ,  et 

secrétaire-général  du  Congrès ,  prend  la  parole  :  il  s'exprime 
en  ces  termes  : 
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«  Messieïïbs, 

•  Vmi^,  ce  tyrtn  denwt  teqnd  nous  deioas  tons  wm 
inctiaer,  Tent  que  les  présideiits  des  Sodéfts  acidémîqoes 

éttblies  dans  les  vilics  que  la  SociétA  française  honore  de  sa 
présence,  pronnon?  font  d'abord  la  parole  pour  îniiuL^im  i 
les  trarmix  aanuels  du  Congrès  archéologique.  Je  devrais 
donc  foos  entreteoir  de  nos  monomeDfs  »  le*  classer  en 
qoelqae  sorte  par  ordre  de  mérite  et  appder  sur  ces  richesses 
de  notre  déperteniem  totre  intérêt  et  tos  smntes  recber- 
cbes;  mais,  pour  ninplir  convcnaliltiiicnt  cette  mission, 
il  faudrait  avoir  fait  une  étude  spéciale  de  la  science  qui  a 
iiluBtré  ia  plupart  d'entre  vous,  et,  je  dira»  presque,  oon- 
nalbre  la  langue  qui  loi  est  propre  ;  il  laodrait,  en  on  mot, 
kn  arcliéologQe,  et,  je  Tafoue  h  ma  boute ,  si  j'aime  Tar- 
rhéologie,  mon  amour,  tout  plaUnîKfuc ,  sent  un  [m^u  trop  lo 
resipea  que  l'on  porte  k  ce  que  l'on  n'ose  toodier.  Quoi  qu'il 
en  sait,  Hessienrs,  penonne  n'apprécie  mieux  que  moi 
rimportanoe  des  trafsox  de  cette  Société;  éminemment  fran- 
çaise par  son  titre  et  par  ses  actes ,  qui ,  sons  Prasplration  et 
la  direction  infatigable  de  son  éminent  fondateur ,  a  pris  à 
lâche  la  conservation  de  ces  monuiueiils  d'un  autre  âge, 
donc  i'exisicnce  se  rattache  d'une  manière  m  essentieUe 
ï  rfaisioire  et  à  la  i^idre  do  notre  pays.  C'est  donc  avec 
booheor  que  j'ai  appelé  de  tous  mes  vmnx  cette  réunion 
d'hommes  disiinguth  cjui ,  de  toutes  les  parties  de  la  France, 
iOfit  venus  dans  nos  nuirs  pour  placer  on  quelque  sorte  sous 
nos  yeox  des  trésors  dont ,  la  plopart  d'entre  noos  peut-être, 
nous  ne  soupçonnions  pas  l'importance. 

"  Sojffi  donc  les  bien-tenus  parmi  nous ,  Messieurs ,  et 
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comptes  surtout  sur  les  sympathies  U'uue  Société  académique 
qui  1  pr»  8008  sa  tutelle  les  naenoes  et  les  arts ,  en  même 
temps  que  ragricalture  eirinduitrie,  etqoi»  parlescancoo» 
qu'elle  a  ouverts  k  divenes  reprisas,  et  eette  année  encore ,  a 
prouvé  qu'elle  ne  négligeait  aucun  des  moyens  [nepies  a 
£ûre  ressortir  la  part  que ,  dans  le  cercle  modeste  qui  iiu  .est 
assigaé ,  elle  ? eot  pnuire  à  /vos  tia?wuu 

«  JLa'  fille  o*  sons  vous  réonlasex  est,  coomm  vops  le 
sav«i,  d'une  luMite  antiquité  ;  vous  y  trouverez  de  précievses 
ressourças  :  ses  archives  communales ,  celles  du  di  pariemenl, 
vous  seront  ouvertes  et  vous  oficiruiu  loui  riuiérèt  que  de 
riclieB  dépôts  en  ce  pmre  penvent  ÎBspîrer  à  des  aotiqDaiceiu 
La  UUiQilièqiie  nombreuse  que  lui  ont  léguée  les  ancîeM 
monastères  pourra  aussi  vous  fournir  d'utiles  renseignements; 
vous  y  admirerez  enfin  des  éditices  i^eligieux  dont  vous  aurez 
bientôt  reconnu  tout  le  mérilb 

«  Mais  ce  n'est  pas  seolemimt  snr  iiairs  eille  et  «or  ses 
monaraents  que  se  porlermK  vos  InvestIgatkiniL  Vous  n'afOi 

pas  perdu  le  souvenir  du  builauL  Congrès  scienliliqiie  de 
1865,  lors  duquel  vous  avez  pu  apprécier  cette  admirai>le 
église  métropolitaine ,  qui  rend  k  bon  droit  si  ûèse  de  la  poi*- 
séder  Ja  ville  la  pins  importante  de  notre  d!âpans8mi«  et 
eetie  umnense  basilique  de  St-Bemy ,  dont  la  ennsécm- 
tioii  au  \  l\  siècle,  par  le  pape  Léon  L\ ,  atteste  l'imcien- 
oeté.  Menacé  dans  ces  derniers  temps  d'une  destruction  mi- 
ndimle,  ce  oMgniiqne  édifice  a  été  henreosemesH  l'nÉyet 
d*ttne  habile  restaoratien.  Voos  aven*  dans  la  wàm»  dr- 
constance,  témoigné  tout  votre  intérêt  è  cet  arc-de^trioatpbn 
romain,  le  plus  ancien  sans  roiurodii     tous  luts  luonniiu'iits, 
qui  a  aussi  été  restauré ,  mais  d  une  manière  pent-èire  moins 
faenrense*  et  dont  l'enstence  semble  en  ce  nosmiiflrMWMl 
compromise  par  la  déosolitien  des  remparts  de  Ja  viHe. 
«  Notre  départemeut  compte  ati^urd'hni  neuf  meniiflienls 
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classés  parmi  les  monuments  iiisionques.  Mon  coliùguc  au 
Conseil  général  de  la  Marne ,  M.  le  baron  Gbaabry  de  TroD- 
ceoord  »  tous  les  fera  connaître  il'one  manière  tonte  spéciale; 
ma  tScbe  sera  donc  abrégée  sons  ce  rapport  Je  ne  puis 
cependant  passer  toiit-à-fait  sous  silence  l'un  de  ceux  qui 
appartiennent  à  noire  ville.  Je  veux  parler  de  la  beUe  église 
Notre-Dame  d€  Châlons;  toos  Ja  verrei»  Messjenrs,  et  tons 
rendrez  Imniage  avec  moi  au  zèle  édairé  de  M.  le  cnré 
Champenois,  Tun  de  nos  collègues,  qui,  avec  ses  propres 
rfôsonrccs  et  celles  des 'fidèles,  a  pu  entreprendre  cl  mener 
pour  ainsi  dire  à  iin  la  plus  intelligente  restauration  qui  ait 
été  faite  depuis  longues  années.  Cette  restauration,  Messieurs, 
ibmiera ,  je  n*en  doute  pas,  l'objet  principal  de  votre  examen 
et  de  vos  éloges ,  et  vons  ne  serez  pas  surpris  que  la  TÎHe  de 
Châlons  cl  le  Gouvernemeni  aient  voulu  s'associer  par  de 
larges  ali4)catioas  à  une  œuvre  aussi  remarquable. 

«  Je  ne  tous  parlerai  que  de  ceux  de  nos  monuments 
qui ,  s'ils  n'ont  pas  été  classés  encore,  mériteraient  de  l'être. 
J'appellerai  d'abord  votre  attention  sur  les  églises  de  Sl.- 
Alpin  et  de  St. -Jean  de  Châlons.  Sans  m'octupcr  de  l'ar- 
cbitecture  de  ces  monuments ,  qui  porte  le  cachet  particulier 
d'une  antkfttité  des  plus  respectables,  je  tous  citerai  les 
belles  Terrières  de  la  première  de  ces  égU^,  la  nef  et  la 

charpente  du  comble  df  ia  S(  coude. 

«  Dans  l'arrondissement  de  Ciiàions,  la  crypte  de  l'église 
de  Vertus ,  reconstruite  dans  son  style  primitif  avec  le  goût 
qui  distingue  M.  l'architecte  de  Granmt,  et  celle  de  Jaalons, 
attireront  toute  Totre  attention.  L'église  de  Vertus,  elle-même, 
celles  de  Bussy-LeiUce ,  de  (-bainj)igneul,  de  Condé-sur- 
Marne,  de  Couriisols,  de  Loisy-en-Brie ,  de  St. -Martin  ,  de 
SL-Menunier  de  Xbibie  et  de  Soudron,  tous  paraîtront  dignes 
du  classement  qui  avaiC  été  demandé  pour  elles  par  l'ancienne 
Commission  aicbéologique  du  département,  dont,  soit  dit  en 
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passant,  nous  .ij>jMjlons  de  tous  nos  vœux  la  recoiisiituùon. 
Votre  iutérèl  m  portera  t^^^emeat  sur  Vég^m  de  Sarry» 
sorloat  k  caïue  de  ion  porche  roniMi. 

«  Des  coastmciioi»  flouterraîM  dans  une  matoon  d«la 
place  do  Marehé,  à  Cbâlons;  le  terrain  sitiié  à  la  Gheppe, 
(fit  Camp  d'AitUa,  dont  la  visite  rajutiieta  tout  natnrel- 
iciuciu  la  qiH  siMjn  cucorc iiidécibc  de  savoir  quel  a  été,  dans 
les  plaines  de  la  Champagne,  le  lien  de  la  oélèhre  ficiaira 
remportée  sor  le  roides  Bnns; les  tumuU de  ttnssy  lcs  Mottes 
et  de  Poix  rédamcroni  aossi,  de  voire  part,  un  sérieax 
cxam*'». 

«  A  iieims,  de  curieuses  maisons,  rue  du  Marc  et  rue  du 
Tambour ,  ont  été  signalées,  de  même  que  l'église  de  St.- 
Maurice.  A  Ambonnai ,  l'église  vons  offrira  le  style  de  tran- 
sition du  Xir.  siècle.  Celles  de  Béiheniville  ,  de  Binson,  de 
Bourgogne,  de  Cormicy,  de  Cour\iile,  de  Fismes ,  d'Haat- 
fillers,  d'IlermonviUe,  d' Hcutrégi ville ,  de  Lavauoe,  de 
Qosnay ,  de  St.  -Brice ,  près  IPoQtfaTerger ,  et  de  St.  -Thierry, 
appartiennent  an  XI*.  et  an  X  IIP.  siècles.  A  Mareoil-snr^Ay 
et  fi  Pmoilly  ,  on  reni.irque  des  nefs  ronianes.  Plusit;urs 
parties  dos  églises  d'Auberive,  d'Avcnay  et  d'Ay  datent  du 
XV*.  siècle  et  de  la  Renaissance.  Les  églises  de  Sept-Sanlx, 
dn  Xlil*.  siècle,  de  Tonrs-sor-Mame,de  Cemay-^len^Rcinis, 
et  la  chapelle  Si. -Lié,  à  Vîliedonunange ,  sont  également 
reinar(jnahles  pour  des  archéologues.  ,Ic  vous  citerai  enfin, 
dans  le  même  arrondissement  de  ileims ,  l  hôpital  de  Visoias, 
la  fontaine  monomentale  de  Cbaiminzy ,  l'aquédnc  romain 
de  Prosnes,  les  fortifications  de  Baoonne ,  les  mines  de  Cbt- 
tilion ,  celles  de  Bolon ,  près  Loovois,  et  j'y  aurais  ajonié  la 
porte  de  Mars  de  Reims,  si  ce  monument ,  entièrement  isolé  • 
aujourd'hui  et  miné  par  la  gelée  de  Thiver  dernier,  ne 
devait  bientôt  disparaître. 

«  L'arrondissement  d'Épernay  compte  aussi  de  nombreux 
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monuments  religteu  on  df il&  Vous  compfeiKlrex  facitement, 
Mearienn,  que  je  ne  pu»  ici  vous  les  kidiqtier  que  ms  la 

forme  d'éruimoraiioii ,  duns  l'espoir  (juo  ceux  d'iMiirc  vons 
qui  les  connaisseiil  ou  qui  les  visilcroui ,  voudrout  bien  nous 
ipporter  le  résultat  de  leurs  observalions.  La  Commissioii 
irchéologiqiie  de  la  Marae,  après  avoir  eùtenda  des  rapports 
spéciaux  qm  poummt  passer  soos  yos  yeax ,  a?a1t  appelé 
rattention  du  Gouvernement  sur  les  ^lises  de  Baye,  Béthon, 
Brugny,  Corribert ,  Gori*oy  ,  Cuis,  Éloges,  Fère-Brianges , 
Gfanm»  Mareitil-eo-firie,  le  Mesnil,  Montmirail,  Rieux* 
GîoDges,  Yerdon,  TiUeTenard»  Vioay»  le  Gault,  Donnans, 
Demery,  Plivot,  Cbouilly,  Chavot,  Oger  et  Yaticieimes.  la 
chapelle  gothique  du  XÏII'.  siècle  du  château  de  Baye;  le 
prieuré  de  Montmort  ;  le  ciiàicau  du  même  lieu  ,  monumeut 
du  XYI*.  siède,  l'un  des  plus  beaux  types  de  la  Renaissance  ; 
le  rétable  de  Fromentières  ;  le  portail  latéral  nord  de  FégUse 
d'Épermy,  conservé  de  Téglise  ancienne,  charmant  édifice 
de  la  lieuaissauce,  et  qui  semWe  honteux  d'être  ( olé  à  une 
construction  moderne  du  plus  mauvais  goût ,  se  recomoiandeat 
à  divers  titres  aox  viiûteurs. 

«  Les  églises  de  $te.*-Méneliould,  de  Cenray^en-Dormols, 
Servon,  Hans,  Tiflers-en-Argoune,  de  rarrondisseraent  de 
Ste.-M^ueliould  ;  des  fragments  gâllo-roniains ,  à  Vienne-la- 
Ville,  dans  le  même  arrondissemcnl  ;  cnliu,  dans  l'arrondis-^ 
sèment  de  Vitry-le-François,  les  églises  de  Somsois,  de 
VItry-le-Brûlé  ;  les  ruines  de  l'abbaye  de  Trois-fbntaines , 
auxquelles  on  aurait  pu  ajouter  l'église  du  Meix-Tiercelin  et 
celle  de  Sompuis,  avaient  paru  mériter  d'être  classées  parmi 
les  monuments  bistorique& 

«r  Telle  est,  Messieurs,  sans  parier  des  nombreux  soovenitft 
historiqnes  qui  se  rattachent  h  notre  pays  et  qui  trouveront , 
nous  n'en  doutons  pas  ,  (I'Iki Iules  échos  dans'  celit;  enceinte, 
la  longue  nomeucluiure  de  nos  richesses  archéologiques. 
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«  Le  champ  est  vaste ,  comme  foos  te  voyez;  nous  n'osons 
pas  espérer  qu*jl  soit  parconm  tout  entier.  Vous  vons  atta- 
cherez nécessairement  de  préférence  m\  monuments  qni  pré- 
sentent la  plus  grande  impoi  îancc  au  ])oint  de  vue  qui  dirige 
vos  intéressantes  recherches.  Quant  à  nous,  s'il  ne  nous  est  pas 
permis  de  partager  vos  travaux ,  nous  les  suivrons  avec  te  plos 
vif  Intérêt,  et  noos  tâcherons  d'en  faire  notre  profit.  Peut-être 
aussi  pourrons-nous ,  éclairé  par  vos  lumineuses  discussions , 
acquérir  à  notre  lour  ces  connaissances  dont  nous  sentons 
aujourd'hui  toute  l'importance ,  réduit  que  nous  sommes , 
comme  les  mauvais  écoliers ,  à  regretter  te  temps  perda  dans 
les  années  les  plus  favorables  à  l'étude.  » 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  le  baron  Chaubr}-  de 
Troncenord ,  membre  du  Conseil  général  de  la  Marne  ;  il 
prononce  le  discours  suivant  : 

biscours  db  h.  chavbrt  bb  trorgbnomi». 

Messieurs  , 

Si  vous  n'accordiez  la  parote  qu'à  des  antiquaires  émdits» 
qu'à  de  véritables  archéologoest  le  silence  le  plos  absolu  nons 
serait  imposé,  et  nons  n'aurions  pohit  soffîclté  Tbonnenr  de 

parler  devant  vous;  aussi  nous  empressons-nous  de  vous  dire 
que  ce  n'est  point  à  ce  titre  que  nous  prenons  la  parole. 

Membre  do  Conseil  général  de  ce  département,  noos  avoos 
été,  depuis  plusieurs  années,  chargé,  en  cette  qualité,  de 
rendre  compte  à  ce  Conseil  de  la  situation  et  des  besoins  des 
édifices  classés  et  subventionnés  ;  ce  ne  sont  pas  nos  connais- 
sances spéciales  qui  nous  ont  fait  choisir;  nous  avons  dù  nous 
soumettre  et  remplir  ce  devoir  envers  nos  collègues  et  envers 
nos  commettants. 

Permettez  donc  qu'en  cette  qualité  de  membre  du  Conseil 
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gcnûral,  nous  iidrv.'bsiojis  d'aborcl  à  la  Société  française  d'ar- 
cbcologie  et  à  M.  le  Duccleur  géuérai  nos  sincères  remer- 
dments  d*av  oir  bien  vouia  accéder  à  la  demande  d'un  Congrès 
arcbéologiqtte  dans  cette  ville  de  Châlons,  où  tant  d'étrangers 
se  sont  empressés  d'apporter  le  concours  de  leurs  landères  et 
de  leurs  talents,  et  d'assurer  ainsi  à  celle  réunion  un  éclat 
inespéré.  Recevez  l'expression  de  notre  gralitudc  ,  Messieurs; 
nos  devanciers  se  réjouiront  dans  leurs  tombes  de  votre  séjour 
dans  ces  murs;  c*est  &  leurs  travaux,  à  leurs  monuments,  à 
leurs  œuvres ,  que  nous  devons  ce  précieux  avantage  et  cet 
insigne  lionneur.  Quanta  nous,  qu'il  nous  soit  peruiib  de  ikhjs 
féliciter  d'avoir  été  le  premier  à  émettre  le  vœu  de  la  tenue 
de  ce  Congrès,  ce  qui  est  constaté,  par  sa  date,  dans  les  dé» 
libérations  du  Conseil  général 

Le  nombre  de  nos  monuments  historiques  classés  n*est  pas 
considérable;  il  ne  s'élève  qu'au  chiffre  de  neuf,  si  nous 
sommes  bien  informé  ;  mais  il  en  est  d'autres  qui  sont  dignes 
de  l'être,  et  si  vous  en  signaliez  quelques-uns  à  l'autorité 
supérieure,  sans  nul  doute,  votre  honorable  recommanda- 
tion ne  serait  point  mise  en  oubli.  Quelque»  mots  rapides  sur 
chacun  de  ces  neuf  édifices ,  qui  participent  de  temps  en 
iemps  aux  subventions  consacrées  aux  beaux-arts  par  le  budget 
de  l'État  :  ainsi ,  an  début  de  vos  travaux ,  vous  pourrez  dé- 
cider quels  sont  ceux  que  vous  honorerez  d*one  visite. 

i$r.*JRemy  et  la  Métropole,  —  La  ville  de  Reims  possède 
trois  de  ces  édilices  :  les  deux  premiers  sont  l'antique  é^ijUse 
de  St.-Remy  et  notre  inagnitiquc  métropole,  monuments 
historiques  s*il  en  fut,  visités  en  détail  par  vous,  en  iSi^5, 
pendant  le  Congrès  scientifique,  et  d'ailleurs  trop  connus  pour 
que  nous  ne  nous  bornions  pas  à  les  mentionner  id. 

Porte  (U  Mars. —  Le  troisième  niunumcnt  que  possède 
Reims,  est  l'arc-de-triouiphe  romain  appelé  Torte  de  Mars, 
le  plus  ancien  de  tous  nos  monuments;  il  est,  à  votre  égard, 
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tous,  et,  mieux  que  nous  ,  \oiis  (  ii  appréciez  le  méi  iie;  mais 
vous  apprendrez  avec  saU&factiuo  qu'en  une  somme  de. 
24^000  Irancs  a  été  Duse  «o  réserve  par  ie  Goa? eraemoDt , 
dans  le  but  de  restaurer  cet  arc-^-^trkuophe,  eontenifiorBiii  de 
la  domÎMtieB  do  grand  peuple  ;  de  ce  peuple  qui  fot  f^rand 
dans  la  jwix,  grand  dans  la  guerre;  dont  les  moiiunicnls 
nous  étonnent  encore  après  iant  de  siècles  de  civilisation,  et 
doat  le»  lois  feront  réiemeile  aémiratioD  des  sièdes  à 
Tenir* 

Cathédnie  de  Ckdions.  —  La  ville  de  Châlons  renferme 
deux  églises  qui  ont  l'avantage  d'être  placées  au  noinbi  t' tiei 
moniiueats  historiques  de  France.  La  première  est  la  cathé- 
drale t  SQos  le  vDcaUe  de  St -Etienne;  eUe. fot  oensaerée,  en 
1167 ,  par  le  pape  Eogène  III ,  anisté  de  dix^bnit  eardinani 
et  du  grand  saint,  fondateur  de  GIalr?anx ,  qui  prêcha  dans  la 
belle  promenade  du  Jard,  devant  une  asseujblee  des  plus  nom- 
breuses de  prélats  et  d'ecclésiastiques ,  venus  de  toutes  partie 
CeiAe  impasinte  cérémonie  «nt  Meo  sons  l'épisoipat  de  Bar- 
thélémy de  Senlis ,  5S*.  évéqoe  de  oe  dioeèse ,  dent  le  pre- 
mier pastcnr  fut  saint  Memmie  (du  11'.  au  JIP.  siècle). 

Une  notice  liislonquc  et  descriptive  publiée  en  1842,  |)ar 
-un  chanoine  de  cette  cathédrale,  vous  ièra  connaître  tout  ce 
qui  a  de  Tintérlc  dans  cet  édifice,  quo  foos  Tondrez  Tèslier 
en  détail  $  il  mérite  cette  distinction  par  de  nomforen  soo- 
venirs,  par  son  architecture,  par  ses  anciennes  verrières. 
Malgré  les  travaux  importants  exécutés  depuis  une  vingtaine 
d*aanées,  tous  pourrez  vous  convaincre  qu'il  reste  encore  à 
Aire  à  oe  monnment  des  réparations  bien  désiraUes. 

Notre'-Damê'^^Vmtm.  —  Le  deniième  monument  de 
Châlons  est  Notre-Dame,  dite  en  Vaux  ou  en  Vallée  ,  à  cause 
de  sa  situation  au  bord  de  la  j)6tite  rivière  de  Mau.  Cette 
.église»  d'abord  collégiale,  devint  phis  tard  l'une  des  paroisses 
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de  celle  ville;  elle  est  à  deux  j)as  du  lion  de  vos  sraiiccs; 
lous,  vous  avez  déjà  reoiarqué  ses  4ûux  flèches  élégantes  qui 
s*ëèmtl  daoi  les  ain ,  et  qui  avaiect  mérilé  jadis  à  la  dlé  le 
nom  d»  CUdooa  aiiK  belles  llèdies  :  alors,  MeMort,  eUes 

étaient  an  nombre  de  quatre. 

Deux  écrits  récents  sur  celle  Imsilicjuc  nous  dÉSj»ciKsciU 
d'eiUrer  daus  des  détails  qui  scraieut  aécessaireiaeni  uioiiis 
complels;  bous  préiéroiis  ne  tous  en  dire  que  quelques  mois, 
en  vous  signalant  ces  publications  de  deux  memdires  do 
Congrès.  La  première  est  de  Tun  de  vos  secrétaires-généraux  » 
dont  nous  regrctLons  mm'uk'iU  l'absence;  dl*  date  de  1852, 
cl  porte  pour  litre  :  Hisloire  et  Uescrifuion  de  JSotre^Vame^ 

Stt-FtfIMU 

Le  deudème  écrit  est  on  ouvrage  conaidérabfe  aurions  les 
rooiramenls  do  cfaeC-Iieq,  avec  de  nombreuses  gravures  litho- 
graphiques; rauteur  est  M.  Iku  bal.  Ce  qui  concerne  \oiro- 
Dame  se  trouve  dans  la  deuxième  livraison  «  tcifr-récemuieut 

Après  vous  avoir  signalé  ces  deoi  poblicatioiis.  Il  est  de 
'  notre  devoir  d'être  bref  en  vous  parlant  de  cette  bette  église 
romane  des  derniers  temps  de  celle  époque.  Quelques  mois 
seuleoueot  sur  sa  ioudaiiou  el  sa  récente  restauraiiou  ; 

Priraitiveinent  cooslrnite  sur  remplacement  d*un  temple 
paieo  »  en  grande  partie  en  bois  »  cette  église  s'écronla  eu 
janvier  4i 57  ;  dès  Tannée  suivante,  la  reoonstrnetron  en  fut 
entreprise  avec  un  grand  zèle,  à  Taide  des  olliaijdes  ei  du 
concours  des  lidèles  de  toute  la  proviuce  ^  auxquels  des  in- 
dnlgences  étaient  accordées  comme  ani  soldais  qui  taisaient 
les  croiaade&  Terminée ,  en  1322 ,  sanf  le  portail  principal , 
qui  est  d*nne  date  postérieure  et  que^ue  peu  moertatne ,  elle 
fut  menacée  d  une  deiiioliLion  complète,  en  4793;  le  culte 
de  ia  liaison  qui  y  fut  inauguré ,  eu  uivgsc  au  XI  de  la  IVépn- 
bliqoe  «  fnt  cause  de  sa  conservation  ;  mais  ce  ne  lut  pas  sans 
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dca  pertes  nombreuses  et  fort  regrettai) les.  Trois  des  clochers 
fweut  privés  de  leur  flèche ,  rîntériuiir  fut  dévasté  ;  des 
feirièmremirqualiles»  aioii  que  la  magnifique  imagerie  du 
portail  hlénl  da  Midi,  forail  brisées.  Ilest  donkrareez d'avoir 
k  constater  que  ces  dévastations  et  cas  pro^uiarions  forent 
commises  par  des  Français,  par  des  caliioiiques ,  parmi  les- 
queb  se  trouvaient  ceux  qui  avaient  mission  de  pcutéger  les 
monuments  eux-mêmes  ;  car ,  an  nombre  de  ees  modernes 
iconoclastes ,  étalent  les  troupes  de  la  République  qui  avaient 
§ùi  de  Notre-Dame  une  vaste  écurie.  Cependant  rinscriptîon 
de  ré[)i)qiie  était  placardée  en  gros  cai  acu  i  es  sur  tous  ses 
murs;  on  y  lisait  :  propriété  naiionale,  û  est  vrai  avec 
le  complément  oïÀïgé  :  Ubfrté,  égalité  ^  frcuernué  ou  la 
mort,  Vons  savez  ce  que  forent  cette  égalité  et  cette  liberté. 
Mais  tooie'réflezioa  sur  ce  point  aons  ferait  sortir  de  notre 
bujct,  le  seul  dont  nous  avons  à  vous  entretenir. 

La  restauration  commencée ,  il  y  a  trois  années  »  est  digne 
d*éloge»  sous  tous  les  rapports ,  elle  a  été  entreprise  par  an 
dirélien  fervent,  ardent  ami  de  l'arcbitectore  dn  moyen^ge, 
M.  le  Coré  de  cette  paroisBe  :  il  a  conçu  cette  noMe  entre- 
prise toiii  seul,  lL  saiifi  autres  ressources  que  sou  zèle  et 
l'espérance  d'être  aidé  par  la  piété  des  fidèles.  D'abord  ,  il  a 
trouvé  appui  et  secours  dans  le  Conseil  municipal ,  et  bieulôt 
le  €onvcmement,  en  désignant  un  babile  architecte,  et  en 
accordant  une  première  subvention  •  a  mantlesiétoat  rinlérêt 
qu'il  i>ortait  à  cette  grande  entreprise.  M.  Tabbé  Champenois 
a  lui-même  reçu  un  témoignage  flatteur  du  3iiuistre  de  l'In- 
térieur, q«i  s'est  em[)ressé  de  lui  remettre  une  médaille 
d'honneur  sur  les  fonds  de  son  ministère.  M.  l'abbé  Cham- 
penois est  allé  en  personne  choisir  dans  des  carrières  éloignées 
les  pierres  destinées  ù  la  restauration  de  Notre-Dame.  Il  y  a 
huit  siècles,  Sngcr  allait  dans  les  loi  èis  royales  faire  le  choix 
des  charpentes  de  l'abbaye  de  St. -Denis» 
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JLe  GottseU  géaéral  n'a  pu ,  ces  années  dernières ,  malgré 
SI  vire  sympathie  pour  cette  belle  resiiiiritioat  sconrder 
aucoae  sab? eoiion  à  l*ég|iBe  ée  Notre-Dame  ;  ses  Mîhhtaiàam 
ont  constaté  ses  regrets  et  rimpossibMité  réndtiql  de  sa 

Situation  financière.  Nous  vous  devions  ces  dciails ,  Messieurs» 
aaas  lesquels  vous  ne  tous  seriez  pas  expliqué  que  le  dépar- 
tement fât.  resté  étranger  à  de  leaablabkis  tmais,  eséciilés 
dns  son  cfaeHiett. 

Après  vous  avoir  signalé  les  mouunienls  ciasvsés ,  situés 
dans  nos  deux  vâlesimporiaiiteB,  nous  devons  vous  enircieuir, 
sans  de  plus  longs  dévéh^ipementSt  des  édifices  de  la  même 
calégorle  que  possèdent  les  eommnnes  rurales. 

Notre^Dame-de-Lépme,  —  Notre  pensée  a  dû  se  porter 
tout  d'abord  sor  le  pins  oompletp-  sur  Notre-Uame-de-Lépitte, 
élégant  édifice  «  eonstroit»  dh-on  généndement»  par  Pa- 
trice, arehitecte  anglais.  Cette  opinion  traditlenneile  tt*est 
nullement  justifiée,  et  le  style  de  Téglise  tendrait  plutôt  à 
la  démentir  qu'à  k  fortifier  ;  nous  penserions  plutôt  qu'il 
a  été  Tentrepreneur ,  ce  qui  concorderait  avec  la  vieille 
tradition  locale  qnl  hii  reproche  d'avoir  pris  la  fnite  avec 
une  partie  des  fonds  li  sa  disposition.  Cet  édifice  an  sorplos, 
.  quel  qu'en  soit  l  aidiitecte,  dessiné  et  décrit  tant  de  fois 
dans  les  ouvrages  des  voyageurs  et  des  gens  de  l'art ,  dans 
les  aibnms  des  artistes  et  des  simples  amateurs,  a  toiqonfs 
été  cité  avec  d'miifevselB  éloges. 

Pendant  de  longues  années ,  cette  basHiqoe  Int  en  grande 
vénéralioii  dnns  la  contrée  entière  ;  les  plus  illustres  per- 
sonnages venaient  la  visiter.  Charles  Vil  y  alla  eu  pèlerinage 
immédiatement  après aon sacre,  en  ik29î  Loois  XI s'y  rendit 
à  pied  de  Gbâions,  en  1&72 ,  pour  l'accomplissement  d*nn 
vœu  fait  il  Péronne  pendant  sa  détention.  La  fouie  des  pèlerins 
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était  Dombmjsp  h  h  fin  du  XV'.  siècle  ol  au  coiiinienceinent 
do  XVI'.  Dans  laa  teiups  ircs-modomes,  Charles  X,  accom- 
pÊipA  ân  DMpbia ,  aon  filt,  viat  me  piété  8*f  praienMr  » 
le  2  leplfBibTO  ISMi  Um^màippB  «Hi  égdmMii  Tiritar 
LépÎM  aoconipagné  de  deux  de  ses  enfants ,  eu  1  année  1831. 

Cetip  église,  que  tous  vous  voudrez  connaître,  ou  revoir, 
ji*est  située  qs'à  8  kiloiDôtrei  de  cette  ville  ;  eUe  mérite 
oontestablement  que  le  Gongi^  y  fasse  «a  péteriavge,  k 
Teiemple  des  rois^  ce  sera  de  sa  pan  un  homma^  k  la 
Vierge;  ce  sera  une  fête  pour  1;^  localité. 

La  commune  de  Lépine,  peu  populeuse,  et  à  peu  près  sâus 
revenus,  aurait  été  dana  Timpoi^bililé  de  couBenrer  ce 
chamaaitype  du  iiyie  getbiqae  tteori»  sanste  saeoors  quele 
déparienMntkif  accorde  annuellemeiit  depuis  «ovirmi  «udemi* 
siècle.  Dam  d'aulrés  U'injis,  onirc  tjuplques  revenus,  elle  rece- 
vait fréqueiniueut  des  dons  considérables  des  puissants  péicriiii» 
qui  s'y  reodaieat  par  dévotion.  Le  clocher,  qui  subsiste  ei^ore, 
a  été  éievé  avec  te  pn^dnit d*aiie  libéralité  de  Cbartes  VII, 
après  la  visite  doat  aous  veacns  de  parier.  Bangter,  daae  aee 

Essais  sur  la  Champaync ,  nous  apprend  (ja  uii  duc  de 
Lorraïue  lui  avait  donné  des  cioclics.  Louis  Xi ,  lors  du 
pétenaege  iadiqoé  ci^esBus,  bii  avait  attribué  1,200  éeus 
dV.  Ua  arrêt  da  Pariemeut  da  26  jaavier  i47& ,  et  daa 
leureè-pitentes,  coosenréea  avi  arcUvesdela  pfMctotv, 
indiquent  le  but  cl  les  intentions  du  royal  duiiiiiiur.  Le 
deraier  doit  princier  dont  INotre-Dame  a  été  i  objet  est, 
croyoB8*aoQS«  te  tableau  placé  ea  resifd  de  te  cbaire;  il  est 
diaa  iai  Glairiee  X. 

Nous  n'entreprendrons  point  la  descripttoa  de  cet  édifice, 
nous  ne  sauiiiHis  nous  acquitter  de  celte  lâche  môme  imîiar- 
faitemeot;  mais  nous  vous  diroas  uae  particularité  à! m  haut 
iatérét  poar  celle  oontmaBe  ei  pour  le  départeaieai  bii- 
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En  1798,  le  lélé^raphc  aôrkii  ,  d'apics  ie  syijlèmc  des 
frères  Chappe,  fut  ôUbU  sur  la  ligne  de  Strmktmfgt  en  vertu 
d'widécretdu  11  novfifttbre  1797;  à  cette  éfioqiM,  kttSomm 
ei  les  gamticB  acM^ées depûà  la  praiHÎM n'éiiiMH pas 
réglemeotées  d'uue  maoièrc  aui>si  complète  que  de  nos  jowrs. 
La  prise  de  possession  suivit  de  près  le  décret  ;  on  démolit 
le  dodier  sans  foruiaiilé&  adounislrativcs,  pour  y  placer 
iw  piMii»  tâligrapbiliae;  ancose  «deoBicé  ne  iiit  «ccordée 
)  cette  iNUHrre  comiiMiiie ,  qoi  n*€iit  pas  indaie  Icb  nialénttix 
de  la  démolition.  C'est  .liiisi  qu  ou  agissait  dans  notre  bclW 
patrie,  à  la  (io  du  siecie  dernier;  il  e^L  vrai  que  célîàU  iHiUS 
le  gouvememcot  du  Directoire. 

A^îiMwd'Iuii  que  k  iKopriéié  ait  rapectée,  qa*«tta  est 
saBTegacdte  et  par  las  kis  et  par  k»  ioaclioiiMiraa,  pareil 
aluis  n'est  plus  à  craindre;  niais  notre  nionnmenl  n'en  reste  pas 
monis  privé  de  son  élégant  clochei*»  et  la  cojninune,  victime 
de  celte  spofaliiin  direetoriaie,  aaaa  moyena  de  le  rôédilier. 

£r  tous  sigaalani  ce  lait  liîiilonqiie  déploiable  et  pen 
cenaa,  noais  net»  acMninea  flaué  que  peat-être  une  réefaH 
nialion  de  volrc  pari  serait  iavuialjlcinent  écoulée  du  Gou- 
feruemeni.  JL'mlérêt  que ,  de  nos  joui^,  on  porte  aux  sou- 
vemra  des  tempe  passés,  las  grands  et  beaux  tiiTaax  exécutés 
par  ritat,  et  swtom  rciprit  de  justice  de  notre  époque» 
aeus  dernient  cette  espérance.  N'est-ll  pas  toujours  digne 
de  réparer  une  injustice?  Notre  espérance  est  donc  un  légitime 
lionamage  envers  notre  Gouvei^nemeuL  C'était  de  fioU*e  pari 
01  defoir  de  vous  signaler  cette  spoliation  :  mieux  que  per- 
sonne vous  poovez  en  demander  la  réparatten ,  «ma»  Hessiaars» 
qui  êtes  en  quelque  sorte  constitués  les  subrogés- tuteurs  de 
toutes  ies  églises  et  de;)  monuments  historiques;  vous  |M)Uvez 
toujours  signaler  la  spoliation  d'un  pupille  par  sou  tuteur  légal. 

Depois  peu  de  temps,  on  vend,  à  k  porte  de  Notre-Oamoi- 
de-Lépine ,  une  motole  brochure  à  Fusage  des  gens  de  k 
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campagne  quivienneal  par  dévotion  visiter  ce  lieu  saint;  elle 
couiieul  é&a  prières  à  la  Yier|^».eUe  rappeiie  la»  faits  mira- 
tnkm  qui  lODt  jadis  accomiilis  «ma  an  voûies.  Gei  toii 
aa  fend  50  cent  an  profit  da  régKie,  et  le  produit  joint  à 
quelques  offividea,  à  quelqueaaonacriptioDa,  est  enoployé  au 
débadigeonnagedes  voûtes  qui  onlété  bien  luallieureuseiaent 
petatfis  en  rooga  at  eu  bleu  ,  en  l'aimée  1823.  Déjà  «à  Taide 
de  caa  bâbkB  iwoaiWv  le  moitié  de  ia  aurlKe  de  ces  toâlea 
a  élé  débadigeonafte;  espérons  que  bâenlôt  las  uacas  de  ce 
mauvais  godt  auront  entièromant  disparu,  malgré  la  pumirie 
du  Conseil  de  iabnque. 

KousailoQs  prêtent  vous  entretenir  d'un  édifice  bi&iorique 
de  rarrondiasement  de  Beims  ;  c'est  Tég^ise  paroissiale  de 
St*1MiaiB ,  il  Avcnay.  Ici  lea  documenta  aliondant,  el,  ne 

pouvant  tout  vous  dire  »  nous  n'aurons  qu'à  faire  un  choix 
pour  vous  iaici'csser  à  notre  monument.  Saint  Trésain  ne  fut 
paa.aenieQient  on  iiooune  d*uue  grande  piété,  11  fut  l'un  des 
plus  léléspropagatenrs  de  la  foi  dans  cette  partie  de  Ifi  Gaules 
il  fol  le  bienfaiteur  de  la  contrée.  Après  afoir  disnribné  tont 
son  patrimoine  aux  pauvres  et  aux  innlliLurcux,  il  se  fit 
gardien  de  |Kiuiceaux  au  village  de  Mutigny ,  près  Avenay. 
Yecala  même  époque  sainte  Bcrliie«  veuve  de  saint  Gombert* 
Vint  se  fixer  dans  ka  mêmes  lieni^  Bn  ûUe  fonda  dans 
la  oommone  d'Avenay  on  monastère  célèbre  qui  subsista  jus- 
.  qu'en  1791.  L'église  de  ce  couvent  est  aujourd'hui  détruite, 
mais  le  souvenir  de  sainte  liertho  et  celui  de  saint  Trésain 
se  sont  perpétués  avec  le  souvenir  de  leurs  vertus  et  de  leurs 
bienlails,  et  lea  reliques  da  œa  sainte  personnages ,  romisea 
dana  le  même  lien  »  en  vertu  du  pouvoir  fSodal  de  l'une  des 
abbesses  du  monastère ,  sont  l'objet  de  la  vénération  de  tous 
les  fidèles  et  fréquemment  in\o([uéns. 
.4 .  Tout  kutoode,  à  Avcuay»  sait  l'iiistoke  de  saint  Xrésaiu  et 
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de  saillie  Berifae,  ainsi  que  les  lût»  miimiieax  ^  ae  me 
accomplis  sur  iear  tombes  vénérées.  Tant  il  est  ml  que  lea 
traditi<ms  populaires  soffisent  seules  pour  perpétuer  le  soovnir 

des  grandes  et  généreuses  actions.  Les  gens  les  moins  instruits 
connaissent,  aussi  bien  que  les  personnes  lettrées,  ce  que 
ffimt,11  y  a  dontesiéckst  et  saint  Xrésm  et  saiain  Benlie; 

Quant  h  l*église  aetneile  de  la  paroisse,  dent  le  patron  est 
saint  Tré?Hiin,  la  fondation  en  est  attribuée  à  Hugues,  huitième 
comte  palatin  de  Champa^gne.  Une  ciiarle  de  1105,  inscrite  au 
Gartniaire  de  Tabbaye ,  fait  connaître  que  ce  prisée,  frappé 
par  le  isr  assassin  de  l'un  de  ses  serviteors,  s^élant  m  aban* 
donné  de  ses  médecins,  et  ayant  ooT  parler  des  guérisons 
miraculeuses  opérées  par  Tintercessiini  de  saint  Trésain  et  de 
sainte  Bertlic,  se  fit  tranqwrter  à  Avenay ,  où  par  les  mérites 
des  saints  patrons  il  recouvra  une  parfaiie  sanlé.  Hugues,  en 
reeonnaissattoe  de  sagnérison,  fit  à  rdbbaye  pinaieurs  doaa^ 
tiens  dignes  d'un  grand  prince ,  et  réédifia  Péglise  de  St.  - 
Trésain  ,  que  ses  successeurs  se  plurent  à  entretenir  avec  U 
même  lii>éralité. 

Un  autre  titre  positif,  nne  bulle  du  pape  Eugène  in ,  de 
Part  iihl;  contient  une  déclaration  par  laquelle  «  le8a9nt<Mre 
prend  en  la  piolcctiuu  de  saint  Pierre  et  la  sienne  l  abbaye 
dudit  St. -Pierre  d'Aienay ,  la  ville  d' Avenay  où  l'alïbaye  est 
située,  l'église  de  St.-Tré8ain  de  ladite  vilie,  etc.  » 

Malgré  ce  document  et  d'autres  titres  respectables,  de 
1216  ,  de  l'archeTêque  de  Reims,  et  de  iS73,  du  roi  Phi* 
lippe ,  et  sans  contester  îj  Hugues  le  mérite  de  sa  fondaiion , 
les  archéologues  et  les  érudits  qui  se  sont  occupés  de  ce  mo- 
nument (soit  qu'il  ait  été  démoit,  soit  qu'il  ait  été  reaunié 
en  totalité),  panlaaent  s'accorder  sur  la  date  à  assigner  à  cet 
édifiée,  qu'ils  attribuent  au  XIII*.  siècle  seulement.  Plusieurs 
pariies  sont  évidemment  d'une  époque  raoius  ancienne ,  et 
L'ornemettUition  intérieure  est  dans  le  goât  du  Will^  siècle. 


4 


bigiiized  by  Google 


30  GONQBfeS  ARGReOtmiQIJE  DE  PRAMCB. 

La  rcstauraltou  exécutée  en  1868  et  1869  a  été  faîte  avec 
inteUigeiiee  et  «tec  iafiDîmeut  plus  de  aoia  et  de  go&l  qu'une 
foole  d*aiilrai ,  qui  ont  fiiit  perdre  aaxédMces  restaurés  leal' 
tNHNictêfeiHioiMf ,  c'eat^lhdire  ienr  principd  mérite.  L'£l9t  est 
venu  en  aide  à  la  commune ,  et  ces  ressources  réunies  ont 
assuré  la  conservation  d'un  édifice  intéressant,  hors  des  pro- 
portmis  ordioaim  des  égiiees  de  village,  nqpfieiaot  des  faits 
fÂ  des  événemeM  triatoriques  qui  ae  Hent  à  toote  lliistoin! 
de  la  pravinoe  de  Champagne. 

La  Coimnissioii  ai  clieologique  n'est  point  restée  étrangère  à 
celle  œuvre  utile  :  c'est  après  un  rapport  fort  intéressant  d' un 
de  a»  meiftbrefliy^gaieiiieat  membre  da  Congrès,  que  le  mûiio« 
mani  a  él6  classé  an  nombre  des  édifices  hlsloriqim  de 
Frmoe.  PoatériemenibHtf  en  ISSOcioyous-noiis,  ëes  iNerrIères 
exécutées  par  les  soins  de  31.  Martin,  de  Troyes,  représentant 
dfis  scènes  de  ia  vie  de  saint  Trésain  ,  sont  venues  compléter 
l'ensemble  de  cette  rastauratfoo  d'ane  m'asière  beoreoset 
en  répandant  «ne  himière  douce,  propre  h  inspîrei^  le  re- 
coeOlemeot,  qui  convient  aux  cérémonies  de  notrë  religlou. 

Le  canton  de  !\iouimort ,  dans  lequel ,  d'après  votre  pro- 
granune ,  vous  vous  proposez  de  faire  une  excursion  archéo-* 
logique,  possède  dans  son  chef-lien  qb  dMtean  iéoM  Ibrt 
corieox,  ploa  une  église  gothique ,  classéa  il  y  a  diir4ioit  ans 

environ;  il  possède  en  outre,  à  une  faible  di^siance ,  l'an- 
cienne église  abbatiale  d'Orbaîs ,  devenue  la  paroisse  de  cette 
petite  TiUe. 

H  ne  |Nmt  pobH  entrer  dans  le  plan  que  nous  nous  sommes 

proposé ,  de  ¥008  entretenir  do  cbftteau  de  Montniort ,  qui 
mériterait  une  dcscriiition  complète;  nous  vous  dirons  sur  les 
deux  édilices  religieux  ce  qui  nous  semble  devoir  vous  offrir 
qnelqae  intérêt,  an  moment  oà  vous  projetés  d'aUer  les  visiier. 
Jfoncmorf,    On  attribue  Ja  fondation  dk»  l'église  de  Mont- 
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mon  à  la  piété  et  au  zèle  de  ses  habitants  ;  cUe  existait,  dit* 
oa,  au  milieu  du  XI*.  àèd^  sous  Tépiscopat  de  Manassèsl*«« 
archevêque  de  Beins,  qui  viot,  en  1074 ,  la  fisiier  à  roeca^ 
sîoa  de  h  oonaécracion  d'ooe  abbaye  aitnée  dan  ce  fin.  Moaa 
Cl  oyons  pouvoir  allinnei  que  nuilc  abl):iye  n'a  existé  à  Moiiuiiort 
même  ;  mais  il  y  avait  ua  pneurt  dont  les  batimcuts  sonteucore 
debout»  ecdoiar^gtiie^  aujoufd'bui  propriété  pri?6e «  eon- 
sorte  enom  la  nef  principale  et  le  eolteiénd  de  dnite»  En 
OBtre ,  à  1  kitomètre  de  distance ,  ae  irovraf c  l'abbaye  de  le 
Gharmoio;  il  serait  donc  pssible  que  ce  fut  nom  consacrer 
i'égjifiâ  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  établissements  religieui  « 
que  Bianaaaêa  lût  ailé  à  Hnuunort  k  l'époque  indiquée» 

Noua  tt*avona  nul  motif  pour  ceotester  le  lait  de  la  iomb* 
tion  primitive  par  le  concours  et  les  offrandes  de  la  popula- 
tron.  A  cette  époque  de  foi  ardente  et  vive»  généralement 
prufesiée,  nembra  d'églises  lurent  constriiitesavec  les  mêmes 
reamroes  et  pv  las  mteea  niofenBi  mai»  eette  tradition 
locale  et  les  Tesdgea  anciens  snr  lesquels  on  appuie  cette 
opinion  populaire ,  ne  peuvent  suilire  pour  assigner  à  ce  mo- 
nument une  date  aussi  antique ,  qui ,  d'ailleurs ,  ne  peut 
coufiordar  avec  le  style  des  parties  principales  de  Téglise. 

An  surplus,  ce  qui  est  à  remarquer,  et  ee  que  noue  avons 
principalement b aigoalar à  lotie  atlenlioB,  ce  sont  lee  ver* 
rières,  au  nombre  de  iii;uf,  cinq  placées  dans  le  sanctuaire 
et  quatre  dans  le  transept.  Â  notre  avis ,  mettant  de  cdcé  tout 
amnnr-iinipre  de  clocfaer  et  de  iocalilé,  nous  déclarons  que 
le  mérite  de  ces  Titram  paraît  avoir  été  le  principal  motif  dn 
classement  de  l'église  de  Monlmort  au  nombre  des  moniK 

menlij  luhionques. 

Les  connaisseurs  qui  sont  venus  visiter  ces  vitraux ,  ont 
pensé  qu'ils  appartiennent  au  XVI^  siècle ,  c'est-à-dire  b 
l'épeque  oà  Tart  de  peindre  sur  verre  s'éleva ,  dans  notre  . 
pays ,  au  pins  bant  degré  de  perfisction.  C'est  le  siècle  qui 
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vit  fleurir  en  France  les  iMnaigrier  et  les  Cousin,  les  Angiand 
Le  Prince,  i'illuslre  et  savant  Bernard  de  Palîssy ,  qui ,  avant 
de  8*occaper  de  ces  poteries  et  de  ces  ^arioes  si  estimées ,  si 
leclierdiées  encore  de  mb  jours,  éttil  peintre-? errier  dans  b 
ville  de  Saisies,  où  ses  trafsax  persMninis  smr  la  eolorMioa 
des  verres  et  des  L'inaux  commença  sa  i^raadt;  rq)uLaiion. 

Si  ooas  avions  les  connaissances  qui  nous  manquent,  nous 
tenterions  de  laire  ladescriptkm  des  diters  sujets  leprésentés 
sur  ces  verrières;  mais  »  oikiigé  de  reconnÉltre  notre  impuis- 
sance de  vous  paHer  en  coonaissanoe  de  la  matière ,  novs 
nous  empressons  de  déposer  aux  luains  de  M.  le  Directeur  la 
notice  que  nous  devons  à  l'obligeauce  de  M.  le  Curé  de 
Moutmort  ;  eUe  contient  an  extrait  de  la  LigemU  dotrée  à» 
Jacqu^  de  Toragine ,  qui  en  liidiite  Tintelligenoe; 

Ce  sont ,  pour  h  plupart ,  des  scènes  tirées  de  la  vie  de 
sauit  Pierre  et  de  saint  Nicolas ,  et  notamment  la  fin  tragique 
de  Simoa-le-i\iagiciea  sous  les  yeux  de  l'empereur  Néron. 

Sur  les  neuf  verrières,  cinq  ont  été  restaurées,  de  16^  à 
4852 ,  par  M.  Vincent  Larcher,  peintre-verrier,  %  Tra^; 
il  a»  dans  cette  œuvre  difficile,,  montré  une  intelligence  rare, 
qui  constate  toute  sou  érudition  et  sa  proioude  connaissance 
des  Saintes-Ecritures. 

Dans  rarchitectnre  de  cette  église,  on  remarque  mm  par- 
ticularité peu  commune,  an  moins  dans  tons  les  édifloes  que 
nous  connaissons  :  c'est  un  transept  double,  à  archives  ogi- 
vales semblables  à  celles  de  la  nef  principale,  c'est-à-diro  qu'ii 
y  a  denz  croisillons ,  comme  aux  croix  de  Lorraine  et  a»x 
croix  patriarcalea. 

A  gauche  de  l'antel  de  la  Tlei^e ,  on  lit  riascriptioB  sui- 
vante : 

ici  sont  renfarméei  Um  tntr ailles  de  trét-haute  êt  ptdmmtê  jhtii- 

j 
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haut  et  trcs-puissont  prince  Charles  de  Valois,  fils  légitime  de 
Charles  JX  ,  rcn  de  France  ,  morte  en  ce  lieu  le  10  août  1713  ,  âgée  de 
92  ans  ,  après  avoir  passé  68  ans  de  viduité  dans  la  retraite  et  la 
pratique  de  toutes  les  vertus,  Requicscat  in  pace. 

A  Vmpipûi  de  cette  inscription  «  on  retrooTe  Tacte  de  décès 
snr  les  registres  de  le  paroisse  de  Montmort,  de  Tannée  171  S. 

Cet  acte  indique  que  le  corps  a  été  transporté  à  Sézanne , 
sauf  les  entrailles  ,  selon  1rs  dernières  voloiués  de  la  défunte. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie ,  on  voit  eucore  l'épi- 
laphe  d'nn  eeignear  de  Montmoil ,  décédé  le  même  jonr  jque 
Si  femme ,  i  la  même  henre ,  dans  te  même  lit  (1). 

Il  nous  reste  à  vous  entretenir  de  Tégiisc  jadis  abbatiale 
de  St. -Pierre,  à  Orbais,  anjourd'hui  la  paroisse ,  qui  ren- 
ferme encore  une  partiè  des  reliques  da  fondateur  de  ce 
monestère,  saint  Réole  ,  mort  en  septembre  695 ,  après  26 
années  d*épiscopat  à  Reims. 

Or^ûij.  — Cette  église  remonte  au  XII".  siècle;  on  en 
attribue  la  ooEStruction  à  la  piété  d'un  comte  de  Champagne 
que  fou  croit  être  généralement  Thibault,  troisième  do  nom, 
ou  bien  Henri  II ,  son  fr^  atné,  appelé  le  Jeune ,  mort  en 
Palestine,  au  chTiu  :in  d'Acre,  eu  1197. 

MalhenreusemcDt  cet  édifice  n'eiiste  plus  dans  son  entier 
depmis  1651  ;  il  est  réduit  an  tiers  environ  de  sa  longueur 
primitive  «  par  soite  de  Tincnrie  de  l'abbé  oommendataîre  de 
celte  époque,  qui  se  refusait  à  presque  toutes  les  dépenses 
d'entretien ,  prétendant  que  l'église  était  trop  vaste  pour  le 
petit  nombre  de  ses  moines ,  et  que  la  chapelle  dn  St.»£sprit 
(la  chapelle  riwidale) ,  suffirait  au  besoin  de  la  communauté. 

(1)  L'écusiïUii  (lo  la  famille  de  Ha  liges  i,  d'aigent  à  la  croix  de  gueules 
charjîée  de  5  coquilles  d'or  ,  aii  lamhel  de  3  pendants  d'azur»  est  re- 
produit daoA  plusiom  parties  de  l'église. 
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Telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  c'est  encore  inconteslabtemenl 
le  monument  le  plus  remarquable  de  l'arrondissement 
d'EpenMy  ;  elle  est  réduite  m  ehœar  et  aux  deux  bras  de 
la  cMiv»  ivMdés  Beoleomt  de  cinq  métra  de  rancieiuie 
net  Lakmgneiirdetoeralx«8tdeSSiiiètrasi/2àliMérieiirf 
le  cbœnr  [m-ie  12  mètres,  et  est  éclairé  par  A3  croisées  de 
5  à  6  mètres  de  haut ,  avec  treize  rosaces  placées  au-dessus. 
Quant  an  cbi^iles  et  aex  nefs  latérales»  elles  reçoireiit  le 
joor  par  diz«oeiif  misées.  On  trouve  dans  pinsienrs  parties 
de  cet  édifice  l'ogive  à  côté  du  plein-cintre. 

Avant  la  chute  de  la  nef,  il  existait  un  jubé  délicatement 
travaillé ,  qui  fut  écrasé  et  détruit  par  l'accident  de  1651. 
0e8  slalléB  de  1520  »  dœs  à  JUmis  de  Bovrlwn»  cardinal  de 
Vendéine,  premier  abbé  eommendatalre  de  eeite  comnm* 
naïué,  ont  échappé  à  ce  désastre;  elles  sont  seulement  privées 
des  hauts  dossiers  qui  les  complétaient  autrefois.  Quoique 
gnssièrement  aculptéeSt  ces  stalles  paraisBent  avoir  nn  mérite 
iecomm;onIes  tmve  signalées  dans  plnsieDrs  ouvrages  ayant 
trait  \  Ffaisloire  de  la  scolpcore  en  France. 

La  date  de  1520  et  les  armoiries  du  Cardinal  ne  peuvent 
laisser  aucun  doute  sur  rorigiue  de  ces  bcûseries  en  chêne. 
ïs  même  blason  se  retronve  également  sar  des  viuanz  en 
gris^Ues  et  snr  nombre  de  pavés  émaillés. 

Nous  n'en  dirons  pas  davantage  sur  ce  monument ,  qne 
Tun  de  vos  secrétaires-généraux  (I)  [)ourrait  bien  mienx  qne 
nous  vous  faire  connaître,  en  vous  entretenant  aussi  de 
rbistoire  irès-iniéressantede  l'abbaye  avec  les  connahsaBce» 
spéciales  et  le  ^uût  qui  le  distinguent 

(i)  II.  raté  Mosart,  raleiir  d'une  nolice  iiitlorique  aor  relise 
d*Oil»ii«  iMéiée  dam  le  leendl  ieiitidé  :  JiaetereAcfdè  CmmSaÊkm 
«rdUMofifiitiiir  te  MfigMM  du  àipmmm  dê  U  Mtrm^  QilllQS» 
Bonita-LaiBberL  Mà» 
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Que  la  distance  de  52  kilomètres  qui  sépare  la  ville  d'Orbais 
du  chei-iieu  de  ce  déparlement,  no  vous  effraie  point.  Aies- 
sleon:  grâce  au  cbemiode  jGNr,^e  peut  être  fadèeiimit«C 
pnmf^meat  franchie.  JPaîMe  toc»  vnitet  «demmenc  «m-. 
baMe  é»  respectable  Doye»  d«  canton,  avoir  nn  rlsoltat 
bien  désirable,  celui  de  faire  comprendre  f[iie  les  réparations 
e^^cutées  depuis  quelques  années  ne  sont  point  suflisantç 
pour  ramrer  oomplèienem  sur  la  conwrvatioD  de  ce  beau 
mmioQient;  il  a  M  prfiaarvé  de  la  raine  imminente  qui 
était  à  redouter ,  mai»  il  la  conditioB  qu'on  veiNera  à  son 
entretien,  chacpie  année,  et  la  commune  est  hors  d'état  d'y 
pourvoir  par  ses  propres  ressources.  Ueureusemeot  i'Âutorité 
connaît  aa  sitoatâm  financière,  qm  n'a  pdnl  pormift,  depni» 
1651  f  de  solder  entièrenHiit  4ea  Imatiz  esécntéa  daîas  le 
eonrs  de  cette  même  année. 

On  voit  encore  dans  les  cbapcUes  latérales  les  pierres 
tombales  de  deux  abbés  d'C^bais,  qui  sont  représentes  crosséa 
et  mitréa;  la  première  est  de  1S50 ,  la  deoxièine  de  1420. 

Mant  de  quitter  Orbais,  qne  ceui  de  Messieurs  les  membres 
du  Congrès  qid  iront  visiter  cette  église  n'oublient  pas  de 
voir,  tout  h  côté  do  presbytère,  la  petite  tour  dite  de  St.-Réole, 
dont  l'antiquité  n'est  point  douleusM^  Sans  intérêt  pour  le 
grand  nombre,  elle  peut  en  avnirpovr  vous,  lofBqoe  voua 
flmrex  qn'ea  affirme  qne  cette  très-petite  tour  Irisait  partie 
d'un  château  roydde  Tépoque  càrlovingienna 

En  terminant  celte  lecture ,  trop  prolongée  sans  doute , 
nous  éprouvons  de  nouveau  le  besoin  de  réclamer  toute  votre 
indulgence  ;  nous  devons  aussi  vous  rappeler  à  qnel  titre  nous 
anrona  obtena  l'bonnenr  de  parier  devant  vous»  Heaneors, 
que  nous  devrions  écouter  dans  nn  silence  absolu. 

M.  le  baron  Chaubry,  après  la  leaure  qui  précède,  dépose 
SOT  le  bnrean  une  notice  sur  les  vitraux  de  Téglise  de  Mont- 
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mort,  rédigée  par  M.  Tabbé  Hubert,  curc-desservaiu  de  celle 
succursale.  Cette  notice  est  renvoyée  k  la  Cotnmisskm  de 
•rédactioa      publkatioii»  da  GongrèA. 

0if en  ?<ettx  avant  été  émis  dans  les  discours  ûni  fwé- 
cèdent ,  et  plusieurs  autres  pouvant  être  présentés  encore 
pendant  la  durée  de  la  session ,  le  Bureau  du  Congrès ,  sur  la 
propositioo  de  M.  Gayot ,  nomme  ime  Commissioa  chàr^ 
de  Mre  son  rapport  sur  ces  divers  vœox  ;  eDe  est  composée 
de  MM.  de  Hellet,  Gayot  et  SelUer. 

M.  le  Président  aîinoiicc  (juc  le  (loutres  va  iininédialement 
paiiser  à  rcxamen  des  questions  du  programme ,  dans  l'ordre 
qui  y  esr  tracé. 

La  première  qaestioD  est  posée  : 

Quels  sont  les  numumenis  celtiques  qui  exùtent  dans  le 
département  de  la  Marne?  Ont-ils  été  fouillés?  Quel  a  été 
le  résultat  des  fouiUes? 

Tiès-peo  de  oioaoments  celtiques  existeot  dans  le  dépar« 
lementde  la  Marne.  M.  le  baron  Cfaaubry  deTroncenord  soumet 
au  Congrès  le  dessin  d'un  monument  existant  à  Potangis,  et 
appelé  dans  le  pays  la  Picrre-au-Diable.  Il  résuite  de  l'exameo 
de  ce  dessin,  vo  sous  trois  foces  diffi6rentes  (est«  nord  et  ouest), 
que  le  monument  6gnré  est  bien  un  monument  druidique. 

M.  Tabbé  Boite!  donne  lecture  d*une  note  qu'il  a  rédigée 
sup  le  niéiae  monument;  il  énjet  dans  cette  noie  l'opinion 
que  ce  moaumeat  devait  servir  d'autel  pour  les  sacrifices 
des  druides. 

A  cette  occasion,  AL  de  Gaumont  obserre  que,  selon  tonte 

apparence  ,  les  dolmens  n'ont  jamais  servi  d'aulcis  ;  tout  ce 
qu'on  a  dit  à  ce  sujet  est  regardé  mamlenant  comme  tout-à- 
fait  conjectural.  Les  dolmens  étaient,  à  ce  que  Ton  croit 
aujourd'hui,  de  véritables  tombeaux,  et  ce  qui  le  prouve, 
c*est  que  les  fouilles  qui  ont  été  foites  sous  ces  monuments 
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ont  presque  toujours  amené  la  découverte  de  M^uelcttes  ou 
d'objets  se  rattachant  aux  sépultures,  tels  que  haches  gau* 
ioises ,  etc.  ;  parfois ,  une  espèce  de  galerie  soaterraÎDe  con- 
duisait aux  dobnens;  on  ne  poavait  la  paroonrirsans  se  Iwisser». 
car  elle  n'avait  guère  plus  de  î  mètre  à  1  mètre  30  centimètres 
de  hauteur.  M*  de  Caumont  dit  encore  à  ce  sujet  que  les 
dolmens,  tomme  Font  proafé  des  enquêtes  faites  en  Poitou, 
et  en  Bretagne,  étaient  le  plus  sontent  enterrés ,  c'est-à-dire 
recouverts  de  terre  en  forme  de  tumulus. 

M.  Gayot  n'adopte  pas  i  opinion  que  vient  d'exprimer  M.  de 
Caumont  ;  car  15  on  i6  dohnens  existent  dans  le  département 
de  l'Aube ,  et  tous,  sans  exception ,  sont  hors  du  soL 

M*  de  Ganmont  répond  qu'il  est  possible  que,  dans  FAube; 
les  dolmens  aient  été  successivemeot  déchaussés  par  l'enlève- 
ment des  matériaux  qui  les  entouraient,  soit  pour  la  confection 
des  rootes,  sdt  pour  toute  autre  canse. 

M.  Ga^ot  persiste  dans  son  opinion ,  en  ajoutant  c|ue  la 
cause  énoncée  par  31.  de  Caumunt  pourrait  bien  s'appliquer 
à  quelques  dolmens,  mais  qu'elle  ne  s'appliquerait  évidemment 
pasà  tous.  ^ 

H.  Sellier  conclut  de  cette  discussiott  que  Tusage  d'enter- 
rer les  dolmens ,  qui  paraît  avoir  bien  certainement  existé  en 
Poitou  ,  eu  Dretagne  et  dans  d'autres  parties  de  la  France  , 
peut  avoir  été  différent  dans  d'autres^  contrées,  notamment 
en  Gbampagne,  et  qu'ainsi  l'opinion  de  M.  de  Caumont 
et  celle  de  AL  Gayot  pourraient  se  concilier. 

Le  Congrès  décide  que  M.  Dc^uix  ,  de  Béthon  ,  proprié- 
taire du  monument  druidique  de  l'otangis,  sera  invité  à  le 
OQDserver  Intact ,  comme  un  précieux  souvenir*  Il  regrette 
toutefois  que  ce  monument  n'ait  pas  été  fouillé. 

M.  le  l)aruu  Chaubry  s'exprime  ensuite  en  ces  termes: 
«  Dans  la  partie  haute  de  la  commune  de  Congy ,  il  existe 
une  grosse  ptenre,  inclinée  sur  le  sol  dans  la  position  d'un. 
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demt-dohiien ;  elle  est  connue  sous  le  nom  de  Pierre  nue;  le 
cadastre  a  adopté  cette  désignation  pur  un  climat  ou  contrée 
de  la  Gommniie. 

«  nDsiem  aolenis ,  entr^atitres  M.  Clialette ,  aoteor  d*ime 
Statistique  générale  du  déparlement ,  signalent  celte  pierre 
comme  druidique.  Dans  la  localité ,  on  ne  sait  rien  qui  ait 
jamais  pu  provoquer  la  corioaité  et  engager  à  Mre  des  re- 
cherches. Mais»  au  coiitmire,  à  deux  kikmiètres,  dans  ta  partie 
basse  du  territoire  de  Gongy ,  très-près  d'un  étang  fort  étenAi 
appelé  Chtïiievi  y  ,  ou  voit  de  fort  loin  une  pierre,  plantée  en 
terre  et  s'éievaui  a«hde^s  du  aol  de  5  mètres  70  centimètres, 
sur  aae  iai^ear  moyeimede  60  centiiDètres.  Le  haut  enia  été 
bris6  dans  la  partie  la  plus  étnùte  et  la  moins  épaisse;  elle  est 
profondément  enfoncée  dans  la  terre.  Le  propriétaire  m'a 
assuré  qu'elle  était  aussi  grande  eu  dedans  qu'au  dehors  :  je 
B*ai  pu  en  iaire  Ja  vérification  par  une  fouille. 

«  Les  habitantsant  une  sorte  de  vénératiott  poor  cet  énorme 
mcyiolitbe  qu'ils  nomtncnL  Pic  ne  fue ,  sans  doute  du  mot 
corrompu  de  fiche ^  ou  fichée;  tout  le  monde  la  connaît,  et 
répète  que  jadis  un  traité  a  été  conclu  dans  cet  endroit,  m 
pM  de  cette  pierre  ;  mais  entre  quels  personnages ,  à  quelle 
occasion ,  sur  quel  sujet?  on  l'ignore  absolument ,  et  les^éné- 
rations  se  transmettent  cette  tradition  locale. 

«  Quant  à  moi,  j'ai  pensé,  sans  attribuer  aux  druides 
tontes  les  pierres  de  cette  nature,  que  ce  pouvait  être  une 
limite  entre  les  comtés  de  Champagne  el  de  Brie  li  une  époque 
reculée  ;  les  lieux  et  Tinspection  des  localités  sont  de  nature 
à  Y  croire. 

«  Cependant ,  si  comme  on  me  Ta  assuré  demièremeiit,  il 
en  existe  une  deuxième  de  même  dimension  «  et  ^x  autres 
moins  considérables  tout  a  côté,  sur  lesquelles  se  trouve  la  terre 
que  1  inclinaison  prononcée  du  sol  y  a  amoncelée,  les  partisans  de 
ropinionopposéetronverdentdanscetteditowtancedesrtisoai 
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depuuer  qn'Ua]iQeii8t«r  jadyadmceUeoraiiiM^^ 

éraidique ,  tel  qu'un  dolmen  «  on  cromlech ,  on  on  lidiiTen. 

«  Il  est  certain  qu'à  plus  (rnii  kilomètre  h  la  ronde  on  ne 
trouve  pa&  une  pierre  d'uue  nature  quelconque;  l'cung  d'un 
c(H6  «M  ie  coniiMceiDeiit  dM  tetraios 

«  iiiaraiadeSt-Good»etlacnie,daoMo{i|MMé,  àmie 
fiébie  profiNideor,  est  la  limite  eéparaiive  de  la  CbaniMigiie 

et  de  la  Bric.  Je  regrette  de  n'avoir  pu  faire  d'autres  re- 
cher«be»f  afia  d*élre  à  mêine  de  répondre  plus  compiètemeut 
^  la  imnière  qnesikm  da  prcKpramme.  • 

Enfin,  le  même  membre  entretient  encore  le  Congrès  d'une 
découverte  quil  a  faite  trop  tard,  à  Congy,  pour  pouvoir  donner 
Il  ce  sujet  des  renseignements  précis.  Ils*agit  d'une  pierresitoée 
dans  sou  [)arc  et  qui  pourrait  rruiontci-  à  Trpoque  celtique.  Une 
particularité  toute  spéciale  est  à  remarquer ,  c'est  un  trou 
circulaire  à  l'une  des  extrémités,  comme  on  en  trouve  sur  les 
tables  druidiques  que  l'on  a  crues  destinées  aui  sacrifices.  Ces 
trous  servaient  sans  doute  a  fiiire  passer  les  liens  au  moyen 
desquels  on  rendait  impossible  loui  motivemenl  de  la  victime. 

AL  le  baron  Chaubry  est  invité  à  coutiuuer  ses  recherches 
et  &  en  rendre  compte  au  Congrès,  quipoorras'oecnper  «lté- 
rieurement  de  sa  découverte.  H  voudra  bien  fournir  on  dessin 
des  pierres  qu'il  signale. 

lia  discussion  s*engage  sur  la  deuxième  question,  ainsi 
conçue: 

Quels  sont  Us  monuments  romaùu  gui  existent  dans  le 
département  de  La  Marne  7 

M.  de  Caumonl  regrette  d'apprendre  que,  dans  le  dépar- 
tameat  de  la  Marne ,  pas  plus  que  dans  les  autres,  on  n'ait 
encore  songé  sérieusement  à  s'occuper  de  dresser  une  carte 
des  voies  romaines.  Ce  travail  serait  de  la  plus  haute  jinfior- 
taoce.  U  iaviie  les  membres  du  Congrès  à  lui  fournir  des 
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iMwiftwiliHintii  nir  bs  décoofeiteB  gaHo-roBuiDes  qui  ont  pa 

être  faites  dans  le  département 

M.  le  baron  Cliaubry  annonce  que  des  tombeaux  ont  été 
découverts  à  Damery.  AL  Isidore  Godart»  d'Epemty»  est 
poMBeor  d»  objets  qoi  y  ont  été  trouvés.  H.  IraMtse, 
arehitecle  à  Refais  ;  M.  le  docteur  GbeviUkMi ,  I  Titry-lo- 
François;  M.  le  comiL-  de  Uiocour,  à  Vitry-la-Villc ,  tous 
trois  adhéreuts  au  Gougrès ,  se  préseiUeroat  sans  doute  à 
l*mie  de  ses  procbaines  séances,  et  poorrant  metiie  ssvs  set 
yeax  quelques  échantilloM  dTofajets  ayint  k  wèm  origin. 
L'examen  de  la  question  relative  aux  monuments  romains 
sera  conlinuu  dans  une  autre  séance. 

Des  remercîments  sont  votés  k  M.  le  Préfet  pour  avoir  bien 
voulu  présider  la  première  séance  du  Congrès. 

Le  Congrès  décide  qu'il  va  se  rendre  immédiatement  en 
corps  à  l'église  Notre-Dame  de  Châlons ,  pour  la  visiter. 

La  séance  est  levée,  et  reuvoyée  à  demain ,  à  huit  heures 
du  matin* 

Séance  da  t«  mal. 

FféHdenoe  «le  M*  le  comtn  db  Mbllbt,  inspecteur  dNiiioiiiiaive  de  Ja 

Société  frençaiite  d'archéologie. 

MM.  de  Caumont,  de  (  liaubry.  Dérodé,  Le  Feiù, 
Gayotf  StUier  et  Mutan^  siègent  au  bureau.  AL  Musart 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Outre  les  membres  inscrits  hier  conune  présents ,  ou  re- 
marque, à  la  séance  du  22,  MM.  Gariuel,  de  Graurut,  Le- 
parmentier,  Descourtils  de  Bessy ,  Savy,  fiarbat  et  Picot. 

M.  de  Caumont  lit  la  correspondance ,  qui  consiste  dans 
une  seule  lettre  de  M.  Blanchetière ,  de  Caen ,  au  sujet  des 
ruines  de  Juhiains  (  Mayenne) ,  el  de  construcliou^  mises  à 
AU  tout  récemuoeut  dans  cette  localité. 
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Svr  la  éemande  de  H.  de  Gamnoiit ,  100  fraMs  fo«t  iroléi 

.  par  l'Assemblée ,  afin  que  M.  lil  im  !h  tirtv  puisse  iaire  lever 
ks  pian  et  dessin  éea  rniaes  ûoat  U  est  quesiioii. 

M.  Tabbé  Boitel  fait  bommage  au  Goagrèa  de  aea  trois  ott- 
mgaa  ;  savoir  :  Bùutàre  de  l^ameim  et  éu  nomeau  Vùfy, 
ou  de  Vitry-en^Pertheis  et  de  VùryAe- François  ;  Recker^ 
ches  historiiiuLs  àur  Eslcruay  ,  etc.;  Htsioire  de  Si. -Alpin. 

On  dépose  aussi  sur  le  bureau ,  comme  hommage  de  i'au- 
taur  :  Le  tiége  et  ia  destrmeiioH  dm  très^foin  ekêteau  de 
Lmekamps  et  dm  ekdtem  de  Lumee  (Ardennea);  parJ.- 
L.  Micqueau,  île  Reims;  avec  une  iniroducLion ,  et  tra- 
duit du  latin  par  M.  l'abbé  Tourneur ,  chauoiue  honoraire  et 
aecrétaue-gènérai  de  l'Académie  iaipénale  de  ReînMi 

Bf.  le  Président  onm  k  disetuaion  sur  la  trolalèiiie  qoes- 

tiuii  tlu  pio^^iaiiiine ,  ainsi  conçue  : 

A  quelle  époque  jaut-il  placer  la  miuioH  de  saint  Memmie 
dam  la  GamU'-M^que? 

If.  Tabbé  Boitel  demande  et  obtient  h  parole. 

Sur  celle  question, deux  opinions  sont  en  présence  :  Tune, 
qui  prétend  que  saint  Memmie  fut  envoyé  à  Cbâlons  par 
saint  Pierre  lui-même,  vers  l'an  46;  l'autre,  qtii  aontient 
que  notre  pays  ne  reçut  Térangiie  que  vers  la  fin  dn  in*. 
siècle.  SI.  Boitel  se  déclare  l'avocat  de  la  première.  Il  cherche 
à  établir,  avant  tout,  que  la  seconde  opinion  n'a  prévalu 
qu'au  X.Y1P.  siècle,  époque  à  laquelle  les  auteurs  proies- 
lanta  et  jansénistes,  sous  prétexte  d'une  critique  plus  éclairée, 
atuiqnèrent,  pour  les  ruiner,  une  multitude  de  traditions 
historiques  oniversellement  respectées  jusciu'alors.  Entrant 
dans  (le  longs  développements,  il  prouve  l'introduclion  du 
christianisme  dans  les  Gaules  dés  le  siècle  ;  il  cite ,  à 
Tapput  de  cette  question  pr^odicielle,  le  passage  présumé  de 
saint  Paul  dans  ces  oontiées,  lors  de  son  voyage  en  Espagne; 
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le  fêe  de  itkit  Pierre  pew  Vmtm^Êmmmt    mû  àmnk 

comme  chef  de  l'Eglise  et  pour  la  j)ro[)agation  rapide  de  la  . 
sainte  doctrine ,  zèie  Êiforisô  d'ailieurs  par  les  coamunica- 
tions  fli  nombreineÉ  et  n  faciles  que  la  dominaiiott  nmaiaf 
aivait  dès  long-temps  pratiqtiéei;  Ces  eomidtratiowi  féoft- 
rales  sont  appuyées  trunc  série  de  textes  des  auteurs  des  pre- 
miers stècles  de  l'Eglise.  At.  Tabbé  Boitel  montre  eiisiùie 
réubliSBenieot  apostotiqne ,  an  mins  dans  eoo  opaiiaii,  de 
phiflieom aléges  épiseopainr  des  Oaiks,  eiMen eittfllnt«  par 
induction,  que  Chiilous,  comme  centre  de  plusieurs  voies 
romaines,  dut  recevoir  son  premier  cvêque  des  mains  de 
saîDt  Pierre.  Voflà ,  d*iiae  nunlère  uè»«biiégêet  «  ^  l*tM>* 
norable  opinant  appdie  sss  preuves  inéireetcsi 

Entrant  plus  au  vif  de  la  question  ,  il  essaie  d*étBbfir ,  par 
des  preuves  directes  ,  que  saint  Memmie  reçut  sa  luissiou  de  - 
saint  Pierre.  Comme  le  Martyrologe  romaiOt  revu  parfie» 
nott  XIV*  est  nn  des  pins  ioponanis  itooigDasBS  Imqaés 
par  M.  Boitel  et  ses  devanders,  nous  en  donnons  ki  la  teun 

exact  :  Caialaum  m  Galliâ^  sancti  Memmii  etms  romain , 
qui  à  sancto  Petro  iUius  civuatis  episcopm  consearatus , 
pcputum  êibi  eamminmn  ad  evangeUi  veritmm  pfrdmaii 
(die  5\  augnsti). 

Tel  est  le  texte  qui  a  servi  aux  commentaires  de  cent  au^ 
teurs  différents ,  jusqu'au  P.  Rapine. 

La  ressemblance  évidente  des  citations  de  M.  Tabbé  Boilsl 
montre  que  tons  ont  en  le  même  point  de  départ. 

On  entend  ensuite  la  lecture  d'une  note  de  M.  Arbelot  r 
de  Limoge,  en  réponse  à  la  même  question  : 

VOTB  DB  M.  L'ABBÉ  AEBBLOT. 

Pour  1  é[>oudre  à  cette  question  du  programme ,  nous  allons 
traiter  sucoessivement  hsa  deux  questions  suivantes  : 
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remonter  ia  mission  de  saint  Memraie  ? 

2^  Que  doit  penser  Ja  critique  moderne  de  cette  tradition 
du  iiioye»4ge? 

Oceiipm»-iMw  d'abord  de  fa- pveaièn  question:  A  qoeUe 
époque  fa  tradition  dn  omyen^ge  i^l'ellé  fait  foewater  fa 
mission  de  saint  IMiiiimie? 

Grégoire  de  Tours,  qui  f ivait  au  VI".  siècle,  est  le  plus 
anden  écrivain  qni  ait  parié  deaainc  Mensne;  naiail  ne  dit 
pas  an  notderépoqaedesa  œiBSion:  y  aeeonienlededire 
que ,  pendant  sa  vie  ,  il  a ,  dit-on ,  ressuscité  un  mort  ;  pofa 
il  rap|x»rle  les  mil acleii  qu'il  a  vu  s'opérer  sur  sou  lombcaii  (1). 

L'auteur  anonyme  h  Vie  de  saint  Memmie ,  qui  flo* 
Huait*  selon Rninart ,  an  VIK  aiécfa,  atiribae  à  aaint  Pierre 
te  mMon  de  eaint  MenMiie  (2)  ;  m«sil  fafu't  venir  dans  fae 
Gaules  eu  compagnie  de  saint  Denis  de  l'ai  is,  doul  la  luission 
remonte  au  pape  saint  Uément ,  d'après  les  monuments  au* 
làentiqueB  do  Vi«.  siède, 

'  Ms  écritaios  osnÉUiéraUes  dn  IK*.  siède  parient  de  fa 
nilMiondoeaint  Aiemoûe  do  Châlons  :  Ralian  Maor,  Almaon, 

moine  de  Haulvillers ,  et  saint  Notker-le-Règuc. 

l^  Ral>an  Maur  (  830) ,  dans  son  Martyrologe  (  5  août  ) , 
lait  remonter  k  saint  Pierre  fa  mit»ion  de  saint  SIemmie , 
qu'il  fait  venir  dans  les  Gantes  en  compagnie  de  saint  Sixte 
de  Reims ,  saint  Euciier  de  Trêves,  saint  Denis  de  Paris  (3). 

2**.  Almann,  moine  de  l'abbaye  de  Ilaulvillers  (850),  a 
écrit  nue  Vie  de  saini  Memmie ,  dans  laquelle  il  rapporte  à 
saint  Clément  b  mission  dn  premier  évêqoe  de  Glidions  (4)* 

(i)  De  glaHd  Gmfeii^,€M^  uvi  (Patrahg,,  t  LXXI«  col.  876)» 
(S)  Banc  misiioMni  tribiHt  Petfo  vetos  aaetor      vite»  qui  wonlo 
vn  flomine  didtiir  (Ridourt,  ht  Grtgor*  3Wvii.-^lMd.)« 

(5)  Pairvlo9.,\.CX.^  col.  USt. 

(6)  AlinaMtaninmMcfaiAiilvttBifafadiisesilB^^ 
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S**.  Saint  Motker-le-fiègue  (  670)  «  dans  son  Manfraloq9 
dn  5  août ,  Uk  remonter  à  saint  Pierre  la  misaon  de  saint 

Memmie,  auquel  il  associe  saïui  Denis  de  Tarn,  qu'on  sait 
avoir  été  envoyé  par  saint  Clément  (1). 

Ainsi  les  écrivains  do  IXV  siècle  rapportent  la  mission  de 
saint  Henunie  à  saint  Pierre  ou  à  saint  Clément  »  c'est-à-diré 
au  milieu  ou  vers  la  fin  du  I".  siècle. 

Au  X'.  siècle  ,  Flodoard  de  Keims  (  930  )  attribue  la  mis- 
sion de  saint  Memmie,  tantôt  à  saint  Pierre,  tantôt  à  saint 
Clément  Dans  son  Histoùre  de  Vé^ise  de  Beim,  il  associe 
isaint  Memmie  de  Ghâions  et  saint  Sinice  de  Soissons  à  saint 
Sixte  de  Reims  ,  et  il  les  fait  envoyer  tous  les  tiois  pai-  saint 
Pierre  (2).  Dans  un  autre  de  ses  ouvrages,  recueil  de  poèmes 
récemment  mis  an  jour  et  intitulé  :  Des  triomphes  du  Christ 
en  ItaUef  il  fait  consacrer  saint  Siite  et  saint  Memnne  par 
^int  Clément ,  à  qui  il  atuibue  leur  mission  (3). 

cu!o  IX  lloiuit,  visuiîi  csL  salis  eam  ad  sarictum  Clcmcnlem  revocare. 
Apud  Ruinait,  iVbtiB  in  Oregor,  Turutu,  col.  948. — Patrohg,,  L.  XXI, 
col.  876. 

(1)  Notu  Augusti,  In  Gallià,  civilate  Catalaunis,  (Irposilio  sancli 
Memmii  episcopi  et  confessons,  de  quo  Icgilur  quotl  à  beaio  Pelro 
aposlolo  episcopus  ordiuatus,  in  Gallium  uiià  cum  sancto  Dionysio  atqtie 
Eucherio  ad  prxdicandum  verbum  D(  i  fLierit  dtreclus  (Notken  Balbull 
Afartyrologiuin  {Patrolog,,  U  CXXXI,  col,  il32), 

(2)  Hiêtor,  eceU»,  Remetu,,  Ub,  I ,  cep.  m;  Patrofog,,  t  CXXXV, 
col*  89. 

Pontifioe»  et  qnlnqne  sacrât  qai  partibi»  oiMb 
BfittuDtar  coaferre  daiî»  modeFamina  Iqiis. 
Hic  jnbet  inripiii  Diooysius  effera  Galles 
Corda  petat^  Chrialo  Remenna  iMBiiia Xistos 
PraBparet  ;  acquiraî  CataUmnem  Memu^  urbem: 
EuUopiuà  sanclo  Sanclonas  sanciat  ore. 

(  Idem,  1.  II ,  c  cxiv  ,  De  sancto  Clcmenle  ;  et 
Patrolog,,  U  CXXXV,  col.  028.  ) 
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Il  serait  soperfia  de  citer  les  écrif  aios  postérieurs ,  qpà 
n*ont  fait  qoe  reproduire  sor  ce  pdnt  ce  qn^ifaient  toit 
leurs  devanders.  Ainsi,  la  Chronique  d'Auxerre,  Adam 

d'Auvergne  et  Vincenl  de  iitaavais  (XIII*.  siècle),  Pierre 
de  Noël  (XIY*.  siècle),  saint  Antonin  (XV*.  siècle),  le 
Martyrologe  ramaio  (XVI*.  siéde)  »  s'accordent  à  recaler  au 
temps  des  Apôttres  la  missioB  de  saint  Memmie  de  Châkms. 

Donc,  ûous  répoiitluiib  à  la  prciiuère  question  :  la  ii  ;iLliii(ni 
du  moyen-âge  a  fait  remouler  la  mission  de  saint  Memmie 
aux  temps  apostotiques. 

Nous  allons  traiter  maintenant  notre  seconde  question  : 

Que  iloii  piiiibur  la  critique  moderne  de  celle  Uddiûua  du 
moyen-âge  ? 

La  critiqQe  moderne  n*a  pas  le  droit  de  rejeter  cette  tnn 
dition ,  jusqu'à  ce  qu'elle  eu  ait  démontré  la  iaosielé.  On  a 

adopté  cette  tradition,  an  moins  depuis  le  Vil*,  siècle  jus- 
qu'au XYIP.,  c'est-à-dire  pendant  mille  ans  :  or ,  eu  lait  de 
tradition ,  possession  vaut  titre. 

Hais  si  la  critique  moderne  démontre  la  fausseté  de  cette 
tradition? 

^0Il-sculenle«t  la  ciiuque  ne  pcui  en  démoiilrcr  la  faus- 
seté ,  mais  encore  les  apparences  sont  eu  la? eur  de  ia  uradi- 
tien.  En  dfet  : 

l^  On  ne  poamit  démontrer  la  fausseté  de  cette  tradition 
qu'en  supposant,  avec  Grégoire  de  Tours,  que  les  principales 
églises  des  Gaules  n'ont  été  fondées  que  vers  le  milieu  du 
m*,  siède,  sons  l'empire  de  Dèce  :  or ,  nous  amms  dé- 
montré péremptoirement,  dans  notre  Dùsertatùm  sur  Pa/m^ 
loiaL  de  saint  Martial ,  que  ce  passage  de  Grégoire  de  Tours 
n'a  aucune  autorité  :  1°.  parce  qu'il  s'appuie  sur  une  citation 
ineiacte  ;  2^  parce  qu'il  est  en  contradiction  avec  des  écri- 
vains antérieurs  dont  le  témoignage  a  pbs  de  valenr  que 
celui  de  Grégoire  de  Tours;  3«.  parce  qo^on  uroave  dans  ce 


46  CONGIlftS  ABCflfiOCOGlQIIB  ME  FKAireB. 

passage  des  faits  particuliers  dont  on  démontre  iiistoriquc- 
mentia  fousnté;  h",  parce  que,  dans eepmnge»  Grégoire 
de  Tèors  est  en  contradiction  avec  Im-mtoe  ;  5*.  paroe  qoe 
les  partisans  de  cet  historien  reconnaissent  eux-mêmes  que 
ce  passage  est  très-détectucux.  Nous  renvoyons  à  notre  Dû" 
tertûiion  cens  de  nos  lecteurs  qui  désireraient  voir  la  preave 
des  dirers  pdnts  qae  nous  venons  d^énonoer* 

Qu*il  nous  suffise  de  frire  renrarqner  qnll  est  contre  tonte 
vraisemblance  que  le  christianisme  ne  soit  venu  s'établir  dans 
la  pins  grande  partie  des  Gaules  que  vers  le  miiiea  dn  111% 
siècle,  et  qo'il  noossoit  permis  de  efter  ici  an  fragmeiit  d'ooe 
lettre  qoe  nous  écrivait  récemment  le  P.  Laoordiâre  :  «  Ge 
qui  me  frappe,  en  géiicial ,  dans  cette  qui^lioii ,  mais  qui  ne 
décide  rien  pour  saint  Martial  en  particulier,  c'^t  la  difii* 
cohè  d'admettre  que  les  principales  ^ses  des  Ganles  n'aient 
M  fondées  qu'an  III*.  siéde.     l*ère  chrétienne.  Ces  églises 
ont  la  tradition  claire  de  leurs  premiers  évêques  ,  et  l'incer- 
titude ne  règne  que  sur  l'époque.  Comment  admettre  que 
ces  apôtres t  les  premiers  par  la  tradition,  ne  soient  venus 
dans  notre  pays  que  vers  la  moitié  du  IIK  siéde ,  lorsqu'on 
songe  à  la  proximité  où  les  Ganles  étaient  dermiie  par  terre 
et  par  mer  ,  aux  établissements  que  les  Romains  y  avaient  et 
à  la  domination  qu'ils  y  exerçaient  depuis  Jules  César  ?  Gela 
me  semble  tont^i-lait  improbaUe«  et,  qmi  q«'â  e»  soit  de 
vos  preuves ,  qui  sans  dovio  sont  bonnes, ]e  sais kdM  II 
croire  que  \  nus  avez  l'aison.  » 

2^  Toutes  les  apparences  sont  en  faveur  de  la  vérité  de 
œtie  tradition.  En  effet  : 

An  II*.  siède,  saint  Irénée  dit  qne  l'Eglise  oaliioliqne  était 
i  tablic  partout  dans  les  Espagnes,  dans  les  Cfermanlfô ,  chez 
les  Celtes,  c'est-à-dire  dans  les  Ganles  :  ce  (|ui  doit  s'entendre 
mm-aentement  des  églises  de  Lyon  et  de  Vienne  »  mais  des 
antres  églises  fondées  dans  les  diverses  pmvàM»  des  Canka  » 
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comme  on  le  voit  par  Kusèbe,  qui  parle  des  conrilcs  t^nus 
dans  les  Gaules  sous  saint  Irénéc  ;  par  saint  Jérôme ,  qui 
pwle     égliws  qui  enstaiMt  au  11%  siècle  dans  rAquitaim. 

Aa  comiMiftammit  du  IH*.  siède ,  TertoUien»  pariaot  de 
ce  qui  existait  de  bon  temps,  disait  que  «  les  diverses  na- 
tions des  Gaules  »  étaient  chrétiennes. 

Tons  les  monumeots  du  moyen-âge ,  depuis  le  VI*.  siècle 
jiiaq|ii*aii  $  Fortiwal  «  Faol  Woroefnde ,  Hilduin  «  abbé 
de  St^Oenift;  Babaa  Naor,  laint  Adon  de  Vienne,  et 
avant  lui  le  petit  Martyrologe  romain,  Usuard  ,  AV audelbert , 
saint  i\otker,  etc.,  etc. «  supposeot  comate  une  cboie  inoofi- 
tMèê  que  le  cbnaliaiiiMie  a  dlé  poné  dans  one  grande  partie 
dw  Gaules  par  tes  niiwioMaifes  envoyés  par  saint  Plem  et 
par  saint  dément ,  an  miliea  et  I  la  fin  du  l*'.  siècle  (voir, 
pour  les  preuves ,  notre  Dimnation  sur  i'apmoiai  cU  saùu 
Martial  ), 

Oonot  la  cdUqoe  nodecne  ne  peut  rqeier  cens  tndiiioD 
d»  moyen-âge  sur  saint  Memmie ,  et  tonlas  les  apparences 

soût  eu  iaveur  de  la  vénlé  de  ceue  uaditiou. 

La  diaenssien  en  était  à  ce  pointt  quand  Al,  Gannet  de- 

L'église  de  ChHoBS-sor-liame,  di^il  ,  n*a  eensenré  aocan 

mouumeot  de  ses  premiers  é^L(Jues.  Il  est  très-certain  que 
Memmius,  Memmie,  Menge ,  eu  langage  vulgaire,  a  été 
l'apôtre  et  le  praoûer  évéqoe  do  pays  Cbâlonnais,  laiaaot 
partie  de  la  seoande  Bel|pqne,  dent  Reims  a  loi^oors  été  fai 
métropole.  Dans  les  conciles  ternis  en  Belgique,  on  invoque, 
à  leur  ouverture,  i'inierressioii  près  de  Dieu  de  saint  bixte, 
foûdateur  du  siège  de  Ileims  ;  de  saint  Sinice,  premier  évéque 
deSnissens»  et  de  saint  Memmie,  premier  évêqne  de  Cbâ- 
Ions,  n  n'esuie  aocnn  acte  oentemporain  relatif  à  saint 
Meuimie.  Les  diacres  de  l'église  de  Reims  ont  recueilli,  immé* 

«  * 
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diaieiiieiii  ;iprès  sa  mort,  les  Actes  de  saint  Sixlo;  c'est  bien 
le  style  uu  peu  déciamatoire  du  1V^  siècle  ;  mais  ces  Actes 
sont  sincères.  Les  dâacra  ne  font  bmdiîoii  d'aucm  mimle 
opéré  par  seiDt  Siite  ;  le  plus  grand  de  tons,  c'en  i'étalilis- 
seineot  da  christianisme  dans  une  métropole  civile,  politi- 
quement attachée  aux  instinitioas  romaines,  qui,  eiles-tnenies, 
avaient  pour  hase  les  institutioas  religieuse»  du  polythéisme. 
Les  Actes  de  siint  Sixte  ne  fMt  aucune  mentiott  de  oint 
Memraie,  mais  sa  présence  dans  la  Ganle-Belgique  est  at- 
testée pnr  la  tradition  et  par  les  églises  hàlies  sous  son  vo- 
cable dans  le  diocèse  de  Toui  el  dans  l'évêclié  de  Liège,  dès 
le  Y*,  siècle.  Les  Actes  de  saint  âina  déterminent  positif»* 
ment  Tépoqoe  de  TaniTée  des  misaiomialMS  teons  de  fiome , 
dont  Sîniee  et  Memmîe  font  partie.  C'est  apris  le  martyre 
des  saints  Crépin  et  Grespinioi  de  Soissons  ,  en  288.  A  la 
suite  de  la  persécution  de  Maxiiuicn- Hercule  dans  la  Bel- 
gique «  la  religion  chrétienne  fit  de  grands  progrès.  Si  régMse 
de  Chftlnns  n*a  conservé  la  mémoire  d'ancmi  martyr»  e'eat 
qu'il  n'y  avait  pas  d'église  constituée  dans  le  pays  Châlonnais 
avant  31^,  année  de  i'édit  de  tolérance  des  Césars  Liciuius  et 
Constantin. 

La  première  date  certaine  >  appnyée  anr  nn  tittre  incoman- 
table ,  de  Toistenoe  d'on  éTê4|oe  à  GhlIoiM,  ae  tn»Te  dans 

les  Actes  du  premier  concile  de  leurs,  célébré  en  /i82.  A  ce 
concile,  assifrta  Amandus  ou  Amaudiuus,  neuvième  évèque 
de  Châlona,  ancceasenr  de  saint  Alpin ,  dont  l'épiaeopat  est 
très-certain.  Il  luit  miântenir  les  tnditiona  de  l*é|^  de 
Châlons ,  examinées  et  disentées ,  dans  les  XYII*.  et  X.VITK 
siècles,  par  de  pieux  el  savants  ecclésiastiques  de  ce  diocèse. 
Le  studieux  abbé  Bescbefer,  chanoine  de  St.-Ëiienne,  au 
siècle  dernier,  les  a  rédigées  avec  cctte  sage  crMqne  qa'a«« 
torisait  son  immense  érudition. 
Telle  est  Fopinion  du  M.  Garinet  sur  l'origine  de  notre 
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éfjà» ,  Qfî$ka  qa'il  a  appu]fé6  sur  une  bni»  à»  cilatkNis 
d'ftDtetiri  de  tow  les  âdcles ,  dont  ks  doidb  et  les  texie»  se 
l>réci|nteflt  de  ses  lè!vr«t  a?ec  tine  étonnante  facilité. 

M.  l'abbé  Musartest  auiorix'  par  M.  le  Fi  ebideiU  à  douner 
qoekioes  développements  à  certaines  parties  de  la  discassioii 
m  savamnent  établie  par  M.  Carinet  II  proteste,  avaDt  toA, 
qu'il  serait  henran  de  partager  les  coBTictions  de  son  faono» 
rable  confrère,  M.  l  ahbe  Dojtel ,  dont  il  loue  hautement  les 
généreux  efforts  et  les  laborieuses  reclicrrlirs.  Il  demande 
emûte  si  les  inductioiis  tirées  des  cousidôratioiis, générales 
qui  tendent  à  prouver  Tintroduction  du  christianisme  dans 

les  Gatilcs  ,  ou  rtHablibSuiiicuL  de  quelques  sièges  épiscopaux 
dès  le  premier  siècle ,  prouveraient  eu  laveur  de  Tonguie 
apostolique  do  siège  de  Châloos  :  il  ne  le  pense  pas.  £n  ma- 
tière de  dates  et  4e  faits,  les  arguments  dédoiis  de  l'analogie 
nW  anciue  force.  La  prenne  tirée  do  martyrologe,  qui 
résume  en  quelque  sorte  tontes  les  autres ,  n'a  qu'une 
tiès-médtocre  vakur ,  par  les  raisons  que)  voici  :  le  plus 
andeii  martyrologe ,  celui  d'Eusèbe  de  Césarée ,  est  du  IY\ 
fliède,  et  il  ne  reste  qu'un  catalogue  des  noms  des  martyrs 
qui  ont  souffert  en  Palestine»  sous  Dioclétien.  Le  VI^^  siècle 
?it  composa  un  grand  nombre  de  ruartyrologes,  dont  le  plus 
sélélire  est  celui  d'Usuard.  Mais  évidemment,  après  boit 
sièoks  éeonlès,  Fauleur  dut  accepter  les  traditions  des 
églises  ,  suu^  exiger,  pour  les  dates ,  des  preuves  impossibles. 
Le  nom  dc^  papes  qui  figure  en  tète  de  nos  martyrologes  ac-  ^ 
tuels  n'augmente  paskur  autorité,  ao  point  de  vue  des  régies 
de  la  critiqne.  Quant  k  la  pbrsse  même  du  martyrologe  qol 
cottoeme  saint  Memmie,  des  monmnents  très-anciens  prou- 
vent que  les  mots  missus  ou  consecratus  à  beato  Pctro  ne  si- 
gnifient autre  chose  que  la  mission  reçue  du  siège  apostolique 
liondé  par  saint  Pierre. 
BL  Mosart  lait  observer ,  en  ootre ,  que,  dans  le  système 
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é»  H.  Tabbé  BoUel ,  il  faut  donner  à  mal  Meamue  el  à  ses 
oompagoom  one  loogévité  qui  dépasse  de  beiocwp  les 
mites  du  possible;  En  effet,  s'il  maiDtient  l'arrivée  des  saints 

laiNsiounairt'h  à  Châlons  en  Viux  li6,  M.  lioitel  est  contraint 
d'attribuer  à  salut  Meumiie  uu  poutiticat  de  quatre^ingts  ans. 
Ses  compagnons,  qui  apparenament  vieilttasaient  aussi  camfis 
que  s*éoeoiait  cette  loDgae  période,  deviennent  néanmoins 
tous  deux  successivemciu  cvêqoes  de  Châlons  :  à  quel  Tige 
mourut  ie  dernier?....  Franchement,  une  telle  chronologie 
a'est  pas  aoutenabie.  M.  fioitei  iui-môme  l'a  compris ,  pnis* 
qu'il  se  réfugie  dans  la  possibilité  d'nu  miracle,  dont  t\m 
absolu  [lien  t  ne  prouve  l'existence.  3Iais  peut-èlre  existe-t-ii 
des  lacunes»  dans  la  liste  des  évêques  !  D'abord  ,  un  peut-être 
n'est  pas  un  fondement  bien  solide  pour  étabHr  une  vérité 
historique;  ensuite,  les  catalogues  des  évêques  avaient  une 
importance  trop  glorieuse  pour  leurs  églises ,  pour  que  ces 
dernières  laissassent  tomber  un  seul  de  leurs  noms  dans  1  oubli. 

Dans  sa  réponse  à  M.  Boitel ,  M.  Garinet  a  cité  le  fait  du 
,  passage  de  salut  Grégoire  de  Tours  à  Châlons,  et  du  cabe 
qu'il  rendit  an  tombeau  de  saint  Memmie ,  oà  icm  /ttt  fut 
guéri  d'une  maladie. 

M.  Musart  complète  la  pensée ,  d'ailleurs  exacte ,  de  M.  Gàf- 
rînet  sur  la  discipline  de  cette  époque,  il  eipose  que ,  sans 
discuter  le  point  de  savoir  si  le  jeune  homme  guéri  était  U 
(ils  ou  weweii  de  Grégoire  de  Tours,  IM^glise  toléra  assez 
long-temps  le  choix  des  prêtres  et  des  évêques  parmi  les 
hommes  mariés,  La  raison  en  est  fort  simple  :  c'est  qu'il 
était  impossible  de  trouver  les  hommes  évangé^ues  autre 
part  qu'au  milieu  des  chrétiens  les  plus  fervents  et  les  plus 
instruits ,  qu'ils  lussent  mariés  ou  non,  puisqu'aiors  il  u'éiaii 
pas  question  des  établissements  ecclésiastiques  tels  que  nous 
les  connaissons  de  nos  jouis.  Hais  il  iaut  ajouter  que  jamais 
l'Eglise  n'autorisa  le  mariage  d'aucun  prêtre  ou  évêque  après 
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ma  ordinatiou.  (ks  deux  iatls  de  diaciplioe  sont  ^jaitmeot 

M.  Boitet  obtient  de  noovean  h  parole  pour  réfoler  les 

objections  opposées  è  son  opinion.  Il  réduit  ces  diffîcukcs  à 
cinq  principales  :  la  première ,  touchant  la  ciironologie  ,  lui 
donne  l'occasion  de  parler  d'un  trafiil  de  AL  Tabbé  Gbans- 
ôer,  anr  la  MieeeiiiDii  deeMqoei  de  Ueti.  Comme  cet  au- 
leur  tronve  moyen ,  en  anppotant  les  Joats,  les  mois,  les 
années,  de  combler  des  lacunes  inexpliquées  avant  lui, ct([iie, 
aux  yeux  de  i'opinant»  la  queslioa  des  évâques  de  Cbàlons 
est  identiqoé»  dans  tonlee  m  dreonsiancee,  I  celle  dee 
évéqoesde  Uta ,  il  admet,  en  conséquence,  en  faYcnr  de  samt 
Mcmmie,  les  conclusion»  qui  a^bignent  au  1",  siècle  l'arrivée 
de  saint  Clément  à  Metz. 

M.  le  Préaidaat  déclare  qoe  le  lempa  marqué  pour  h 
^nceestdépas8é«  et,  de  plus,  que,  les  matières  sonmiM  è 
Texamen  des  membres  du  Congrès  étant  uîs-étendues,  H 
est  contraint  de  clore  la  discussion  sur  la  troisième  question 
dn  programme. 

A  la  demande  de  H»  de  Ganmont ,  IL  le  Président  Invite 
l'Assemblée  à  se  rendre  ,  k  1  heure  1  /2  ,  dans  l'église  de  St.-  . 
Jean  »  pour  la  visiter.  M.  de  Granrut  est  prié  de  .ûùre  un 
rapport  snr  celte  viâte. 

A  10  henm  1/2  la  aéance  est  levée. 


Présidence  de  M*  Ëmile  DénoDÉ,  président  de  l'Académie  impériale 

de  Reims. 

Ont  pris  place  au  bureau  :  MM.  de  Caumont,  le  baron 
Chmtbry  de  Trmuemord,  l'abbé  Mutart,  de  MeUet,  SeUier, 
et  l?ayof ,  lalsant  fonctions  de  secréuire. 


■ 


Digitized  by  Google 


j2  CONGRkS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  PKA^CE. 

AvoL  memliras  présents  inx  préoédenm  aéfnoei  il  -ùêH 
iQooter ,  poor  cellen» ,  MM.  le  docteur  Salle ,  Chardon  do 
Ranquet,  de  ClemMMit-Ferrand  ;  Godart  (l^re),  d'Ëpemy, 

^  Gaugain  ,  trésorier  de  la  Société  française. 

1\1.  le  Président  déclare  la  discossioa  ouverte  sur  la  qua-* 
triéme  question  «  ainai  eonçoe  : 

QueiUs  tont  U$  principales  décumerUi  de  numnmes  ro~ 
maines  faites  danx  le  drparicmcni  <lc  la  Marne?  Quelles 
données  peuvcni-elles  fournir  pour  V histoire  ? 

En  (réponse  à  cette  question ,  M.  Godart  iadiqae  la  décou- 
verte fiiite  à  Damery ,  dans  Thiver  de  1829  à  1830 ,  non-seu- 
lement d*nnp  grande  quantité  de  «lédailles  romaines ,  an 
nnm!)rr  de  imit  cents  oiniroii  ,  mais  t  iuuii'  ddii  airlier  mo- 
nétaire, le  iQUl  décrit,  avec  dessins,  par  M.  Hyver,  3101*8 
procorenr  du  roi  à  Epemay,  dans  le  2*.  volume  de  la  Ckrù- 
nique  de  Champagne»  M,  Godart  ajoute  que  ta  découverio, 
à  la  même  époque ,  d'un  établissement  de  bains,  et  d'autres 
trouvailles  faites  postérieurement ,  doiment  h  penser  que  la 
Tille  de  Damery  a  été  construite  sur  Templacen^nt  d'une 
bouf^atfe  romaine,  détmite  lors  de  rinvasion  des  Itarbarea. 

M.  Garinet  croit  qne  l*atelier  découvert  à  Damery  a  servi 
k  fahriquor  des  mounaïus  fausses;  le  coin  était  à  i'eiligie  de 
Maximien  Hercule. 

M.  de  Gaomont  demande  si  l'on  a  constaté  la  nature  des 
moules  de  cet  atelier.  Tous  les  moules  trouvés  jusqu'à  ce  jour 
sont  de  la  même  pâte  et  paraissent  formés  de  la  môme  sub- 
stance ,  ce  qui  autorise  h  supposer  qu'il  eu  existait  quelque 
part  une  fabrique  unique ,  qui  exerçait  une  sorte  de  mono- 
pole à  ce  sajeL 

M.  de  Mellet  signale  des  monnaies  romaines  découvertes  à 

bl.-iVlai  lin-dAblois. 

M.  Gariuet  parie  médaiiles  de  Goosiautm  el  de  Julien , 
trouvées  à  Omey. 
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M.  Godart  ajoute  qu'en  creasant  les  foudaûous  du  pont 
actuel,  en  1823,  on  i  découvert,  à  Afai«iiil-«w*Ay,  pioeiean 
mottnaies  romaines  et  une  amphore  de  60*.  de  baotelnr; 

qu'en  18^i0 ,  les  travaux  de  di  rivation  de  la  Marne,  pour 
rétablissement  du  canal  latéral ,  ont  mis  à  jour ,  dans  la 
mène  commmie ,  beanoonp  de  monnaies  isolées ,  à  l'effigie 
de  Constantin  ;  des  ustensiles  de  ménage,  des  medes  de 
moaiins  à  bras  ;  qu'enfin ,  à  Tours-sar-Marne ,  commune  dé-* 
signée ,  dans  des  titres  aucieus ,  sous  le  nom  de  Oppidum 
iurris  super  Mturonam  ,  on  a  trouvé ,  en  iëftS  ,  nombra  de 
médailles  en  petit  bronie ,  aux  eflgies  de  GalHen ,  Tétricos , 
Constantin  ;  ettes  étaient  presqu'à  la  sorfiMiie  do  sol ,  couvertes 
])ar  une  tuile  ,  et  adhéraient  ensemble.  Deux  belles  bagnes 
en  argent  ont  été  découvertes  en  même  temps  que  ces  der- 
mères  médailles* 

M.  Sellier  annonce  qu'une  note  pins  complète  sur  la  qua- 
trième question  sera  trausinise  au  Congrès  par  M.  Ducpie- 
ueile ,  meoibre  de  l'Académie  impériale  de  Keims ,  très-com- 
pétent en  cette  matière,  ii  exprime  son  regret  de  la  mort 
récente  de  M.  Bourgeois,  de  Snippes,  membre  correspon- 
dant de  la  Société  d'agriculture ,  commerce,  sciences  et  arts 
de  la  Marne,  qui  avait  adhéré  au  (iougrèsetdoul  les  lumiéitt» 
sur  cette  question  loi  eussent  été  si  utiles. 

U  résulte  d*une  note  rédigée  par  ce  numismate  distingué, 
qtfen  18S6  on  a  trouvé  à  Laval,  arrondissement  de  Ste.- 
Ménehould ,  cinq  coiiL  ijuaï  aiile  médailles  loniaims  tn  ar- 
gent ,  tant  consulaires  qu'impériales.  Ces  monnaies  apparte- 
naient inx  règnes  d'Auguste  et  de  Tibère,  et  étaient  aussi 
belles  que  si  on  les  eût  tirées  de  Tatelier ,  ce  qui  indiquerait 
qu'elles  avaicoi  été  enfouies  vers  ré|>oque  de  leur  fabrication. 
En  1838,  dans  la  même  commune,  eu  faisant  exécuter  des 
ANuMes,  à  200^.  dn  village,  sur  la  rive  droite  de  la  Tourbe, 
dans  l'emphcement  â*nn  ancien  dmetière  tamant  escarpe- 
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ment  sur  un  i)laii  incliné  vers  la  rivière»  et  près  de  l'an- 
denoe  voie  romaine  qui  coDdui&ait  de  Reims  à  Verdun  »  M. 
Bourgeois  a  loi-méme  décoiifert  «  aa  milieu  de  séjmlttira, 
ém  méMI»  gauloises  et 

iiionze  de  Trajan,  ayant  au  revers  la  colonne  Trajane;  un 
moyen  bronze  de  Curinus  Kequitus,  un  petit  bronze  de 
Grispus,  filsde.GoosIaBtiDf  on  petit  brooze  d'Arcadios,  ua 
petit  brome  de  Constantin  II,  on  qohiairo  loonré  en  or ,  qoi 
parait  être  d'Anastase  J", ,  de  Tan  510  :  tête  auréolée,  à 
droite  »  au-devant  de  laquelle  on  voit  une  longue  croix  et  une 
Victoire  deboat  »  les  ailes  déployées,  avec  ooe  petite  croix  ao- 
dessus.  Cette  monuale,  trôs-cariease*  est,  solvant  M.  Boor- 
feois ,  une  imitation  des  quinaires  romains  éo  Bas»Empire , 
ein  été  frappoe  ,  comme  essai,  par  des  faussaires  barbares , 
à  une  époque  où  les  rois  francs  n'avaient  pas  encore  de  mon- 
noyage.  GenVst  que  vers  Tan  540,  ajoote  M.  Boorgeois, 
qa%  Jostinien  concéda  aoz  rois  mérovingiens  on  dn»t  qoll 
ne  pouvait  plus  leur  refuser,  et  consentit  à  ce  que  leurs 
monnaies  fussent  reçues  comme  la  sienne  dans  tout  l'empire. 

Le  Congrès  passe  ensuite  à  la  discussion  de  la  cinquiène 

question  ,  qui  traite  des  voies  romaines  dam  Le  déparlement 

de  ta  Marne, 

M.  Garinet  fait  observer  qu'une  carte  des  vmes  romaines  a 
été  dressée  par  M.  Gantbler ,  au  commenceoM^t  do  XVin*. 
siècle.  Il  dit  que  plusieurs  de  œs  voies  estent  dans  le  dé- 
partement: les  liabitanls  des  campagnes  les  confondent  toutes 
sous  la  dénomination  commune  de  chemins  Bruneham*  Il 
pense  que  cette  tradition  peut  avoir  sa  source  dans  de  grands 
travaux  de  réparation  fiûts  sur  ces  voies  par  les  ordras  de 
cette  reine. 

M.  Savy  signale  une  voie  romaine  qui  se  dirigeait  de  iMéry 
sur  Gbâlons;  eUe  est  interrompue  sur  plusieon  points»  Celle 
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de  Bar-sur- Aube  à  Chàiuns  existe,  au  coutraire,  en  enliir. 

MM.  Garinet,  Boitel,  Gsmuml.  iadiqnM  pfauiraft 
iniKS  de  ccft  iKÀtÊm 

Sur  riDviutSiMi  de  M.  de  Ganmont,  M.  Savy  8*iiocapm  de 

dresser  une  carte  de  ces  antiques  cbemiiis. 

M.  le  Préndeiit  déckire  ^maniio  la  dtfleiinioii  ouverte  snr 
h  flixième  qoestioo ,  ainsi  oooçiie  : 

Quels  sont  les  caracitres  des  sépuiturcs  romaines  dmts  le 
djèpanemÊmt  de  La  Marne  ?  Y  a-t-il  des  lieux  çà  L*mi  pmir* 
rmt  unHumma  praUquar  du  farniks? 

Ea  répoeae  ji  cette  qoestioAt  il  est  dmaA  leotnre  d'uae 
note  envoyée  par  M.  le  comte  de  Riocour ,  sur  les  objets 
trouvés  à  Yitry-la-Ville.  Cette  note  est  ainsi  conçue  : 

Les  olgeis  qm  ont  été  iroevé»  à  Vkry-ie-Vitte  étaient  e»- 
faia  dans  me  terre  mfiUe  de  craie ,  i  peo  de  distoaee  du 
fk&BoSm  de  grasde  comiunîcation  de  Cbâlom  k  Blscy.  Ils 
ont  été  découverts  lors  des  fouilU  s  failes  poui  la  cousU  uclion 
et  l'élargissement  de  ce  cbemia  »  ou  pour  kf^  msàAaàa  du. 
cheniB  de  1er,  On  eu  a  treoré  sur  me  leogaenr  de  plue 
de  2  kUonidtree,  entre  les  villages  de  Vitry-la-Ville  et  de 

Xogny  ;  ili>  élaieiU  u  inin  profondeur  de  5U  à  isO'^. 

Toutes  les  inhumatiûos  avaient  été  faîtes  les  pieds  touioés 
vers  le  Levant  0ns  eeUes  où  se  trenvaient  km  vaaes  en 
tarre,  il  n*y  avait  pss  d'anses;  dans  œllas  oè  étaient  Isa 
arnies ,  il  n'y  avait  pas  de  vases  en  terre. 

Les  objets  adressés  à  M.  Tabbé  Musart  par  M.  de  liiocourt, 
et  plsfiés  sons  les  yenx  du  Congrès  «  sont  : 

Un  vase  en  terre ,  d*enf  iron  kùK  de  bantenr  ; 
*  Un  antre ,  plus  petit,  dont  les  parois  sont  ornées  de  pe* 
Utes  aspérités  régulièrcmfni  disposées; 

Un  autre  petit  vase»  avec  sou  couvercle  ; 

13nqMlvièine«9lna  petit  t  d*nne  entre  Ions. 
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Xoos  ces  vases  éiaieui  fermés  par  des  couv<*i'des ,  dout 
qnelques  débris  sonl  jehiis  à  renvoi. 

Un  antre  vase  en  pîem ,  percé  par  te  fond  et  portant  des 
vestiges  d'anses. 

Ces  vases  se  trouvaient  aux  pieds  des  squelettes. 

Des  iames  d'épée ,  dont  l'ono  onoore  on  partie  rat ètoe  de 
son  fonrrean  ;  des  lames  de  conteans  on  poignarda  ; 

Puis  des  anneaux  de  différentes  grandeurs  ;  les  plus  petits 
étaient  placés  à  côté  des  squelettes  »  à  gaudie  ;  le  plus  grand 
était  aotour  du  crâne  ; 

Deox  fers  do  cheval  de  formes  dlff^eates  ; 

Los  débris  d'vn  oercndt  -  ^ 

11  résulte  de  la  note  de  M.  Bourgeois,  doûl  il  vient  d'être 
parlé,  qiie«  dans  les  sépuUures  de  Laval,  tous  les  cadavres 
étaiOBt.  ayméuiqiiainent  angés  dans  la  mène  poaite  ol 
affalent  la  fuo  toonfeée  vers  TOriettt  àm  pieds  do  oiia^t 
squelette  était  un  vase  eu  terre ,  dans  lequel  ou  rencontrait 
souvent  ({uelques  os ,  ayant  la  forme  et  ie  voiiime  de  ceia 
d'une  voiaiMe.  fii  ie  vase  était  on  vem«  aa  piaoe  était  daM 
les  jambes  dn  eadavro;  antonr  des  Mias  éiaîsart;  placés  m 
sabre ,  une  boude  de  ceinturon  en  enivre  argenté;  quelques^ 
unes  de  ces  boucles  étaient  en  fer ,  oxydé  par  le  temps.  Le 
cou  était  onié  de  coiiifii»  composés  de  médailles  et  de  grains 
m  VBffoieriOi  en  ambre  et  m  tan»  émaittéo,  de  diras» 
osoleursw  Lès  raédmlles  étnsBt  toofes  percées  coaune  «a  im 
rcQcoiitre  dans  les  tombeaux ,  et  tenues  par  un  petit  fil  de  fer. 
On  y  vayait  encore  d^^s  bracelets  m  cuivre  et  eu  veri^  bleu, 
des  coUiers,  des  cbaines  entières,  des  dés,  dtt'sitifels.en 
os,  des  dés  on  forme  de  bagoest  des  bagnes  en  enivre  et' 
en  argent ,  des  fibules,  des  bulles,  des  styles,  des  épingles 
longues,  des  fragments  de  peignes,  etc. 

AL  ^vy  dilîqn'à  fttesmes  on  a  trouvé  hraneoup  ds  sépu^ 
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tares  gailo-romaÎDes ,  qui  ont  fourni  des  vases  et  d'aulrei^ 
objets  amiqMs*,  adiecén  par  M.  Béaard»  ito  8cnaiiie. 
M*  OarîMldit  qae  M  wn  Ment  smw  «nmiM  et  «sd9 

caractère. 

Le  même  membre  ijoute  qu'ans  portes  de  Cbàious  ou  a 
décomrtdesmeniMtsea  mmieitteqnaQtitéei  des  mmmÊks, 
M.  Safy  irit  far  oaiumaieMkMi  saHanie  : 

On  trouve ,  depuis  plusieurs  années,  à  Scrupt,  village 
sitaé  à  15  kilomètres  de  Yltry-le- François ,  dans  des  fouilles 
faites  pour  extraire  do  grarier  »  oo  gniad  nombre  desqae- 
leites ,  qoi  uidiqiiM  r«dstttnee  d*im  eimilère,  nais  sans 
f  cetiges  de  eereoeils  ;  de  petits  vases  en  poterie  ^rise ,  des 
armes,  des  colliers  en  verroterie  auxquels  sont  appendus , 
eu  iorme  d'amulettes ,  des  coquillages ,  qu'on  suppose  être 
èss  ponelaiiiea,  aaMnfagMeDt  ois  sqnelettesi  on  a  trooii 
SMi  qnelfMS  oyatlies  (vems  sans  pied)  Mon  eonaorufe. 
J'ai  inesurù  l:i  capacilc  de  ces  cyathes  et  j'ai  trouvé  que  six 
font  à  peu  près  une  bouteille.  L'empereur  Auguste,  qui  pas- 
SHtpoinréCreBobre,  binait,  dit-o««  dooae  cyatbes  à  cbaqoe 
npastcelacaprétMitaltdoiiK  bMaiH«s>  ai  ies  eyatlies  delà 
iai»le  d'Âugante  élriaait  de  la  même  diaseasioa  qoeeeox  de 
8crapl. 

Piusieiirs  personiies  peoseot  que  ces  débris  appartiemieai 
à  l'époque  galkHranaiote.  les  inhamatioiM  ont  été  ^itei  à 
entîm  S**  de  prolnidenr;  eependam,  la  covfM  da  sol  ne 

dncèle  nulle  part  ni  fissure  ni  boJution  de coiiLuiuiir  i;idi(]uaiit 
que  des  fouilles  y  ont  été  pratiquées  ;  on  est  vraiment  étonné 
daMfaonBQiteéiié^  oesal,  do  gravier  presqœ  pir,  pié^ 
aenie  &  l'œiL 

M.  Godart  expose  que  depuis  deux  ans  on  a  trouvé,  li  Da- 
mery ,  beaucoup  d'objets  plln  rimninr^  que  vases  on 
vamSf  foaaaeD  torragiiBe,  ooko  et  mge^doat  ia  ^ojAirt 
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renfermaient  des  débris  d'alimcnls ,  des  oèiscmcnts  de  poulet, 
lapin  ou  moutou.  L'un  d'tiatr'eux  j;ioriaU,  au  milieu  du  fond, 
le  non  do  potier  EieuUterùui  oa  autre,  me  govloi  étieît  » 
eveit  ime  aorle  de  mèche  ee  é^wpe  et  BemUeit  aveîr  aervi  de 
lampe  funéraire.  On  a  trouvé  ,  au  même  lieu  ,  des  épingles 
en  ivoire  ai  en  os,  des  slylels,  des  fers  de  lance ,  des  boucles 
de  ceinturott  et  des  bacAies  en  fer  aiec  omeniaBia  es  brane 
et  €0  aifent  tièi4ttett  liivailléa»  maia  iioiflt  d'eBoamim  ni 
de  cendres»  Deux  op  tvois  emoells  étaient  en  plomb;  les  an» 
très  ,  dont  il  ne  reste  presque  plus  de  traces  »  devaient  ôtre 
en  bois  de  ciiêne  de  4  à  5".  d'épaisseur ,  si  l'on  en  juge 
d'apiès  les  broches  «nier  qni  aiaient  senri  à  les  ckwer  et  qni 
aiaient  de  10  li  i5^  de  longueur  snr  iln  diamitro  de  i  h  9*. 

M.  Tabbé  AubQr  ,  curé  de  Juvigny ,  déclare  qu'en  1858, 
kmque  les  ouvriers  creusaient  1^  nouvelles  iondaiioas  du 
transept  nord  de  Tégiise  de  Motre-Oarae  de  Jufigny ,  ila  sent, 
tombés  snr  no  ceicaeîl  eo  plftii«,  qa&oonteasitini'acinelette 
d'une  haute  stature.  Sa  poitrine  était  recouverte  d'une  cui- 
rasse en  fer  dans  laquelle  étaient  incrustés  de  très- beaux  dons 
en  €al?re«  fixés  à  Is  coirasse  an  moyen  d*ane  petite  daiveilsk 
Halhearensement»  la  ronilln  avait  rongé  une  gmde  partie 
de  cette  coirasBe,  qni  n^est  arrhrée  que  par  fragments  entre  les 
mains  des  oiivriors. 

La  tête  du  mort  regardait  le  soleil  levant. 

Dans  on  antre  carcoeil  en  ptttre  (ils  abondent  dans  le  d- 
metière  de  Javigny) ,  M.  Tabbé  Aofaer  a  trooié  un  fragment 
de  peigne  en  buis,  et,  sous  une  dalle  en  pierre  noire ,  à  l'in- 
térieur de  l'église,  plusieurs  briques  émaiiiées  avec  des  des^ 
sins  bien  exécntés. 

Enfin,  M.  Garinet  signale,  à  Fontahie ,  nne  tnmvaifle  de 

monnaies  romaines.  Il  ajoute  qu'à  Vioil  un  ecclésiastique  a 
Mt  nne  collection  de  monnaies  antiques. 
▲  VitrH^SteQoia  •  It  le  àieiear  GheviMion  poaMi 
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beauœup  d'objets  romains  et  des  monnaies  ,  dont  une  est 
attrifafaée  à  Yarcô^éUHii.  Ne  pouvant  assister  aux  séaooes  de 
Googrèa,  M.  GbeviHkm  a  adressé  à  M.  Seffier,  secrétaire* 

général ,  la  note  suivanlc  des  («objets  trouvés  dans  des  sépul- 
tures, à  Montbergeon  et  aux  Marvin,  en  18ôâ  et  eu  185^» 
et  qui  appartienaeot  évidemment  à  Tépoque  galk^nimaine  et 
srnloot  au  temps  des  Méravingiens,  savoir  : 

1°.  Deux  grands  anneaux  en  bronze  ,  cannelés  en  torsade, 
20°.  de  diamètre ,  patine  verle ,  très-bien  conservés  ; 

2*.  Une  torque  en  bronze,  avec  cbaton,  einne  terrecofte 
encbalonnés ,  très-bien  oonservées  ; 

8*.  Plttsieors  bracelets  en  bronze ,  de  diverses  formes  et 
grandeurs  ,  très-bien  conservés  ; 

h".  Boudes  d'oreilles  en  bronze,  trois  cbatons  ayant  encha- 
tonné  des  terres  cuites  étnaillées  qni  manquent;  1/2  de 
Annètre; 

5  .  Lne  grande  {|iiniitité  de  fibules  en  bronze,  avec  un 
chaiou  pmi  d'une  ten-e  cuite  émaillée  et  un  petit  clou  de 
bronze  an  cenune ,  avec  on  sans  chatneties;  forme  éiégante; 
Flnsîeors  anneaux  et  agrafes  en  bronse  ; 

7^  Un  poignard  de  .'jj  .  de  longueur,  maucbe  compris; 
gaine  en  cuivre  ciselé  ;  enuei' ,  bien  conservé  ; 

8*.  Un  vase  funéraire ,  petit,  en  terre  commune  &  peine 
cuite; 

9*.  Un  grand  anneau  en  bronze,  20^  de  diamètre,  can- 
utflijn-  l}\u:  eu  iuri»ade  ,  très-bien  conservé; 
10*.  Deux  bracelets  en  bronze  *  bien  conservés; 

Gnûns  de  coHiers,  en  terre  cuite  émaitiée»  très-* 

beaux; 

12^  Un  petit  vase  fuuèiaire,en  terre  cuite  très^miuune. 

Quelques  localités  sent  indiquéea  par  pinsieufs  meaibr» 
coiM  poMit  «re  le  tbéfttie  de  fooiUii  lr«Xae»e8. 
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M.  Gannet  signale,  aux  environs  de  Chàlons ,  uû  lieu 
qui  sera  précisé  par  U.  Pochet,  meiubr^du  Oongràs,  comme 
aytDt  assisté ,  sor  te  trucé  de  la  route  n\  77 ,  anx  tramx 
qui  onl  afoeiié  à  la  anrfoee  da  sol ,  de»  ossemenis ,  des  lira- 
celets,  des  haches.  C'est  près  de  SL-EUcunc-au-Temple  que 
ces  précieuses  découvertes  oui  eu  lieu  ;  les  fouilles  n'ool  psu» 
été  ouvertes  sur  une  loogoeur  de  plus  de  2^°",  Ea  consé- 
qoeoce,  MM.  Garinetejl  de  Granrat  demandent  quedes  fouittes 
soient  pratiquées  à  St-Étienne. 

Cette  demande  est  renvoyée  à  la  Coaiiuis^ion  des  vœux* 

Le  Ckmgrès  passe  à  rexamen  de  la  septième  question  » 
concernant  le  Camp  d'AîiUa^  le  champ  de  liataille  des  Hnns 

et  la  Légende  de  saint  Alpin. 

M.  Gayot  cite  l'opiuion  exprimée  par  M.  Camut-Cbardon , 
dans  son  Mémoire  sur  la  bataille  d'Attila  en  451.  Cet  archéo- 
logue pense  que  le  camp  dit  d*Attila  est  un  camp  romain 
établi  par  Tétricus ,  nommé  empereur  à  Bordeaux  ,  et  qui , 
avant  do  remettre  les  Gaales  à  Aurélicii,  lui  li\ra  une  ba- 
taille sanglante,  eu  273 ,  près  de  la  ville  de  Chàlons. 

Quant  à  la  bataille  si  célèhret  livrée  par  Aetius  et  Théodoric 
au  roi  des  Huns  ;  le  même  critique  s'efforce  d'établir  qu'elfo 
a  été  Ihrée  à  Mailly ,  près  d'Ârcis-sur-<Aube  ;  il  s'appuie  sur 
la  configuration  du  terrain,  qui  s'applique  exacleineal  à  la 
description  iaite  par  Jornandès;  sur  rimmeuse  quantité  de 
fers  de  chevaux  scythes  qu'on  trouve  en  ce  lieu,  mêlés  k  des 
ossements  humains  et  à  des  ossements  de  chevaux  ;  sur  les 
découvertes  fréquentes  de  monnaies  romaines,  h  reffi|D;ie  des 
empereurs ,  et  siurtout  de  Constantiu-lc-Grand ,  faites  dans  le 
même  terrain. 

H.  Gayot  rappelle  également  les  titres  fort  sérieux  invo- 
qués par  Méry-sur-Seme  :  d'abord ,  son  ùfmàeMauriacim; 

ensuite,  la  légende  de  saint  Muoimu  et  du  martyre  de  ce 
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saint ,  qwà  a  doné  ami  mnh  à  m  viUacie  placé  près  de  Méry  s 
enfin ,  le  nom  de  Castrmn  (Châtres)  dmné  an  village  qui 

passe  pour  aToir  été  le  refoge  d'Attila ,  après  la  bataille. 
iM.  Garinet  obtient  la  parole  cl  s'exprime  eu  ces  termes  : 
L'enceinte  fortifiée,  sur  le  cours  d'ean  de  la  Noblette» 
an  territoire  de  la  Cheppe ,  est  désignée ,  dans  les  anciens 
titres ,  sovs  les  noms  dn  Viel  CkoaUms^  dm  tmm  Châtions, 
Elle  paraît  ruoir  été  origiiiaireniCDt  une  forteresse  .  aux  li- 
mites du  pays  Rémois  et  du  pays  Cbàloonais.  On  y  trouve 
beaoconp  de  médaiUce  gantoises  et  qodqnes  médailles  ro* 
maiaes ,  ce  ont  indiquerait  la  présence  en  ce  lien  des  deux 
peuples,  à  dos  éfwquos  différentes. 

Depuis  la  disset  lation  laliue  de  Grangier  sur  ie  lieu  de  la 
délaite  d'Âttila ,  dédiée  an  cardinal  de  Ridiciieo ,  imprimée 
en  1661 ,  on  a  désigné  eetle  enceinte  fortifiée  sons  le  nom 
de  Camp  d'Attila ,  et  c'est  sous  cette  dénoininaliou  (|uVllc 
se  trouve  dans  les  caries  géographiques  publiées  dans  les 
XVIP.  et  XVIUn  siècles. 

•  Une  note  citée  par  Grangier,  prise  sur  on  manuscrit  de  la 
rie  d'Ântonin  empereur ,  qui  était ,  à  cette  époque ,  aux  Ar- 
chives de  l'église  SL-Étieune  do  Cliâlons  ,  place  le  lieu  de  la 
grande  bataille  perdue  par  Attila,  sur  ie  terrùoire  de  la 
Ckeppe  f  cà  existe  une  enceinte  fmifiée ,  ou.  ^and  eamp , 
emowie  de  fossés ,  prés  dm  ruisseau. 

Les  écrivains  modernes  sont  très-divisés  nu  sujet  du 
théâtre  de  la  grande  action  militaire  qui  mit  fin ,  dans  les 
Oaules  «  à  l'invasion  des  Huns.  Us  sont  dominés  par  des  idées 
étroites  de  localités  qu*il  convient  d'écarter  pour  s'arrêter 
anx  textes  des  écrivains  les  plus  i  approciiés  de  ce  gtatid  évé- 
uemeuL 

Le  plus  ancien  est  kUteims,  Idatius,  Idace»  évôqoe  de 
Lamégo ,  en  Galice,  qni  vivait  en  UeB ,  et  dont  la  chramqne 

a  été  ptibliéepar  le  P.  Sirmond,  en  1G19.  Idace  place  le 
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lieu  de  k  bateiiie  cUns  ks  jfiaàsm  CaUiattuiquca  »  ea  ua  lien 

CasBiodore  «  le  sénatear,  avait  écrit  l'hisloire  de  son 

tem{)s;  il  est  prc5Uiiivil>le  (|ue  Jornandès  n'est  que  son  abrc- 
viateun  Jornaodès,  évéque  des  GoLhs.  écrivait  à  Ravenne, 
oà  il  a  pu  oousnlter  le»  archives  de  i'empîre.  C'est  de  leaa 
les  historiens  celni  qoi  noas  fouroit  le  plus  de  détails  sur  la 
baUiUc  perdue  par  Attila.  Il  en  place  le  théâtre  dans  les 
champs  Catalauni^ê,  qui  sont  aussi  appelés  Mauriciens i. 
campi  CaïaUumm  ^  et  Mauridi  vaeantmr» 

Sidoine-Apolliiiaire,  qui  avait  occupé  les  premières  charges 
de  l'empire  dans  les  Gaoles,  et  qui  fat  élo  éféi|Be  de  Gler- 
mon  en  Auvergne ,  en  472  ,  félicite  Aettus  de  um  triemptie 
sur  AUiU  »  vaincu  en  Belgique. 

Cette  gniide  victoire  est  indiquée  »  par  lions  ceex  qnl  m 
ont  parié  iadifiéremment ,  comme  ayant  été  livrée  dm  les 
champs  Catalauniques  ou  dans  les  champs  Mauriciens,  ce 
qui,  pour  eux ,  est  identiquenicut  le  méiue  lieu. 

C'est  à  Alauriac  que  Grégoire  de  Tours  place  le  iieu  oè 
Attiia  a  été  défut  et  où  il  avait  sou  camp. 

Frédégaire  rapporte  ce  fait  do  la  même  manière. 

L'auteur  coûlemporaiu  de  la  vie  de  saint  Agnau,  évoque 
d*Orléaas  t  dit  que  c'est  par  Je  juste  jugement  de  Dieu  que 
les  débris  de  Tannée  des  fluns  mit  trouvé  leur  sentence  de 
mort  dans  le  lieu  appelé  Mauriac. 

Ëuim ,  si  on  ne  s'était  pas  aveuglé  par  des  systèmes ,  on 
aurait  trouvé ,  dans  un  teste  positiC  de  la  clironique  d'Jsh 
dore  de  Séville,  le  lieu  de  la  dernière  déiiiie. d'Attila  dans 
les  Gaules.  Il  Thidique  dans  la  plaine  de  Mauriac  ;  et  oè  est 
donc  située  cette  plaine  de  Mauriac?  C'est  à  S  lieues  cte 
Cbâlons  :  ubi  àÊauriaats  camjpm  tribus  Uudâ  Catalamto 

Bapprochen  ee  telle  du  poème  de  j^doaias^Apolllaaris, 
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contemporain  de  la  bataille;  vous  y  voyez  que  c'est  en  Bel- 
gique que  soB  ami*  le  patrice  Aetius,  a  tnoiDpbé  des 

Or,  «acm  d«  lieux  iiéi%»é8  par  les  modernes  a^eit  en 

Belgique. 

La  question  est  dooc  épuisée  et  ne  peut  être  discutée  plus 
kB9>ieiBpa.  . 

CeUftOfAnk», teita  avec  bd loa  d'énergiqiie  csonviction » 
dOl  effodlfeiiieiit  '  la  dimarion,  et  kl  Congrès  paaae  1 
l'eiameu  de  la  légende  de  saint  Alpio. 

M  «  Taiibé  Boitel  Mtkmt  raathantkité  de  cette  légende  et 
a'e^^rin»  m  ces  tonnes  : 

M  Qtieile  autorité  historiquê  doit-on  accorder  à  Ul 
^ende  de  saint  Alpin  ? 

«  On  dfltt  accorder  à  la  légande  de  aaiat  Alpin  une  grande 
ulorit6. 

#  «  Les  fifres  Ittorgiques  de  CblIcM  ne  sont  pas  seeb  I  ra- 
conter cette  légende,  .Nous  ciloiis,  dans  nuUe  Iliswire  de 
saint  Alpin  s  les  différents  auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  il- 
lustre pontife  avec  beaucoup  d'éloges,  et  Toot  représenté 
comme  nn  des  grands  saints  do  V*.  siècle.  Noos  ne  crayons 
pas  qu'il  y  ait  beaneoop  d'histoires  qui  akmt  autant  de  carao* 
tèrcs  d'auilieiUicité.  » 

M,  Garinet  ji^  plus  séîéremeut  ia  i^ende  de  saint  Alpin. 
Udit  ifn'ancnn  mannment positif»  ancnn  écrit  dn  temps,  ne 
ptflent  de  sakit  Alpin.  Toat  ce  qn*on  en  sait,  €*est  qne 
c'était  un  saint  de  l'église  de  Troyes,  disciple  et  oilclal  do 
saint  Loup. 

IL  Cbanbry  jyoute  qu'il  naquit  à  Baye,  qu'il  y  lut  enterré» 
et  i|ne  son  corps  fut  transféré  k  Gbikms ,  sons  Gharles-le* 
Cbanve. 

AL  Ganua  dit  que  la  famille  de  saint  Alpin  est  la  tigsde 
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la  inaiboii  de  BéthuiK  -Sylly  ;  tous  les  aîoés  de  celte  famille 
porteat  eucore  le  nom  d'Alpin. 

La  mission  de  saint  Alpin  en  Angleterre  parait  fort  don- 
têtue  à  M.  Garinet  ;  il  s'étonne  qa*aacon  historien  ne  iasse 
mention  de  son  nom  à  ce  sujet 

M.  1  aube  Boitel  lui  répond  que  saint  Alpin  n'était  point 
alors  évêque;  il  n'accompagnait  saint  Loup  (|a'en  qualité 
d'official  :  la  modestie  de  son  titre  et  de  son  zèle  explique 
Toublî  daoe  lequel  son  mm  a  été  kksé. 

lia  huitième  question  du  programme  n'ayant  donné  lieu  à 
aucune  di$cassion«  le  Congrès  s'occupe  imniédiatenient  à»  la 
neuvième  question,  qui  traite  des  retrenekemenu  ammm 

sous  Le  nom     Châteaux  de  Charlemagne. 

M.  Sellier  donne  lecture  d'une  note  rédigée  sur  ce  a^et  i 
par  Itt.  de  Bartfaélajiy  «  et  amst  conçne  : 

«  On  trouve,  dans  quelques  parties  du  département  qui  tou- 
chent à  la  Meuse  et  aux  Ardennes,  de  vastes  retranchements 
carrés,  en  terre,  portant  généraicmeul  ienon^  de  Châteaux  de 
Charlmagne^ei  qui  ont  ^  fréquemment  attribué» -à  la  pé- 
riode romaine.  J*en  citerai  un  notamment  d'une  remarquable 
conservation ,  «tué  dans  la  forêt d'HauIzy  (canton  de  Vilie- 
sur-Tourbe);  il  présente  un  développement  de  400"'.  cariés; 
on  y  monte  de  la  vallée  de  l'Aisne,  qu'ildomine,  par  un  chemin 
escarpé  qtn  fait  mi  assez  long  circuit  pour  arriver  à  l'entiée, 
friacée  au  couchant  et  ^mle  d'an  double  travail  en  terre. 
Ces  retranchements  ont  été  évideiimient  élevés  aux  IX*.  et 
X*.  siècles,  quand  les  comtes  du  Dormois,  dans  les  états 
desquels  sont  presque  toutes  ces  fortifications,  enroit  à  loo- 
tenir  des  guerres  contre  leurs  voisins,  les  comtes  doGastrIee, 
de  Porcien  et  de  Clermont.  Le  château  d'Hauizy  est  sur  l'ex- 
trême limite  du  Dormois  et  du  CasUrice.  » 

M.  Garinet  pense  que  les  renseignements  dmraés  par  M. 
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ée  inrthileay  nont  de  pam  kjjfMèan^qai  nes'appiîeiilwir 
riea.  Il^itqa*«i«  troavé,  il  y  a «t  senuiinei ,  M? rcmpb- 

ceinent  de  l'un  de  ces  châteaux  ,  une  meule  romaine. 

M.  Drouet  fait  savoir  quMI  y  a  vingt  ans  eovim,  on  -a 
dtomrcit,  à  Xrépaîl,  près  Lcmvois,  on  vaste  paraUéb- 
gramme  eomposé  de  mors  de  pleim  elcbcs  de  3*.  d'ipiie» 

seur ,  et  d'aulies  constructions  ruinées. 

Le  Congrès  aborde  sur-le-champ  la  dixième  questioa ,  sur 
lê»  mmumnîi  dêi  X\,  XI\,  Xlt*  m,  XUl\  Mh,  «m- 

diwhei  de  Reims  et  de  CkéUnu. 

M.  de  MeilcidiL  qu'il  ne  peut  qwe  répéter  ce  qa*il  a  dit 
au  Congrès  scientifique  de  Reims ,  dans  son  rapport  sur  les 
DÇDDiiieiiCs  da  déf^rtenent  Les  diocèses  de  Reims  et  de 
'  CUIens  poasèdent  très-pen  de  restes  de  rarebiledvre  des 
X'.  et  XI'.  siècles  ;  à  peioe  peut-on  signaler  quelques  frag- 
ments dans  un  petit  nombre  d*égli.ses.  Beaucoup  de  monu- 
ments da  départeuient  appariieniieDt  ji  Tépoque  de  uransitioa 
do  cintre  k  Toglve,  e'esMi^ire  ao  Xm  eiao  XIIK  siècles, 
ceoi  dç  l'arrondissement  d^épemay  principalémeot  8t- 
Remy  de  Reims,  et  postcricnrement  Notre-Dame  de  Châlons, 
appartiennent  à  cette  ép(3(]iH  .  Le  rood-i)oint  de  St. -Remy 
pavait  être  de  la  fin  dn  Xll%  aîècie.  . 

H.  Garinet pense*  ao  eontrairç ,  ^e  le  rond-fioiot  est  b 
partie  de  cette  église  qui  a  été  bâtie  la  première. 

M.  Sellier  demande  cniimient  M.  le  comte  de  Mellel  peut 
coacilier  son  opinion  avec  la  consécration  de  Téglise  SL- 
Remy ,  fiite  par  Léon  IX  dès  le  XI*.  siècle. 

H.  de  Mellet  dit  qne ,  quelles  que  soient  la  nlénr  et  la  cer- 
titude d'nn  titre  ijcriL»  elles  n'infirment  en  rien  les  conclu- 
sions qu'on  doit  tirer  des  détails  architecturaux  d'un  édifice , 
par  rapport  à  l'époejne  de  eonstroction  de  cet  é^ce;  toot 
ce  qn*on  pent  eondnre  dn  désaccord  entre  ces  deux  sortes  de 
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ttooigiMigei,  c'est  qu'on  a  penlo  la  trace  écrite  d'évéo»* 
ments  qui  ont  modi^  les  fonnes  architecUmlsi  aocosées 

par  l'observation  actuolie. 

MM.  Garinet  et  Sellier  iii8i»t60t  avec  lorcc  sur  la  valeur 
de  leur  objection.  Us  pensent  que  les  irciiéolognes  négligent 
trop  les  ticres  pour  s'atlacber  ezdnsiTenient  anx  formes ,  qui 

peuvent  bien  les  tromper.  Ici  le  titre  est  authentique;  le 
proc^ verbal  de  la  coosécration  existe  et  mérite  loi  ea- 
lière. 

H.  Sellier  lyoute  que,  toot  an  plus.  Ton  pourrait  pré** 
tendre,  pour  rapprocher  tes  opinions,  que  Téglise  St-Rewf 

aurait  éiû  consacrée  avant  son  entière  consiruction.  Il  lui 
semble  »  en  effet ,  que  certaines  parties  de  i'édiûce  sont  plus 
ancinnes  que^d'antres;  le  rond-^poînt ,  par  eiemplet  loi  pa- 
ralt  d'une  constroetion  postérieure  à  celle  du  portail  On  ne 
peut  admettre ,  en  tout  cas ,  comme  cela  a  été  supposé , 
qu'une  église  consacrée  au  X\\  siècle  ait  pu  être  détruite , 
sans  cause  extraoïdioaire  t  et  reconstruite  entièrement  vers  la 
fin  dn  XII*.  on  au  commencement  dn  XIII*.  siècle. 

M.  l'abbé  Boitai  indique  l'église  de  Hontmirail,  dont  la 
nef  est  du  Xli".  siècle  et  le  chœur  du  XUI'.  Le  pre^bylère 
de  cette  ville  est  aussi  assez  ancien. 

D'autres  membres  citent  l'église  de  Plivot  et  quelques  an- 
tres dans  les  villages  »  et,  parmi  les  bfttimenas  cifils  »  quel- 
ques maisons  de  Reims,  et  notamrnent  la  belle  maison  dite 

des  musiciens,  qui  renionle  au  XHI*.  siècle. 

M.  de  Caumont  insiste  sur  l'importance  des  constructions 
civiles  anciennes,  telles  qne  les  parties  des  abbayes  servant  de 
logement  aux  moines;  Il  désirerait  vivement  qu'on  en  fit  un 
catalogue  exact;  il  engage  les  membres  présents  à  s'en  oc> 
cuper. 

M.  Garinet  dit  qne  les  constructions  dont  parle  M.  de 
Ganmont  sent  d'une  extrême  rareté  ;  presque  tonies  les  ab» 
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bayes,  tombait  en  roîDes,  ont  été  &  raeoiiitniln  &m  l«s 

XV.,  XVK  et  \V!K  siècles. 

ta  suite  de  la  discussioQ  sur  la  dixième  question  est  rca- 
Toyée  à  la  prochaine  séance ,  va  rbeare  afaacée. 

L'un  des  Secrétaires  9 
A.  GATOT. 


t'^  Maum  do  M  mal. 

Pf<BtdeDc«  de  11*  Uarccl  Canat,  menriire  de  Tlmlitut  des  iiminees« 
président  de  la  Sodélé  d'histoire  et  d'afdiéolasie  de  ChftlQMif^ 

SaOne*  eie» 

Siègent  au  butiiau  :  }i>l.  de  Caumani,  conile  de  Mellet , 
Seiiier ,  Tabbé  Mman,  Chaubry  de  Trancenord ,  Tabhé 
Le  Petùf  Gaugaitt,  Guyot,  baron  dê  Jkdly^  et  dê  Grannu, 
faisant  fonctions  de  secrétaire. 

Assisleui  à  la  séance  plusieurs  membres  qui  ii'av^iieiit  pas 
paru  aux  précédeoles;  ce  sout  :  MM.  le  baron  de  Conaantre, 
membre  du  Conseil  général  de  la  Marne;  Dinei-Peovrel , 
^alre  d'Avisé  ;  l'abbé  Horault*  curé  de  St. -Alpin;  l'abbé 
Sevestre,  do  diocèse  de  Reims;  Fabbé  Miel,  professeur  au 
séminaire  diocésain  de  Chàlons  ;  Baiourdet ,  inspecteur  des 
écoles  primaires;  le  docteur  ûorin;  Galot  fila,  ^architecte; 
Pecnot^de  Vassy. 

M.  Gayoi  donne  lecture  du  procèa-Torbal  dis  la  séance  de 
mardi  soir. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  les  brochures  sui- 
vantes : 

i«.  Profrmnme  de  ia  XX n\  seisum:  du  Cm^frèê  mmh*. 

tifique; 
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2o.  VBefH€tmirm^  ou  iet  fêtes  itAmremeket  en  iS5k, 

par  >1.  Lduuard  Le  llôricher  ;  offert  par  M.  de  Caumont  ; 

3".  V Annuaire  de  1854  de  l'Associatioa  des  iafeuieurs  et 
artistes  iadostriels  ; 

k:  Raiionê  et  faùs  tpn  mnenèrmu  dans  ies  arts  (smtcmt 

dans  L'architecture  religieuse )  le  changement  qui  s  opéra 
au  JlYI\  siècle  et  pendant  ies  siècles  suivants,  pàr  M.  A. 
Fernot; 

5%  Dernières  mm^  de  Charleê^Témérairef  ptr  It 

Blême  ; 

6».  Jeanne-d^Arc  Champenoise  et  non  pas  Lorraine i  par 

Je  Même  ; 

7^  im  drapeammfrançaùi^^  ïkÀklt^^séf^^ 
collège  de  ChâkHU-snr-Marne. 

II  communique  également  è  l'Assemblée  : 

1".  L*esquisse  d'une  statuette  en  bois  provenant  de  i  église 
de  Binsoo,  par  M.  PeriioL  Cet  artiste  hit  observer  que  cetta 
statoe  qo'jt  a  reprodnite  daterait*  sotTant  MU  Didroo  p  d« 
Xn*.  00  peot-étre  même  do  XI*.  siècle  ; 

Une  vue  et  des  détails  des  st:illes  données  à  l'égliîie 
d'Orbais,  dans  le  XYl*.  siède,  par  le  cardiual  de  Yeodôme. 

Le  Googrêa,  par  l'organe  de  son  pr^sideot,  remerde  lea 
membres  anzqoek  sont  dues  les  commnnicaiioni  qoi  f  ien- 
nent  d'être  mentionnées. 

M.  l*abbé  fioitei  obtient  la  parole  pour  ajouter  quelques 
docnments  à  ceux  qoi  ont  été  prodoits  sor  la  denxième  ques- 
tion do  programme.  Il  signale,  I  Monimirail,  des  restes  de 

constructions  qui  lui  paraissent  fort  anciennes. 

M.  le  Président  donne  de  nouveau  lecture  de  la  dixième 
qoflition  da  programme*  qoi  n*a  pas  été  époiiée  dans  la 
dcmldie  séance  : 
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Quels  sont  les  principaux  monuments  religieux^  dmU  et 
mUitaires  des  X*. ,  XI:  ,  XW.  et  XIW.  $iècle$.  existma 
dans  ie$  diocèses  de  Reinu  et  de  CkâUms  7 

M.  Pernot  lit  une  notice  historique  sur  le  chàleau  de  Joiii- 
ville ,  situé  dans  la  partie  de  l'aucicn  diocèse  de  Cbâlons  âo- 
joard'hoi  rattacbée  au  déjKatement  de  la  Haute-Manie. 

le  intme  memtkre  donne  lecture  eosuite  de  la  note  soi- 
vante ,  qu'il  intitule  :  Sùmemrs  historiques  et  archéologi" 
(/ues  sur  quelques  villes ,  châteaux  et  églises,  situés  dans  le 
département  de  la  Heme^Mame,  et  qui  étaient  autrefois 
du  diocèse  de  Châlons  : 

«  Les  communes  du  département  de  la  Hante-Marne  qui  ' 
étaient  du  diocèse  de  Châlons  étaient  au  nombre  de  soixante- 
dix,  et  forment  la  majeure  partie  de  l'arrondissement  de  Yawy, 
du  Sud  au  Nord. 

f  Soixante  paroisses  composaient  rarcbidiaconé-doyenné  de 
Joioville;  les  dix  autres  étaient  du  dovcnné  de  PenUeâ.  Cette 
contrée  était  dans  le  Valiage  et  le  Pagus  Perihensis  

«  JoinvîUe ,  dont  noQ$  Tenons  de  parler»  avait  nn  magni- 
fique cfaâtean»  des  abbayes  et  des  églises  importantes,  à  oom- 
n«neer  par  Téglise  collégiale  de  St -Laurent  Dans  son  voi- 
sinage était  la  belle  église  de  Bléi  ourt,  puis  l'abbaye  célèbre 
de  5t.-Uri>ain ,  dont  le  sire  de  Joiaviiie ,  en  1132 ,  est  re- 
connu aswtém  etc*«.«* 

«  Yassy  existait  avant  672,  date  du  diplôme  de  Cbildérie  II, 
par  lequel  ce  monarque  accorde  à  saint  Bercbaire ,  abbé  de 
Montiérender ,  du  terrain  dans  le  ûoage  de  Vassy ,  Vuassia' 
cerne,  pour  y  construire  un  monastère.  L*^^  de  Yassy 
est  un  des  monuments  religieux  les  plus  curieux  de  rancieo 
diocèse  de  Gbdlons,  dont  une  partie  (voir  la  page  suivante) 
a  été  décrite  et  figurée  dans  un  rapport-verbal  de  M.  de 
Caumont  inséré  au  Bulletin  monumental  (année  1852).  £n 
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1216»  Blaoche  de  Champagne  fonde,  près  de  Vasay,  le  priearé 
des  Hermites.  En  1225,  on  y  voit  déjà  un  Hôtel-Diea.  Il  est 

inutile  de  parler  de  révénement  si  connu  dn  1".  mars  1562, 
somiué  dans  1  iiisioire  le  Massacre  de  >  assv. 

«  Dans  le  voisinage  de  celle  ville  était  la  célèbre  abbaye 
de  Motttiérender  «  dont  les  éFéqnes  de  Gbtions  étalent  abbés , 
fondée  par  saint  Berchaire ,  ami  de  saint  Nivard.  Tbîerri  TII 
lui  donne  des  biens  considérables  en  682.  Aujouid'liui  on 
voit  r^ise,  mooumeot  des  plus  reiDarqual)le8.  M.  de  Cau- 
moQt  a  publié  une  esquisse  des  travées  du  sanctuaire  dans 
son  Abécédaire  ^archéologie ,  p.  260 ,  et  dans  son  rapport 
ver  bal  ([ui  lait  partie  du  BuLleiin  monumental,  année  1852 
(voir  la  page  suivante). 

«  Edaron,  dans  les  environs  de  Yassy ,  avait  un  cbâtean 
en  990  ;  il  ne  reste  plus  que  Téglise  comme  souvenir  archéo- 
logique. 11  en  est  de  inêrae  pour  I)oulevant-lc-Chàleau. 

«  Fertiles  ne  conserve  de  ses  grands  souvenirs  qu'une 
église  qui  menace  ruine,  dn  côté  do  portail,  et  qui  est 
d*une  très-grande  élégance  à  rintéfîeur. 

«  Dans  son  voisinage  était  l'abbaye  de  Trois-Fontaines , 
resiée  dans  le  diocèse  de  Cliàlons ,  puisque  ses  belles  ruines 
sont  du  déparlemept  de  la  Marne. 

«  Taisy  avait  un  château  qnl  était  du  domame  de  Marie- 
Stuart ,  mais  il  n'avait  ni  rimportanœ  ni  la  célébrité  de  ceini 
de  St.-Dizier,  dont  la  foudaiion  y  aiiKsi  que  celle  de  la 
ville,  remoute  à  saint  Didier,  évéquc  de  Laugres.....  Ce 
qui  le  prouve  ,  c'est  une  donation  faite ,  en  804 ,  par 
Boson,  comte  du  palan  de  Gfaarlemagne,  terminée  par  ces 
mots  :  Actum  Pertense  ad  basilicam  Sancii  Desiderii ,  ubi 
wcabulum  est  aimnna  vico  publico.  Il  est  parié  aus$i,  dans 
une  très-ancienne  charte  dn  finage  de  Lanoue,  qui  est, 
comme  on  sait ,  le  fiiuboorg  de  St.-Dizler.  Son  église  fut  re- 
bâtie ,  en  1227 ,  par  Guy  de  Dampicrre,  fib  d'Arcbamband 
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de BoorboQ.  Soa  chdtera,  doat  il  reste  encore  deez  beUtt 

tours,  souliiu  le  faiiicu-v  siège  qu'en  fit  Charles-Qnitit  eu 
15^6 ,  aTec  uue  armée  de  80,000  hommes ,  taodî»  que  daus 
la  vitte  il  y  en  avait  è  peine  2,000. 

«  Gnillanme»  iilB  de  Dampierre*,  aeignenr  deSt-Diiier» 
fonda  deux  prieurés  ;  Tun ,  nommé  Epineaseval ,  sapprimé 
en  1770,  et  l'autre,  Parttx  uion ,  nommé  aujourd'hui  SU- 
Paiiuléon  ;  cela  remomait  à  1227.  ». 

m!  Sellier  ebeeire  cpie ,  grioe  «a  zèle  édriré  de  M.  l'abbé 

Bouillevaux,  cni  c  de.  Perthes,  l'un  des  membres  du  Congrès, 
qui  n'a  pu  se  rendre  à  $es  séances,  l'église  de  celte  commune 
va  être  Tobjet  d'une  eoatpite  leaiaaratiott.  ^ 

H.  l'abbé  Bonllievaaz  a  adressé  b  l'un  de»  secrétairee-gé- 
néraux  du  Congrès  la  monographie  de  l'église  abbatiale  de 
Montiéreuder. 

M.  Tabbé  Anber,  curé  de  Jnvigny  »  lit  une  notice  mr 
TégUse  de  celte  coffimoiie.  En  réservant,  peur  ms  travail 
qn'il  prépare,  les  données  bisloriqoes  rebtives  an  mona- 

niem ,  il  lait  connaître  à  l'Asseniblcc  quelques  dates  sur  les 
restaurations  diverses  qui,  successivement,  sont  venues  al- 
térer le  caractère  on  type  pHwitill  II  signale  les  piliers  de  la 
nef  el  le  cfacsor  eomme  appartenant  I  l'origine  de  k  oon- 
slruciioii  (  fui  (lu  W.  ûl'de  ).  A  IV'Xlériour  de  l'abside,  dit- 
il,  uue  galerie  aveugle  rachetait  la  uudité  des  parois  com- 
prises entre  le  acmoMl  des  baies  et  la  comicbe  en  biUettes. 

Il  indique  qn'oi  ntrosve  dans  d'antres  parties  de  l'égUae 
des  traces  de  restauration  qui  se  terminent ,  en  1778,  par  la 
réédilicatiou  du  portail ,  suivant  les  principes  et  le  style  de 
celte  époque. 

IL  l'abbé  Anber  eBireiàeaft  easniie  rAsseoiblée  des  restau^ 
rations  plus  récentes  qui ,  en  4853  ,  ont  été  faites ,  sons  la 

direction  de  U.  Vagny,  architecte,  ^  Ghàious  et  dans  les^ 
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qodtes  cet  artfett  a  pris  à  fAcbe  de  reprodoife  le  style,  de  k 
première  période  de  l'art  ogival. 

M.  l'abbé  Tourneur  expose  les  recherches  auxquelles  il 
$*est  livré ,  toucbaot  les  égUi>es  de  Tancien  diocèse  de  lieims. 
Il  annale,  comme  anmimeeta  religieux  trèa-impoitiots  dans 
les  ArdoBoet  : 

1*.  L'église  d*Atligny  :  style  roman  et  ogival  La  tour  est 
du  XI'.  siècle  ;  lei»  autres  parties  de  l'édifice  dateot  des  XUl\ 
et  XIV*.  siècles  ; 

2*.  Celle  de  Bozaocy  «  ouvre  da  XJIK  aiède  ; 

S*.  Celle  de  Rethel ,  dans  laquelle  domine  le  même  type; 

U\  Celle  de  Sault-St.-Remy,  des  XIK  et  XV«.  siècles. 

11  appelle  également  Tattentioa  aôr  d'autres  édifices  im- 
portants; ee  sont  :  l'église  de  Braax,  des  XK»  xni%  et 
XV«  siècles;  celles  de  Semide,  Le  Tbour ,  Yillers-Devaii^ 
Le  rhour,  dont  les  parties  principales  sont  dues  au  XIII'. 
siècle  ;  puis  eufiu  ,  quoique  luoius  importants ,  les  restes  de 
l'abbaye  de  BoûDefootaine ,  à  BlanchelbaBe  t  dans  le  style  da 
Xim  siècle. 

M.  Toui  ueur  indique ,  à  Relhel ,  une  tour  du  Xli  .  ou 
da  XIII*.  siècle ,  aujourd'hui  détruite.  On  distingue  eacore 
la  motte  sar  laquelle  elle  s'élevait. 

Passant  ensoite  aux  édifices  de  TaritMidisseaieiit  de  Reims» 
M.  Tourneur  émet  l'avis  qu'on  peut  attribuer  : 

1*.  Aux  X*.  et  XI'.  siècle?»,  la  nef  de  St. -Maurice»  à  Keîms; 

2*.  Aa  XPm  la  oef  de  St-Remy  (partiea  prlnltiies)  ;  les 
antres  seraient  da  XIK  et  da  commencement  do  Xin*.  siècle; 

3".  Au  XII*.,  le  clocher  de  Vitry- lès-Reims  ; 

ft*.  Au  XIII*.,.  la  cathédrale  (  en  grande  partie  ),  la  nef  de 
St. -Jacques,  les  églises  de  Lavanne,  Bourgogne,  Pévy,  Fismcs, 
Cemay,  Yillers-anx-Nœuds ,  BéihenhrfHe,  Heotrégiville. 

Parmi  les  monaments  civils  de  rarrondissement  de  Reims, 
H.  Tabbé  Tourneur  cite  la  maison  de  la  rue  du  Tambour , 
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e»  celle  tille;  cette  meiioo  eH  ifl^>ropreMDt  appelée  Bôlel 

des  comtes  de  (;l)ainj)aL;ne. 

M.  de  Caumoiit  prend  la  parole  et  fait  ressortir  de  nou- 
veeu  UMt  rkuéiét  qoe  préseoie  rétode  des  momimeiils  einli 
el  militairee  do  moyen-âge.  Les  édifices  rdigieox,  les  égHsoSt 
sont  en  graud  nombre ,  mais  les  eonstraelioiis  civiles  et  mili- 
tair<^s  ont  (lispini  puur  la  plupart;  les  types  très-rares  qui 
ont  échappé  k  la  destruction  sont  menacés  chaque  jour.  li 
est  très-argent  de  les  reclwreher  •  de  les  relefer  sor  des 
dessins,  et  <ie  recueillir  tous  les  mMériiox  profmi  à  guider, 
en  celle  ma n ère  ,  Thistoricn  et  rarcbcologiie. 

A  ce  propos,  M.  Tabbé  Boitei  cite  le  château  de  Doussigny 
et  la  comoMBderte  de  MeUn»  à  Trèfois«  arrondissea^nt 
d'Epemay,  édiSoesiin'il  creit  étredn  XII\  et  do  XIII*.  siècles. 

an  nom  de  H.  Edeonrd  de  Bartfaéleiny ,  donne 
lecture  d'une  noie  ainsi  conçue  : 

«  Mommems  romam  chrétiens  Ces  monuments  sont 
très-nombreox  dans  ce  déparlement  :  cent  cinquante  de  ses 
églises  appartiennent  à  cette  époque,  sinon  en  ettier,  an 

nioirii,  pour  des  parties  principales.  Les  plus  remar<juablcs 
sont  :  Baye  (nef,  ci'ypte),  Vandancourt,  Binson,  St- 
Ferjenx,  St.  Remy  de  Reims  (neis),  St-Etienne  de 
GUiKnis  (tours,  crypte  dn  VII«.  siècle),  Notre-Dame  de 
Cbâlons  ,  abbaye  de  Nesle,  portail  d*Hauhrillers ,  Mont- 
mort,  Jaalons  (cryplc  du  X^  siècle?),  le  Mesnil-snr-Oger, 
Oger,  Sl -Martin  de  Courtisols,  St. -Thierry,  Minaucourt, 
les  porches  de  St.-Amand,,  Aulnay-sui^Mame ,  Harenil, 
Bétheny ,  Hermonville,  portail  de  Goortéroont,  les  boiseries 
des  comblées  de  St. -Jean  de  Cbàlons. 

«  Monuments  du  style  oywal  primaire, — Cent  quaranle- 
denx  églises  sont  de  cette  époque,  en  tont  on  partie.  11  bmi 
citer,  entr'èlles  Notre-^Dame  de  Beims  el  encore  Notra-Onme 
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de  Ghttoitt,  le  ciiaiir  de  St-Ecmy  de  Reims ,  les  égHsss  de 

Ste-Ménehould ,  Somme-Py ,  Baye,  Orbaîs,  Bourgf)i,Mie  , 
Lavamie ,  liouli ,  Suip|)(»8 ,  Hcutrégiville ,  Béiiienivilie ,  Nesie 
(paroisite) ,  Yatry,  Vertus,  fieucby»  IxMiy -en-Brie,  Ceroay- 
en-Dormoia. 

«  MomimmUB  ék  tÊiftê  ogimt  /fam^^nr.*— On  eompte 

cinqaante-sept  églises  de  ce  siyle  :  les  plus  élégantes  sont  à 
Alootmirail ,  Ây,  Villers-ea-ArgonDe ,  la  Neuvitle-au-Pout 
(portails  et  cbœur) ,  Graore  et  Somnie-Py,  les  loars  de  St- 
AlplD  de  Gbâions,  HeStiple-Maonipt,  tataent*  Genay, 
Notre-Dame  de  Cbâlons ,  les  fenêtres  des  basses-nefs  de  cette 
dernière  église;  par-dessus  tout,  iSotrp-Dame-de-Lépine , 
type  de  ce  style  élégant,  mais  déjà  en  décadence. 

«  Monrnnmt  de  ta  remiMim-'Qtiarante  édifteee  priih 
CtpitK  :  nef^  de  St-Jeen-siir-Toorfae,  clodier  St-Jeao  de 
Châlons ,  églises  d'Epei  nay ,  Noirlieu  ,  le  Brcuil. 

•  Monuments  des  XV W»  et  XV lit»  siècles,  —  Quinze 
édifices  prindpeox  :  églises  de  Yitry  et  de  St.-Maid-snr4e- 
Hont,  chapelles  do  collège  de  Châlons  et  de  la  Pitié,  à  Belms. 

«  Comme  ornementation  mobilière ,  m»  élises  ne  sont  pas 
riches  :  il  faut  cepcndani  citer  les  vitraux ,  qui ,  seuls,  occu- 
pent un  rang  important.  Sans  parler  de  ceux  bien  connus  de 
Rdms  et  de  Cbftlons  (XIII*.  et  XYK  siècles) ,  on  en  troo* 
▼era  I  Perthes  (XVI«.  siède),  JolseBe  (XV*.  siècle) ,  Mont- 
mort  (XV.  siècle),  Vitry-le-Brûlé  (XV.  siècle),  VIHers- 
Franqueux ,  Jalons,  Fèrebrianges  (XVP.  siècle),  Epernay 
(XYP.  siôcle),  et  des  fragments  à  Loisy-*ett-Brie,  Bnssy- 
Uttrée,  8f.-QoentNi ,  Faverolles,  le  Breoil,  Sivigny, 
Gionges,  Bergères,  Ttlledommange ,  Togny,  TEcheHe,  Bé- 
ihcny,  Magnetîx  ,  Faui-Fresnay,  Mesnil-lès-Hurluï,  etc.  Après 
cela ,  vietiiient  les  carrelages  émaillés  de  Baye  (XIII*.  siècle)  ; 
le  Breuil ,  Vartifs,  Lépine ,  Gourmelois,  Orbais  (  XY«.  siède) , 
les  rétablssde  Fromentières»  Anx-Ffesnay*  St^Jnsi»  Go^ 
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figoyi  MesDil-lès-Hiuiiis,  Cmiy,  MireiiU-ca-Bria.  GMiiiiie 
sculptofes ,  il  faut  aikr  »  est-Il  besoio  de  le  dire ,  k  Moire- 
Dtme-de-Reinn  »  à  Sf.-Remy ,  h  Motre-Dame-en-Vaux. 

Soraiiie-Py,  Hans ,  Chanipillon  et  Sarry  possèd*  tu  de  cu- 
rieuses sutuctlcfl.  Enùn ,  je  citerai  les  nombreuses  pierres 
tombalei  qui  Jondieat  ke  égUees  de  GbftkNie  •  ceUe»  de  Sce.<* 
Héneiiovld.  cdles  de  Cerni^HeB-DoriDois,  les  deude  Hoir»» 
Uamc-de-Relms ,  etc. 

•  Monuments  militaires,  —  Les  guerres  ont  laissé  subsister 
pen  de  ruines,  et  les  anciens  châteaux  conservés  jusqu'à  wnm 
ont  (pmfê  pea  de  icacbet  Oq  voit  cepeDdant  de  beOesmiiiesà 
Goorville,  Gig^y-ao-Boîs,  Magneux,  Chdtilloii;  les  chftteaaz 
(le  Brugny ,  MoiUiiiorl,  Gueux,  sont  Je  beaux  types  des 
XIY%  et  XYI*.  siècles;  puis  je  nomokerai  Courgivaux, 
Mareuil^D-firie»  liocbair»  LignoAt  YiUers-aDX-GomeiUes* 
Gbaleraiige,  Les  Starais;  dans  les  temps  ploe  modernes» 
Etoges  ,  Congy,  Estemay,  Yindé ,  Montmirail,  Briment,  et 
avant  tout ,  Baye,  respectable  représeninitt  du  XIII*.  siècle. 
—  De  nombreux  villages  présentent  des  débris  d'enceiotes 
forlifitea  :  les  restes  de  liartîficatioD  de  GbâIoM*  Aeiai  et 
Sle.-MéiielMHild  oot  ooe  plas  grande  falem*  architeetorale. 

«  Monuments  civils. —  Le  tiombre  en  est  resLreint  :  je  sie 
vois  même  aucun  édiûce  saillant  à  mentionner.  Quelques 
fiftilles  maisons  sealeomt  oot  conservé  m  oertaioe  origina- 
lité ;  mais  elles  disparaissent  chaque  joor.  De  toutes,  la  maison 
de  la  rue  dn  Tambonrt  à  Bdms ,  est  la  plus  curiense.  •  . 

M.  Drouet  lait  la  kcture  suivante  : 
Dans  une  excursion  que  je  viens  de  faire  dans  lee  environs 
de  Vitrf-le-Fraoçfris ,  j*ai  visité,  guidé  et  accompagné  par 

M.  Billi  ,  curé  de  Larzicourt ,  tiois  églises  qui  m'ont  paru 
mériter  i'attenlioa,  celles  de  Larzicourt,  Orconte  et  Perthes, 
et»  quoique  bien  novice  encore  dans  la  science  arciiéologiqtte» 
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je  mm  devoir  voos  floomettre  mes  obserratioDS,  que ,  j'eit  ai 
la  coofiaoce,  vous  voudrez  bien  accueillir  avec  indulgence. 

.  Je  vous  dirai  d'abord  qut'!([iies  mois  de  M,  Biltz. 

Homme  de  grauds  moyens  et  d'iutelligence,  plein  d'ardeur 
pour  l'étude ,  M.  Biltz  s'occupe  avec  zèle  et  succès  d'ar- 
chéologie et  de  paléographie  %  déjà  il  a  fait  de  nombreuses, 
palîentes  et  intéressantes  recherches  sur  les  boorgs  et  villages 
de  l'ancienne  élection  de  Vitry-le-François.  Ses  notes  pour- 
ral^t,  au  l>esoin  ,  reconstituer  Thistoire  nobiliaire  et  féodale 
de  cette  partie  de  la  province  de  Champagne  ;  les  armoiries 
de  la  plupart  des  seigneuries  laïques  ou  ecclésiastiques  ont 
été  par  lui  retrouvées  et  dessinées.  Son  zèle  ne  s'arrête  pas  ; 
il  coiiiinue  ses  iiavaiix  et  ses  recherches;  sa  modestie  i'(  ui- 
pécbe  de  se  produire  au  grand  jour ,  mais  l'estime  et  i'atta- 
chement  qu'il  m'inspire  me  font  désirer  qn*ll  soit  connu  et 
apprécié ,  et  que  la  lumière  qu'il  peut  répandre  sur  Thistolre 
de  l'ancien  cointe  de  Cliaious  eu  Chauipagne  ne  demeure  pas 
cachée  sous  le  boisseau. 

J'en  viens  à  la  visite  dont  je  pariais  en  commençant 

jL«r«îcotirt.— iLaralcourt  était  unebaronnie  qui  appartenait, 
en  dernier  lieu ,  à  la  famille  de  Montmorency. 

Son  église,  dédiée  à  saint  Georges,  est  du  \IV.  ou  du  XIIK 
siècle  pour  le  chœur  et  les  nefs  (plein-cintre ,  piliers  carrés); 
le  choeur  et  le  sanctuaire  sont  aenls  voûtés;  les  transepts,  qui 
ont  été  reconstruits  après  un  incendie,  m'ont  paru  dater  du 
XIV*.  siècle;  une  des  clefs  de  vouie  du  transept  méridional 
porte  une  tête  coiffée  comme  sous  Louis  Xil. 

Au-dessus  des  arcades»  du  côté  droit  de  la  nef  centrale , 
règne  une  frise  sculptée  en  dents  de  loup;  la  même  sculpture 
entoure  le  pignon  du  portail  et  la  petite  rosace  qui  est  an- 
dessus  de  ce  portail. 

En  lace  de  la  chaire,  contre  le  pdier ,  est  ùxée  une  sculf>-  * 
tore  en  pierre  ayant  environ  60".  de  large  sur  kO\  de  haut , 
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ei  représentant  saint  Hubert  à  cheval,  terrassant  un  dragon; 
cette  acnlptore,  comme  les  statues  de  saint  Georges  et  aatres* 
qoî  décorent  cette  église,  m*ont  paru  de  la  même  époque  que 

l'édifice  et  sont  toutes  peintes  de  la  même  conksr.  ' 

Àu  premier  pilier  du  choiui ,  à  dtoile,  est  appliqué  un 
naarbra  sor  lequel  on  lit  cette  épitaplie,  en  lettres  romaines  : 

PAZ  V1V1S«  RëQUIëS  OEFCItCTIS. 
Cï  MtTAIlT  61BINT  IlÉFiaa  NOBLE  ET  PIUINSIIX  BOÎfB  * 
MESSIRB  NICOLAS  DB  TATRAT,  VIYANT  BAILLT  AU  COMTÉ 

DE  BEAUFORT,  ET  APRËS  L'ÉRECTION  EN  DUCHÉ,  LIEUTE- 
NANT ET  SEUL  JUGE  ORDINAIRE  EN  CE  BAILLIAGE,  DÉCÉDÉ 
BAILLT  D'ABZILLIÈRES  L£  27"*.  DÉCEMBBII  1621.  DAMOI- 
SBLLB  ANNB  MACCLEB  BT  MABU  M  BÉ6AT,  BBS  PBEMitRB 
ET  SECONDE  FEMMES  :  PRIEZ  DIEU  POUR  LE  REPOS  DE  LEURS 
AMIS  FT  DE  CELLES  DE  WUBLE  ET  PRUDENT  HOMME  MES- 
SIRE  NICOLAS  DE  TAYRAY ,  VIVANT  GRUYER  DE  CETTE  BA- 
BONIB,  DÉCÉDÉ  U  lih*,  lANTIER  1689,  A  PABIS,  SOUl- 
CITANT  LE  DÉLOGEMENT  IMS  NOTAP  ALLEMANT;  DB  DAMOi- 
SELLE  CATHERINE  DE  LA  TRO.Nt-iJL  ,  SON  ESPOLSE  ,  GY 
DEVANT  INHUMÉE  LE  30"*.  OCTOBRE  AN  PRÉSENT  1651, 
ET  DE  PEU  PIERBB  DE  TATRAT,  ESCUTER,  IBOR  FILS. 

BT  POUR  LB  SALUT  DB  CELLES  DB  NOBLES  BT  PRUDENTS 
HOMMES  MESSIRE  SAMUEL  DE  VAVRAY,  A  PRÉSENT  LILLTE- 
NANT  ET  GRUYER;  MESSiHt  EOME  DE  VAVRAY  ,  AVOCAT; 
DAMOISELLES  CLAUDE  DE  PERTHES  ET  SUZANNE  GAPPÊ, 
LEURS  BSPOUSBS,  ET  DAMOISBLLE  MARIE  DB  YATBAY,  QUI 
ONT  DONNÉ  A  CBTTB  FABRIQUE  2  FAUCHÉES  DE  PRÉ  POUR 
LA  CÉLÉBRATION  DE  2  01!  I S  LES  19  JANVIER  ET  30  OC- 
TOBRE, POUR  LE  RIEN  DE  LEURS  AMES  ET  DES  AUTRES 
DÉFUNTS. 

M.  E.  P. 

Orconte,  —  La  jolie  é^^ibe  d'Orconle  dalc,  pour  le  chœur,  , 
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le  sanctuaire  el  le  portail ,  du  X1IP«  siècle  ;  au  XV^ ,  on 
i^ti  m  colUtérai  et  oa  refit  les  cnMe»  ées  deux  côtés  m 
gothique  fleuri. 

On  remarque,  dn eM  méri^ooal eartiHit,  des  rates  de 
jolis  vitraux  du  XV'.  siècle  : 

1^  Un  auge ,  qui  a  dû  faire  partie  d'un  ubleau  rcpréiieu- 
tant  rAonoiiciation  :  on  Ut  encore  dans  une  banàeroUe  : 

ATB  6RATIA  PtBNA ,  BENEMGTA  TD  IH  ]iOLIBlIMJ& 

2***  Saint  Nicolaa,  avec  sa  cufe  implie  de  p^ls  enfants; 
3^  Dans  le  sanctuaire ,  à  droite ,  saint  Antoine ,  et  à  ge- 
nou^ à  SCS  pieds  ,  le  donateur  et  sa  icmiue.  On  lit  :  ântoine 

Ufi  VEBNEUIL  DONjNA.  .  •  .  « 

Dans  ie  cimetière ,  od  voit  une  iielle  croli  en  pierre  du 
XIII*.  siècle,  au-dessous  dn  Clurist,  et  en  fort  relief,  saîot 

Georges  à  clieval ,  el  derrière,  la  Sainte  Vierge. 

Les  murs  extérieurs  sont  encore  percée  de  fenétre^meur- 
tridfes  qui,  au  dehors  «  nW'qu*un  petit  diamètre.  Aux 
^ers  de  rentrée  du  dioaor  sont  sculptées  des  armoiries. 

Perthes,  —  L'église  de  Perthes,  qui  appartient  aussi  au 
XIII*.  siècle,  faisait  partie  de  l'aocieu  prieuré;  on  y  re- 
marque encore  d'anoennes  peiiitures  murales;  ime  sainte 
Catherine  est  asseï  bien  énervée. 

A  Pextâteur,  le  odté  septentrional,  oonire  lequel  étaient 
les  bâtiments  du  prieuré,  porte  encore  les  traces  de  1  lucendie 
qui  a  détruit  ces  constructions. 

Le  cAté  méridional  et  ta  voâte  de  ta  nef  sont  en  manvata 
état  et  vont  être  réparés ,  et  le  badigeon ,  qui  couvre  Tinté* 
rieur  de  Téglise ,  enlevé. 

M.  le  Président  énonce  ta  onzième  question  ; 

QwUei  sont  les  églises  du  département  qui  méritent  * 
d'être  classées  pûîini  les  monuments  historiques? 
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M.  Seffier ,  tes  le  disooan  qa*il  a  prononcé  I  la  léraee 

du  21  mai,  a  fait  l'énumération  des  édifices  qui  méritenl 
d'être  classés  parmi  les  mooumeattt  iu&toriqueft.  Il  y  aurait 
lien  d'y  ijoater  Tégliae  de  Jovigny. 
Dans  une  note  envoyée  par  M.  Ed.  de  Barthétemy ,  cehii- 

d  propose  spécialement  comme  église  ^  classer,  celle  de 


PAÇADR  UCClI)K^rALki  UE  L^KCLiSE  DE  SRPT-SAVLX. 


SejH-Sailx,  canton  de  Verzy ,  da  XIII".  siècle»  laquelle  se 
troore  dans  on  élit  dépbraUe;  il  demande  I  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie  one  somme  de  200  flr.  poor  cette  église, 

6  . 
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i|v*fl  croit  avoir  lui  soffinmiiieiit  «MUMltre  diw  mi  tmail 
iméré  à  raTant-dernier  numéro  dn  BuUetm  numummualf 

XXI*.  volume. 
Cette  demande  est  renvoyée  à  la  GooimissiQa  de»  vœux. 

M.  te  Président  Ht  la  doasiftme  question  : 

Quels  sont  les  différents  styles  auxquels  appartient  ta 
cathédrale  de  Rehns? —  Décrire  les  diverses  pariicularités 
de  construction  de  cette  église  ,  sans  se  préoccuper  des  tron 
dûwns  écrites^  —  Mêmes  tfbservatimu  au  siget  de  la  jro- 
fvotre  de  cette  cathédrale,  —  Y  a-t-il  lieu  de  croire  que  les 
tours  de  cet  édifice  aient  été  destinées  originairement  à 
recevoir  des  flèches  ? 

M.  l*abbé  Toarnenr  demande  la  parole  et  s'exprime  en  cee 
termes  : 

La  cathédrale  de  Reims;  commencée  en  12t2 ,  appartient* 
ponr  son  ensemble,  an  style  gothique  de  la  première  période. 

L*édifice  entier ,  à  l'exceptioa  des  trois  dernières  travées  de 
ia nef  ei  du  portail,  est  enti<>rcmeiu  conforuie  aux  dessins 
qn'en  donnait,  vers  1220»  Tarcbitecte  Yiliers  de  Honne- 
oourt  Le  plan,  Tappareil,  les  baies,  les  piliers,  les  mou- 
lures ,  et  toute  rornenientation  ,  préseiitcjit  les  mêmes  carac- 
tères et  ne  laisseraient  pas  un  seul  instant  Tarchéologue 
indécis  sur  la  date  de  construction  du  monument,  quand 
même  une  foule  de  documents  authentiques  ne  s*accordendent 
pas  ponr  nous  la  fournir. 

Les  trois  dci  nit  res  travées  de  la  nef  et  le  portail  sont  cer- 
tainement postérieurs  de  près  d'un  siècle  k  ia  masse  totale  de 
rédificeu  II  est  bien  vrai  que  Tarchitecte  qui  les  a  construits 
s*esl  scrupuleusement  attaché  à  suivra  les  grandes  lignes  pré- 
cédemment adoptées,  et  il  y  a  si  parfaitement  réussi,  que 
l'œil  ne  saisit ,  au  premier  aspect ,  aucune  différence  entre  |ji 


I 


Digitized  by  Google 


8'4  COISCRËS  AnCHÊOtOr.iQUË  M  FRANCI. 

partie  modcnie  et  la  partie  ancienne  ;  mais  il  a  cepandant 
taifié  en  mille  endroits  son  cachet  partlcoBcr ,  facile  I  recoft* 

liainc  |>our  peu  qu'on  l'étiulit'  :  1".  l'appareil  n'est  pas  le 
même;  les  pierres  de  la  partie  moderne  sout  d  un  échantillon 
plus  considérable  et  d'une  qualité  fort  inférieure;  2^  la  ligne 
de  raccord  est  parlUtement  visible  et  ae  suit  depvii  le  pavé 
jasqoe  dans  les  vofttes  i  S*,  les  moalores  diUèreni  essentlel- 
lemcîU  :  la  «wîotie  profonde  du  XÎII'.  siècle ,  qui  rè^ne  dans 
toute  Tégiise,  à  tous  les  étages,  n'existe  plus  id;  les  fleurons 
des  archivoltes  sont  changés  ;  tons  les  chapiteani  «  d*nn  anlre 
style  beaneoop  pins  fenillagé  ;  4^  les  colonnetles  des  pîlien 
sont  construites  d'une  manière  différente;  an  Heu  de  fûts 
d  Une  seule  pierre,  posée  h  contre  sens  du  lit  de  carrière^ 
elles  sont  composées  de  tronçons  superposés ,  faisant  partie 
de  la  muraille  même  et  placés  selon  leur  Ut  ;  5*.  l'appireil 
des  gros  piliers  de  la  nef  a  changé.  Dans  toute  la  cathédraU, 
les  piliers  sont  disposés  fort  ingénieusement,  d'après  le  modèle 
de  Villars  de  hunnccourt ,  de  manière  à  ne  laisser  apercevoir 
aucun  joint  vertical  entre  les  divers  morceaux  composant 
chaque  assise  de  la  colonne  ;  c'est  le  contraire  dans  la  partie 
nouvelle;  6^  le  triforinm  est  partout  aveugle;  Il  est  édahré 
au  poriail  ;  7".  l'addition  de  ces  trois  travées  explitpje  seule 
les  proportions  exceptionoelies  de  Notre-Dame  de  Reims. 
Senle,  elle  a  le  transept  aussi  rapproché  de  l'abside.  Elle  est 
laplui  lon^  des  cathédrales  de  France,  et  elle  ne  vient  que 
la  douzième  ou  quinzième  pour  la  hauteur  et  surtout  pour  la 
largeur.  D'après  l'élévation  donnée  primitivement  au  sol  de 
l'édifice ,  on  peut  voir  que  l'atKiide  devait  renfermer  le  sanc- 
tuaire et  le  chœur  ;  et  pourtant  nous  avons  mille  preuves  que 
ce  dernier  a  toujours  occupé  les  trois  premières  travées  de  là 
net  Pourquoi  ?  ^iuon  pour  que  cette  nef  ne  devînt  pas 
monstrueusement  longue ,  et  qu'elle  gardât  ses  nobles  pro- 
portions en  perdant  par  le  haut  ce  qu'elle  acquérait  par  le  bas. 
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Dieu  garde  la  cathédrale  de  Reims  de  i'améUoraUoa  préteadue 
qo^on  savant  archéologoe  demande  sans  cesse  pour  elle  I  de 
reculer  l'antel  an  fond  de  Tabaide  el  de  faire  rentrer  dans 

cette  même  abside  le  chœur  et  le  saiiciudirc.  Nous  sommes 
certain  que  le  docte  M,  Bourrassé  abandonuerait  son  opijûoQ, 
s'il  pouvait ,  sur  les  lieux  mômes  »  constater  ce  que  nous 
TeBOOS  de  dire.  An  surplus,  quand  même  la  distriliatioa 
utérifiore  de  la  cathédrale  de  Reims  serait  une  exc^on  et 
une  anomalie,  n'esi-elle  pas  assez  noble ,  assez  grande,  assez 
illustre ,  pour  lùre  tolérer  en  sa  faveur  uoe  exceptioa  cinq 
lois  séculaire  et  qui  n'a  été  autorisée  dans  Torigiii^  que  par 
les  plus  graves  motifs?  Enfin ,  une  dernière  raison  de  croire 
à  l'addition  des  trois  dernières  travées  au  XIV*.  siècle ,  c'est 
la  tradition  qui  atiribue  le  portail  à  Robert  de  Coucy ,  mort 
en  1313»  cent  ans  après  le  commencement  delà  construction 
de  l'édlfica  N'oublions  pas  de  dire  que  tous  les  détails  de  la 
parlie  iuoiIltuu  rap|)ortent  au  siyle  du  XIV'.  siècle  aussi 
exactement  que  ceux  de  la  première  partie  se  rapportent  au 

On  iroove  encore,  dans  la  cathédrale ,  quelques  traces  du 
XV^  et  du  XYI*.  siècles  :  an  sommet  des  tours ,  achevées 

en  ikùQ  ;  aux  deux  pignons  rebâtis  après  l'incendie  de  1481, 
et  à  la  balustrade  dn  comble  de  la  grande  nef,  construite  en 
1508  on  15091 

2*.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  répond  I  la  denzièmè 
partie  de  la  question  ;  nous  n'avoiib  qu'un  mot  à  ajouier. 

Dans  toute  la  partie  ancienne,  on  a  employé  des  pièces 
de  bois,  placées  au  haut  des  piliers,  pour  maintenir  l'écar- 
lement  pendant  la  construction.  Ces  pièces  de  bois  ont 
ensuite  été  sciées,  et  les  morceaux  restés  dans  la  muraille, 
au  bas  de  chaque  arcade,  sont  encore  parfaitement  visibles 
par  tonte  la  catliédrale.  Dans  la  partie  moderne ,  on  a  subi 
slitué des ctampons  de  1er,  qui  sont  aussi  restés  et  qol  sont 
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moilis  élranges  à  ?oir  que  les  morceaux  de  hoït  assez  dûgra- 
deax,  si  on  les  remarquait; 
S*.  La  statuaire  porte  divers  caractères  et  appartient  à 

diverses  épociues.  M.  Hei  bé ,  dans  son  bel  ouvrage  Sur  les 
beaux  arts  m  France»  les  classe  avec  babileié,  et  nous  pour- 
rions renvoyer  I  ce  qa*U  en  a  dit  Toutefois  disons,  en  un 
mot,  que  l'ensemble  des  deux  portails  du  Nord  est  dn  milieu 
du  XITP.  siècle.  Les  apôtres  de  l'un  de  ces  portails  sont  sans 
doute  plus  anciens ,  e|  peut-être  de  la  cathédrale  précédente. 
Le  beau  Dieu,  antrefiois  à  Tîntérienr»  est  do  XI¥*.  siècle.  An 
grand  portail ,  tout  est  dn  XIV*.  »  sauf  les  sept  statues  de 
tiroiLc  du  porclie,  au  Midi,  près  de  l'archevêché,  calquées 
sur  Chartres,  et  d'uu  style  tout-à-fait  différent  des  autres. 
Pourquoi  et  comment?...  Mons  ne  le  savons  pas. 

L'ensemble  des  statues  des  contreforts  est  dn  XIV*.  siède. 
Celles  qui  longent  la  nef  sont  de  beaucoup  supérieures  aux 
autres. 

Les  sujets  des  deux  pignons  latéraux  appartiennent  au  XYI*. 
siècle;  ils  sont  très-mauvais. 

Au  portail ,  un  grand  nombre  de  réparations  très-malben-* 

reuses  ont  été  faites  au  XV^^^  et  au  XIX".  siècles  :  tanioi 
on  a  copié  les  statues  de  rintérieur ,  qui  n'avaient  aucun 
rappoh  avec  celles  de  l'extérieur;  tantôt  on  a  copié  les 
plâtres  à  la  mode ,  témoin  on  masque  de  Henri  IV ,  monffe 
bui  naliirc  en  1798,  et  une  l'iideur  niiiiquc  du  musée 
du  Capilolc,  sculptée  au  transept  sud;  témoius  encore  un 
Louis  XYI  et  un  saint  Sébastien  an  porcbe  centrai  dn  grand 
portait  ' 

U°.  Y  a-t-il  lieu  de  croire  que  les  tours  de  cet  édilice  aient 
été  origtuaireuicut  destinées  k  recevoir  des  ûeches  ^  Cette 
question  n*en  est  pas  une.  Oui ,  incontestablement  ;  car  elles 
s*y  trouvent  à^la  bantenr  de  2  mètres,  et  de  construction 
aussi  ancienne  que  le  reste  du  portail  II  ne  faut  pas  penser 
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qu'elles  ont  été  ajoutées  après  coup;  quand  on  feiil  mettre 
des  flèches  de  50  mètres  sar  tin  édifice ,  il  y  lirai  penser  dès 
le  sol ,  dés  les  fondements,  et  non  pas  en  posant  les  eomUes» 
Il  feut  à  ce  poids  énorme  ses  appuis,  S€s  ûLais,  ses  supports. 
Or,  ces  appuis  sont  parfaitement  visibles,  depuis  ie  sol  jus- 
qa*au  sommet  de  la  cathédrale  :  il  n'y  a  aocon  doote  qu'elle 
n'ait  éié  originairement  destinée  à  recefoir  des  flèches. 

Hais,  Irat-ii  les  achever?  est^I  k  désirer  qn'on  les  achève?  ' 
quand,  comment  faut-iiles achever?...  questions  véritables, 
que  le  Congrès  a  lait  très-sagement  de  ne  pas  poser  »  car  elles 
sont  insplohies ,  comme  tontes  les  qnestions  de  forme  et  do 
goflt  •  snr  lesquelles  fléekùUë  H  miii'fiéehium  poomnl  se 
donner  l'agrément  de  discuter  ou  de  disputer  tout  à  leur  aise, 
sans  parvenir  h  se  convaincre  jamais ,  parce  que ,  encore 
une  fois ,  quand  on  entre  daos  le  domaine  du  goût  et  de  la 
Imtaisie,  il  n'y  a  pins  matière  à  disensnon  raisonnahle  ni 
sérieuse. 

M.  le  comte  de  Mellet ,  revenant  sur  les  sept  sUtues  qui 
existent  à  droité  do  porche  dn  ftlidi ,  exprime  ropinion 
qn*eDes  sont  de  la  fin  dn  XII*.  on  dn  XIII*.  siècle.  Il  insiste 
pour  savoir  comment  on  peut  expliquer  la  présence  de  .ces 
statues  dans  un  portail  du  XIV*.  siècle. 

M.  Sellier  répond  que  les  statues  dont  il  est  question  ont  pu 
appartenu  an  portail  primitif  et  être  replacées  dans  le  poruil 
actneL  II  ne  hii  semble  pas  posNble  d'expKqner  autrement  la 
diiïérence  de  style  exisUui  entre  ces  statues  et  toutes  tes 
autres. 

Le  Congrès  passe  à  l'examen  de  la  treizième  question, 
M.  le  Président  en  rappelle  l'énoncé  ainsi  qu'il  suit  : 

Quelles  sont  Les  verrières  les  plus  rcinu)  i^uabUs  du 
départetnent  Z 
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M.  i*abbé  Tomnenr  lit  tor  les  verrièm  des  églises  èt 
Reims  uoe  notice  dont  Yoid  la  teneur  : 

L*eii8eiDble  vitnm  de  Tabside  de  St-Remy  appartient 
à  la  in  d«  XTI*.  siècle,  Qa  au  oommeiiceiiieat  dn  XIIK 

Comme  ceux  de  la  cathédrale,  dont  ils  ont  certainement 
inspiré  ie  dessin ,  ces  vitraux  se  partagent  en  deux  parties  ; 
Fane,  att-deasos ,  figurant  les  apôtres  et  lee  écrifains  sacrés 
d*abord»  pois  les  patriarches  et  les  prophètes;  Faotre»  an-* 
dessous ,  offrant  la  série  des  archevêques  de  Reims ,  depuis 
la  fondation  de  cette  métropole  jusqu  à  i  époque  de  l'exécu- 
tloa  des  vitranx.  Lss  hordnres  de  cette  série  sont  tootss 
modernes,  mais  scmpoleasement  copiées  snr  les  riches 
modèles  qnf  se  trouvent  en  si  grand  nombre  dans  la  galerie 
du  premier  étage  et  au  rez-de-chaussée.  Rien  n'égale  ces 
précieux  vitraux  pour  rharmonie  des  couleurs ,  la  richesse 
des  denâns  et  l'effet  d'ensemble  qu'ils  produisent.  Henri 
Gérente,  si  bon  juge  en  cette  matière,  ne  venait  pas  une 
seule  fois  à  iieims  sans  passer  de  longues  heures»  à  les 
étudier. 

*  Âu  milien  de  cette  admirable  série,  se  trouvent  huit  on 
dix  fenêtres  formant  contraste  avec  les  autres ,  et  infiniment 
plus  curieuses  encore  à  examiner.  Nous  avons  toute  raison 
de  croire  qu'elles  appartiennent  à  Tancieune  église  de  mil 
quarante-neuf,  avant  l'addition  de  l'abside  actuelle,  au  XU\ 
siècle,  d'où  il  suivrait  que  nous  posséderions  à  Reims  wu 
êéri9  4e  vitrmut  du  Xt»  dkle,  antérieurs  de  cent  ans  è 
ceux  de  Suger ,  regardés  jusqu'à  ce  jour  comme  les  plus  an- 
ciens que  l'on  connaisse.  Nous  ne  demandons  pas  qu'on  nous 
en  croie  sor  parole,  nous  nous  bornons  à  signaler  le  fait  au 
Congrès ,  afin  qu'il  examine  et  prononce.  Voici  nos  raisons  : 
4*.  Les  fenêUes  dont  il  s'agit ,  pcicécs  au  milieu  des  autres, 
sont  évidemment  différentes  et  ne  peuvent  aucunement  ap- 
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partenir  à  la  même  série ,  ni  avoir  été  exécutées  pour  la  place 
qu'elles  occupent;  2".  les  fenêlres  auxquelles  elles  étaieut 
destiiiées  {uriinitifeiiieDt  étaient  plus  étroites  et  d«  iorme  cir- 
cahirs  V  telles  que  les  taéira  de  la  nef  actodle.  Cet  fitnox 
ont  tous  eeite  fornie  et  ae  8*adapient  aax  eghreede  Tabeide 
que  grâce  à  dis  additions  très-faciles  èi  reconnaître;  3*.  ces 
fitnax  nous  parautseoi  ceriaiuemeot  plus  aucieus  que  ceux 
ni  mMum  dflwpsnie  ils  m  tranveot  Oa  a*y  raBÉrqne  aucao 
toB  eltir;  les  verrts  foat  plus  petits,  coapéa  atiis  teair 
compte  des  lignes  du  dessin;  à  rcxtéricur,  ils  sont  beaucoup 
plus  altérés  par  le  temps  que  les  autres  :  les  pluies»  les 
UciieBS,  le»  ont  endommagée  k  tel  point  que  leur  sorfaoe  a 
perdu  tout  soa  poli  et  ae  trouvf  creosée,  fonitltet  comme  dn 
mâchefer  ou  de  la  scorie  de  hoaille  ;  k\  ils  ont  été  faits  pour 
l'église  de  St.-Remy,  car  la  figure  de  ce  saint  évêque  ,  qui , 
dans  son  église,  devait  se  trouver  à  la  place  d'honneur  et  être 
plue  eaillaate  qoe  les  antres,  se  troiive  prédaénient  beaacoap 
plae  petite  et  presqu'imperceptible  :  poorquol  7  sinon  parce 
qn*on  a  conservé  dans  la  nouvelle  abside  l'image  consacrée 
par  son  séjour  décent  ans  dans  la  première?  Or  .  cette  figure 
de  saint  Remy  appartient  précisément  à  la  série  dont  je  parie; 
5^  dhose  très^frappante  :  tons  les  personnages  de  St-Remy 
et  de  la  cathédrale,  exécutés  depuis  le  Xll".  siècle,  sool 
âSi»is  sur  des  sièges  eu  forme  d'X ,  comme  la  chaise  curuie 
romaine.  Tons  ceux  de  la  série  dont  je  parle  sont  assis  sor 
des  sièges  droits  à  dossiers.  Or,  une  dissertation  très-safante 
de  M.  Leuormant  (t  II  des  Mélanges  archéologiques  dn  P. 
Martin)  démontre  d'une  manière  évidente  que  l'usage  d'as- 
seoir les  gf^aads  personnages  sur  des  chaises  curules  ne  date 
qoe  do  XII*.  siècle ,  depuis  la  reslaoration  do  iiioteoil  de 
Dagobert  par  l'abbé  Soger,  tandis  qu'auparavant,  sceaux, 
médailles,  momiaies  et  manuscrits,  leur  donnent  toujours  le 
fauteuil  à  dossier.  Cette  coïncidence  de  fait  et  de  date  n'est* 
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eHe  poB  trè8<-ooiichiMite ,  joiole  sartmit  «m  nombraons 

indoclions  qui  précèdent  ?  Ne  nous  permet  clic  pas  d'énoncer 
avec  contiauce  l'asserlion  suivaule  :  les  vitraux  circulaires  des 
huit  ou  dix  fenélre»  de  l'abside  actoeUe  »  diffiérants  4b  ceux 
qo*iis  acoompigiieDt  et  certaisemeDt  pin»  «DciiOB  qu'eux  » 
ont  dû  garnir  les  feoèlres  de  l'abside  de  1069  »  et  avoir  été 
employés  à  fermer  celles  du  XIP.  siècle ,  par  un  motif 
d'écoaomie  qui  se  conçoit  très-aisémeat.  Nous  avons  donc  à 
Reiins  une  série  de  Tîtraux  antérieurs  à  i*an  liOO  ei  d'ime 
^oqfoe  voisine  de  iQh9, 

Al.  de  Graorut  présente  la  note  suivante  sur  plusieurs  ver- 
rières des  arrondiasemenls  de  Châions  et  d'Epernay  : 

a 

Les  égyses  de  OhlkH»  et  des  enrirons ,  malgré  les  motsla- 

tions  iiornbiciises  ({u'ellcs  oui  siil)ies ,  j)OSsèdenl  aujourd'hui 
un  certain  nombre  de  verrières  peintes  trèSHremarQuables» 

Je  vais  les  indiquer  sommuremeat  et  y  annexer  quelques 
renseignements  snr  celles  de  rairondisBement  d'Epemay* 

GHILONS. 
Cathédrale. 

Verrières  du  XIII*,  siècle,  —  Quelques  panneaux  d'une 
baie  à  Tintersection  de  la  nef  latérale  de  droite  et  du  bras 
adjacent  du  transept. 

Verrières  du  XIV\  nèeU  {i).  —  Absida  —  Dans  an 
hautes  baies,  sont  de  grandes  figures  repréwntant,  an 
centre,  la  uaissauce  ,  la  mort  et  la  résurrection  du  Christ; 
latéralement,  les  apôtres  et  les  premiers  prélats  du  si^e. 

(i)  Qudqvo-iiiMi  de  ca  tentai  sont  peut-être  de  la  fin  du  XIIK 
iiède. 
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Dans  quatre  aatres  baies  Toisioea.  Ornementa  tracéa  eo 
noir  sur  fond  blanc  (grisailles). 

Bras  droit  du  trausept.  —  liae  grande  et  beiie  ruaace  au 
aonunet;  danale  trifioriiim,  dooae  panneaux  rc|irésentant  lea 
dooie  apôtrea  (quelqnea-una  de  cea  panneaux  ont  été  récem- 
meni  restaures). 

Trois  verrières  en  grisailles.  Restes  de  verrières  Uaus  les 
roses  des  baies  inférieures 
Bm  gauche.  —  Un  ?itna  flevrdeiiaé. 
Grande  nef.  —  Quatre  dea  hantes  baies  aont  ornées  de 
grisailles  dans  lesquelles  s'agencent  divers  ornements  sur  fond 
rouge ,  bleu,  vert ,  etc.  ;  parmi  eux ,  on  distingue  grand 
nombre  de  tours  de  GastiUe.  On  y  remarque  enoore  no  diacre 
et  un  archeféque. 

Collatéral  de  gaodie.  —  Deux  baies  en  grisaffles ,  a? ec 
les  emblèmes  des  donaienis,  présentant  des  verrières  à  la 
Vierge ,  au  Cbrist*  à  kurs  patrons.  £n  outre»  quelques  frag- 
menta de  gnsaiiles» 
Collatéral  dé  droite.  —  Un  vitrail  représentant  lea  ap6tres. 
Verrières  des  XV\  et  XV l\  siècles,  —  Neuf  baies  des 
nefs  latérales  encadrent  des  verrières  plus  ou  moins  com- 
plètes des  XV%  et  XVI*.  siècles  ;  il  en  est  qui  rappellent  ce 
style  qa*à  tort  on  a  qualifié  style  allemand. 

Verr&r€$  du  XVIP.  sièeie.  —  Roses  ,  fleurs,  etc.»  dana 
les  deux  baies  de  la  nef  latérale  de  gauche ,  adjacentes  au  por- 
tail occidental.  Dans  les  rosaces  des  baies  des  chapelles  absi- 
dales  »  on  voit  enoore  des  restes  de  verrières  représentant  le 
soleil  entouré  de  rayons  éclatants  et  bordé  par  la  légende  « 

iVec  pluribus  iinpar  (1), 

(1)  On  sait  que  les  deux  premières  travées  de  la  eatbédrtle  de  CbS* 

Ions  et  le  i)oi  iail  occidental  adjaciuu  ont  été  conslruils  en  162A,  au 
muycn  des  dons  de  Tévêquc  Henry  Clause,  et  que  la  dépense  s'éleva  ù 
la  &uiuiue  de  32,900  fr.  pour  la  façuu  sculemeuL  Quaiil  aux  chapelles 
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GrisailieBde  1536,  représentant  des  sujets  tirés  de  l'Ancien 
et  dn  Nonvean  Tesutment  et  d'an  très-beau  dessin. 

Autres  verrières  de  1522  ,  de  tons  vijj;oureux;  personnages 
sur  fond  bleu  :  apôtres,  évêques,  dooateurs;  iégeude  de 
sainte  Madeleine ,  etc.. 


Neuf  verrières  du  XYK  siècle  :  deux  d'entre  eiles  peuvent 
être  classées  parmi  tes  types  les  pins  remarquables,  sons  le 
rapport  du  dessin ,  de  la  rîdiesse  et  de  Tbarmonie  dn  coloris. 

SS^HiIiOap* 

Quatre  grandes  Yeriières  Incomplètes  du  X\\  siàde;  fras- 

ments  du  même  style. 

Fragments  de  grisaille  du  XIV*.  siècle. 

LÊPINE. 

Fragments  de  venières  du  XVP.  siècle.  L'une  d'elles,  fort 
mutilée  par  des  restaurations  barbares ,  représente  le  miracle 
qui  a  donné  lieu  à  la  fondation  de  Féglise. 

ÊPERKAY. 

Verrières  du  XVI*.  siècle. 

du  chevet,  ou  nouieUes  œuvres  ,  elios  bout  dues  aux  libéralités  d6 
lYvt  que  Vialaii  de  llerse,  qui,  après  riocendie  de  1668,  fit  réparer 
€i  iigniiidîr  sa  cathédrale. 
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OBBAIS. 


Une  belle  verrière  du  XIV*.  siècle;  quelques  fragmeuts  de 

la  même  époque. 


MOU TMOBT ,  ttveodlBi'.  d'Épemay  ) 

BL  le  Président  lit  la  quatorzième  question ,  auiM  conçue  : 
VtmpUd  de  la  eouotn^  dans  its  wkramm  du  moffen'éffe 
iÉt'U  m  -fmt  aujoar^hm  ^énéraUmem  admis?  La  eompo^ 
sition  de  cette  couverte  étail-elle  partout  la  même  ? 

H.  le  comte  de  iMellet  demande  la  parole  ei  expose  les 
discussions  que  cette,  question  a  fait  naître  :  M.  Didron, 
ditriU  qui  dirige  à  Paris  on  atelier  dans  lequel  se  fabriquent 
des  viurant  dans  les  divers  styles  do  moyeo-âge ,  a ,  pendafil 
quelque  temps,  pensé  que,  dans  le  XIU^  siècle,  les  artistes 
n'employaieut  pas  la  couverte.  Aujourd'hui,  ce  savant  arciiéo- 
iogue  a  été  conduit  *  par  ses  recherches,  à  une  opinion  con- 


M.  Gayot  mentionne  leii  uavtiux  de  ^1.  Beriraïul  »  juge  au 
Tribunal  de  la  Seine,  sur  cette  matière.  M.  Bertrand  a  tou- 
jours pensé  quOt  dans  les  yerrières  du  XIll*.  siècle,  il  existait 
une  couverte. 

M.  Le  Parmentier  émet  l'avis  que  la  couverte  a  été  em- 
ployée jusqu'au  XVI*.  siècle. 

MM.  le  comte  de  Mellec,  Marcel  Cauat  et  de  Granrut  ne 
partagent  pas  cette  opniion;  ils  croient,  au  contraire,  que 
l'emplot  systématique  de  b  couverte  a  cessé ,  au  moins  dans 


SAINT-QUENTIN-N 
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traire. 
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la  plu|;)art  de  uos  provmcet» ,  dans  la  seconde  moitié  du  XIY*. 
siècle.  G*est  alors  qo*aa  procédé  si  simple  et  en  même  temps 
si  paissant  d'effets  adopté  par  les  artistes  do  XIII*.  siècle,  on 
a  commencé  à  substituer  une  méthode  qui  aralt  pour  bot  de 
donner  plus  de  modelé  aux  ligui  es  t^L  aux  draperies.  La  dé- 
gradation des  teintes  s'opérait  alors  géoéralement  par  enlepés 
qui  imitent  les  hachures  do  crayon  dans  nos  dessins  mo- 
dernes. 

M.  de  Gtaurut  croit  qu'il  est  frès-dillicile  de  répondre  au 
deuxième  paragraphe  de  la  question ,  parce  que  la  dccompo- 
âtton  de  la  couverte  résiste  an  plomb  qui  cerne  les  morcean 
de  verre ,  et  la  ponssière  qui  s*est  fixée  à  leur  snrfeoe  rend 
peu  concluanls  les  résultats  d'une  analyse  chimique. 

M.  de  Caomont  fait  observer  qu'il  serait  fort  utile  de  re- 
lever les  inscriptions  des  pierres  tombales  si  nombreuses,  qni 
se  trouvent  dans  les  églises  de  Ghâlons.  Parmi  ces  pierres,  il 
en  est  qui  sont  très^prédenses  et  qui  conservent  le  souvenir 
de  faits  très-intéressants  pour  l'histoire  locale. 

L'Assemblée,  sur  la  proposition  de  M.  deCaumont,  décide 
qo*elle  visitera  demain  Téglise  de  Lépine  et  le  camp  de  la 
Clieppe. 

lU.  le  Président  lève  la  séance. 


9*.  MftBce  dm  94  mmî* 

Présidence  de  M,  le  baron  CBâOBST  m  Tioncinord,  membre 
du  Conseil  général  de  la  Maroc. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heore  de  raprès-midi. 
Siègent  an  bureau  :  MM.  dê  Mellei»  de  Caumont^  SelUer, 

Mmart  ^  Gaugain ,  Canal  et  Tourneur,  secrétaire-général 
de  l'Académie  de  Heims,  faisant  les  fuoclioub  de  secrétaire 
pour  cette  séance* 
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MM.  le  comte  de  Aiocour  et  Gabriel  Cbaodon  deâomont» 
adhérents  m  Congrès,  aasiiMl  à  U  séance. 
La  correspondance  manoacrite  oomprend  nne  lettre  de 

M.  l'ahbr  Tridon,  de  Troyes»  membre  de  l'Inslitut  des 
provinces ,  par  laquelle ,  eu  adliéraot  au  Coiigiès ,  il  exprime 
le  regret  que  les  fonctioiia  de  son  minislère ,  qui  le  re- 
tiennent à  Paris,  ne  hri  permettent  pas  d'aasisler  à  ses 

séances.  M.  Tabbé  Tridon ,  par  la  même  lettre ,  sollicite  un 
secours  de  100  fr.  pour  aider  l\  In  n  siaii ration  de  la  chapelle 
deNotre-Dame^n-Château,  à  Su*Wod6s  de  Cbâtillon-sor- 
'Mne. 

«  Il  s'agit,  dit  M.  Tridon,  d'une  chapelle  très-ancienne. 
Il  Tout  porte  à  croire  qu'elle  remonte  aux  premim  siècles 
«  do  christianisme. 

«  Saint  Bernard,  élevé  aux  écoles  châtillonnaises,  a  prié 
«  en  ce  Heu ,  cela  ne  peut  être  douteux.  Il  est  probable  que 
«  la  vision  de  Noël  a  eu  lien  dans  ce  sanctuaire.  Au  nom  de 
«  l'art  et  du  grand  homme ,  je  réclame  cette  marque  d'in- 

«  lerél  de  la  Société;  elle  ne  me  la  refuhcia  pas.  » 

Cette  demande  est  renvoyée  à  la  Commission  des  vœux. 

La  parole  est  donnée  à  N.  Duqnénelle ,  membre  titulaire 
de  rAc  adéiiiiL'  do  Keiiîis,  de  la  Société  française  d'archéologie 
et  du  Congrès ,  pour  la  lecture  d'un  mémoire  sur  la  qna* 
tritee  question  du  programme.  Ce  mémoire  traite  des 
principales  découvertes  de  monnides  romaines  (ailes  ré- 
cemment à  Reims  et  daiib  les  tu  v  u  uns  de  cette  ville.  11  est 
ainsi  conçu  : 

«  En  soumettant  cette  note  au  Congrès  archéologique ,  je 
n*ai  nullement  la  prétention  de  répondre  li  la  quatrième 

que.stion  du  prograiiime ,  car ,  pour  le  laiie  d'uiK:  manière 
complète ,  il  faudrait  recueillir  près  des  collectiouneurs  tous 
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les  reoseigaeoiâiiU  sur  Tépoque  >  le  lieu  et  ie  gearc  des 
découvertes  oamîMiiatiqucs;  mii,  pour  des  Motift  qu'il 
semit  kiotile  de  développer  id ,  joes  renseignemeats  sont  diffi- 
ciles à  obtenir  ;  ainsi ,  je  me  bornerai  à  parler  seulement  des 
découvertes  de  mouuaies  romaines  que  j'ai  en  le  bonheur  de 
voir  oa  d'acquérir. 

«  Le  Borabre  des  moQiNMB  Iroavées  îsolémDt  est  très- 
coBsidéreble;  mais ,  malgré  to«t  Tiiilérdt  qM  les  types  et  les 
légendes  peuvent  présenter,  iiialgré  la  place  honorable  qu*elies 
ont  trouvée  dans  les  coliectioas,  par  leur  enfouissement  pure- 
ment accideiuei,  eites  ne  peavent  que  satisfaire  Tavidiié  des 
antiquaires»  saps  ofirir  an  Intérêt  local;  il  n*en  est  pas  de 
même  pour  les  dépôts  plus  ou  moins  considérables  qui  »  con- 
fiés à  la  terre ,  viennent ,  après  bien  des  siècles ,  témoigner 
de  l'importance  de  quelques  localités  et  provoquer  des  recher- 
ches historiques. 

«  Déeouoerîes  faites  hcrs  de  Reims.  — iB&6.  A  Tilledom- 
mange  ,  au  bas  de  la  inontagne  de  St. -Lié  ,  on  a  trouvé  un 
vase  en  terre,  cont^  n  hu  deux  cent  quarante  grands  bronzes 
romains  du  Haut-£mpire,  depuis  Néron  jusqu'à  Septime- 
Sévère  ;  le  plus  grand  nombre  appartenait  à  la  famîHe  des 
Flavicns.  Cette  époque  est  la  plus  fertile  en  monnaies  de 
bronze.  Ces  pièces,  en  général  d'une  belle  conservation» 
offiraient  qoelqnes  types  curieux. 

<  18&8.  A  Siliety ,  près  Behns  »  on  a  tromé  dooie  oeits 
moyens  bronzes  de  Diociétien  jusqu'à  Deeemios.  Je  n'ai  pu 
voir  la  îrouvailfe  entière  ,  mais ,  dans  ce  qui  m  en  a  été  pré- 
senté ,  j'ai  remarqué  une  suite  presque  non  interrompue  de 
ces  empereurs. 

«  1669.  A  Bottlt-8ttr-Suippes«  dooae  cents  monnaies  de 
billoii,  dij^uis  lMiil!pj)i'  i  ^  jusqu'à  Valérieu  jeune.  Ces  pièces, 
en  général  d'une  fabrique  médiocre,  étaient  contenues  dans 
nn  vase  de  terre  qui  renfermait  aussi  un  iM*aeelet  en  or,  tra- 
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TatDé  au  iiuiiicau,  et  un  collier  égalemeot  en  or,  d'uu  uavail 
très-curieux. 

»  1855.  Deux  ceot  quatre-vingis  petits  bromes  de  Probos, 
4e  Gistide ,  des  deux  Tétricns  et  de  Ticiorift ,  et  quelques 

movens  bronzes  de  Dioclétien  et  de  Maxiiiiien  Hercule:  I« 
tout  était  contenu  dans  deux  tirelires  en  terre,  complètement 
lèfnblebleB  à  celles  dont  on  se  sert  de  nos  joors. 
•  •  IfiNtiMniM  iMeonMitM  d  JMiis,  —  I8AS.  Deux  mille 
monnaies  aij^ent  et  billon.  Cette  découverte,  foii  jntrressante 
par  la  conservation ,  présentait  une  suite  de  trente-deux 
têtes  variées,  depuis  Néron  jusqu'à  Sévère-Alexaudre. 

«  1840.  Près  de  cent  moules  en  terre,  me  effigie  et  revers 
de  mODBeies  romanies.  Quatre  de  ces  montes  rénnfs  con- 
tiennent  encore  les  pièces.  Ils  sont  entièrement  sejnblabies  à 
ceux  trouvés  dans  l'atelier  monétaire  de  Damery,  dont 
M.  flyver  a  donné  nne  explication  exacte  et  cnrieose  dans  h 
hÊime  ftiimuMultl^ ,  année  1837. 

«  1851.  Douze  cent  ciuquaDte  monnaies  de  billon ,  de 
CaracaUa  à  Galiieu.  Ces  pièces  étaient  contenues  dans  un  vase 
en  bronze ,  muni  d*on  couvercle  de  même  métal  avec  une 
fcfmetMB  trts*cnffien8e* 

•  1854.  Onze  cents  monn^  de  billon,  de  Gordien  III  à 
Galiieu. 

■  1855.  Trois  cent  quatre-vingts  monnaies  de  bitton ,  de 
Gordien  \  Trajan-Dèce. 

•  le  rtpprilerai  ici ,  pour  mémoire  seulement ,  puisque  Je 

ne  les  ai  pas  vues  :  1".  uue  découverte  de  prés  de  trois  cents 
monnaies  d*or  du  Haut-Empire,  trouvées,  en  1827,  dans  le 
cimetière  du  Nord,  à  Reims,  et  qui  firent  l'ornement  dn 
cabinet  de  fen  M.  Firmin  Glicquot 

«  1".  — 1831.  L  ue  trouvaille  d'une  grande  quantité  de  mon- 
naies d  or  du  iiaut-Kmpire,  laite  dans  le  jardin  de  M.  Lelarge , 
WÊt  k  boulevard  dn  Temple.  Ces  pièces ,  estimées  jndiclaire- 
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meiil  plus  de  :i,000  fr.,  sont  devenues  la  proie  d'un  orfèvre, 
qui  les  mit  au  creuset  ;  elks  fureuL  en  presque  touiité  per« 
•dues  pour  la  Dumiamatiqoe. 

«  Je  ngialerai  enfin  une  découvirce  faîte  à  Trigny ,  en 
1823  ,  de  plus  d(i  quinze  adllfi  iimunaics  d'argent  et  de 
IttUou,  partagées  entre  M.  Firmia  (Ilicquot  et  M.  Luca»- 
Deasaiat  ;  je  poeaède  le  catalosne  eonpiel  de  œtte  umnilet 
aussi  corieuse  par  le  nombre  que  par  la  variété  el  la  beauté 

des  pic 'CL' s. 

et  Tous  CCS  dépôts  de  monnaies  romaines,  sauf  le  précédent, 
ont  été  découierte  daua  la  partie  de  htm»  comprise  deiMHs 
la  poite  de  Mare  juaqu*^  Teudroit  nA  «e  trouve  i'établioMHnent 
de  Bethléeni ,  dans  le  faubourg  de  Cérès,  mir0  et  esotra  mmrot* 
Par  suite  de  la  discrétion  des  gens  qui  les  ont  trouvés ,  il  ne 
n'a  pas  étÂ  facile  de  préciser  l'endroit ,  mais  c'était  toujours 
au  fuilieu  ou  tout  près  de  débris  de  oouitructions  entlques. 

«  Cette  réunion  agglomérée  de  oonstructiona  H  d'aufoois- 
sèment  de  monnaies  peut  très-bien  corroborer  l'opinion  déjà 
admise  que  l'emplacement  de  Reims,  à  i'èpoque  gaUo- 
fomaine,  n*éuiit  pas  le  même  que  de  nos  jours  :  ou  oe  peut 
fouiller  le  sol ,  dans  cette  partie  de  la  ville*  aaus  reaouuirar 
des  preuve»  d'habitation  à  cbaque  pas,  des  puits  très-uom- 
breux,  des  mosaïques,  des  restes  de  constructions  en  bricjucs 
et  en  ciment ,  à  une  pruloudem*  de  1  à  2"'. ,  selon  que  le 
terrain  a  été  eibaussé  par  des  remblais  «  tandis  que,  sur  le» 
autres  points  de  Reims ,  on  découvre  à  la  même  profondeur 
des  voies  et  des  ciiaub^écs  romaines  se  du  ii^eant  \vvs  la  pai  lic 
nord  de  la  ville ,  et  dont  l'existence  est  consignée  sur  i'eir 
CttUent  plan  de  M.  Brunette.  Eu  admetiant  cette  opinion^  ou 
pourrait  également  dire  que,  avant  riuvasaon  rouBuiue,  la 
ville  gauloise  était  encore  plus  au  Nord;  car,  dans  des  fouilles 
que  1  on  exécute  depuih  quelques  années  ,  près  de  i  usiae  drit 
Troia»PiUers»i'ai  pu  recueillir  plus  de  quatre  eeula  uaett*' 
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naiflB ,  doot  qndqves-uiieis  «n  argeat ,  1m  «utm  en  |Nitiii ,  «t 

qui ,  sauf  quelques  exceptions,  présentent  les  lypcs  atinbués 
à  la  Gaule- Belgique. 

«  T«b  flontks  reoaeiiaeBients  qu'il  m'en  pertoisde  donner 
9or  qocAqaM  ûéammî/tB  de  mnBaie&  Que  unis  les  collee<- 
timiiearB  répondent  à  l'appel  da  Congrès ,  et  bientôt  tous 
les  documents  réunis  et  coordonnés  pourront  iourmr  à  i  liis- 
loire  les  données  qa'elie  réclame.  » 

M.  Dnqnéaello  eipmne  en  ontre  le  ràti  qu'une  attoGation 

de  quelques  fonds  soit  accordée  pour  exécuter  des  fouilles  à 
Damer  y,  arrondissement  d'Epernay  (  Marne  ).  ïour  répondre 
à  l'infitaiioB  qae  Uii  en  fait  H.  le  Présidant ,  l'iMuonUa 
membre  enlie  dans  de  nmlMreus  détails  snr  les  objets  tranvés 
k.Dnmery  depuis  on  an.  Il  a  recoeini ,  ponr  sa  part ,  douze 
vases  en  verre  et  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  {k>lcj  ies 
en  terre  cuite  ;  en  autre,  des  dous ,  longs  de  10  à  12  centi- 
mtees»  ei  doni  remploi  eat  assez  incectain.  il  est  prebaUe 
cependant,  d'après  M.  Dnqnénelle,  que  ces  cions  auraient 
servi  a  femiei  des  toiiibes  en  bois,  car  le  lieu  où  ou  les  a 
trouvés  est  eerUijiement  un  ancien  cimetière. 

J)a8  ifmerctmenls  sont  adressés  à  AL  OnqnéneUe  pour  son 
iméresiante  conummieiiion ,  et  le  tœoqa'll  eiprime  est  ren* 
voyé  à  rexameu  de  la  Commission. 

Comme  comptément  de  ce  qde  vient  de  dire  M.  Dnqnénelle , 
M.  rabbéTovmevr  offre  an  Congrès,  an  nom  de  M.  Brmette, 

architecte  de  la  ville  de  Reims  :  1°.  deux  plans  gravés  de 
Âeims  sous  les  Romains  $  d'après  les  indications  fournies 
par  les  débris  antiques  que  les  fouilles  de  chaque  jour  icmt 
découvrir.  h*nû  de  ees  plans  s'arrête  aux  découvertes  do  4845, 

tj^que  à  lat^uelle  le  Con^^rès  scientifique  et  la  Sociélé  française 
d'archéologie ,  réunis  à  Keims ,  insistèrent ,  par  l'organe  de 
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M.  (le  Caumont,  pour  que  ce  plao  fût  fait  ;  l'autre  contient, 
en  outre ,  1  indication  de  toutes  celles  qui  oot  eu  lieu  jusqu'à 
ce  jour;  2".  une  série  de  planches  lithographiées  repréaealani 
Varc  ramamàstLeimétOÊ  soo  état  actuel  et,  pureoDjeotoie, 
dans  son  état  primitif.  M.  Bnuwtten'a  aneonementrintention 
d'oilrir  ces  dessins  comme  projet  de  restauration,  lous  ses 
vœux  aont  pour  la  conservation  du  plus  précieux  moauBieiit 
antique  de  nos  contrées^  et  nuUefflent  pour  aa  recoostmctioii» 
Ces  paroles  sont  accoeillies  faTorablement  par  TAsseoiblée, 
qui  iitlrcsse  à  M.  lînincite  d'unamnies  remercînients. 

&L  de  Caumonl  rappelle  que  la  Société  française  d'archéologie 
a  demandédes  plans  semblables  à  celui  qui  vifiBtd'étreprteeBié« 
pour  toutes  les  YiMcs  f^allo-romaines  $  il  est  heureux  de  toir  que 
M.  Bruneite  a  réalisé  sa  pensée.  Il  espère  que  le  bon  exemple 
sera  suivi  dans  plusieurs  autres  vdles  d'origine  gaUo-nunaine. 

M.  le  baron  ChaiAry  de  Troneenord ,  préaidort  »  mtm 

ensuite  la  discussion  sur  la  quinzième  question  du  programme, 
ainsi  conçue  : 

Y  a-t-tl  déni  fuoU/ue  é§lise  du  déparimnmu  éu  {éjm 
mobiUers  dignes  d^Mrê  sigmdiMf 
M.  Sellier ,  comme  organe  de  M.  Ed.  de  Barthélémy , 

signale, dans  l'église  de  Mcsnil-lès-Hurlus  (canton  de  Ville- 
sur-Tourbe),  un  ravissant  rétable  du  siède;  à  Reims» 
nn  bénitier  en  pierre ,  du  XI*.  siècle  probablemenl  ;  à  Yoei 
(cwton  de  Verzy) ,  deux  irte-anciens  ornementa. 

(  Ces  deux  ornements  ne  sont  plus  à  Vucz  ;  ils  étaient  la 
propriété  personnelle  de  m.  Boucton ,  curé  de  cette  pacoiS8e« 
qui  les  a  emportés  en  la  quittant  à  la  fin  de  1856.  ) 

M.  Boitel ,  curé  de  Hootmirail,  annonce,  eorame  existant 
dans  la  païuisbc  du  Gault,  un  tabernacle  émaillé  [tottaiit  la 
date  de  1 091 .  de  Gaumont  ne  peut  accepter,  pour  plusieurs 
motili  cette  date;  il  penae  qu'un  6  a  été  pris  pour  un  0  dns 
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rinscnpLioii ,  de  sorif  que  ce  monument  serait  de  1691  :  il  a 
déjà  remarqué ,  dans  (ii verses  circoQi»tâace8 ,  que  la  coulur- 
wmtàsm  dn  6  pouvait  permettre  de  amÊoodn  et  chiflre  svee 
wà  0,  parce  qao  ancicBoemeDt  h  qneae  de  ce  claffirt  étiil 
très-coortc. 

M.  Tourneur  ni(  niionne  :  1".  liii  Christ  de  Tabside  de 
Beims  ,  dool  on  a  récemment  découvert  l'oriiementâtioa 
prîmithe,  appirlenant  au  XV*.  siècle;  S*.  raKion  Cliriat 
de  h  ocUégiale  de  Sta-Balsanîe ,  do  XIK  cidcle,  avec  la 
peinture  du  temps.  Outre  son  antiquité  eL  sa  bonne  conser- 
vation, ce  Christ  est  digue  d'intérêt,  parce  qu  il  est  com- 
plàtement  babillé,  et  parce  qs'il  oomplèle  les  deux  Htatoes 
de  la  Sainte  Vierge  et  de  saiot  Jeaii  conserfées  k  St-Bémy , 
etqni  raocempagnaient  autrefois  ;  S*,  une  erelx  de  prooeamn, 
du  IX".  siècle,  réccfruncni  (ionnée  à  ki  paroisse  St. -Thomas 
de  Aeims;  4".  deux  rétables  intéressants  :  Tuu  à  ittoatbré 
(caMOD  de  Versy),  l'aotre  è  Merfy  (caBlon  de  Boarfogoe). 

Dm  lettre  de  91.  le  Garé  de  Fanx^Preanay  IndiqQe  un 
rétable  en  cœur  de  cbêae ,  assez  bien  conservé  et  existaut 
dans  sa  paroisse. 

M.  k  Piéflideot  âtitceanaitre,  à  aon  loor,  phiaears  rétaUes  : 
m  I  StIsy-le-Fraiic,  près  Montmert^  «a  antre  è  MareniU 
en-Brie  ;  œ  rétable ,  en  bob  aenlpté  ,  représente ,  enr  vingt- 
sepi  (<)m}>atLinienU)  différents,  vingt-sept  scènes  de  sujets 
religieux  :  il  appartient  au  X.IV*.  siècle. 

A  Framentières  »  dans  le  canton  de  Mootmiraii,  on  voit 
dans  la  chapelle,  I  droite  dn  mattre-aatel ,  vn  létaUe  égale- 
^  ment  en  bois  sculpté;  il  est  plus  moderne  que  celui  de 
Mareuil,  on  pense  qu'il  est  du  XVK  siècle.  F^es  vingt-i.i4>i 
oempartiinents  sur  trois  lignes  borizoatales  sont  d'une  égaie 
gmdenr,  saïf  les  tiolicompartineiits  dn  mille»  dans  diaqae 
ligne;  tons  sont  de  style  ogival  comme  le  rétable  Ini-méoie; 
il  reste  encore  quelques  traces  de  peinture  et  de  dorure. 
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Daii^  six  endroits  différents  de  l'église  se  trourent  six 
tableaux  en  bois ,  qui  composaient  les  volets  de  ce  retable  et 
permettaient  de  le  fermer  ou  de  rouvrir  à  volonté ,  en  offrant 
toujoors  aux  regards  des  fidèles  la  représentatiott  de  sajets 
religieux.  La  beauté  de  ce  rétabfe,  son  état  de  conservation  « 
font  regretter  que  la  romnniiip  de  Fromcntières  ne  soii  j^oint 
en  position  de  le  faire  restaurer;  mais,  pour  rétablir  les 
volets,  dont  la  peintore  sooffre  eoosidérahlûnieDt  de  lenr 
position  actnelle  contre  des  mars  bomides ,  il  soffiradt,  non» 
l'esprioiis ,  que  le  Congrès  iiiaaifcstâl  le  désir  qu'ils  fussent 
replacés  au  rétabie,  dont  ils  sont  le  complément ,  et  dont,  à 
lort ,  on  les  a  séparés  depuis  qoeiqoes  années ,  pour  en  laire 
l'ornement  de  TégUse. 

On  trouve ,  dans  les  deux  chapelles  latérales  de  l'église  de 
Fromcntières ,  nombre  de  pavés  émaillés ,  dont  quelques-uns 
représentent  des  personnages,  donties  antres  composenl  une 
sorte  de  mosaïque  par  leur  assemblage  quatre  par  quatre ,  et 
qui  sont  aujourd'hui  posés  au  hasard  dans  plusieuis  parties 
de  l'église. 

Al.  labbé  Musart ,  doyen  du  cbapitre  de  Cbàlons ,  pré- 
sente au  Congrès ,  comme  Ton  des  monuments  les  plus  di- 
gnes do  fixer  son  attention,  une  mûre  ayant  appartenu  è 

sailli  Malachie  ,  archevêque  d'Armagh  ,  en  Irlande,  mort  à 
Clairvaux,  entre  les  bras  de  saint  Bernard ,  en  II/18  ;  elle  re- 
monte donc  aux  premières  années  du  XU*.  siècle.  L'audien* 
n  ticité  de  ce  prédeux  ornement  est  certaine  ;  Il  est  aiyourd*hui 
la  propriété  personnelle  de  Mg^  t'Évéque  de  Cliâlons ,  qui  l'a 
reçu  de  M.  Becquey  ,  mort ,  il  y  a  plusieurs  années ,  vicaire- 
général  du  diocèse,  ht  ibud  de  cette  mitre  est  d'une  élo£fe 
de  soie  blanchfttre ,  les  galons  du  tour  et  du  milleo  sont 
rouges  avec  des  figures  d'aigle  en  or ,  et  de  lion  en  argent , 
"qui  nlu  i  ni  lit.  Au  jugement  de  M.  de  (  aumont,  ce  monu- 
ment e&t  très-précieux»  il  sera  dessiné  par  M.  Xbioiiet  et 
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paUié  éMm  le  âdietm  mammmal  et  éam  k  dm^-rmidu 
dei  wwmm  du  dmfrèi  orekMofiqfm» 

On  [Kisse  t'iisuitc  à  la  seizième  question  : 
Quelles  sont  Les  cryptes  existantes  dans  la  Marne? 
Ml  de  Gnonii  décnl  ia  crypte  de  Yeru»,  do  XII*.  nècle; 
il  entre  dew  qvelqw  iMk  mar  la  Mie  rasiaantion  qa*il 

M.  le  comle  de  Mcllet  indique  la  crypte  de  Jalons  comme 
âpj>ariei)ant  à  T^ioque  itMuaiie  ei  étaot  très^bien  conservée. 

H  de  Gcnarot  eignie  encore  ue  crypl»  trèe-eorieue  do 
%U\  eiècle  daoe  la  catftiMrale  de  Cbâlons.  Les  colonnes  eont 

octogonales.  Malheureusement  cette  crypte  a  été  murée  sous 
Loujs  XI  V\  et  une  giaode  partie  est  aujourd'hui  inao 
cewîblfr 

Deoz  antres  nmoment»  do  méoie  genre  sont  menlioiniés 
ron,  par  H.  le  comte  de  Meilet^  à  Raye,  od  le  corps  de 

saint  Âlpiu  ,  s<  piicinc  évêquc  de  Clialou^,  auraii  4  u:  déposé 
au  V*.  siècle;  1  autre ,  par  M.  Sellier,  «oua  l'église  de  SL- 
Àlpin  de  CbàhMM. 

Snfiot  ploeienra  cifes  de  Citions,  soos  les  maims  de 
un.  Gayot,  médecin-fétérinaire  do  département  ;  Herbillon, 
négociant;  Aiibrv,  menuisier,  rue  St.-Nicaisc.  oui  viO.  visitées 
par  M.  de  Caumunt ,  accompagné  de  1^1.  de  Cran  m  t.  D'après 
ie|ÉDuuNi  émise  par  JL  le  Dîrectenr  dn  GongréSt  ii  laot,  sans 
liMter»  regarder  comme  des  fables  les  tradidoos  popu- 
laires qui  feraient  remonter  ces  caves  an  tmipê  d'Isis  on 
des  Druides.  Dos  subsirucinjus  analogues  s(»  rencontrent 
«0  irèspfpraud  ngmhre  a  Limoges,  à  iisieux,  à  iiayeux,  k 
AmSf  «le  9  etc.  Aucnn  de  ces  monnments  n'est  aniérieor 
an  XIV*.  on  an  XIIK  siècle;  ceux  de  ChAlons  sont  de  ta 
même  époque. 


I 
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La  discussion  est  ensuit»  éubli«  anr  k  dix-teptièM  qMB- 
tioD  t  ainsi  conçue  : 

Ott^^  ^st  l'appareil  généraUmem  employé  ions  la  am* 
struction  des  églises  du  dtpanenient? 

M.  de  Granrui  ii'a  rien  de  particuiier  à  signaler  sur  ce 
point;  les  observations  générales  consignées  dans  les  tcaités 
Sénéramc  d'arehéoloffie  s'appliquent  eiaetenent  aux  édifices 
du  département  de  la  Maroc.  L'honorable  membre  du  Congrès 
se  borne  aux  remarques  suivantes  :  les  meilleurs  mortiers 
sont  cenx  dn  XIK  siècle.  Ces  mêmes  mortiers  vont  en  di- 
minnant  de  valeur  jusqu'au  XVI*.  siècle ,  où  îk  sont  abaoln- 
ment  nuls. 

M.  le  comte  de  Meilet  demande  de  quelle  pierre  ou  s'est 
servi»  au  moyen-âge,  pour  la  construction  des  églises? 

M.  de  Granrnt  répond  :  à  la  cathédrale  de  Cbâlons  «  oa  a 
employé  la  Falloise  de  Vertus ,  jusqu'au  XII*.  siècle  «  excepté 
pour  les  piliers.  Au  XIIP. ,  on  adoj)La  uiie  pierre  des  environs 
de  Bar  ;  le  ton  en  eat  roux ,  le  grain  assez  varié.  An  XIY*.  sièclOt 
c*est  one  pierre  de  la  même  provenance  »  de  trihMnanvaîM 
qualité ,  dont  on  a  lîMt  usage  à  Lépine.  On  ne  ooonati  pas 
la  pierre  d'Orbais,  ni  les  pierres  portant  moulures  ,  à  Notre- 
Dame  de  Ctiâlons.  Les  deux  piliers  construits  en  grès  des  en- 
virons de  Cbftteao-Tbierry ,  dans  la  cathédrale  de  GbIhMis, 
datent  du  XV*.  siècle.  Ce  n'est  qn*ii  cette  époque  que  Fon  a 
adopté  pour  les  constructions  cette  nature  de  pierre ,  très- 
mauvaise  du  reste. 

Deux  tourelles  d'angle,  aux  toors  de  la  cathédrale  de 
Reims ,  élevées  aussi  an  XV*.  siècle ,  viennent  d'être  rem- 
placées par  d'autres  entièrement  neuves,  parce  qu'elles  èlaieai 
en  grès  et  que  cette  matière  a  été  jugée  de  détestable  qua- 
Uté. 

M.  Boitel ,  curé  de  Montmîrail ,  cite  une  mnraHIe  de  son 

église,  toute  construite  en  silex. 


Digitized  by  Google 


La  dhc-hoilidiiie  qMàom  M  «MMe  âMmcée  dus  te 

teniit's  suivants  : 

QueiUs  peuveiu  élre  les  causes  de  la  supériorité  deâ  cLockeê 

dodm  êi  bmtrtUms  de  piMaaim  modâmef 

Ces  causes  ne  sont  pas  précisément  connues.  Les  nns  ac- 
cuseiH  la  foriDe  moderne  ,  les  autres  la  qualité  du  métal.««.« 
Quoi  q»*H  en  Mit  »  il  «at  eertaio  qne  cette  différence  ae  f  km 
1»  de  le  luésence  de  Tiitoa  en  grande  qoentiié  dans  Vm 
docbes  du  naoyen-âge. 

A  l'occasion  de  celte  question,  M.  Faure  s'empresse  de 
iaîre  oonnalire  «ne  déoouferte  récente  de  M.  Dekroix- 
Itengltt,  ittdenr  à  (Ations,  qoi  a  troové  le  moyen  de  res- 
sooder  les  cloches  fêlées ,  et  qai  a  plus  d'ane  fois  réussi  dans 
cette  opération,  notaimnent  à  Courtisola  En  ce  ntoment 
même ,  H.  Ddacroix-Maugiu  a  fait  placer  à  i'exposilîoii  um- 
Teiwlle  »  atec  Tapprobatioa  da  Comité  départemental  «  nne 
cloche  ainsi  réparée ,  et  qol  a  parâitemeot  recouvré  le  ai» 
qu'elle  avnit  nupaiavai]!. 

Le  Congru  accueille  avec  iatérct  cette  commaaicatioa.^ 

IL  le  Préaidflnt  pose  la  Ax-neuvième  question  «  oonçne  en 

ces  lermes  : 

Donner  les  noms  des  artistes  auxquels  sont  dus  les  prin- 
cipaux édifiées  du  départements 

BL  Tonraenr  demande  la  parole  ponr  protester  contre 
Terreur  générale,  qui  attribue  la  cathédrale  de  Reims  à 
Robert  de  Coucy.  Celui-ci,  mort  en  131?,  comme  le  con-  » 
State  ton  épitapbe  •  autrefois  conservée  dans  Téglise  abbatiale 
de  St 'Denis»  n*a  pn  bitir  Notre-Dame  de  Reims  cent  ans 
auparavant ,  en  iH%  YraieemUaUeBMt ,  il  a  biti  les  trots  * 
dernières  travées  *et  !e  portail ,  qui  sont  de  près  d'un  siècle  > 
postérieurs  au  sesie  de  Tédifice^  et  dont  on  peut  placer  b 
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imennilM.  Bagocs lifaergiir a^esc pas bm pios rtidn-- 

tecte  de  ^otre^Dame  :  son  épitaphe  ,  encore  lisible  aujour^ 
d'iiui,  uieuiiouue  ses  travaux  à  St.-ÎNicaise  ;  eUe  n'aurait  i>u 
oublier  la  coostractkm  de  la  catliédrale.  Les  inscriptions  de 
Fanden  labyrinthe ,  placé  antrefeis  dans  la  nef  et  détraft  en 
1769 ,  DOflBmenf  comme  intitires  de  IVeewe ,  I  llolve*'Dieie 

de  Reims,  Jean  Loup;  Beniard,  de  Soissons;  Jean,  d'Orbais; 
et  Gaucher,  de  Reims.  Furent-ils  vraiment  architectes,  ou 
aeoleaMDt  oeBdocteors  des  iranox,  eottepuMn»?..  Qe 
dernier  poini:  dom  parait  plos  raisoiinalile.  M.  Vloiiet-IdeAK 
ne  sefsft  pas  Aligné  de  regarder  Villare  de  Bonneceort 
coiuiiit:  l'architecte  de  l;i  rnilicdrale.  M.  Lassus  fixera  pro- 
bablement ce  doute  en  publiant  TcBUvre  remarquable  de  cet 
ardifteete. 

*  Solvant  M.  de  Granrat,  Léphie  a  été  bAtlepir  Patrice, 

qui  y  travailla  comme  architecte  et  non  comme  maçon.  Il 
reçut,  en  cotte  qualité,  30Ô  écus  des  babitaui^  de  Melctte, 
ponr  aea  hoBoralreB. 

N*  Godard  cilBvOMDine  artirtcs  acMlpieuia  disliBguéa,  laa 
frères  Jacques,  de  Reins,  aotqnels  en  attrfbne  le  petit 

poi  iaii  de  l'église  St. -Martin  d'F|Knia\  ,  construit  en  i5/iO. 

M.  Sellier  présente  eii^uiie  un  très-euneuJL  manuscrit  sur 
rbisloire  complète  de  l*abba|e  de  Hoinm. 

Oji  passe  à  hi  \ingliènie  (piestion  : 

ijuclles  ont  été  les  princtpaU's  abba}fe»  de  ta  circomcrtp' 
îUm  ?  Qu'en  reste-t-U  t 

M.  Selfier  lit,  au  nom  de  M.  Ed.  de  Bartbâemy,  nné 
note  en  réponse  i  cette  question  ;  cette  note  est  ainsi  conçue  : 

La  partie  de  la  Champagne  formant  aujouid  itui  le  dépar- 
tement de  la  Marne  contenait ,  en  17ë9 ,  vingt-huit  abbayes 
«flieBimesy  IwitdelienBMS,  oo  grand  oenbre  deprieap6a« 
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cinq  comniaiidcncs  de  Malle  et  plus  de  viiigi -quatre  couvents, 
répartis  dans  les  diocèies  de  Ciiaioas ,  Reims ,  5oisiioas  et 
Trayci.  Nous  attonsiiM  nccupcr  dt  ceai  de  k  eirmierip- 
lioii  départmaelrie  qui  neiBfakmt  de  Vmnom  diocèse  de 

Châlous.  ^ 

L'ordie  de  Citcaux  complaît  six  abbayes.  Philippe  de 
Chanapagaé,  étêqoe  de  CiiyoBB,  oitioiina*  par  sihi  testament, 
la  fiiaMoo  d*«i  meiiaitère  pour  perpétuer  sa  taêamàn  dans 
le  diocèse.  Le  oomiB  Hngiiee  TOiiiiit  eiéenter  sans  relafd  let 

deiiiièies  volontés  de  son  frère,  et  fit  \(  nir  du  célèbre  cou- 
f est  de  St -Nicolas  d'Arroisc,  près  Péronne,  quelques  frères 
ions  ia  dirediM  du  priear  Alerd;  i'abbeye  fit  étabbe  dans  Ja 
ton  de  JLmi,  einr  le  nnaaeaa  de  BnaeBeMes,  ao  liea  dit 
Cheminon,  (jui  apparlenaiL  à  plusieurs  proprié  ta  irc»s,  qui  s'en 
dessaisireat  aussitôt  à  litre  gratuit  (1101)*  Les  travaux  d'ins- 
talMon  oierdièreiit,  rapidemeiit «  et,  ea  illO,  Rkliini 
d'Albene,  caidinaMigat*  fkit  avec  une  ceiir  nombranse  célé- 
brer l:i  dédicace  de  IY*glise.  Peu  d'années  après,  saint  Bernard 
venait  looder  lui-même  l'abbaye  de  Trois-Fon lames  (1116)  » 
lui  douait  le  titre  de  fiUe  aînée  de  Giainrêiii  et  plaçait 
dKadooD  mm  m  AKetion.  Ce  moeaitére  iiet  le  pins  impor- 
tant do  dbeôse ,  posséda  jusqn'l  20><HyO  arpents  de  bois  et 
rapportait,  au  siècle  dernier,  50,000  livres  au  suui  al)l)é.  De 
IMs- Fontaines  partirent  des  colonies  (}ui  formèrent  les  ai>* 
bayes  de  Mooticr-eii-ArsMiiie,  placées  d'alMMil  près  de  St&« 
Ménehoiiid ,  puis  transportées  dans  le  voisinaiye  de  Posaesse 
(1113)  et  de  Haute-Fontaine  (1136).  Le  comte  Henry  de 
(Uiampaguc  londa  un  autre  monastère  cistercien  ,  en  1167,  à 
la  (JiannoK-da-jims,  près  de  Montmort  ;  enfin,  les  dames 
de  Giieani  forent  établies,  i  5t-Jaccpies-de->Vltry,  en  1253, 
également  par  les  soins  d'un  comte  de  Champagne ,  a  la  place 
des  Hospitalières  qui  y  fais^ueiit  le  service  des  malades.  Un 
arrêt  royal  du  15  jniUet  17Zi9  réunit  à  l'abbaye  de  Vitry  celle 
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de  Motre^Done  de  St-JDirier,  foadée  en  1237 ,  |Nor  GoU* 

laumc  de  Dampierre  ,  sous  la  filiation  de  Moircmont. 

Ck>nime  ancieuneté ,  les  Bénédictins  occupent  le  premier 
raiig  dans  le  diocèse.  L*àbbaye  de  St-PieriMa-Meot  de 
Ghâlons  était  occupée ,  en  660 ,  par  des  moines  veans  dea 
iles  Lérins ,  et  auxquels  l'évêque  Laudebert  imposa  la  règle 
de  saiot  Benoît.  Singulièrement  affaibli  dans  les  guerres  qui 
désolèrent  la  Champagne  au  IX*.  siècle,  k  monastère  de  SL- 
Pierre  fat  reconstttaé  par  févêque  Roger  I".  et  le  roi  Robert* 
en  i03St  dès-lors ,  il  porta  le  titre  d'abbaye  royale.  A  une 
époque  [)rrs([u  aussi  ancienne,  un  comte  Nanlenus  bâtissait, 
vers  i'au  700,  use  collégiale  dans  les  bois,  près  de  Sie.- 
Ménebould,  àHoîreflsont,  et,  en  1078,  Manassès,  arche*- 

» 

vifique  de  Reims ,  y  installa  les  Bénédictins.  En  1072  déyè , 

on  puissant  seigneur  des  environs  de  Vitry,  Cm -a-b-Barbe, 
constituait  l'abbaye  St.-Marlin-d'Hurian  ,  destinée  à  un  bril- 
lant avenir,  et,  en  1080 ,  le  comte  Thibant  I**.  de  Cham«* 
pagne  appelait  les  moines  de  saint  Benoit  à  St-Sanronr  de 
Vertus.  Ce  ne  fut  qu'en  H31  que  Simon  de  Broyés  fonda 
un  monastère  à  Audecy,  près  de  Baye,  pour  les  Bénédictines. 

£•  même  temps  que  Thibaut  I*'.  mettait  les  rehgien  de 
sainiBenott  à  St -Sauveur,  il  donnait  une  maison  sons  le  tilre 
de  St -Martin ,  à  Vertus ,  aoi  chanoine»  de  saint  Augnslin  t 
quand  l  église  eut  été  brûlée,  au  XIV*.  siècle,  elle  fut  recon- 
struite sous  le  vocable  de  Notre-l>anie.  A  Cbàlous ,  l'évèque 
Roger  n ,  imitateur  de  Roger  I*'. ,  londa  l'abbaye  de  Ton»- 
saints  en  Tlle  Manpertnis,  an  XVI*.  siècle,  dans  l'intérieur 
delà  ville,  au  fauljonrg  St.-Memmic.  L'apùtre  du  Caiha- 
iannais  avait  établi  lui-même  un  couvent  qui  fut  détruit  dans 
les  guerres  des  Normands  et  reconstitué  par  les  chanoines  de 
saint  Augusiitt  en  1131.  Les  mêmes  religieux  firent  raisft 
Chatrices,  près  Ste.-ltténehould ,  vers  1140,  yàr  Albéion, 
évèque  de  Verdun. 


Digitized  by  Google 


L'ordre  de  Piteoniré  ne  fiiMiédail  qn*iiiie  tenle  abbeye 

dans  le  diocèse ,  celle  de  Moncets ,  près  Yitry ,  dae  à  la  libé- 
ralité de  Anselme  ,  chevalier  de  Montcets. 

J)e  ces  riches  monastères ,  il  reste  bien  peu  de  débris  au- 
joeni'bai  ;  lerguerra  cifiles  des  XIV*.  et  XV*.  liècies,  cellei 
des  protestaots ,  celles  de  la  Fronde  et  enfin  la  Rèvdation  » 
n'ont  presque  rien  laissé  à  faire  au  marteau  démolisseur  du 
XIX'.  siècle. 

Bame-FontaiBe  aeuJe  a  consenré  de  curieux  dâiris  des 
Xm*.  et  XIV*.  siècles,  les  dottresi  Ojfi  voit  CDOore  b  Moi* 
ramont  Téglise  des  XIIi**-XIV*  siècles.  Les  aatrss  monaa* 

tères  ont  été  réédifiés  dans  les  trois  derniers  siècles.  Je  citerai, 
parmi  ceux-ci ,  les  imposants  débris  de  Trois*  Fontaines,  les 
vesliges  de  St-Saafenr  de  Vertna,  l'abbatiale  de  Tons- 
saints.  Mais  toQt  ceci  est  bien  pen  de  chose,  «jnand  on  pense 
aux  magnifiques  ruines  d'abbaye,  que  Ton  peut  admirer  en 
Normandie ,  en  Bretagne  ot  dans  les  Pyrénées. 

Cette  source  d'études  archéologiques  manque  en  Cham- 
pagne s  or,  ce  n'est  pas  à  l'artiste  qn*il  iant  parler  de  nos 
BHNiastères ,  mais  seoleaMnt  b  cent  qni  aimant  b  fsniller  I» 
archives,  a  (il  égard;  nous  n'avons  à  porter  envie  à  aucune 
autre  province ,  ei  si  je  n  avais  ciaiiu  d  abuser  des  moments 
do  Congrès,  j'auraia  pu  lui  faire  connaître  de  curieux  détails 
sur  les  particularités  de  la  ne  menaatiqne  en  Champagne, 
noiaBunent  an  point  de  tne  de  ragricokore ,  dont  les  moîBei 
ont  été  partout ,  sinon  les  inventeurs ,  du  moins  les  plus 
iUustres  propagateurs. 

M.  Drouet  lit  une  intéressante  notice  sur  les  abbayes  de 
St.-i*ierre  et  de  Toiissaints  de  Chalons. 

M.  Tourneur  indique  uu  mémoire  très-complet  de  M.  de 
Barthélémy,  sur  les  andennes  abbayes  du  diocèse  de  Chft-> 
bmi.  Ce  travail  i  plein  de  recherches  émdiies  et  accompagné 
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d'une  cane,  a  été  offert  à  FAcadéinfe  ée  fieims  et.  publié 

par  elle.  Il  se  trouve  au  tome  XVI  de  s{!$  Séances  et  travaux, 
aauée  1852,  deuxième  !>emestre,  p.  11. 

Coaune  cotnpIéiDettt  de  ce  méoie  tmail,  M.  Xoorneur 
dé|M»e  me  notice  snrles  audemiee  abbayes  de  t'arreadiwe" 
ment  de  ReÉma. 

r 

Aveiîoif»  Abbaye  de  lilies ,  ordre  de  saint  Benoît ,  fondue 
en  ^  t  par  Gombert ,  maire  du  pakia  et  frdre  de  aaîiit 
Nivard.  Son  revenn,  avant  la  Révolutioii,  était  de  10,0tM 

livres.  1/église  de  la  paroisse*  a  recueilli  les  orpucs  de  l'aa- 
cieune  abbaye.  11  ne  reste  rien  de  l'ancien  monastère. 

BûtumUers.  Âbbaye  'd'boiinBes ,  ordre  de  saint  Benoit , 
GongrégatioD  de  samt  Vimiea»  (éodée  par  saine  Hhrard^  ar* 
cbevéqne  de  Reima*  an  VU*.  8Îède.  L'é^iee  pareiariale  ae^ 
luelle  reste  seule  de  Tancienne  abbaye. 

Igny,  comiiuiiie  d'Arcy-Pousart,  canton  de  Fîstncs.  Ab- 
baye  d'bommes,  ordre  de  Olteanx,  bâtie  en  1137  par 
ReiiMoU ,  archef  èqne  de  Rein».  li  ne  nate  des  bfttnnents 
de  l'ancienne  abbaye  que  la  chapelle,  ornée  d'un  dôme  et  de 
belles  sculptures ,  et  quelques  dépendances;  eu  outre,  des 
jardins  et  parcs. 

St^'^BoiU.  Abbaye  d^faommes ,  congrégation  de  samt 
Maor,  ordre  de  saint  Benoit ,  érigée  par  Soavegote ,  seeende 
fcimni'  de  Thierry  P^,  roi  d'Austrasie.  Au  moment  de  la 
Révolution,  iit-fiasle  valait  16|U00  livres  de  revenu.  La  com- 
munauté se  composait  d'un  prieur  et  de  buit  reUgienx.  On 
voit  sur  U  montagne ,  près  du  Fam ,  h  croix  marquant 
remplacement  de  la  grotte  où  mourut  saint  Basle.  Les  reli- 
ques de  ce  saint  sont  dans  l'église  paroissiale  de  Versy.  Du 
monastère  on  ne  retrou^ve  qu'un  dos  célèbre  et  quelques 
pans  de  mors. 

Sie^^Clairt»  Abbaye  de  iittas,  ordre  de  saint  François,  à 
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Reims,  rue  Neuve.  L'étaNisMaieat  de 
Reims  est  de  1220;  on  leur  concéda  nfl  terrain  qui  servait 
de  ciiuetière  auK  cbaooiues  de  SL-Deois,  et  que  ceux-ci  leur 
afaM  Mmèrent.  Cette  «blttie  comptai!,  en  i7iM>,  une 
prieur»  et  viBStHcioq  religisosei.  La  dernière  de  «es  reiK 
gieuses  est  morte  il  y  a  peu  ({'années ,  légumu  à  Sl.-Mauiice 
de  Reiois,  sa  paroi^ise,  queique^i  reliquaires  proveuant  de 
l'abÉMye.  Anjourd'lnii,  nue  filaiure  de  laine  el  la  maiaen  d» 
Mves  de»  émlea  chiétieiuie»  ooeopeat  Tanoienae  abbeye  de 

SL'Denis,  Abbaye  d'homiiles ,  génovéfains,  érigée  en 
abbaye  parGervais,  eu  1067.  L'église  fut  bâtie  àlamâme 
épDqoft.  La  «rand-atatnaire  est  placé  din»  Taneien  oonvcnt. 
Une  me  (la  rae  de  Lklergier )  travene  randeona  église.  On 

vieot  d'y  découvrir ,  il  y  a  six  semaines ,  plusieurs  tombes  en 
pierre  d'anciens  abbés ,  et  quelqucb  Uaces  de  carrelage  ins- 
mrié.  Les  jardio»  aoai  occupés  par  de  magnUiqnfitt  babiiaiioa» 
pertioiiliÈrea.' 

'  St.'ÉÊienÊie^  Abbaye  de  filles,  ordre  de  aaint  Angnadn* 

établie  il  11  XliV.  siècle.  L'enclos  de  l'ancienne  abbaye  sub- 
itate  bmi  il  csi  occupé  aujourd'hui,  en  grande  pai|ie,  par  les 
ralisieiMes  da  la  Visitation,  me  de  l'Équerre. 

St.-lHeai9ek  Abbaye  d'hommea,  ordre  de  aaiat  Bendt, 
eenpé^ation  de  aanit  Manr,  célèbre  par  a»n  adnnrable 
église,  détruite  par  la  Uévolulion.  11  ne  reste  rien  de  l'an- 
cienne  abbaye.  Une  pauvre  rue  et  de  misérable»  masures 
mooamnt  remplaoement  de  l'admirable  baailiqna 

St,nPierr9^''Danm.  Abbaye  de  fiOea,  entre  de  aaint 
Benoît,  fondée  au  VI".  siècle.  Abbaye  très-riche.  L'église, 
qui  était  iiioderue ,  a  été  détruite  ;  la  rue  du  Levant  en  oc- 
cape  la  place.  Plusieurs  liktures  importautes  ont  été  coo- 
•  stmite»  dan»  rende»  dn  monastère;  une  rue  a  été  ouverte 
sur  flon  terrain*  Il  reste  encore ,  des  bfttiments ,  deux  por*- 
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tions  considôi  abks ,  l'une  aux  dames  de  la  congrégation  de 
Noti  (  J)anie  et  Tautre  à  un  particulier. 

SL^Uemy,  Archi-moDastère  de  Tordre  de  saint  Benoit  « 
«Migi^gatkvn  de  saint  Maor.  Soo  erigine  est  ineooone;  «Ue 
va  ju8(iu'au  Y',  siècle ,  au  temps  de  saint  Remy.  Il  en  reste 
i'église  ,  les  bâtiments  et  Tenclos  tout  entier,  formaut  l'église 
paroiasiate  de  St-Rony  «  qoe  plus  de  soiiiinto4ix  diocéseï» 
de  Franee  envieraiettt  ponr  leur  cadiédrale.  Le  reste  esi  oc» 
cupé  par  l'H^Me^'OleQ  et  rCoole  de  médecine.  PhisieBrH  tnea 
ont  été  ouvertes  au  travers  des  vastes  dépeiidances  de  ce 
royal  monastère.  O  qui  en  reste  sui&t  pour  attester  sa 
spleadenr. 

Si, -Thierry,  Abbaye  d*boainies,  ordre  de  saint  Benokt 

C0Dgivi^;itit)ji  de  saint  Maur  ,  fondée  par  .saint  llciiiy ,  réunie 
à  rarchevêché  de  Keims ,  eu  1 G96  ,  comiDe  d^dommagemeut 
ponr  la  perte  de  Cambrai  et  Malines,  autrefois  ses  soffraganis. 
n  reste  aujoiinl*bni  Tenclos,  qoelqnes  restes  des  bdimeolB 
du  XII*.  siècle,  une  portion  plos  eonsIdéraUe  des  magni- 
ûques  châteaux  que  hàiissait  M.  de  Talieyrand  en  1790.  Le 
loat  est  une  propriété  partîcoliàre. 

Il  y  avait  ebeore  à  Reims  d'aoïm  maîMms  «onteatoeltai  • 
d'un  ordre  iniftrienr ,  et  qui  n'amie^t  pa»  rang  d*abbaye  ;  ee 
sont  : 

i\  Is  Temple ,  rue  de  ce  nom  «  propriété .particulière.  U 
ne  resie  ma  d'aneien  ) 

Les  AiiieiiiM ,  me  de  i'Uniferrité.  EesM  II  diiprite, 

aux  dames  de  la  (longréj^ation  ; 

â°.  Les  Jacobins ,  rue  du  Couciiaut.  Filature  importjttte. 
L'église  est  détruite  s 

Les  Cordeliera,  me  de  ce  nook  MaiioD  partiealiteo. 

Lue  grande  partie  subsiste  encore  ; 

5^.  Les  Augustins.  Le  peiit-séminaire.  11  ne  reste  rien 
d*andeB{ 
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Les  Cannes.  Actuellement  caserne  «  Irientôt  aux  Car- 
iDéiites^  JL'aaciea  couveot  subsiste,  moins  Téglise  et  qoelques 
dépeodances  ; 

7^  Les  Miniines,  rue  Feiy.  Reste  an  bftiiment; 

8".  Les  Capucins.  Filature  ; 

9®.  Les  Frères  des  écoles  clirélienues.  Filature  ; 

iO".  lies  Longueaux.  Filature  ; 

ll^  lia  Congrégation.  Filature  ; 

12^  Les  Carmélites,  rendues  à  leur  destination ,  mais  à  la 
f  eilie  de  dispaiaiue. 

M.  i'abbé  Pérard ,  curé  de  SL-Loup  de  Châlons  »  Ut  nne 
notice  sur  son  église,  visitée  deux  jours  auparavant  par  le 

Confi  és.  Otte  lecture  est  écoulée  avec  beaucoup  (rallenlion, 
et  des  reiuerciments  suul  adressés  à  le  Curé  de  SU -Loup 
par  M.  le  Président,  au  nom  du  Congrès^ 

La  séance  se  termine  par  uue  communication  des  plus 
curieuses,  de  M.  Canal,  de  Cbàlon-sur-Saône ,  président  de 
la  dernière  séance  du  Congrès.  En  visitant  la  bibliothèque 

publique  de  la  ville  de  Chàlons ,  il  a  rencontré  sept  carions 
de  grande  dimeusion ,  couverts  de  feuilles  de  parcbemin, 
qui ,  réunies ,  formeraient  un  volume  complet,  couienantdes 
documents  historiques  du  plus  grand  prix.  C'est  le  contrôla 
des  Comptes  de,  l'argentier  de  Charles  YII ,  Jacquet  de 
Caulx,  pour  les  dépenses  du  roi  et  de  la  reine,  dntain  ia 
moitié  de  Tannée  Garde-robe ,  Panneterie ,  iSelkrie, 
Écurie^  Courriers,  BabiUements,  etc.,  etc. ,  tels  sont  las 
litres  des  divers  chapitres  de  ces  comptes.  Le  Congrès,  par 
Torgane  de  son  Président  »  émet  le  vœu  (|uo  ces  feuillets 
soient  réunis  en  volinne  et  cludiés  avec  som.  De  vi£s  remer- 
cimeuU  sont  adressés  à  U»  Canat.  • 

Le  Congrès  décide  qu'il  visitera ,  dans  la  journée  de  demain, 
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l'église  ISotre-Dame-de-Lépiae  «t  le  lien  tUt  Camp  d'AUila.  Il 
ajoanie,  eo  conséquence ,  sa  procbaine  séance  à  samedi  pro- 
chain. 

La  béancc  e^t  icvée  à  4  heures. 

ije  Secràaùre, 

V.  TouftMËua. 


t**.  MMce  an  M  mal. 

Présidence  de  M.  k  cumie  db  Mollit,  inspecteur  divisionnaire  de  la 

Société  française  d'archéologie. 

Prennent  place  au  bureau  :  MM.  de  Caumoni  bmtk 
Ckaubry  de  Tnm^nord,  Gaifoi,  de  Granrui,  Caquot, 
Drouet ,  «t  SeUier  »  secrélatre-généraL 

AI.  Aniel,  membre  adhérent,  assiste  à  la  séance. 

M.  Louis  Paris  envoie  sou  adhésion  au  Congrès,  en  expri- 
mant le  regret  de  ne  pouvoir  prendre  part  à  ses  travaux;  il 
fait  iiomroage  à  T&ssemblée  des  trou  premières  livraisons  du 

Cabinei  hisioritjuc  puljiit'  par  lui. 

M.  de  Caumoiit  recommande  cette  excellente  publication. 
L'agence  instituée  par  M*  liouis  Paris  offre  les  plus  grands 
avantages,  puisque,  par  son  entremise,  il  est  facile  de  se 
procurer ,  à  peu  de  frais ,  la  transcription  collationnée  et 
certifiée  des  documents  compris  dans  son  catalogue,  et  que» 
de  plus ,  M.  Paris  se  charge  de  faire  ,  dans  les  bii^liothèques 
publiques  de  la  capitale ,  les  recherches  qui  lui  seront  deman- 
dées. Ses  bureaux  sont  établis  rue  d'Angoidéme-St -Honoré, 
n».  27. 

Par  une  lettre  du  24  mai ,  M.  le  baron  de  Roisin  annonce 
que,  malgré  le  désir  qu'il  en  avait,  il  ne  peut  se  rendre 
dans,  le  sefai  du  Congrès  ;  il  fait  savoir  k  M.  de  Caumont  que 
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le  modèle  du  bel  aatel  exécuté  pour  l'église  Notre-Dame  de 
lïèTCB  est  encore,  en  ce  moment,  dans  les  atelien  de  AL  Di* 
diw,  où  il  peut  être  viaté. 

M.  Adrien  Mathieu ,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  impé- 
riale de  Dijou  ,  retenu  par  d'importaiites  affaires  de  famille, 
informe  Tuo  des  secrétaireiHgéaéraux  de  l'impossibilité  où 
il  se  Ironve,  à  son  grand  regret,  d'assister  aux  réunions  dn 
Congrès^ 

31.  Pestred,  de  Viuy-lc-1  lançois ,  annouce  un  fait  assez 
curieux ,  à  savoir  :  que  l'abbaye  de  Trois- Fontaines  a  été  re- 
oonstmite ,  sons  Lonis  XIV ,  afec  des  flMHilttres  et  des  orne- 
menls  du  style  ogivaL 

M.  l'abbé  Hurault,  curé  de  St-Âipin,  pour  satisfaire  an 
tœo  exprimé  par  M.  de  Caumont  dans  la  séance  du  24  de  ce 
mois,  met  sous  les  yeux  du  Congrès  les  ioscriptious  de  vingt- 
denx  piàres  tombales  existant  dans  son  église: 

« 

Fierrêi  tombaies  de  t église  St,-Âlpm  de  ChâUms. 

1.  Pierre  de  Tonnerre.  Un  personnage.  Inscription  en 
bordure. 

{Ci  fin  maùere  Pi)mA  i  lipinbs  :  QOI  pot  gdrbx  : 

D8  8AIBNZ  QUI  TBBPASSA  BN  L'AU  DE  6RACB  :  H  :  CG  : 

£T  :  iiu'*  :  £T  :  I  :  £]N  mois  ;  d£  mai  :  prii£Z  :  por  lul 

Ce  <|ni  ert  ea  italiqim  •  ité  «oppléé. 

%  Pierre  de  Tonnerre.  Ornements  Personnages  eflboés. 
Imcriptlon  en  bordure. 

Ci  GIST  •  SUIONS  .  lIAUrAIS  •  QUI  •  TBE8PA8SA  .  EN  « 
l'an  •  DE  GRACE  .  M  .  GG  .  IIUXX  •  ET  .  XY  .  LE  .  JOUB  . 

DE  .  PAQUES  .  PRIEZ.  POUR  l'ASME  .  DE  LLl  .  QUE  DiE  .  X  . 
LASOIIXË  .  AJtf£N. 
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3.  Pierre  de  Tonnerre.  Sm  ornoMBCs.  imcripHoo  et 
bordifre.' 

Cl  GIST  MAITBE  BAVOUS  DE  BEBUEREf  :  Q01  :  TRÉSPASSA  : 

AN  l^AN  :  DE  :  6BACB  :  M  :  II  :  c  :  ET  LX  :  ET  XII  :  ES  : 

MOIS  :  DE  :  JOING  :  PRIIEZ  :  POUR  :  s.  ASME  : 

4.  Pîem  de  Tonnerre.  Dent  penonnagee.  Inscription  en 
bordure. 

CI  GISENT  SIBES  JEHAN  DE  DOMIIABTIN  ET  DAME  R  

SA  FAMME  QUI  FURENT  ESPECIAL  AMI  ET  BJENFAITOR  DES 
FRÈRES  PRESCHEONS.  PRIEZ  POR  ZUX. 

Le  nom  de  U  défunte  eti  effacé*  Cette  pierre  était  i  une  porte  dT^ntrée. 

5.  Pierre  de  Xoiuierre.  Mutilée.  Un  personnage,  inscrip- 
tion en  bordure,  avec  une  maxinae. 

CI  GIST  :  JAQUIBBS  :  UIIES  QUI  TRESPASSA  :  1 : 1  :  JOURS 

APBÈ8  i/ame  MOULT  :  M  :        (  Lo  reste  manque.  ) 

COMES  .  TES  :  TEIL  t  FUMES  NOS  ThlL  :  COMES  SOUMES . 
TBIL  :  CEBBS  VOS  :  POR  AMODB  DEU  :  PBIES  POB  NOS  •  SI 
AIES  MERCI  :  DE  VOS. 

6i.  Pierre  de  Tonnerre.  Deux  personnages,  avec  ornemente. 
CI  :  GIT  :  DABiE  :  huydbe  :  QUI  :  fu  :  famé  :  Guillaume  : 

AUMASSUEZ  :  QUI  :  TRESPASSA  :  L*A1N  :  DE  :  GKACH  :  M  :  CCC  : 
XXU  :  LE  :  DIMANGE  :  D£  :  VANT  :  LA  :  SAINT  :  MARTIN  : 

PBIEZ  :  POUR  Li  :  :  CI  :  GIT  :  guillaumes  :  aumassufjk  : 

QUI  :  TRESPASSA  :  LAN  :  DE  :  GRACE  :  M  :  CCC  :  L  :  l  :  LE 

MERCREDI  :  Al'Hi:S  :  Fl-STE  :  SAINT  :  REMI  :  ET  :  SAhM  : 

YLLAIRE  :  PRIES  :  pouR  :  l'ame  :  D£  :  li  :  amen. 
7.  Pierre  de  Tounerre. 

* 

Cl  GIST  :  AGNES  :  QUI  :  FUT  :  FEME  :  JEHAN  :  LE  : 
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tlGA«  t  QUBÊC  t  VAMMIia  :  AB  :  Mà»  :  A  :  HtTAlli  :  Là.  : 

QUELB  :  TRESPASSA  :  L'AN  :  DE  :  GlAGE  !  NOTEE  :  WNBOft 

M  :  CCG  :  XXXV  :  le  ;  JOua  :  de  .  feste  .  s .  piebm  .  et  . 

s  .  PAUL.  PAIEZ  .  POtH  .  U  « 

8.  Pierre  de  l  ouiierre.  liii  ciiev  aiier.  luticripiiou  eu  bordure. 

* 

CI  err  :  maistbbs  ;  BAOUts  :  de  :  houunchat  : 

OUI  :  TRiiSi»AsSA  :  l'an  :  de  :  guace  :  M  :  ccc  :  XLill  : 
LE  :  JOUR  :  DE  :  feste  :  sainte  :  agathe  :  pruez  : 
POUB  :  LOI  : 

9.  Tombe  en  pierre  de  Touaerre.  toud  très-orné.  Deux 
persooiMtees  :  ce  wai  les  deox  sœurs.  InscrifAion  en  bordure. 

CI-GIST  .  MARG[1ER!TE  .  JADIS  .  FILLE  .  MICIIIEL  .  LE- 
SAXME  .  QUI  .  TRESPASSA  .  L*AN  .  M  .  CGC  .  XLVil  .  LA  . 
YIGILB  .  DOCr  .  S  .  SACREMENS  .  PR1IE2  .  POUR  .  L*A1IB  . 
OE.LI:  GI.61ST.  JANBTTB.  LA.SAINESSE*  FILE.  JADIS. 
MICB  .  LE  .  SAINE  .  QUI  .  TRESPASSA  .  LE  .  VEKDREDi  . 
O'AVAT  :  LA  •  SAÎtE  .  CROIS  .  EN  .  MOIS  .  DE  .  SETABRE  . 
L'AN  .  ai  •  CGC  •  XLIX .  PRIEZ  .  POUR  .  L*AIIE  .  DE  .  LI . 

10.  Tombe  en  pierre  de  Tonnerre.  Food  orné.  Deux  per- 
sonnagés  :  le  mari  al  sa  femme,  ioscripcion  en  bordure. 

GIGIST  POINGUIET  DE  JUVJliâlY  £Sr;UÏ£R.  JADIS  SElGi^EUR 
DE  MAIREI  EN  PARTIE  LEQUEL  TRESPASSA  LE  X*.  JOUR  M 
MOIS  DE  JUILLET  LAN  M  •  GCCG  .  XIX  .  PRIEZ  DIEU  POUR  SON 

AME  SIL  VOUS  PLAIST  .  —  Cl  GIST  DAMOISELLE  NICHOLE  LA 
BONTILLIE  :  E  DAME  DE  BAUNE  EN  PTIE  JADIS  FEME  DU 
bBYANT  DIT  POINCINET  DE  JUVIGNT  LAQUELLE  TRESPASSA 
LE  XXII*  JOUR  DU  MOIS  DE  DÉCEMBRE  LAN  :  M  :  GCCG  . 

XXI  .  PRIES  A  DIEU  POUR  SOiN  AME  SIL  VOUS  PLAILT. 

11.  Pierre  de  Tonuerre.  Fond  :  deux  personnages,  dont 

il  ne  reste  que  quelques  uaiis.  (^oloauetlesà  clochetons,  fort 


Digitized  by  Google 


I 


iî%  CSONGRÈS  ABCaÊOLOGIQUB  DE  FRANCS. 

effilées  et  assez  éiégâjite&  luscripuon  eu  bordure  ;  entre 
cbaqœ  mot  existe  on  oraenienC 

CI  GIST  GOLESSON  MANRU  PELIGHEL  LEQUEL  TRESPASSA 
L'AM  de  GRACE  MIL  GGGG  XXXYJU  •  LE  YEREOl  •  lUi  « 
10  •  D  ,  lOILLBT  .  PRIES  MBU  PO  .  LUI  •  a  GIST  HAR- 
GARITE  SA  riMB  I^AQUELLE  TBESPASSA  L'AU  DE  GRACE 
MIL  CCCC  ET  XIII  LE  lU  ^OUR  DU  MOIS  DAOUST  ,  PRIES 
DIEU  POUR  ELLE. 

12.  Petite  tombe  en  marbre  noir,  bien  modeste,  saus 
ornement^ 

Cr  DBTAT  GIST  DAM^  RINÉB  DR  CHAMPAIGNB  TBfTB 

DE  FED  GUILLAUME  DU  PUIS  ESCUYER  .  S»  DE  TOND.  FILLE 
DE  FEU  GUILLAUME  DE  CHAMP."»  E&CUÏER  •  S»  DE  YARYMOT 
ET  DE  BLAT5B  C01f>«  OU  îiOY  SECRETA*  DE  SA  CBABRE  ET 
RA  GNAL  DR  SES  FINACB  B  CHAP"  LAQ*»  DlCfiOA  LR  Yl* 

DE  MARS  .  1608. 

Polcqne  le  Créateur  de  la  nAchiiie  rôde 
Sans^ceup  appelle  à  soy  tonte  ame  vettumiie  » 
La  tiene  ne  pooveyt .  o  .  Datt*'*  henreoMy 
Frira  pins  hmg  ieioqr  e  oe  labUe  waoit, 

PRIEZ  DIEU  POUR  ELLE. 

iS.  Petite  tombe  en  marbre  noir.  Quelques  ornements  et 
des  armoiries. 

Cy  DEVANT  GIST  HONORABLE  HOM*  JACQUES  HORGUEUH 
YIYAWT  MAHCHAIST  CHAUfETIER  DEM  A  OUALONS  QUI  DÉ' 
GtoA  14*  lOUR  DE  SEPTEMBRE  4624. 

PRIBZ  DIBD  POUR  SON  AMB, 

14.  Petite  pierre  noire. 

CY  GIST  DAMOIS.  CHARLOTTE  LE  BESGUE  FEME  DE  FEU 
PIRRUfi  BRAUI  BSK^UYER  DEM  EN  GE&T  YlUE  DE  GHAALONS 
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UQOU.B  AAGÉB  OB  71  ANS  APAl£  LB  TBIBlT A  NAmB  LB  17 

DE  SEPT.»*»  1626.  ^ 

PAU  VUES  AFFLIGÉS  PAl^  ûi£U  POUR  SOli  AM£.  ELLB  A 
SU£U  SOUi  DB  ¥009. 

*  BT  PIERRE  RBAUX  ESGUYER  S*  DU  SURTON  ET  DE  MAUSO^ 
EN  PARTIE  LEUR  PETIT  FILZ  COi\'  '  HU  ROY  THÉSOUIER  DE 
FRANCE  ET  GÉNÉRAL  DES  FINANCES  £N  GBAMPAGNE  QUI  06-> 
CÉDA  LB  29*  JOUR  DB  JUIN  1650* 

ET  dam"*  CLAUDE  HORGUELIN  SA  FEMK  PREMIÈRE 
NOPGB  BT  EN  SECONDE  DE  M*  NICOLAS  LE  XARTIBR  ES*'  S' 
DB  6BI€K0N  CON"  00  BOT  BT  TRÉSORIER  DB  VRANCB  BN 
U  mTB  PROVINCE  LAQUELLE  DÉCÉDA  LB  3  DB  MAI  1650. 

15.  Grande  lombe  en  marbre  noir,  ayant  pour  omemeiili 
des  annoiries  m  quatre  coins  et  entre  les  inecriptioni.  La 
piemière  inscrjption  est  en  bordore,  les  antres  remplîBMnt  le 

fond  de  la  tombe. 

CY  OIST  CLAUDE  DE  CUISSOTTE  VIVAT  ESCUTER,  SEIGNEUR 
DE  GIZAUCOURT  S.  MAKT  SUR  AULVE  ET  AULVE  CONC  DU  ROY 
TRÉSORIER  DE  FRANCE  ET  GNAL,D£S  FINANCES  EN  LA  PYINGB 
DB  CHAMP***  AU  BUREAU  BSTaBLI  A  CBAAL*  FILS  DB  NICOLAS 
DB  CUISSOTTE  B8C0TBR  &  DB  BIER68S  ET  OIZaUCOUBT  IV 
[  JUHAMÊ)  ET  DE  DAAIE  MARIE  LALLEMENT  SES  PÈRE  ET  MÈRE 
QUI  DÉCÉDA  LE  26  SEP.»*^  1629  AAGÉ  DE  27  ANS  PRIEB  DIEU 
POUR  LUL 

Le  mot  placé  eu  Ire  pareolhèMS  est  douteux* 

ICY  REPOSE  D^  MAMB  DB  CUIS80TTB  DB  OIZAUCOURT 

DAME  DE  BAYARNE  ET  DE  SOULANGE  EPOUSE  DE  MESSIRE 
JEROME  DE  GOUJON  DE  TUUISX  SEIGNEUR  MARQUIS  DE  TBUIi^ï 
DB  VRAUX  DB  8.  LOBENT  LA  CROIX  EN  CHAMPAGNE  SAINT 
MARD  LB  ROUPFT  BT  AUTRES  UBUX  SÉNÉCHAL  HÉBÉDITAIRE 

DB  REIMS  LAQUELLE  DÉCÉDA  LE  7  JANVIER  1G3S  AGÈE  DE 
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2:i  ANS  5  MUiS.  i  tilEZ  DIEU  POUR  ELLE  ET  POUR  SON  MAlll 
D£CÊOÉ  EN  159fi  £T  AqSSl  EAITE&KÊ  SOUS  CETTE  TOMBE. 

Y  mOSBRT  AUSSI  LEUR  FILS  AROME  IGNACE  DE  GOOION 

DE  THUISY,  MARQLIS  i)E  J  HUISY,  COMTE  d'aUTKY,  StKÉCHAL 
HÉaâDlTAUfi  DE  BHEUfS,  SEIGNEUR  DE  LOCHES,  ETC.,  ETC.. 
.    DÉCÉDÉ  LE  %  NOVEMBRE  1704  ; 

ET  SA  FEMME  ANNE  FKANÇOISE  DE  NETTANCOURT — VAUBE- 
€X>URI-»  HAUSSONYXLLE,  DAME  DE  PACY  EN  VALOIS  ET 
GHAUBANGI,  D^CÉMÊR  LE  21  JUIN  1727.  PRIEZ  DIEU  POUR 

LEURS  AMES* 

Cette  tombe,  qni  était  dans  Téglise  des  DominicaîDs  dé  cette 
ville  et  qui  fermait  la  sépulture  des  de  Glzancoort  et  des  de 

Uiiuisy,  ;i  été  tiaiisportéc  ici ,  en  1  797  ,  par  Ips  soins  de  M.  le 
comle  de  Gizaucourt  et  de  M.  Lambert,  curé  de  celte  paroisse, 
aiasi  qoe  les  corps  qni  étaient  renfermés  dans  le  caveau, 
comme  il  est  constaté  par  les  procès-verbaux  de  la  fitbriqne. 

16.  PMifB  tombe  noire. 

VIRO  NOBILI  CLAUDIO  DE  RAH  TAM  IMETATE  El  EltUDl- 
TIONB  QUAM  VIRTDTE  INSIGNI  ,  QUI  BELLl  ET  PAaS  TEMPO- 
RIBUS  REGI  ET  PATRIE  NUNQUAM  OEFUIT ,  VSQUE  ADBO  UT* 
IN  AGIR  PRINGIAGENSI  26  VULNERIB*  ACGEPTIS  PARS  VIC- 
TORIiE  NlIin  OMIMlS  FCERIT  ,  QUIQUE  SALAUII  VECTICAI.IS 
COACTOR  AI«NL\  DUX  SCLOPETARIORy  URBiS,  ET  DUCTOR 
PEDITUM  E  DELEGTU  UVIUM,  ITA  SB  GESSIT  IN  BIS,  ET  ALIIB 
PBIMIS  MUNERIBUS  UKBIGIS  QUIBUS  PERFDNGT.  EST  LAUDA-- 
BILITER,  UT  SINE  li\VTDlA  LAUDEM  INVENERIT.  ET  CUM  AXNI 
jETATIS  76  QUARTO  MENSE  Ui  NON.  APRIL.  1635  JAM  PROAVUS 
RENE  SIBI  CONSGIAM  DEO  ANIMAM  REDDIDIT ,  INSDLABIlfi 
SUI  DBSIDERIUM  CUNCTIS  CIVIBUS  QUOS  AMORB  CURA  ET 
STUDIO  COMPLEXUS  FUERAl  VlClLUbS  SEAIPEU  IN  GRATAA 
RECORDAIIONË  RELIQUERIT. 
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SDIANNA*  LE  DUC  TIDUATA  OPTIttO  cÔjuGE ,  PETROS  DE 

1;AR  ORBA TLS  EXCELL»»*»  PATHE  ,  et  fille  DESOLATuE  liOG 
PXETATIS  AMOaiSQUE  MOJNUUENTUM  FOStERUKT. 

17.  Grande  louibe  uoire.  Armoiries  aux  coins.  La  pre- 
'  mière  ioscriptico  en  lM>rdare,  le^auirfis  av  fiiod. 

Cï  GIST  WBSJi  BOU  PIERAE  GOQUART  VIVANT  CONSEILLER 
ET  BOUfi^EOIS  DE  CHAAU  Q.  DÉCÉDA  LE  2  JUIN  1660.  AA6Ê 
DB  70  ANS. 

ET  DAML  ANMË  BRISSIEB  SA  FE.  Q.  DÉCÉDA  LE  9  NOV. 
1060  AAGÉB  DB  60  ANS. 

ET  iSOBLt  HUE  iNlCOLAS  (.OQLAHT  LEUR  FJES  VIVAî^T 
AUSSI  GÛ«.  ET  BOURGEOIS  DE  LA  VILLE  QUI  DÉCÉDA  LE 
24  OCTOBBB  1663  AAiGÈ  DB  49  ANS. 

ET  DAME  MARIE  GOQUART  Abl  L  DE  46  ANS  VË  DE  LOUIS 
COQUABT  ES.  SB.  DE  LA  MOTT£  MAIDUI  ET  DE  CHE- 

YIGHT  BAILLI  DU  CONTÉ  DE  VEBTDS  QUI  DÉCÉDDA  LE  33 
AVBIL  1676* 

[>^LL»  ANNE  .  COOn ART  .  FILLE  .  DU  .  D  .  P  .  DÉCÉDÉE  • 
LE  •  7  ^  JUILLET  .  1693. 

ET  M'  PIERRE  .  LEMOYNE  .  CON  .  DE  .  LAD  .  VJLEh  .  El'  . 
ESGHEVIN  .  MABY  .  DE  .  D'^'-»  C  A  I  HEBITiE  .  COQUABT  .  QUI 
DÉCÉDA  .  LE  .  6  .  IBYRIBR  •  1696. 

I  E  .  LADITE  .  DAMOISELLE  .  CATHERINE  .  GOQUART  .  QUI  . 

DÉCÉDA .  LE  .  15  .  FEVRIER  .  1707  .  AAGÉE  .  DE  .  81  .  ANS. 

PBIEZ  .  DIEU  .  POUB  .  EUX  . 

I 

'  18.  Petite  pierre  noire. 

C¥  Gm  GUILLAUtlB  DE  CBAMPAGNE  ESCUYBB  SBIGHBUR 
I  DE  TABBIMONT  ET  DB  BLAIZE  QUI  DÉCÉDA  LE  22  JOUR  DE 

'  JANVIER  1687. 


I 
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ET  DAMOrSELLË  FRASOISE  EOGHEBEAU  SA  F£ME  QUI  DÉ- 
CÉDA^ LE  13  JOCR  D'AOUST.  AN  (effacé). 

me  QUOQ.  GLAUa  DE  GHAPAIGNE  DIONYSII  «EPOS 
GYILLEL,  PRONEP.  IKQUISTA  LUDOVIGI  PABEimS  OSSA 
SfiOIRUS  ATITIS  RESnmiT. 

191  Petite  tombe  en  marbre  noir. 

CT  GIST  8IM01I  HEREAULT  MAISTBE  DRAPIER  :  QUI  DÉCÉDA 
LE  2  JANVIER  1074* 

ET  LOUISE  .PIGHOTEL  SA  PAUME  QUI  DÉCÉDA  LE  ift  : 
FBYRIER  1699. 

PRIEZ  •  DIEU  •  POUR  EUX  • 

20.  Cette  pierre  tombale  est  k  même  que  le  a\  11.  L'in- 
scription suivante,  qui  nous  rappelle  piusîears  membres  de 
la  même  famille,  a  été  gravée  sur  le  fond  de  la  pierre  n**.  10. 

CT  .  GIT.  BONORABLB  •  HOMME  .  RASLB.  SAGLBT  •  BOUtr 

GEOIS  .  DE  CHAALO^S  .  QUI  DÉCÉDA  .  LE  .  DIXIEME  .  SEP- 
T£UBa£  .  1709  .  AGÊ  DE  SOIXCËNÏE  .  £T  DIX  HEUF  .  ANS. 

PRIE  .  DIEU  .  POUR  .  EUX. 

ET  DAMOiSELLE  .  BLANCHE  .  DE  .  MAROLLE  •  SA.  FAMME  • 
.  DÊCÉDÉE  •  LE  .  12  »  AVRIL  •  1718  •  AAGÉB  •  DE  78  .  ANS. 

mXl  .  LEUR  .  ANCESTRES  .  QUI  .  SONT  .  DERTHELEMY  . 
LAMBERT  .  ET  DIDIER  SACLET .  ONT  .  FONDÉ  .  A  PERPÉTUITÉ . 
UN  •  SEknCB  •  ET  .  VIGILE  •  QUI .  SE  .  DOIT .  DIRE  L'UN  LE 
DERNIER  lANVIER  .  L'AUTRE  •  LE  .  26  .  lUILUT. 

a  0.  M. 

a  GIST  M*  PIERRE  LA  POURNIÉRS  NOTAIRE  ROYAL  A 

CHAALONS  .  QUI  DÉCÉDA  .  LE  3  NOVEMBRE  .  1731  .  AGÊ  DE 
50  ANS.  REQUIESGAT  IN  PAGE. 
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BT  DBHOISBIXE  lEANNE  SACXET  ÉPOUSE  D0DIT  LA  lOUR- 

S1ÈB£  .  DÊGÉDÉE  L£  1''  MAI  ilU^  .  ÂGÊË  DE  lU. 

BT  JOSEPH  MEMIE  JEROSME  DE  LA  FOURNIÈRB  .  SEI6IfE17R 
DE  MAllSÔN  .  ET  .  DE  MOMCETS  EN  PARTIE  .  ET  .  C  .  A\  ()G\T 
m  PARLEMENT  .  CONSEILLER  DO  ROY  •  LIEUTENANT  HONO- 
RAIRB  EN  L'ÉLECTION  DE  CETTE  mLB  •  M  •  BN  GBAB6B  DE 
CBTTB  ÉGUSB  .  DÉCÉDÉ  LE  5  JUIN  .  1766. 

REQUIESCAT  IN  PAGE. 

21.  Petite  pierre  noÎTa 

ex  DEVANT  EST  INHUME  LE  CORPS  D'HONORABLE  HOAIB 
ISAN  MORBL  MARCHAND  DÉ  CBITB  \1LLE  DÉCÉDÉ  LB  6  lUIN 
172S  A6É  DE  63  ANS  LEQUEL  A  LÉGUÉ  A  CETTE  ÉGLISE  SA 

PAROISSE  PAR  CONTRAT  PASSÉ  CHÉ  FARON  NOTAIRE  DEUX 
PIÈCES  DE  TERRE  AU  TERROIR  DE  SARRY  POUR  UN  SALUT 
A  PERPÉTUITÉ  LB  2&  JUIN  JOUR  DR  SA  FESTB  AVEC  PROCES- 
SION BT  BÉNÉDICTION  DU  TBÉS  S^  SACREMENT  ET  LB  £BN* 

DEMAIN  UNE  MESSE  BASSE  POUR  LE  ULPOS  SON  AMli.  IL 
ATTEND  LA  RÉSURRECTION  ET  VOS  PRIÈRES. 

BBQUIBSCAT  IN  FACE. 

22.  Petite  tombe  en  marbre  noir. 

a  a  M. 

CT  GISI  HONORABLE  HOMME  MICHEL  GROJEAN  CONSEILLER 
OB  L'HOTEL  COMMUN  DE  CBTTB  YILLE  ANCIEN  lUGB  CONSUL 
QUI  DÉCÉDA  LE  6  MARS  1752.  ÂGÉ  DB  72  ANS» 

PRIEZ  DIEU  POUR 
SON  AME. 

REQUltSCAI  liN 
PACE. 
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Pierres  wmbules  de  l'églùe  Si, -Loup  de  Chatons, 

M.  Droiiet  met  sous  les  veux  de  l'Abseinblée  les  inscrip- 
tions dt>  })!usicnrs  tombeaux  exislaut  dans  l'église  St-Loup 
de  Cfaâloos ,  et  préseote  le  dessio  de  quelques-uns  de  ces 
tombeaux. 

J'ai  relevé  ,  dit  M.  Drouet,  les  inscriptions  du  plus  grand 
nombre  des  pierres  tombales  qui  fout  parlic  du  pavé  de  réglise 
St.-ioup  de  ChàioDB;  qafliqiwSHiiies^  trop  osées,  som  ou 
eMiiâreiiNUt  illisibles  ou  presqn'eflEiotes;  je  transcris  ici  celles 
que  j*ai  pu  déchiffrer  en  tout  ou  en  partie  : 

n  CT  cm  HONOBAMX  ROMIIB  JACQUES  VA8SAI.»  NATIF 
ET  MAIRE  DE  VILLE  DE  lA  TILLE  DE  MAlZIftEBSt  AAfiÊ  OE 

U\  A?»S,  QUI  DÉCÉDA  EN  CETTE  VILLE  22  .NOVEMBRE  1649. 
CBABLOTTE  JACQUE  VEVFE  DE  M.  V.  SE  DI  .  .  .  S  .  .  . 

T  .  .'  .  ES  •  .  .  E  QUI  A  PAIT  POSEE  CE  VABBEE. 

BEQinESCAT  IH  FA<». 

Cette  inscriptiou  est  gravée  dans  un  ovale  tracé  par  une 
double  ligne;  aux  quatre  coins  est  une  tête  d'ange  sur  des 
ailes  cployées  ;  au  bas  une  tête  de  mort  sur  des  os  croisés  et 
entourée  par  des  ailes  de  chauve-souris. 

L'inscription  suivante ,  en  caractères  gothiques ,  se  lit  sur 
le  pourtour  d'une  pierre  en  forme  de  carré  long  déjà  usée^;  eile 
porte ,  à  cbacoD  de  ses  angtes,  une  espèce  d*écossoD  où  Ton 
croit  reconnaître  des  têtes  de  bélier  : 

2».  CY  GIST  DAMOISELLE  FANNIE  MAfLLABT  lADIS  FEMME 

DE  NOBLE  HOMME  JEAN  niLLET  SEIC^ECU  DE  FASNIÈRES 
C**^  DU  ROY,  RECEVEUR  GÉNÉRAL  DU  THAILLON  EN  SA 
QUALHÊ  DE  ...  •  DBS  ËCHEVINS  DE  CETTE  VILLE  DE 
GHAALONS  QUI  DÉCÉDA  LE   1595. 

m  MEMINERIS  INIQUITATUM  riOSTRARUM. 
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3».  CY  GIST  DAME  MADAME  JEANNE  FRANÇOldE  C013RTIN 
'  ESPOUSE  DE  MESSIRE  HUE,  CHEVALIER,  SEIGNEUR  DE  MI- 

MMÊHitt  TOUAVILLB,  BAUKKTS,  &AINT-AUAIM,  LA  ROQUE, 
LA  LINCfi  ET  AUTRES  LIEUX,  GONSBILtER  DO  101  EN  TOUS 
SES  CONSEILS,  MAITBB  DBS  REQUÊTES  ORDINAIRES  DE  SON 
HOSTEL  ;  PiiEhiDENT  EN  SON  GRAND  CONSEIL,  CY  OEVANT 
IMTENDATiT  DE  LA  PROVINCE  DE  POITOU  ,  £X  DEPUIS  1073, 
DE  CELLE  DE  CHAMPAGNE,  EST  DÊGÉDÉE  EN  CETTE  mLE 
'le  26  JANVIER  1682  ET  INHUMÉE  EN  CE  UEU. 

Avt  q«atre  coins  de  œ  maiiire  M  in  écd&Nm  géminé, 
portant  Vm  trm  cr^amtB^  et  rautre  trais  bures  ét  iMqjfler 

regardant  a  droite. 

6".  CY  GIST  MESSIRE  JEAN  ANTOINE  DEBAU  DE  SAINT- 
MARTIN  ,  PRKSIDKNT  TRfiSORIKR  DE  FRANCE  AU  BUREAU 
DES  FINANCES  DE  CHAMPAGNE,  DÉCÉDÉ  LE  14  MARS  1768. 

5°.  MU  RfiPOSE  DAME  MADAME  MARIE  LOUISE  HOCQUARX,  ^ 
ESFOUSB  DE  MESSIBB  LOUIS  FEANÇCMS  HEMMI6  BOCART, 
CHBTALIER  SEIGNEUR  DE  LANDBICOURT  ET  AUTRES  LIEUI^ 

CONSEILLER  DU  BOY  EN  TOUS  SES  CONSEILS,  VUÊbiDti^ï 
A  MORTIER  AU  PARLEMENT  DE  METZ  ,  COMMISSAIRE  DE  LA 
NOBLESSE  DO  BAILLIAGE  DE  CBALONS,  DÊG&DÉB  LE  l"*. 
SEPTEMBRE  1777,  AAGÊE  DE  21  ANS. 

PRIEZ  DIEU  POUR  ELLE. 

6**.  ICI  REPOSENT  MESSIRE  LOUIS  HOCART ,  CHEVALIER  , 

!  SEIGNEUR   DE   LANUUICOURT    ET   AUTULb   LU  I  X  ,  ANCIEN 

I  CAPITAINE  DE  CARABINIERS,  CHEVALIER  DE  L'ORDRE  ROYAL 

Et  MILITAIRE  DE  SAINT  LOUIS,  COMMISSAIRE  POUR  LA 

I  NOBLESSE  DO  BAILLIAGE  DE  CBALONS ,  DÉCÉDÉ  LE  29  DÉ- 

CEMBRE 1773,  ÂGÉ  DE  lU  ANS. 

ET  DAME  ÉLIZARETH  AUBERTIN  SON  ÉPOUSE  DÉCÉDÉE  LE 

'  k  OCTOBRE  1771  ,  ÂGÉE  DE  68  ANS. 
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7*.  CY  GIST  NOBLE  HOMME  TULLIER  (ou  Bullier) 

VIVANT  BOURGEOIS  DE  CETTE  VILLE  

QUI  DÈC£Dà.  LB  8  JUUJ.ET  1676  El  DAME  MAUE  LOMGUETt 
nHMB  00  RIT  TDJUUBl  I.01IGÏÏ8T. 

Cette  inscription,  en  letlres  gothiques,  est  très-Uiuée  et 
juresque  illisible. 

B\       .  D.  O.  M.  V.  Q.  M. 

CY  GISENT  OLIVIER  AUBERTIN  VIVANT  SEIGNEDB  ÙE 
MATCOVT,  JOUCBERY  ET  SOUAUI  EN  PARTIE,  QUI  nfiCÊDA 
U  21  SBrrEliBRE  162&;  ir  DAHOlSELtR  ARRl  LtHAeS  SA 

ramiB  LE  45  febtribr  1655  ;  glaude  aubertin  ,  leur 

FILS,  VIVANT  SEIGNEUR  DES  DITS  LIEUX  DÉCÉDA  LE  22 
iliiSi  1664,  LEQUEL  A  FOKU£  A  PERPÉTUITÉ  UNE  RASSE 
MESSE  PAR  CBACUII  JOUR,  A  LA  PIN  OB  LAQUELLE  OR 
DOIT  DIRE  UN  DE  PROFUNDIS  SUR  SA  FOSSE  i  TROIS  ANI- 
TERSAIRES  DE  VIGIÎ.E  ,  TROIS  HAUTES  MESSES  A  CHACUN 
SERVICE  ET  AVEC  PRIÈRES  ORDINAIRES,  LES  21  SEPTEMBRE, 
15  FBBfRIBR  ET  22  JUIN.  IL  A  DE  PLUS  iONitf  pdUB 
SATISFAIRE  AU  TBSTAKBNT  DR  DBFPUHTE  MA6DBEAINB 
DE  SAINT  REMY,  VEUVE  DE  MESSIRE  NICOLAS  HAALE  , 
DfcCÉDl  i:  LE  28  AVRIL  1612,  UN  OBIT  ,  LE  MÊME  JOUR, 
UN  AUTRE  LE  JOUR  DE  SAINTE  MARGUERITE,  UNE  MESSE 
BASSE  AVEC  LE  DB  PBOFUNDIS  SUR  SA  F0S8S,  TOUTES 
LESQUELLES  FONDATIONS  ONT  ÊTÊ  ACCEPTÉES  PAR  CE  COU- 
VENT AINSI  qu'il  PAROIST  PAR  LE  CONTRACT  PASSÉ  PAR-» 
DEVANT  LAGUILLE  ET  PIETRE,  NOTAIRES  ROYAUX  A  GHAA- 
IONS,  LB  16  JUILLET  1665,  ET  RECTIFIÉES  PAR  LB  CBA* 
PITRE  PROTINCIAL  TENU  A  MONTOIR  LB  4  MAI  1668. 

ET  NICOLAS  AUBERTIN.  AUSSI  FILS  DES  DITS  OLIVIER 
AUBERTIN,  ET  ANNE  UNAGB ,  LIEUTENANT  GÉNÉRAL  AU 
BAILUAGB  DE  CHAALONS,  PAIBIB  DB  FRANCE,  LEQUEL  DÉ- 
CÉDA LE  17  AVRIL  1683. 
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9*.  CY  GIST  ISAYE  BESCHEFER ,  VIVANT  CONSEILLER  DU 
ROY,  LIEUTENANT  EN  L'ÉLECTION  DE  CHAALONS,  LEQUEL 
FONDA  A  P£RPÉXU1TÉ  m  OBIT  AV£G  '6  HAUTES  MESSES 
AVEC  LES  VIGILES  LA  VEILLE  DE  SON  DÉCÈS  QUI  FUT  LE 

iO"'.  JOUR  d'octobre  1605  ;  et  damoissllb  hennequin 

SA  FEMME  QUI  DÉCÉDA  LE  JOUE   D*AOUST  1667  ;  ET 

MESSIRE  pierre  BESCHEFER,  CONSEILLER  DU  ROI,  COSi  ''\ 
E8LU  EN  L'ÉLECTION*  DÉCÉDÉ  LE  14"**.  JOUR  DE  8EP- 
TEUBEE  1662. 

i^.  D.  O.  M. 

HIC  JACET  REVERENDUS  ADMODLM  PA  i  LU  AC  0OMINUS 
OUILLELMUS  BA2IRE  EX  DIOECESI  CONSTANTIENSI  OLIM. 

OMNIUM  HOMINUM  LABORIOSISSIMUS ,  BIS  AD  REDBMF- 
nORBH  CAPnVORUM  IN  AFBIGAM  MISSUS,  IB1Q0B  P£l  8EX 
MENSES  OBTBNTU8,  MULTA  INCOMMODA  ET  OFPBOBRIA  PA- 
TIENTER SUSTÏNUfT  AB  INFIDELIIÎUS  QUI  CONFRATKESl  SUUM 
PROPTER  FU)£M  IGNE  CRUDEUTËR  NECARUNT,  Ï£R  PRO* 
VniciAM  GAMPANU:  PBRLUSTRAVIT  VISITATOB  VIGILAN- 
TIBSIMUS  ELECnrS  A  GAPITULO  GENBRAtI  IN  VICARIUM 
GENFRALEM  TOTIUS  ORDINIS  TRINITATIS  ET  REDEMPTIONIS 
GAPTIVORUJi  ,  GOiSFlRMATUS  A  REVERElNDISSIMO  DNO  MA- 
JORE MINISTRO,  LITTERISQUE  REGIS  MUNITUS,  TOTAM 
FLANDBIAM  VISTTAVIT,  AUASQUE  DOMOS  IN  AUTS  PRO- 
VTNCTÏS,  MAXIME  PARISIENSI  ...  M  .  .  .  MULTA  ET  PR^- 
CLARA  STATUII  AC  OECREVIT  IN  FAYOREM  STUDIOSORUM 
<}UOS  SBMPER  GOLUrr  IPSE  LITTERATISSIMUS ,  IN  ANTIQUA 
ET  AMABILl  DOMO  CUJU5  BEDDITUS  AOXEBAT  INDUSTRf A 
SLA  HORTUM  AMJINISSIMUM  EXPLANARAT  £T  PLANTAVERAT. 

IN  BANC  URBEM  TBANSLATUS  JERARIUM  IN  ADIFICANDO 
HOC  TEMPLO  OBNANDOQUB  CUM  STUDIO  INTEGRUM  CON- 

SIJMPSÎT  INCULPATUS   H  ANC    DinilIM  RE- 

LIQUIT  PATIEKTER,   TANDEM   POSI  DiFFIGILËM  LAUDABI* 
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LEMQUE   ADMlNISmATlONEM   XXXII  ANNOBCM ,  OC  

FBAGTUS  LABOBE  DIE  XXIV  MAll  lU  Jll  PBIMUS  SEPULTUS 
EST  ANNO  RBPABATJB  8ALUTIS  K.  DC.  \C  II ,  JBTATIS  LYHI. 

REQUIESCAT  IN  PAGE. 

Cette  lolube  est  en  pierre  de  liais. 

CY  GlSE?ir  I>TS()\a  CETTE  TORE  LES  CORPS  DE  DÎDÎER 
MASSON  MVAÙiï:  U^"»  BOVBAC  QV  Y  DECEDA  LE  8  IVIN  1679 
ET  PEBRETTB  MENON  SA  FEMB  PETITE  HLLE  DE  FEV  DIDIEB 
NOËL  LAON  ELLE  DECEDA  LE  26  MAY  1676  PRIEZ  POTI  LE 
BEPOS  m  LEVRS  AMES. 

CY  GIST  NOBLE  HOMME  DIDIER  KiOEL  MABCHAUD  ET  LA- 
BOORBVR  i  DEM  A  aiAAIONS  Q.  fpASSA  M.  a  UtI  ET 
CLAUDB  BABELB  PBMME  DE  lUDlBR  ROBL  gUT  TREPASSA  LE 
XXIX  DE  JUlLLLi  MlL-t;iNCQ-CEi\S  L\l, 

M.  de  Gaumont  aononce  que  le  Congrès  a  visité  les  inté- 

rossantes  colleclions  d'aiitiqiiiics  cl  d'objets  d*art  de  MM.  Ga- 
rinet  et  Picot ,  membres  du  Congrès. 

M.  Savy  présente  au  CongrCis  son  rapport  sur  les  chemins, 
camps  et  tumulns  romains ,  existant  dans  la  circonscription 
actuelle  du  di'partcment  de  la  Marne;  il  a  joiiU  à  ce  rapport 
une  carte  des  voies  romaiuei^  el  les  dessins  des  divers  tumuius 
par  lui  décrits. 

Le  Congrès  décide  que  Tlmportant  travail  de  M.  Savy  sera 
publié  en  entier,  à  la  suite  du  pmcès-verbal  de  ses  séances. 

M.  Gayot  présente  une  observation  au  sujet  de  la  voie 
romaine,  dite  Chemin  de  César;  cette  voie  était  celle  de 
Reims  k  Rome ,  ou  plutôt  à  Lyon ,  par  Troyes;  elle  a  été  rem- 
placée par  la  route  impériale  n*.  77 ,  comme  Ta  dit  M.  Savy. 
M.  Gayot  ajoute  que  rependant ,  entre  Troyes  et  Auxerre , 
la  route  actuelle  ne  suit  pas  exactement  Tancienne  voie  romaine^ 

M.  de  Caamoot  annonce  que  le  Congrès  a  visité ,  dans  la 
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journée  d*bier ,  26  mai ,  le  lieu  dit  Camp  d'Attila»  Rien  de 


PLAN   DU  CAMP  d'aTTILA* 


plus  imporlaut  que  le  wmp  qu'on  désigne ,  on  ne  sait  pour- 
quoi ,  sous  celte  dénomination.  9 
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JË«id«inWQt,-CQlt»  encfèitontMchée  du  {malnr  oidre, 
dont  le  vallnni  colossal  ttii  oncore  tiès-bfeo  ooÉsenré ,  malgré 

les  dégrada  lions  des  riverains  (jui  le  rognent  pour  cultive^  on 
peu  plus  de  terrain ,  rcmonle  à  uofi  époque  hien  autérieurc  à 
celle  d*Attila.  On  y  trouve  beaucoup  de  médaille»  romaines  et 
de  médailles  celtiques  eu  fiotin,  dont  pbnûnm  ont  élé- re- 
mises au  Congrès  par  les  kbooreors  qui  les  a?aieift  décou- 
vertes. 

Le  plan  est  tellement  bien  tracé  par  le  vallum  et  les  fossés 
pjN^onds  qui  entmirest  ce  retranchement ,  qo^liest  trés4bcile 
d'eu  saisir  d'nu  coup^*CBil  la  forme  et  Téteiidue.'  M*  de  ÛWfh 

mont  a  fait  sur  place  diverses  observations  qu'il  a  communi- 
quées à  ses  confrères;  il  a  comparé  Teoceinte  de  la  Cheppe 
aux  camps  romaios  qtt*ii  avait  observéS'Ot  éfdiét-  daiia*d'àtf- 
très  localités»  et  il  n'hésiie  pas  ^  décbuter  qne'ttiUHlà  ëst 
un  monument  plus  important  que  tous  les  autres  :  il  enclôt 
effectivement  environ  2â  hectares.  La  rivière  voisine ,  qui 
baigaait  d'un  côté  te  pied  de  ces  letnMUSbemeaOf  abnmsait 
d'eau  les  fossés  profonds  qui  eotunraiiint  les  autreS'paitlesiie 
l'enceinte  ;  un  barrage  suffisait  pour  faire  monter  Teau  dans 
le  fossé.  La  voie  romaine  de  Reims  à  Alets  |)assait  à  2d0 
mitres  du  camp. 

.  NL  Caquot  déf>ose  sur  le  bureau  un  plau  du  camp  dit 
dMtctla  et  d'une  sépulture  voisine  de  ce  caoap. 

M.  Pestre  communique  au  (Congrès  une  notice  snr  le 
çamp  de  Lomières  «  qu'il  considère  comme  appartenant  à 
l'époque  gallo-romaine,  et  sur  diveraes  déconverce»  d'annii- 
quités«  faites  dans  plusieurs  communes  de  rarrcnditeementde 
Vilrv-le-François. 

U.  de  Granrut  donne  lecture  au  Congrès  du  rapport 
dreHSé.par  lui,  sur  la  visite  de  Tégliso  Notre^Dame^e-LéplliÀ 
Ce  rapport  Rapplique  à  Tun  des  plus  remarquable»  édiftces 
de  la  circonscriptioiL 
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NL  SâHi  lit-eoiiiile  m  oot»  mt -l'oriMitMkm  ét»  églises. 
.  H.'  Caquet  fféMiilê  «i  Congés  un  alMiiai^  qni  paraît 

être  un  caleiidriei  perpétuel;  il  n*a  pu  eïjcoi'e  eu  hucrpreter 
ttOBi  les  «^fi&p  il  fiA  préaHite  UB  iacrsimiie. 

Ia  .viaglHHHàBifi-  qoMtioa  en  nom  en  diwiiasioii  : 

.   QueU  sont   les  principaux  châteaux  (incicns  du  dépat^ 
tement  ?  Peut-on  donner  une  idée  du  système  de  La  htérar- 
^diée  pMaie'dmfÊttifg? 

H  -  Jl»  k  «enlft'de  Meiiit  «gnale  te  cMteiii  de  Hontmorl^ 

4jui>  apparrtient  an  XVI*.  siècle ,  et  qui  est  bien  conservé  ; 

-ct-est  un  très-beau  type  de  la  renaissance  ;  ^ 

tfit  Jbl.cliltefttt  iile  Bragny  n  éié  réGemmeot  Tobjet  d'âne  ià^ 

-tdUgaatet.retfMiiitieii;  il  est  la  proprfâié  éb  br  fitmillede 

tM.  Jeiaaori^'de  €leniMiit-Toiiiiem ,  dont  la  mort  Yéceiilie 

jôl  prématiïréc  a  afiliîçé  le  (lépartcm<»nt  de  la  Marne. 

:  <i  Le  ebàteau  de  Baye  ^  dit  Ai.  le  comte  de  Meilct,  situé  dans 

;|]MnMiidi68aoMnl»élBpvii^  est  moderne  dens  la  plupart  de 

nie»  parties;  il  possède  cependant  enoer«'  ntie  chermante 

chai)ell6  doXHP.  siicin ,  avec  fenêtres  décorées  de  vitraux 
<di^cette  époque  4» presque  toutes  en  e}cceUeat  état  de  conser- 

iratkw.  Une  monographie  complète  de  ces  Titrent  a  été  pa^ 
.tiltée  v-'H  y  a  quelques  BMéce,  dans  la  Champagne  eathoUque, 

La  légende  de  saint  Jean  l'évangéliste ,  les  priîicipales  scènes 

de  la  Passion  et  autres  sujets  religieux  y  sont  représentés. 

LH'Cbapetta  de  Bi^re  est  pafée  en  carreaux  émafflés  et  bisto- 
'feiéi«  et  élah  antrefofe  surmontée  d'nne  joKe  flèche  qui  a 

dispertr ^ns  les  mmlades  des  temps,  et  qu'on  retrouve 

encore  dans  d'inicicimos  îjravures. 

M.  Godait  ajoute  à  cette  nomenclature  le  cbateau  de 
T*mi^f  f  dont  il  reste  une  tour  et  «m  double  porte  ogivale. 
Seilfer  anao«ee  que,  suifanl  Topinion  de  M.  DfdnNi, 

qui  a  visilé  te  château  de  Troissy,  sur  la  demande  de  M. 
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Aooricm  ds  Sarty,  aadeft  préist  de  la  Mme,  kê  débris 

encore  exklaDts  de  Fancien  château  datent  du  XIV'.  siècle. 
La  tour  est  carrée,  tu  pitire  degrés  ,  à  large  appareil  jusqu'à 
ia  moitié  iDféricure ,  ea  petit  apptreîl  jusqu'au  haut,  où  des 
créneaux  décrépits  annonceot  une  destination  militaire.  La 
porte  extérieure  est  surmontée  de  deux  ramofes  defitlnécs  à 
loger  les  poutres  <iu  puiu-levis;  l'intérieur  n'oiïi  e  qu  une  rai- 
nure pour  la  hoTh^  Entre  ces  portes  qui  se  doublent,  est  une 
▼oûte  à  nervures  abattues  aujourd'hui  »  maSs  dont  on  voit 
encore  les  souches  qne  portent  les  consoles.  A  k  frce  In- 
terne de  la  porte  intérieure ,  les  fenêtres  carrées  et  4  mou- 
lures iiiics  et  cylindriques  ont  convaincu  M.  Didron  que 
l'époque  par  lui  assignée  à  cette  construction  est  bien  exacte. 

M*  Godart  cite  encore  :  1*.  le  chftteaa  ftodal  de  Bonmnit» 
dont  les  ruines  ont  disparu  ,  il  va  une  qninnine  d'années , 
pour  faire  place  au  beau  cliàleau  actuel;  2".  les  ruines  de 
l'ancien  château  des  sires  de  Châtiiiou ,  dont  il  suhiiste  en- 
core un  pan  de  tour  de  10"*.  environ  d'éléfatioo  ;  ce  chàteaa 
a  été  ruiné  en  1575  s  3^  le  château  de  Dormans,  aaseï  bien 
conservé ,  qui  est  le  berceau  du  maréchal  de  Broglie  et  des 
autres  membres  de  celte  famille;  U°.  le  château  du  Camois, 
k  Yaucienues ,  dont  il  ne  reste  que  les  ruines  ;  5^  la  porte 
dite  de  Baudet,  à  Vertus»  restant  des  fortifications  élevées  par 
les  comtes  de  Champagne. 

M.  Sellier  présente  une  vue  de  la  porte  d'entrée  du  château 
de  Sarry,  qui  était  la  résidence  habituelle  des  évèques  de 
Chdlons;  il  était  situé  k  k  kilomètres  de  cette  villes  et 
s'y  reliait,  pour  ainsi  dire,  par  une  avenue.  Six  vues  de 
ce  château  sont  à  la  Bibliothèque  impériale.  Il  en  existe, 
d'ailleurs,  trois  lithographies  et  un  plan.  Le  château  a  été 
détruit  k  la  première  révolution  et  le  terrain  en  a  été  vendu. 

M.  Sellier  appelle  ensuite  l'attentioii  du  Coi^rèssnr  la  famille 
de  Châtiflcm;  cette  iamilie  a  fonnû  an  monde  catholique  un 
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pafie  célèbre ,  lirbaift  IX  »  qoi  proposa  la  première  croisade 
«I  concile  de  Ctonnont,  co  i09tr.  ie  défMunsmeiii  deJt- 
Marne  doit  être  fier  de  lui  avoir  doané  Je  jour ,  et  le  Coo^Dèv 

lie  bcid  pas  surpiiij  qu'un  luiljiiauL  de  la  ville  de  Cljàiillaii- 
sur-Marue,  M.  le  docteur  JUeoiy,  adhérent  au  Congrès, 
émette  le  fceu  qa*iiD  monoment  aoit  élevé  è  cel  itiam 
pontife  dans  le  pays  qni  l'a  vu  naître. 

Le  Congrès  dédde  que  Ja  demande  de  AL  le  docteur  Remy 
est  renvoyée  à  la  Cofflmii>i>ioa  d^is  v<£ux. 

La  vingl-denxième  question  a  poor  objet  l'iodicalion  d'une 
localité  à  laquelle  se  raliache  un  Hait  historique, digne  d'être 
rappelé  par  un  mooQinettt 

[Hveraes  propositions  foites  à  ce  sujet  sont  renvoyées  à  la 
Commission  des  vœux.  Il  en  est  de  même  d'une  demande 
de  M.  Pernot ,  qui  tend  à  faire  rétablir ,  à  St.-Dizier ,  daus 
une  petite  rue  du  faubourg  de  la  Noue,  une  croix  en  pierre 
élevée  à  la  mémoire  do  prince  d*Onnge  (  Jean  de  Cbâlons) , 
tué  en  iSUht  pendant  le  siège  de  St-Dîzîer,  devant  les 
murs  de  c  elte  ville.  Cette  croix  a  été  déplacée  et  transportée 
sur  un  chemin. 

Sur  la  vingt-troisième  question  relau^c  à  i'uiilucnce  des 
comtes  de  Champagne  ,dans  i'ancica  diocèse  de  Châloos, 
H.  Gayot  lit  un  mémoire  qui  sera  imprimé  à  la  suite  des 
procès-verbaux. 

It.ie  Présideat  met  en  discossbn  h  vingt^cinquième 
qoesdoR  : 

CliàloHS  a-t'il  été  réellcmcni  capitale  de  La  Cluunpagne  ? 
M.  Oayot  demande  la  parole  pour  traiter  cette  question. 
M.  Sellier  obtient ,  à  son  tour ,  la  parole  pour  répondre  à 
H.  Gavot. 

Les  deux  lectures  de  MM.  Gayot  et  Sellier  tronveiont  It  ui 
place  à  la  suite  desprocès^verbaux  des  séances  du  Cougrès. 
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lifrffagt-illiamqiiestlaii,  sur  ks  MifisBomeuts  or** 
dm  da  Temple  et  de  Malte ,  dans  le  départemeiit  de  ta 

Marne  t  n'a  pas  éié  traitée. 

Les  vingt-septième  et  vingt-huitième  questions  s'appli- 
q/mth  la  bibiiiignipbio  binoriqoe  et  arcbéoiogii|iie  do  dé> 
paHffoieigt  de  la  Marae,  et  ao  mouvemeol  archéologiqde , 

depuis  1830  ,  dans  le  même  dcpartcmcnt 

M.  ie  comte  de  Meliti  entre ,  au  sujet  des  deux  questions 
précédentes ,  dans  quelques  eipUcatîoos. 

U.aéaoceestleféeetcoaliini6eà2lieiif«aaprèiniidi« . 

Seuuer. 

■ 

-  -f  -  I 

Séance  du  te  mat. 
Prédtacedv  H.  m  CAtseiii'. 

$ont  présents  au  bnrean  :  MM.  le  comte  de  Mellet; 
Chardon  du  Hanijuei  ;  le  baron  Chaiibry  ;  Gayot;  Caquot; 
Garineif  Gaugain;  Drouet,  el  Sellier,  secrétatre^géoéral. 
'  Outre  les  membres  doot  la  présence  a  été  signalée  daos  les 
pié^ldentes  séances,  MU.  le  baron  de  Pinteville  el  Boruot, 
preiiiitr  adjoint  au  maire  de  Châlons,  assistent  à  celle-ci. 

M.  Gausseo ,  artiste  dessinatenr ,  à  Troyes ,  fait  hommage 
au  CoDgràs  des  vingt  livraîMiis  qui  ont  dé^  para  de  son 
Pcriefeuille  arehéologiqye  de  la  Bmae  et  Basse^CItÊm* 
pagne.  Chaque  livraison  se  coiiij>osc  de  deux  plaiichch  ai-4 
hroma-iilhogi  aphique» ,  dont  les  membret»  du  Congrès  ad- 
flsirent  Ja  perfection. 

U.  Ganssen  sera  remercié,  an  nom  dn  Congrès. 

W.  de  Caumont  a  reçu ,  pour  le  Congrès ,  1**.  le  pro- 
gramme des  fctc&  célébrétift  à  l'occasiuu  du  jubiié  de  Noire* 
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Dimo  de  Chartres,  de  la  retfaoration  de  Fantique  chapelle 
de  la  cr\pte  ,  etc.;  2°.  une  brochure,  par  M.  P.  Aubert» 
intitulée  :  Essai  sur  l'archéologie  légendaire,  —  Notre* 
Dame  de  Chani^  —  Le  château  de  Villeboo. 

M.  de  Gaomont  anomioe  qo'H  a  visité  «  accompagné  de 
M.  Granrut ,  la  coriense  pierre  tombale  de  fafnt  Memmie , 
dans  la  chapelle  dédiée  à  cet  a[i()ii  e  de  Châlons  ;  elle  est 
extrêmement  curieuse  comme  on  peut  en  juger  par  le  dessin 
qo*ea  a  bien  toqIu  procurer  M.  Barbât  :  c'est  nne  datte  de 
marbre,  m  laqaelle  la  représentation  de  l'évéque  était  sculptée 
en  méplat  (voir  la  page  suivante).  Klle  a  éic  considérable- 
ment détériorée  vers  le  centre  en  181/i ,  parce  qu'un  corps 
de  Ckïsaques,  logés  dans  le  village,  avaient  établi  leur  cul« 
sine  dans  la  chapelle ,  et  avaient  fait  de  la  pierre  tombale  le 
foyer  de  leur  fourneau. 

L*ordre  do  jour  appelle  l'eumen  des  qoestions  comprises 
an  programme  supplémentaire,  ptésenté  par  M.  de  Caumont 

à  Touverture  de  la  session. 

La  première  question  est  ainsi  conçue  : 

Où  s'est  arrêice,  en  France  ,  iiofi»  la  direoian  àx  L'Eu 
à  VOmtH  f  tinflumee  du  myie  germano^ramam? 

L'église  NMre-Dame  ée  Ckdùmt-sur^Mame  iC^ffre^^ 
elle  pas  ^  dans  la  disposition  de  ses  lours,  une  imitation 
des  grandes  églises  du  style  allemand,  telles  que  Bamberg  ? 

M.  de  Caumont  prend  la  parole  sur  cette  question  ;  Il  a 
rmarqué  efllBCtivement  qodques  analogîes  entre  les  grandes 
églises  Allemandes  et  l'éf^lise  Notre-DnniL'  de  Cliàloiis  ,  ruais 
dans  la  disposition  des  tours  seulement.  Les  détails  ùs»  mou- 
lures n*Qnt  pas  de  rapports  absolus.  Il  a  reconnu  précé- 
demment que  le  style  germanique  s'étend  dans  la  Lorraine* 
L'objet  de  la  question  était  de  savoir  si  ce  style  s'étendait  plus 
loin  ,  et  cet  examen  ne  peut  être  fait  que  par  les  Antiquaires 
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de  la  Maroe,  qui  oot  le  loisir  d'observer  atteainremeiu  les 
édifices  qoe  renferme  le  déparietneiit. 

Deuxième  question  : 

N*est-ii  pas  a  propos  de  faire ,  autant  gue  la  chose  est 
passible ,  l'inventaire  des  momiounus  fun&raxres  eu  métëi 
(brome ,  emre  émiUé )  (fui  mu  eseM  en  France  emn 
Xn\.  Xm\  et  XIV\  siède$? 

La  France  na-i-elle  pas  été,  à  cette  époque,  d'une  richesse 
esstraordinaire  en  monuments  métalliques^  Cette  richesse 
était'eUecimparableàceUe  deV  Italie  et  de  Allemagne^  etc? 

Bl.  de  Caornont,  en  regrettant  Tabseoce  de  plasiears  ar» 
chéologues  étrangers  qui  u  oaLpa  apporter  lears  lumières  aa 
Congrès»  et  qui  lui  auraient  fourni  de  précieux  renseignements 
cemparatiis ,  exprime  Vem  qa*il  ne  serait  pas  imposnl>le  de 
procéder  à  Finventaira  dont  parle  tt  qnestbn  propoeéa  Bes 
documents  peu  connus  peuvent  foui  ni i*  des  renseiguements. 
Il  demande  aux  membres  de  T Assemblée  ce  qu'ils  ont  pn 
apprendre  m  les  laits  qui  se  rattadbcm  à  cette  qnenion;  ' 

M.  Garinet  répond  qu'an  moyea-a^e  c'était  rusa^e  É» 

laii  e  en  luètal  les  lombes  des  évOques  ;  il  y  en  avait  daub  le 
chœur  de  la  catliédrale  de  Châlons;  M.  Garinet  ue  coonait 
pas  au  juste  remplacement  qu'elles  occupaient*  maisrièu* 
vrage  dn  chanoine  fiescbefer  fonrnît  des  renaeignenienls  ^ 
permettraient  sans  doute  de  le  retrouver*  Des  inscriptitmdtf 
ces  lombes  ont  été  conservées  dans  le  Galba  chrisiiana. 

Un  monument  eu  cuivre  ayant  une  autre  destiuatiott  exis* 
tait  autrefois  dans  l'église  Notre-Dame  de  Obftlens,  pour 
constater  l'écroulement  de  la  cliapeUe  en  bûis  qui  a  ftiit 
place  à  cette  église.  Cet  événement  avait  en  lieu  le  16  jau- 
Yier  1157 ,  sous  Tépiscopat  de  Boson  II. 

M.  Drouet  donne  le  texte  de  cette  inacriptioUt  qui  était 
en  effet  gravée  sur  nue  lame  d'aîraitt  et  attadiée  li  l'un  des 
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monde  Féf^  actodfe.  Cette  inscription  était  ainsi  conçue, 
mais  rien  ne  prouve  qu'elle  fût  ancienne  : 

Perpétua  memoriœ  §acrum,  Anno  1157 ,  mcn&e  januaino  dedmo 
texto  eaUndM  febnmrU ,  in  festo  »awti  Sulpkii ,  régnante  LwMco 
septima,  pnnUtente  Boione  epiecopo,  eecleiia  beata  Moriœ  de  Vol- 
ybuê  ,  wk^rutUmB  ébima ,  prHa  amotfs  naeiuitibue ,  eempani»  jeî^ 
Sattg  vitniâ  ce  etdSIUm,  Um  nietfiMWi  (apeu  ecrruiU,  ut  ifuasi 
vaUfaeien»  fiUU  suis  ,  nuUi  daaumm  «  iwC  moto tv ,  niit  àe  «itf  mf iMl 

Ho0  emtem  prhmm  et  maximum  miraeulnm  nonnuUia  imp9ê$UfiUê 

ffd,  incredibilc  vîmm  »t ,  eum  loats  iste  tam  populoso  frequentaretur 

accessn  ,  qnod  nocte  etiam  vacuua  viatorum  vix  kaberetur,  Anno 
auicm  ,  die  dorninica  ,  in  fcsto  DccoUationis  beati  Joannis  ISap" 
iistm  ,  ^adem  ecciesia  ,  muitis  et  viagnis  sumptibus  ,  a  longœvis  tem» 
poribus ,  putchro  ac  nobiU  opère  fubricaia  ,  a  Pet  ru  de  LalUtiau^  ^ 
miscratione  divinà  CaUiaiauneBÙ  episcopo  .  consecratu, 

'  >i.*iflfienptkin,  dont  le  teitte  vitnt  d*être  dté  en  entier,  donne 

lieu  à  uiic  observation  de  la  part  de  M.  Ilalat ,  de  la{|uellc  il 
résulte  que  y  si  l'église  Notre-Dame  n'a  été  consacrée  qu'au 
XIViv  «aièote  y  a  rééiiûoatifln  n'en  remontait  pas  moins  à  une 
époqueliieD  itttérieuve.  C'est,  au  surplus,  ce  que  prouve  l'acte 

authentique  de  coubécratiou ,  déposé  dans  les  archives  de 
i'li6tci-de->ille. 

M.  âflrinei  «joute  qu'à  Notre-Dame  le  rètable  était  en  ar* 
guiptdnà'et  clMlé.  Tout  ce  qui  recouvrait  Tautél  de  la  ca- 
dlédrale  de  ChâloBB  était  en  métal  One  table  d'or ,  qui  exis- 
tait sur  un  autel  du  Xîll*.  siècle,  dans  cette  dernière 
égibe ,  avait  été  donnée  par  Geoffroy ,  ^ncicn  abbé  de  St.- 
]ilidiid4B»<âoi»(oi». 

,.  L'opiabn  de  Bl  de  Caumont  est  que  les  tombes  en  cuivre 

n'oiu  yiière  commencé  à  cUc  employées  avant  la  lia  du  XII*. 
siècle,  et  qu  on  en  a  fait  usage  surtout  au  X1I1^  etauXIV^ 
.ii  prâieate»  avec  d'autres  dessins,  celui  d*une  ancienne 
tmbe  en  cuivre  émalUédu  XIV*»  aède  quî  existait  autre- 
fois dans  l'église  des  Chartreux  »  à  Paris. 
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Une  troisième  qaestioD  était  celle-ci  : 

Les  hôtels'de-vUle  mt-iU  affecté,  en  Belgique ,  dei  ca- 
ractères particuliers  qui  les  distinguent  de  eeus»  de  la 
Fiance  ,  de  i'Aiiernagne  et  de  l'iiaiie? 

Ce  qui  distiogue  les  hôtels-de-ville  ea  Belgique ,  suivant 
M.  de  Gamnont  «  ce  sont  stirtont  leur  grande  éSération  et 
les  flècbes  éfaocées  qni  les  sornionteiit  Phis  oa  s'éloigne  de 
ce  rovaume,  en  se  rapprochant  du  Midi,  plu.  ces  sortes 
d'édiiices  s  éioigncat  du  style  belge  et  du  style  germanique. 
jL'oo?rdge  de  M.  Verdier,  architecte,  déjà  fort  avancé,  don* 
sera  snr  cette  question  d'intéressants  renseignements. 

N.  de  Ganmofit,  passant  à  d'autres  considérations,  ne 
sa  m  . lit  trop  recoiiiiDandcr  aux  archéologues  de  dessiner  les 
moindi'es  vestiges  des  édifices  monacaux.  La  description 
mène  des  cuisinea  et  autres  communs  de  ces  anciens  éia* 
hlisseoients  peut  fourmlr  des  données  utiles. 

Une  semblable  recomiiiaiidalioii  usi  laiie  pour  les  mo- 
numeuts  roraaiuii.  Il  en  est  de  même  des  inscriptions; 
c'est  ainsi  qu'à  Lyon,  on  a  pu  faire  Thistoire  complète  de 

iriadusirie  de  cette  ville  sous  la  domination  romaine,  en  rele- 
vant les  inscriptions  qui  se  rattachaient  aux  diverses  corpora- 

I  lions. 

\       ^'intéressantes  découvertes  sont  souvent  faites  dans  les 
t     anciens  remparts  des  vlUeSé  H.  de  Ganmont  pense  que  les 
muaidpelités  ont  tort  de  négliger  les  objets  curieux  qui  se 

Uouvent  dans  les  démolitions  (pi'elles  opèrent.  M.  ThioUet  a 
rendu  ,  sous  ce  raj)port ,  de  véritables  services  par  les  des- 
sins qu'il  a  faits  dans  diverses  villes,  notamment  à  Besançon, 
Tonra ,  Pioîtiers  et  Sons. 

Enfin ,  M.  de  Caomont  ajoute  qu'on  ne  saurait  trop  étu- 
dier les  borduies  et  les  ornennents  des  mosaïques  gallo- 
romaines  ,  afin  de  les  comparer  aux  motifs  sculptés  ou  peints 
qui  se  retrouvent  dans  les  édifices  du  style  roman. 

i 
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Cette  dificussiou  amène  k  parier  des  toit»  en  plomb  de 
Tandenne  tour  de  Notre-Dame  de  Ghâioiifl. 

M.  le  Présidenl  demande  à  M.  Barbat  quelles  sont  les 

ppi mures  qui  paraibscui  exister  sur  lei>  plombs  de  cette 
église. 

«  On  avait  prétendu,  répond  M.  Bacbat,  que  diverses  scènes 
de  rhistoire  de  ia  Sainte  Vîeige  avaient  été  reinrodnîles  par  la 
peinture  sur  chacune  des  faces  de  Tancienne flèche;  maïs  cela 

Gîtait  inexact,  car  on  diiUiigue  encore,  sur  l'un  des  côtés,  une 
scène  qui  parait  se  rattacher  au  martyre  de  saint  Sébastien,  au 
moment  où  il  est  percé  de  flèches.  Ces  peintures  étaient  de 
diverses  couleurs.  La  partie  noire  semble  être  le  résultat  de 

l'uxydaiion.  » 

M.  Garinct  rappelle  au  Congrès  que  ce  a  étaient  pas  seu* 
lement  les  flèches,  mais  la  couverture  en  plomb  de  tonte 
l'église  qui  étaient  ornées  de  peintures. 

M.  Barbat  confirme  cette  assmien  ;  il  re^le  d'ailleurs  en- 
core des  traces  apparentes  de  peintures. 

M.  de  Caomont  regarde  ce  fait  comme  trè»-curieux ,  car 
les  couvertures  en  plomb  de  Téglise  Notre-Dame  sont 
presque  les  seules  en  France  qui  existent  avec  des  onemenln 
du  temps. 

M.  Gayot  annonce  qu'il  a  visité ,  avec  d'autres  membres 
du  Congrès  «  le  cabinet  de  M.  Amould  aîné,  ancien  juge 
an  tribunal  civil  de  Chftlons.  Cette  cdiection  peut  être  con- 
sidérée comme  très-curicnse  ;  elle  comprend  de  bons 
tableaux  ,  de  précieuses  gravures ,  et  elle  est  très-nombreuse 
-en  objets  de  conchyliologie  et  en  fossiles. 

La  collection  de  M.  l'abbé  Joannèe,  vicaire  génénd  do 
diocèse  de  Gbâions ,  renferme  aussi ,  entr'autres  objets  cu- 
rieux, un  assez  grand  lioiubre  de  tableaux  de  prix. 

M.  Gayot  lit  le  rapport  suivant ,  au  nom  de  la  Commis* 
^n  des  vœux. 
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«  Le  25  mai  1855 ,  la  Commissioa  spéciale,  oouunée  dans  la 
séance  du  21  mai,  B*est  réonie  pour  exaoïîoer  les  Tceux  émis 
dans  le  cours  de  la  session.  Après  avoir  délibéré  sur  cbacoo 

d'eux ,  elle  a  Tboimeur  de  proposer  au  Congrès  les  résolutions 
suivaDtes  : 

«  1».  Que  le  GoDgrèa  émette  le  Tceaqo'ii  soit  créé  à  Cbâkuis 
un  musée  communal,  ei  que  ce  voeu  soit  transmis  &  H.  le 

Maire  par  une  lettre  officielle  do  secrétaire-général  de  la 

^»cssion. 

«  2".  Qu'il  soit  écrit,  au  nom  du  Congrès,  aux  propriétaires 
des  terrains  renfermant  des  dolmens,  menhirs  on  autres  mo- 
numents druidiques,  pour  leur  dire  sentir  Timportance 

historique  de  ces  luoiiuments  et  les  engager  à  veiller  avec 
soin  à  leur  conservation. 

«  Que  le  Congrès  émette  le  vœu  que  la  seconde  flèche 
de  l'église  de  Lépine  soit  rétablie. 

•  6*.  Que  le  Congés  émette  le  vœu  que  le  Gouvernement 
fasse  l'acquisition  des  retranchements  antiques  dits  le  Camp 
d'Aniia,  et  qu'on  assure  la  conservation  de  ce  monument  si 
CQrieox.  Le  Congrès  ne  ferait  ainsi  que  renouveler  la  de- 
mande faite  par  M.  de  Jessaînt  h  rem|)ereur  Napoléon  I*". ,  à 
son  [Kissage  à  Chaluns,  le  25  octobre  1809. 

«  5^  Que  AL  le  Cure  de  IN'olre-Dame  de  Châlons  soit  prié , 
au  nom  du  Congrès ,  de  relever  et  d'incruster  dans  les  murs 
de  son  église  la  curieuse  pierre  gravée  représentant  saint 
Crépin  dans  son  atelier,  li(|iul!e  se  trouvi;  nmintenanl 
à  terre,  appuyée  sur  Tun  des  piliers  extérieurs  du  grand 
portail* 

tt  0^  Que  le  Congrès  émette  le  vœu  qu'un  monument  soit 

ékvc!  à  la  mémoire  du  pape  Urbain  II,  à  Châtillon-sur-Mame, 
et  que  la  bocieU-  iitinçaise  d'archéologie  contribue  pour 
line  somme  de  100  francs  à  l'érection  de  ce  monument. 
«  7*.  Que  le  Congrès  émette  le  vœu  que  M.  le  Préfet 
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prenne  pour  les  Archives  de  la  Maruc  un  abonnement  au 
(Minet  hiaorip»,  reroe  trimestrielle  fondée  par  M.  iMis 
Faria. 

«  8".  Que  M.  Symonut  soit  prié,  au  nom  du  Congrès,  de 
donner  à  la  Société  d'agriculture  de  la  Marne,  pour  être 
comerrée  dans  ses  coUectioDa»  la  atatœ  de  femme  ^  en 
boia ,  provenant  de  l'é^lae  de  Bioson»  et  dont  j|l  ^  pones» 

seur. 

«  La  Commission  propose  au  Congrès  de  voter  les  aUoca- 
tiona  suivantes  : 

€  1^  100  francs  ^  M.  leCaré  de JovîgDyt  poQuraider  à  la 
constraction  d*un  aatel  dans  son  église. 

«  2°.  200  francs  pour  les  réparations  de  l'églibe  de  bepL- 
Saulx ,  sous  la  direction  de  M.  Givelet. 

«  60  irancs  pour  r^inrationa  urgentes  à  Sc-Snlptce 
d*Isott  (Gironde). 

«  20  francs  |X)ur  incruster  dans  le  mur  de  Téglise  St.- 
Loup  la  curieuse  pierre  gravée  due  des  Vignerons, 

«  5^  iOO  (ranes  pour  relise  de  Mouen  (Calvados). 

«  5^  100  francs ,  sur  la  demande  de  M.  Tabbé  Tridon , 
pour  aider  à  la  restauration  de  la  chapelle  de  Notre^Dune-* 
du-Château,  à  Si. -Martin  de  Châtillou-sur-Seine. 

M  7*".  francs  pour  aider  à  la  réparation  de  la  chapelle 
des  Arquebusiers  de  Téglise  St. -Jean  de  ChAions,  pour  en 
faire  la  chapelle  des  fonts  baptismaux. 

«  8°.  20  francs  pour  replacer  dans  l'église  de  Fromentières 
les  volets  délacli(\s  d'un  rétabie.  Cette  réparation  sera  faite 
par  les  soins  de  M.  le  baron  Chaubry  de  Troncenord. 

«  9^  200  francs  ponr  lever  le  plan  des  camps  accessoires 
on  voisins  du  grandcampdit  à* Attila^  h  savoir^:  lesenc^ntes 
ou  forts  de  Bussy-lc-Cliàu  au ,  Somme-Suippes ,  Souaju  , 
Suippes ,  Nantivct ,  Grand-6t.-Hiiaire ,  Baconne,  St-Remir 
aur-Bussf,  Baudementet  fiulon  près  Lonvois,  Getle  opératioa 
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smit  Me  aoss  b  diredm  de  M.  Saivy,  agoit-voyer  en  ciiel 

du  département. 

«  10°.  50  francs ,  sur  la  dcmaïuie  de  M.  Html ,  pour 
Je  rtttiiiiMeoittit  t  à  St.-Dia6r ,  d'nae  «roix  oo&ttnémonitiYe 
de  h  mort  da  prince  d'Orange  (Jean  de  Cfaflois)  »  tué  en 
i5hh  devant  les  murs  de  cette  viHe. 

«  11*".  50  francs  pour  la  restauration  d'une  verrière  de 
St.  «Alpin. 

•  lOOfr.poorlaocMitinaatioiidetiMiUlescoamiencées 
à  Dimery,  dma  m  ascwn  emaetière,  à  la  condition  que  cette 

somme  sera  employée  bous  la  diiection  exclusive  de  M.  Du^ 
quéuciie. 

«  I,a  CkMnÉHflDon  propoae  en  ontre  d'ap|tfoover  le  coinpie 
rondo  par  M.  Gayot  de  l'einplài  dm  sommeft  confiée»  i  la 

Goramtnkm'  de  PAnbe  par  la  Société  française  d'archéo- 
logie» dans  sa  X\*.  session.  Il  résulte  de  ce  conipie  (|ue 
BL  Gayot  est  reiîquauûc  de  fr.  S  5  c.  «  qio  resteront  entre 
ses  maine  ponr  oonâmier  Jea  Iboilles  dNoinieneéea  dans  le  dé- 
partBBieDt  de  TAobe,  et  ootamtaaént  K  Paisy-Cosdon.  » 

Le  Congrès ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  sa  Corn- 
fluflaion  *  l*adopte  dàns  lootea  ses  parties;  il  éhnet  en  consé- 
qaeoce  les  diveni  voeux  qu'elle  loi  a  proposés  voie  les  diffi^ 
rentes  sommes  y  énoncées,  avec  les  affectations  qui  ont  été 
indiquées.  -  ' 

Le  Congrès,  sur  la  proposition  de  M«  de  Caoment,  décide 
que  des  médailles  d'argent  sont  déoeraées,  au  nom  de  là 
Société  française  d'archéologie  ; 

1°.  A  M.  Vabbé  Champenois ,  curé  de  Notre-Dame  de 
Gbftlons,  pour  le  zèle,  le  dévouement  et  la  haute  intelli- 
gence de  l'art  qu'il  a  déployés  dans  la  reslanratiott  de.  cette 
belle  église  ; 

2°.  A  M.  Barbat,  luipriiueur-liLhoijiaphe  en  la  même 

10 
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?iOe,  pour  set  éeuàa»  te  pierre»  lOMbales  enrtMl  tes  ks 

églises  de  Châlo[i^. 

M.  Garioet  demaïKU  que  le  Congrès  coutnbue  à  la  restau- 
ration d'iwe croix,  dile  CrgimUm  Gforffes^emÊtnàbtMom 
louis  XII»  pitede  St-Mard. 

Le  Congrès  vote ,  pour  cette  défieiise ,  une  tomne  de  20 
francs. 

Plnsiems  n]( mbrcs  proposent aa Congrès  dénoter  des  féU- 
eiiatioiisà  M.  de  Oniirat,  aicliitMle,  k  ClillflOS,rim  de  ses 
membres ,  pour  les  resamntieM  «pi^il  a  fûtes  de  iteien 

monumeuis  du  iiioyiii-àge.  Celle  projwsition  est  adoptée. 

Des  rciucrcimeuts  sont  également  adressés  aux  [)ersoDnes 
qui  afaient  fiût  su  Congiès  i*mim  de  diseis  eèiets,  a 
pu  apprécier  peadeoi  b  dorée  de  sa  aesnoa. 

H.  Anmignoo  ateé ,  raéckcia-vétérmaire ,  li  Châlons ,  mei 
sous  les  yeux  du  Congrès  un  pot,  un  aniitau  en  cuivre  cl 
des  dâbris  d^armes,  trouvés,  eu  sur  remplaœmeiit 

do  mooUa  à  feot  de  St-Gcrmai»4a-Vilie  ;  il  dipeee  égale- 
menton  fossile  qui  parait  éire  oo  tibia  de  bœoC,  traooA, 
en  185^1 ,  au  faubourg  SU -Jacques  de  diâlons,  à  9*".  au- 
dessous  du  soL 

IL  ftewe  iMt  homusaiB  ao  Osopès  de  diwnes  faro- 

dmres  iotitolées  :       Mmographw  4e  PaMfe  meétiqve; 

Coinpu-rendu  des  iravaiix  de  la  Sûcivtv  d'afjrimUnre. 
commerce,  sciences  et  ans  du  département  de  La  Morue ^ 
fÊmâmm  i'mmée  ûwdémifm  9*.  Kippan  fiât 

le  vide  les  extraits  phannaeeuiu/ues. 

M.  Sellier  dépose  sur  le  bureau  sa  notice  biographique  sor 
IL  le  fiosmie  de  Jessaioi,  ancien  préfet  de  la  Mane  et  an^ 
eisnpsirde  Pkmwe, nendmhononiredelaSociiiéd'vt- 
caltnre,  coomieroe»  scienoes  et  arts  du  même  départe- 
ment. 
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Le  Congrès  ¥ote  des  r^nercliDeots  à  MM.  Aumignoa, 
Faure  et  Sellier. 

pMmulwwi  da  Gmigrts  archéologique  «iroiil  lieo ,  cetli 

année ,  vers  !e  i**.  de  septembre ,  dans  le  midi  de  la 
France,  à  Âix  et  à  Avigaon.  Les  membres  du  Congrès  actuel 
poarroDtfttre,  àcette  nosTelle  réuniooy  d»  OMDiDimkatîoi» 
qui  McoDt  reçues  me  intfirtL 

M.  le  Directeur  de  la  Société  frençaiM  d*ardhéologie  annonce 
égalemeut  que  le  Congrès  scienliGque  de  France  se  tiendra  , 
cette  année,  au  Puy,  le  10  septembre,  eC,  en  septembre  1856, 
à  k  fiociieUe;  y  »?ile  tes  MBibmda  €ci^^ 
iniiBUr  cbt  rimioa»,  àum  htqtM»  seront  tnltées  dln- 

téressaiiies  questions  sur  les  sciences  naturelles,  plivbiques  et 
mathématiques ,  l'agricultnre,  l'indusirie ,  le  coomierce,  les 
màmo»  médkatea,  l'anbéologiey  riûatoiie,  les  beanx-M, 
la  lilléff«tora«t  II  pUio80|>hie. 

M.  de  Caumont  invite  en  outre  les  membres  du  Congr  ùs 
à  assister  aux  réunions  de  TAssociatiou  normande,  qui  auront 
lien  k  Caea  et  à  Bayens,  la  ^  jnillel  prochain  el  jofir8aaivant& 
Gearéiuikmsaeioiit  on  véritable  Guigrèt  agnoele,  indoBtiid 
et  artistique,  à  l'imitation  des  réonfona  anglaiseado  intee  genre. 
Des  questions  y  seront  discutées  pendant  cinq  jours;  une 
eiyoairion  artiatiqiie  et  agricole  sera  oiganisée  à  Caeo,  et  on 
grand  oonooiiis  immndal  de  beatiaax  se  tiendra  à  Itayein  le 
7  do  même  mok  Tontes  les  personnes  qui  Tondront  assister 
aux  séances  y  seront  admises ,  sans  autre  condition  qu'tme 
cotisation  de  5  francs. 

Rien  n'étant  pins  à  Tordre  du  jour ,  M.  le  Président 
adresse ,  an  nom  dn  Congrès,  des  remerdments  ^  tons  cenz 
de  ses  membres  qni  ont  pris  part  à  ses  tra?anx  ;  à  HIKL  les 

Secrétaires-généraux,  pour  le  zélé  avec  lequel  ils  ont  préparé 
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rorganisation  du  Congrès  et  rédigé  ses  procôs-verhaux  ;  à  là 
Société  d'agricullure,  commerce,  sciences  et  arts  de  la  Marne, 
avec  le  concours  de  laquelle  le  Congrès  8*est  réoni  ;  à  l'Aca- 
démie impériale  de  Reims,  qni  s^y  est  hïi  représenter  aifti- 
vement  par  plusieurs  de  ses  membres ,  notammeiit  paf 
présideul  et  par  son  secréiaii  e-général. 

M.  le  Président  exprime  la  reconnaissance  de  l'Assembiéé 
envers  TAdministration  départementale  et? AdministHltM  rtHà^ 
nidpale  de  Gh&kms ,  qui  ont  prêté  nn  eoncoofi  ^  empt^essé 
à  l'organisation  et  aux  travaux  du  (oniirès.  11  regrette  enfin 
quel'iudispositiottde  Mg'.  l'Évêque  de  Châlons  ne  lui  ail  pas 

permis  d'Imofer  de  sa  présence  ies  réonions  de  l'Assemblée. 
M.  Sellier ,  Vm  des  sscréiaire»-géDéniox,  prend  la  parole 

et  dit  que,  dans  ses  rcmerclments,  M.  de  €aumont  n'a 
commis  cju'une  i»i*ule  omission  ,  qui  doit  être  réj)arée. 

«  !V].  de  Canmont  est  le  ioudateur  de  la  Société  française 
«  d'archéologie  pour  la  conservation  des  monuments  histo* 
(.  flqnes}  oette  Société  compte  aa]oQrd*bni  phi»  de  vingt  ans 

«  d'existence,  et  il  .serait  impossible  (rémimnci-  loiis  les  mo- 

«  numenls  précieux  qu'elle  a ,  par  ses  soms  incessants ,  ses 

9  encomragemenli  et  ses  conseils ,  sauvés  de  la  mutilation , 

«  de  la  destruction  ou  de  ronMl.  M;  db  Gaumont  a  fondé 

«  l'Institut  des  provinces ,  cette  réunion  des  liommes  les  plus 

«  distingués  des  déparlemeuts  de  la  France ,  qui  ont  prouvé 

«  par  leurs  travaux  que  nos  départements  comptent  aussi 

«  des  savants  et  des  honunes  éminemment  utiles  à  leor  paya. 

«  n  est  rime  des  Oongrès  scientiiSqoes,  arcliéologiitiies  et 

«  agricoles,  qui  vont  porter  8uccessivcu)enl  la  lumière  sur 

«  tous  les  points  de  l'empire;  c'est  à  sou  initiative  qu'est  due 

«  la  réunion,  dans  la  capitale ,  do  Congrès  des  délégués  des 

«  Sociétés  savantes  des  départements ,  dont  les  travattT  Ih- 

«  spirent,  chaque  année,  tant  d'intérêt;  c'est  lui,  enfin,  qui 

«  a  trouvé  le  temps  ucccssairc  pour  parcourir  sans  relûche 
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«.Il  fmm  ot  ks  Afin  étttt  de  rsiiropet  et  ca  npporier 

«  ces  trésors  d*areh^ologic  (iti*il  a  consignéi  dilli  M0  non* 
«  brouxct  iiUércsëaaih  ouvrages,  (''est  donc  ii  M.  dcCaumonl 
«  loHiitee  qfm  W  Congrèi  doti  adreuer  rexpr^ûou  de  sa 
«  jilQg  vive  reccHUiaiMance.  • 

Lt  Congrèi  t^asode  miaiiiiDefBeiit  à  la  proposIdoB  de  «lii 
nccrétairc-iç^néral ,  et  remercie  pariiculi^rement  M.  de  Cau- 
luoiu  d'avaùr  bien  voulu  proposer  la  viite  de  Uiàkmfi  pour 
h  Aie»  A»  aee  i^iieiii  en  la  jxteiite  amée. 

M.  le  MM«M  déclare  la  aewioii  clooe  et  b  eéam 

4 


.      .  RAPPORT 

SUR  U  VlâlTE  DBS  i(6M8ES  S\-LOLP  fil  S\-J£AN  DE  CWKWm, 

■  r 

IM  UWm  80  Mâl  10051 
Wmr  M.  4e  MANMt. 

Vous  in*avez  chargé  de  vous  rendre  compte  des  résultats 
dek  Tiiéie  iMle ,  le  22  niai  t  por  le  Ck>ngrèa,  dans  les  églisea 
âL-Loup  et  Bt-Jeao  de  Gbâloiuk 

le  Curé  de  la  première  de  ces  paroimes  doit  voao  ((ré- 
lenter  une  notice  ires-uiicrcssimic  sur  le  inDiiuiiu  nt  confié  à 
m  floino^  ou^  bornerai  donc  à  vous  sigualer  ce  qui  a  u  aii 
)^la  deaxième. 

L*églbc  SL-Jeao  est  le  plus  aDclen  éditée  de  ce  genre 
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i|iie  p0iMe  b  ville  de  Chltaw.  SntfaHkBckieDiqiHeetk» 
tradMoM,  Févêqne  Memmie  amk tedé  h  pienire  ciilift- 

drale  du  iiiége  sur  le  mont  St. -Pierre,  et  établi,  à  proximité, 
on  baptistère  qui  Ti¥rait  encore  daw  mie  partie  île  1*^^ 
actaelle* 

Cette  qpteiwi  le  le  pwiit  ^émk  ftue  aceeptée^  et  je 

pense  que  le  moDument ,  dont  nous  avons  parcouru  et  ob- 
servé les  diverses  parties,  date  seulement  du  XI%  siècle.  Ce 
qui  est  oenna»  c'en  que  Be^er  l*'.,  évêqee  de  Châkiee» 
adoené»  par  me  chane  de  1063 ,  à  rabbé  de  SC-Fioie» 

la  paroisse  St-Jean ,  ses  biens,  dtmes ,  etc. 

L'édifice ,  qui  devenait  ainsi  une  d('[>eiidance  de  l'abbaye 
adjacente,  ne  s'est  pas  kiog-teaips  conservé  dans  son  état 
primitiL 

L'inspection  f^i  reconnaître  qne  le  sanctnaire  a  M  réé- 
difié avec  uiie  partie  du  uausept  dans  la  deuxième  moitié  da 
Xin*.  siècle  ;  que  l'autre  partie  qui  touche  à  la  nef  date 
tant  do  XIY*.  que  du  XVIX*.  siècle ,  ainsi  qoe  Tindiqne  on 
millésime  ciselé  dans  nn  cartoocfae.  La  toor,  qui  porte  sor 
les  piliers  ,  à  rinterseclion  de  la  nef  et  du  transept ,  est  aussi 
de  cette  dernière  époque.  Il  en  est  de  même  des  bas-côtés, 

L*arcature  d'une  partie  du  transept  nord,  sigoalée  par 
H.  Viollet^Ledoc  comme  datant  de  1220  à  1230  (I) ,  me 
parait  nn  peu  plus  moderne.  L'étude  que  j'ai  faite  des  mo- 
numents de  Châlons  me  porte  h  croire  que  cette  ai  ca turc 
doit  être  attribuée  à  on  maître  des  œuvres  du  commence- 
ment du  XIY*.  siècle,  qoi  aura  copié  le  style  d'un  de  sas 
devanciers.  Pareils  idts  se  prodnisent  souvent  duisiai  monh 
ments  de  Châlons. 

La  nef  principale  et  les  coUatéraox  comprennent  huit  tra- 

(1)  Dictimnairê^CûrMeeture  française  du  XI*,  au  XVI*,  siècle, 
lome  I".,  page  92. 
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vées.  La  croisée  est  double.  L'abside  est  amortie  en  un  mur 
droit  pcrpendïctUaire  à  l'axe  longitudinal  ;  ce  mur  est  pcvcé 
lie  troAi  kaà»,  w^mà'M  wmqjÊbm  fur  «a  taUM 
comfieiidiiit  de  |dioir  ÉUnnin,  fom  iwlm*  «MU  qm 

le  ,  nti  mon Li nient  son  aspect  primitif 
Quant  au  portail  occidental,  il  est  facile  de  reconnaître  son 
sar  M  iimiiv  Mt  eotaMiBi,  toi  toolfi^^ 
pilHHR,  qui  tDntMtauDMft  dn  UVn  fiàeto;  onflolkd'ifl- 
km  k  ptWÊfé  Mtr  une  imcription  qui  se  trouve  h  droite  de 
rentrée  de  œ  portail  et  près  d'un  des  faisceaux  (jui  eiicrï- 
drent  la  baie.  On  déchiffre  les  mots  swvaats*  dans  quelques 
caraelèieg  bumoiiimiilt  échappés  aux  anneaux  de»  on- 
nkrs  mk  en  i^iilikii  par  k  iMinicipafiié  de  Châkos,  en 

juillet  179/4,  pour  faire  duparaiire  wm  Les  symboles  de 
fimatùme  et  de  supermtum  (1). 

LAN  :  MCCCLVI  :  LK  :  DIMANGK  :  DEVANT  :  LA  TOliSALNS  :  LI  :  TBISBB, 

AM  :  F.N  :  DJKU  :  SBRViSB  ;  HUENT  l 

DB  :  PIEli  :  CESTE  :  eolisb.  .  •  

AT.  •••••••  CB9T  T0U910UB. 

hAi  •  m  t  ,  9  te*  •  *  •  •  cccc  :  BT  :  XX  :  jodbs. 

■  •  •  •••••••••••••••• 

QUI  :  MX  :  DBTAIIT  :  SEARS  :  nSAI* 

Sur  le  flanc  droit  de  ce  portail  occidental  est  accolé  un 
édicule,  de  la  fin  du  X.Y*.  siècle.  C'était  autreiois  la  chapeUe 

(1)  Cette  réquisition  fui  faite  par  oi  die  du  représentant  Bourbotte , 
qiii  })assaît  à  Châlons  pour  se  rendre  en  Allcraajîne,  où  il  devait 
(  icTcer  ta  mission  de  commissaire  de  la  Gonvenliou  près  d'une  de  nos 

années. 

Bourbotte  menaça  les  autorités  de  celle  ville  de  les  traduire  devant 
le  Tribunal  révolutionnaire  dans  le  cas  où,  à  sou  retour,  il  retrouverait 
les  emblèmes  du  culte  catboUqoe. 

Ui  autorités,  pour  échapper  &  la  guiUoUMt  t'enptesiéfeBt  de  dé- 
férer à  riigOTctkni  qa*èiiet  avaient  mçve» 
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dw^Ainyrimiieiit  J«ft  vote  ei^  bot^.iâft  Itéùiêo^a  ét/^^m- 
sinite  ea  1678 ,  aa  nayn  des  libéralités  d'Agttis  Maudenui 
DuMiOB  éut  actod  et  malgré  de  Bombreaiies  di^Murates, 

l'église  6i.-Jeaii  oiïre  encore  un  intérêt  sérieax. 

Le»  baies  de  celte  égUse  ooi  conservé  qu6k|uesi  rares  spé- 
fliiMM-dat  wrièm  iaa  <igmim  j/rikim^feilMm^ 
ém  de  XIV».  lidde  ^  ifliriqM.Mw  «nqiiWiir. 

neau  du  X.VI'.  siècle.  -  ' 

•  Dans  le  pavement  du  chœur,  oa  retrouve  queb(iiiiQft-i||if^ 
de  Mdaika  à  la  iéia  ai  aùmkmam  eui  Mtea  ^  ^wmmk 
le  aol  des  és^ises  de  Ckâkm;  mtm  h  flia^atit  'mm  (jkk 
me  servir  d*uiie  vieiâe  iocatien)  si  démembrée  et  si  dérom- 
pues, qu*il  est  iiH{iossible  d'appreiidre  les  i^fm^  ik^k.yi^^fHè" 
nages  dont  eUes  couvraieoL  les  restes. 

Uoe d'elles  toutefois  est  bien  conservée.  On  lit»  dans  la 
légende  qui  la  borde  et  qai  est  ciselée  sur  m  cbanfrein  oa 
biseau  : 

a  :  GisT  :  P£BB£S0NS  :  de  :  courtisodr  :  qui  :  tres- 
PASSA :  L*Aii  :  m:ccc:xxv  :le  ssamedi  :  avant  :  fbstb  : 

N05TRB  :  DAME  :  EK  :  Kl  :  A0U8T.  f  XI  T.OIST  :  lEN^^TTB  : 

sa:  F  AME  :  QUI  :  trespassa  :  I,A^  :  m:c(:c:xlix  :  le:  vandredi  : 

APRÈS  :  FESTE  :  SAINT  :  PIEURL  :  ET  ;  SAINT  :  POUL.  f  CI GIST  : 
lEMSONS  :  ET  ;  PAQUlËRS  :  L0j9L  :  ENFANT  :  QUI  :  TBËSPASSEIRE  : 

MM  :  DESU  :  Dicrr  :  le  :  Lum  :  devart  :  la  :  maobuire  : 

PRIEZ  :  POUR  :  EUL. 

Une  autre,  plus  ancieunc,  garde  encore  les  traces  suivantes 
de  rinscriptiou  : 

CI  :  GIST  :  DOMEINGE  :  DE  :  MAHCO?«  :  QUI  :  TRESPASSA  : 
EM  :  LAN  :  DE  :  L'iliCARNACION  :  DE  :  NOTRE  :  SEIGNEUR  : 

M.GG  :  LU  :  LB  :  SBQITOIIT  :  lEUDI  :  POUR  : 

LAME  :  DE  :  LI  :  QUE  :  DflE  ;  LASOUXE. 
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*1SikAÉ\  éat  tme'  ÉioMème,  d«  Mék  temps,  on  vot^àuiRpt' 

DE  :'CHAÂ .  1  T  ...  .  FaÈPES  :  SÊIKT  ; 

.    .  .  . 

LLëMEJS.  •..«.,•>•  ... 

pontes.  A  St. -Jean  de  Châlons,  près  du  portail  occideiltat, 
trois  fcniics  du  comble  raonlreiii  avec  quel  talent  les  ar-^ 
i  éiÊUscm.àa  ]U¥%  siôcle savaieiit  assembler  le»  bois»  seu- 
tniis^  les  pomefies ,  et  combiner  les  pièces  de  minite  à 
dbtenirl»  mMnntn  de  résistance. 

*'  J*ai  rhonncur  d'oiïrir  au  Congrès  un  dessin  de  ces  fermes» 
qili  meiparaisseBl-iiiNrl  remaniuable^ 


IMtafls  de  rentrait  et  du  poinçon. 


Abont  des  chenoni.  Blochet  et  jambe  de  force. 

(  GBIBPBMTB  DE  L^éCLISB  SAIHT-JBAN  DE  CHALOMS.  ) 
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NOTICE  SUR  L  ÉGLISE  SAINT-LOUF  DE  CHAL098, 

Mmte  t]iièi  h  finli  ànOongiii  nobédiii^è  citti(^,  li  tt  mi  1855, 

Par  M.  l'abbé  PéaAao,  curé  de  cette  paroisse. 

Bki  fiflitaiit,  mudi  22  mai,  l'église  SL-Lonp de  Cbâloos , 
waa  ares  remârqiiét  MMem,  iioii-seiileiiient  le  stvle  de 

FédiGce  et  la  régularité  de  son  a rclii lecture,  mais  encore  plu- 
sieurs objets  que  tous  avez  jugés  dignes  d'intérêt,  considérés 
an  pomtde  vue  de  la  science  arcbéologiqae.  Voosm'aTesdiaii^ 
de  vans  tnunniettie  qaekioes  rensdgDemeiits  écrits  sur  ks 
cboMS  qni  avaient  fixé  votre  attention.  Je  m*empresse  de  ré- 
|)ondre  à  vos  désirs,  quoique  bien  convaincu  que  je  ne  saurais 
justifier  votre  attente. 

Noos  a*avoii8  ancon  docoment  certain  snr  répoqae  précise 
de  la  fondation  de  lYglise  St-Lonp.  Boirettede  Yerrières, 
dans  son  întroduction  des  armâtes  historiques  de  Châlons , 
p.  166,  dit  qu'elle  fut  consacrée,  en  1380,  par  Févéque 
Ardiambaolt  de  Lantrec  ;^mais  le  P.  Rapine,  qui  écrivait  en 
1686,  un  siècie  et  demi  avant  Bonnette,  ne  fait  aocone 

mention  de  cette  cousécraiion  dans  ];j  Vie  d'ArcJiambauU, 
Baogier,  D.  Lelong,  D.  François  et  autres  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  la  Champagne  et  en  particulier  sur  Gliftlons,  gardent 
le  même  silence;  il  serait  donc  permis  de  révoquer  en  doute 
rassertion  de  Boirette ,  qui  ne  fait  pas  connaître  la  soorce  où 
il  a  puisé  ce  qu*il  avance,  si  vous-mêmes.  Messieurs,  après 
avoir  examiné,  ces  jours  derniers,  certaines  parties  de  l'aiiside, 
vous  n'avîes  considéré  cette  assertion  comme  très-probable  ; 
mais  9  est  certain  qne  Pégfise  St-Lonp  existait  dans  la  pro* 
mière  mouié  du  XY%  sièdc,  ainsi  que  nous  lu  prouverons 
plus  loin. 
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Cette  paroteê  est  m  éknmbmmÊt  de  cbOq  4».  Mmr 
Dtmfr-n-Tatix*  Le  euré  de  St-4iiàp ,  jusqu'à  h  iMnâm 

de  179Î  ,  en  sa  qualité  de  chanoine  de  cette  coHéjçiale,  ca 
|)ortait  les  insignes,  aiosi  que  ccwitt  lie  SL-Àtttoiac  et,  de 
Sta-Margoerii»  dont  Iw  ptniifljeB,  nppmte  m»  te  fin  4o 
siècle  dernier,  mieiii.égakiii0Dt  MbpâÊÛB  fbiM  ceUStfale. 
de  Noire- ï)amc.  / 
Il  est  constant  que  l'égiise  Sl  -Loup  a  remplacé,  la  cisiapelkt 
SL^Jaeqpwe  qak  eaâslalc  en  dehon  de  la  liUe,  d^ns  te 
ftnboafig  qni  en  a  reinnn  le  nom.  <Srlle  chefiriip;fol.dtfnM>Bn 
en  im  ou  1430 ,  à  répoqne  de  rinvasion  daiJIaigliii  »  qui 
inondaient  les  plaines  de  Chàions  et  avaient  tenté  d'c;3(ialadc)* 
les  forlificatioûs  de  cette  ville.  Quelques  paraonner  ont j>cusc 
qne  k  fondation  de  l'égliae  BL^-baapm  reninnleLfM|»jM# 
de  cette  époque ,  je  vwi  diie  an^delk  des  MDln.|mMt|R» 

années  du  XV^  siècle. 

Avant  de  vous  exposer  leurs  raisons,  pcrxpelte^rinoi , 
Hesslem,  de  dire  kl  un  mot  de  la  ehagelle  ^r^^cqw» 
Dane-dee  temps  poetérienre,  et  lonqn'on  .n'jcot  .p|n  iktkjk 
craindre  des  incursions  de  l'étranger,  cette  chapelle?  liH 
reconslruiie ,  sans  doute  sur  remplacement  de  l'ancienne, 
c'est-à-dire  sur  le  bord  de  la  mite  aetneUe  éi  léipin»^  à 
Fangle  dn  chemin  qui  oommaniqne  de  cette  rome  h  k  mm 
d'Anna.   ^ 

Cette  chapelle,  située  dans  la  ciicoiiscnpiion  de  la  pni  oissc 
St-Loup,  a  existé  jusqu'en  1792,  où  elle  subit  le  sonde 
beaucoup  d'autres  édifioea  religieoi.  Anpoinmt»  éiait 
le  bot  d*un  pèlerinage  qui  avait  lien  le  jonc  de  Pâqoen<  C'était 
aussi  de  cette  chapelle  qne,  le  mai ,  jour  de  delà  fête  de 
saint  Jacques,  partaient  pour  NoUre-Uame-de-Lépioe  des 
pélerinst  avec  lebonidon  et  kkurise  cb^pean;  ila lonnaient 
nue  ooofiirlet  etpaimieoz  on  oomplett'^  cspilrtas  qui 
avaient      le  voyage  de  Gou^iostelle  en  GaUce»  J<)  f}okM 
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Gonntdssance  de  ces  fiarticiilarilés  à  un  témoin  oculaire  <lont 
ott  ée'QMileslerà  wles  l«iMères4ii  ta  vértoifié  ;  4»  tinoiA  ett 
M:'  RRRèt'v  «oTM^Hle']»  parate,  offlcâMr  de  rUalvenSté  «  al 

aujourd'hui  vieillard  octogénaire. 

''  Ce  qui  semble  appuyer  Topiaiou  de  ceux  qui  pensent  que 
régHse  St. -Loup  a  dâ  être  fondée  dans  le  premier  quart  du 
XY*.  siède,  c'est  qu'en  frisant,  dans  l'aBDée  tê&3t  iwe 
téi$tiMiMi'ik^«tie  partie  do  mr,  li  gaodie  du  sanelaahv, 
que  recouvre  le  lambris,  on  a  uouvé  dans  la  maçonnerie  un 
bas^rciief  qui  VOBS  a  été,  Messieurs»  présenté  ces  jours 
^éMértveifqMfinBavSBt  Ja^é  lipie  d'soe  attentw»  tente 

'''Sâr  «e  iNeHfeiief  en  pierre,  Ûgure  i'évêque  saint  Loup, 
présentant  à  l'autel  de  la  Vierge  Marie  deux  bienfaiteurs  de 
t^éjg^ise.  lî^aviàre  le  saint  prélat,  est  un  personnage  à  g^aeux, 
sonieiiaiitiiiie  branclie  de  vigne,  poorindiqaer  ^ctMwtdea 

tuaii  ('  ;  car  il  est  probable  que  cette  pat  lie  du  Téglise,  aini>i  que 
le  chœur,  fut  bâtie  d'abord  sous  la  direcUon  et  avec  les  deaÂws 
dë  lalfliH^uedela  paroine  lfoti«<i)aaie,  doiu  la  noofeUe  pa- 
i^a'^iMil  uiniéiaainfareniami  et»  cequi  appuie  ce lamànent» 
c'est  que,  de  temps  immémorial,  et  jusqu'en  1791,  l'en- 
tretien  des  murs  et  des  vodtes  était  à  la  charge  de  Mesr 
sieors  do  chapitre  de  Ja  collégiale  de  Notre-l>anie.  C'est  m 
*M»^fattesteinenl -ae  tacin  le»  aicblvea  de  la  IMtpm  6t.- 
toup. 

'  Voici  1  njscripuou  textuelle  qu  on  lit  au-dessous  du  bas- 
relief  qoi  a  été  'découvert  eu  i842f  avec  les  inotilalioiis  et 
iea  laconea  que  Y008  avez  remarqoécs  : 

t  l'an.  m.  CCCt.  LT  LES.  CONFRÈBtS.  \IGNER01SS.  DE. 
Là.  FOBTK.  SAlN€T«iafiQDE8.  JDOMNAaSNT  PA»  OËVOfiiÔ 
W  MABire.  fin.  LIB.  T.        EMPLOItt  A  PAfBS'LB»  HEOX 
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BOUiEa.  IIS  ¥miuw  JUT4JB  AS  iim  dIgklu  fiseusfi  • 

IMB  Bllc  VBBBB  BT  VUI  UB.  T.  FOQB  AIDISB  A  BMOflllilB 

L£S  CLOCHES  DE  LA  DITTE  ESGUSE.  ÊTAIE14T  COmJBBII..*. 

U  résulte  de  cette  ioscripUon  que  Téglise,  on  du  moins 
partie  de  i'égiMe,  eilstait  mat  1455  >  puuqu'alois  ette  avail 
MB  verrièvea  bbachea  et  ses  dochen 

Les  constructions  <lt^  la  nouvelle  église  se  bornaient  alors 
an  sanctuaire  et  au  cliœur  ;  cl  c'était ,  à  ce  qu'il  paraît ,  la 
tâche  qQ'afait  à  remplir  le  chapitre  de  Notre-Dame,  qni  » 
tBBt  «pt'il  a  enaié,  b'b  pas  ceasé  d'èirs  chaiBè  de  Tentretien 
de  ces  deox  i>arties.  La  continiiatiOD  et  l'achèvenMfit  de 
rédificc  furent  donc  abaiuloiHiL'S  à  la  bienfaisance  publique, 
à  la  piété  généreuse  d^  paruoiliers  et  aux  isavrea  chaii- 
laMea  des  eorporattonik 

Il  paraît  que  celle  des  teanelien  n*était  pas  aaaa  kii- 
portance;  des  sculptures  représenlaat  les  auiibuls  de  leur 
piofessiou  se  voyaient,  li  y  a  peu  d'années,  aux  façades  de 
vieiUeaBiaisoBsaitBitepriB  de  la  me  des  Meaka,  et  atiealenit 
qa'ila  éudaol  établis  dans  le  veismaBe  de  k  perla  St^ao- 

ques;  leur  existence,  ainsi  que  celle  des  vignerons,  qui 
formaient  alors  une  nombreuj»c  et  riciie  coutrérie ,  suppose 
que  le  ?ignoble  du  AtonirHénr  af  ail  une  iBiportaBep.  dont  il 
est  bîeD  ^iH^ipr 

Ce  firt  ea  1459  qu'on  reprit  les  eoi»truetions  de  T^ise, 
qui,  jusque-là,  se  terminait  au  cbœur,  et  ce  lut  aux  frais  des 
tonneliers  et  des  vigueronSf  ainsi  que  le  constatent  deux 
ioMviptîQM  a«r  pierre»  îaacnMiéaa  à  ia  haitaur  da  2". 
viriMi. 

La  première  se  lit  sur  un  pilier  qui  .se  uouve  au  bas  du 
chœur»  à  droite,  en  ailant  au  portail ,  elle  m,  ainsi  : 

L*AII  M .  GCGC .  UV»  LA  QÛIfFBABIB  DBS  GUfBQB  (c'esl- 
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à-dim  cDim»  m  lÉMcMa  da  cmip,  ^  iiwnwit)  wm 

U  UB.  T.  POUR  râlBR  GB  HLU» 

La  detnième  inscription  se  voit  sur  un  pilier  en  ùoe  ; 

elle  est  niaiiuenaiit  ciâcbéepai'  la  ix)iâcnc  d  uu  banc-d'œufre; 
on  y  lit  ces  mots  ; 

^L'AN  .  M  .  GGCC  ,  LXI  .  LA   GONFBABlfi  DES  COFEOS 
1X>NA  XXini^L.  T.  BT  Là  œNPRABIS  DES  TOREBOS  DOUA 

XXX  £•  T.  POR  G£  PILLE.  PRS  PO  EULX. 

Ces  deux  piliers  otit  donc  éiù  fondés  aux  frais  des  vignercoB 
et  des  tonneliers.  Les  deux  autres  piliers  qui  viennent  ensoite, 
ïm  à  droite  et  Tantre  à  gauche»  sont  do  mfioie  tempas  maia 
fea  traMèmaa  qn  aoi?eiit|  imijonra  en  partant  do  dmrf 
anaoseent,  par  la  Ibrme  des  taiNoin  etdesaatragaies,  «ne 
inlcirupliou  iies  travaux,  dont  je  ne  puis  préciser  la  durée. 
11  eo  est  de  même  des  quatrièmes  piliers  de  droite  et  de 
gandie,  qn  muA  k»  pmriera  en  entrant  dans  Tégliae.  Lem» 
chapitaaiis  offinent  encore  nne  diifêrenoe  éum  les  taffloira  et 
les  astragales.  Le  mùme  style  rè^e  dans  les  chapiteaux  en- 
gagés dans  le  mur  du  portail.  £iitiii,  la  partie  extérieure 
da  portail  est  éYidenunent  ds  oommenoaiBaat  dn  XVIi*. 

On  remarque  que,  par  des  proportions  d'architecture 
liabiicinciit  iiiénagées,  les  voûtes  du  sanctuaire  et  du  chœur» 
qaeiqne  beaacoop  plus  basses  qoe  celle  de  la  nef  principale» 
*  lanl  se  raUer  k  celle-^i  de  manière  è  fidre  presqne  entière- 
ment diaparaftre  f inégalité  des  hantears;  l'etéentlon  de  ee 
I         travail  a  souvent  excité  radmiratiou  des  observateurs.  Cette 
>         considération,  aussi  bien  qœ  le  mérite  architectural  de 
Tédiliee»  figprait  an  mémoire  qw  la  Urique  de  ât^Loop 
présenta  an  Goovemement»  en  4791»  pour  la  eonsenration 
de  son  église  ;  huit  églises  paroissiales  de  la  ville ,  qui  avaient 

I 
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Aiififii  fiftitiiiniitfiriaiii  ift  nuiiiie  sfiiis.  indu  4lé  moioA  bfmrpysfft . 
car  eUas  o*oiit  pas  été  consenées. 

Chaque  parUo  é%  Véifim  St-Loiip,  ou  pMt  dUKfte 
époque,  otïrt^  une  dillcreiicc  .scnsiijk'  eiuiis  rornemeiilaLioii. 

Au  sanctuaire  el  au  chœur ,  ce  soûl  Jb>  leuiiie^  ^  irèfle 
qoi  dominent  dana  lat  cbapitowsu 

0aiis  ceux  des  deux  piliers  qid  snlmt  1  pmte  tt  à 
droite ,  ce  sont  des  fieailles  de  v^ne  et  des  raMos;  rien  de 
plus  naturel  :  c'était  Toeuvre  des  vignerons  et  des  tonneliers. 
11  est  {MTohablc  qu'ils  n'étaient  pas  restés  étrangers  à  k  cou- 
stnictMMi  de  plwien»  aairaB  pîlieiB  qui  mûetmu  «v  «i  y 
raHKMif  0  svr  la  feoitte  de  vigne  te  opaaiiBoia  et  In  ml— 

geurc  d'ornemental  ion  ((ae  sur  ks       is  qui  précèdent. 
'  Dèm  les  deux  premiers  piliers  que  l'oa  rencontre  en  en- 
trant  dans  l'église,  de  aiême  qn'anx  piiisrs  qoi  sont  engagiés 
dans  le  mur  dn  poflail,  on  mit,  poor  ormmntsiinn  àm 

cliapiteaux ,  des  figures  d'hommes  et  d'animaux ,  caractères 
symiioiiques  dont  on  cherche  à  s'expliquer  le  nem*  Ctst 
ainsi,  par  exeofie,  qne,  sur  nn  des  chapiteaux  »  sa  d»> 
lingna  paifiafiMient  me  sotfris  qnt  oMvd  awhdagaassinl  à 
l'oMîlle  m  ebat«  Tîenx  peui-^tre»  qui  siiUl  ont  anime  dMBS 
une  attitudt'  ion i  à-fait  débonnaire. 

jyaiscequi  paraît  surtout  extraordinaifet  c'est  ijpinkscliar 
piteau  sotti  ornés  de  %we8  symboliques  qnî  se  rs|yerianlasi 
celte  dudiea  Bacciws.  5arrnnd*enx»  nn  iiiiionnaiMii,  il  j  n 
quelques  années,  le  triomphe  de  Baccbus,  représenté  par  trois 
ligures.  Liic  paiulière  om  rait  la  uiarthe;  venait  ensuite  Uac- 
cbus,  symbolisé  par  nn  animal  à  tête  iuimaine  iderriéiet  étais 
une  tête  de  Silène,  recoanaissalile  à  son  air  vieox  et  k  saa 
longues  oreilleSi  Les  vigneranset  les  tonneliers,  qui  avalent  Imc 
une  partie  des  fiais  de  la  construciiun  de  cette  église,  avaient 
peut-être  [jeiisé  qu'il  falisit  rqjMTéseoter  ie  dieu  des  vendanges 
qu'ils  chantaient  dans  leurs  refias  de  conirénes»  Il  parait  que 
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ccB  MprtMKidMis  grote^QS  oftt  mmt  Se»  damlesTfailks 

églises  des  pa}  s  vinicolcs. 

Je  ne  vous  parlerai  point,  Ncssicnrs,  des  %itraux  de 
régUn,  Ikm  pc^seoteal  rfiea  bien  rmMffBMt.  Cepen- 
dant ,  je  4oiB  dira  qnlin  vHrtil»  an-deni»  de  la  chapelle  9t- 
IdOup,  offre  le  miUésime  de  ISftS.  Sur  plesiears  autres ,  qui 
fijçurent  dans  tes  nefs  laierales,  on  trouve  nne  noiivelfe 
preuve  de  la  générosité  de  ceux  qui  cultivaient  la  vigne,  ou 
an «nte 4e la consMéntion  dont  ils  Jouissaient  Ici*  c'est 
un  vigncfon  qui  fonle  le  raisfe  dam  la  tvm ,  'on  qol  bècfae 
la  leire ,  ou  qui  tailh  la  viL,ne.  Ailleurs,  c'est  une  .réunion 
de  plusieurs  serpettes ,  lil^pusées  dans  un  certain  ordre , 
et  qni  dMiinni  anx  yanx  FiottmiaeBt  qni  sert  à  ce  dernier 
mmH  * 

Il  me  reste  maintenant  à  vous  parler,  Messieurs,  de  quel- 
qMtnl^  d*artqne  possède i'égUse  St. -Loup,  et  qne  Yons 
mue  Jn^ie  dignes  dlMMt ,  dans  Yotre  viaiie  du  22  mai.  Ces 
objets  sent  t 

i".  Un  tableau  représcniani  Ananie ,  impose  les  mains 
à  saint  Paul  aouveUement  couvertL  Cette  peinture  olire  un 
ensemble  de  composition  remarquable  sons  tons  les  rapports; 
il  sedlslfngne  princIpaleDent  par  la  fratehenr  dn  coloris  ei  la 
correction  du  dessin;  H  appartient  au  Wlll  .  siècle; 

2°.  Deux  autres  sujets,  dont  Tuu,  la  Vocation  de  saint 
Maifaieo ,  est  beau  comme  coloris,  comme  dessin  et  comme 
expression  dés  physionomies  (XVIIK  siècle)  ;  faotre,  qui 
est  une  Adoration  des  Bergers,  est  peint  sur  bois;  îl  est  «or- 
tont  remarquable  par  la  disposition  Iteurcuse  du  groupe  des 
bergers;  % 

a«.  Une  sainte  Marte-i^piienne.  Ce  tableau ,  p^t  sur 
bols,  et  dont  favtenr  ert  inconnu ,  esf  un  de  ceux  qui  vous 
ont  paru  les  plus  dignes  de  fixer  railention; 

11 
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U\  Une  samie  Madeleine  que  deax  anges  aoQtienneiit  »  ao 
moment  oà  eûe  vient  de  moorir.  C'est  un  original  de  Simon 

Vooêt,  peintre  du  XVII*.  siècle,  L*autheiitidté  de  cette 
peinture  est  consignée  au  registre  des  délibérations  du  Con- 
seil de  fibrique ,  sons  la  date  du  6  mai  1810  ; 

5*.  Un  triptyque  sar  bois ,  qui  repiéseote  T Adoration  des 
Mages.  Cette  peîntnre  très-coriense  a  dn  mérite  sons  le 
rapport  du  coloris  el  de  l'attitude  des  figures.  Plusieurs 
attribuent  ce  tableau  au  Priinatice,  peintre  et  architecte, 
né  à  Bologne,  en  1490,  appelé  en  France  par  François  I*'. 
et  mort  è  Paris  en  1570  ; 

0".  Un  tambour  en  bois  de  cbêne,  appliqué  contre  la  porte 
latérale  d'entrée  de  Téglise.  Il  parait  certain  que  ce  tambour, 
ijùi  a  denx  grandes  portes  battantes  sur  un  cadre  sculpté, 
était  antreius  la  porte  de  la  salle  dn  Conseil  des  arquebusiers 
de  CbSlons.  U  présente  une  autre  lace  dn  eôié  droit  Au- 
dessus  (1(1  cadre  sont  placés ,  à  droite  et  à  gauche  ,  deux  so- 
cles surmontés  de  vases  de  fleurs,  an  milieu  desquels  est  une 
Minerve  dont  la  téte  supporte  un  casque  avec  des  ornements 
de  fmtalste.  Lesdeoi  grandes  portes  sont  divisées  en  panneaux 
supérieurs  et  panneaux  inférieurs  :  les  panneaux  supérieurs 
suut  décorés  de  sculptures  rcpréscutant  des  feuilles  dacaiitiic 
et  des  fleurs;  les  panneaux  inférieurs  sont  ornés  de  feuilles 
de  laurier  et  de  cbêne  sculptées,  sur  lesquelles  on  reman|ae 
quelques  glands.  Sur  le  côté  droit  du  tambour ,  un  des  pan- 
neaux scuiplés  est  rempli  d'oriK  incnts  de  faiiunsie  atcc  deux 
têtes  d'anges;  l'autre,  sculpté  à  jour,  possède  les  mêmes 
ornements ,  et  le  tout  est  surmonté  de  guirlandes  de  fleurs  ; 

7*.  Mais  de  tous  les  objets  que  possède  Téglise  St>Loup , 
le  plus  intéressant  et  le  plus  remarquable ,  à  votre  avis,  Mes- 
sieurs ,  c'est  la  statue  de  saint  Christophe;  comme  Ta  fait 
espérer  M.  de  Caumont ,  elle  sera  gravée  pour  ce  compte- 
rendu.  Déjà  M.  Ingres,  visiunt  cet  édifice ,  il  y  a  quelques 
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umêes ,  avait  bantemeiit  manHestê  soo  admiration  ponr  etm 

statae,  doiu  ic  mérite  est  incontestable.  Elle  est  en  boi"'  [u'int, 
et,  sauf  quelques  modiiicaticms,  semblable  k  la  gravure  en 
boiadelASS,  coiuerf 6e  aa  Cabinet  dea  estampes  de  la  Biblkn 
thèqœ  impériales  GodÎMriiiéiiieQt  à  b  légende  et  k  la  graimw 
de  l/i23  ,  ^nint  (  hristoplie  a  des  proportions  cokwsales  ;  ses 
pieds  sont  engagés  dans  les  eaux  du  torreut.  11  rassemble  ses 
forces,  et,  pour  les  doubler,  ses  mains  s'appuient snr  Tirbre 
qn*il  vient  de  déraciner*  Toutefois,  cet  arbre  est  entièiemenc 
déponrvn  de  feoillagc,  de  sève  et  de  vie,  tandis  ifoe  ia  légende 
et  la  gravure  nous  le  représement  prenant  subii*  [ik  nt  riK  ine, 
aussitôt  qu'il  est  (iché  en  terre ,  et  développant  instantané- 
ment ses  branches  et  ses  fleura.  Do  reste,  les  posée  et  les  at- 
titodea  sont  celles  quHndiqoe  la  gravure;  Snr  l'épanle  de 

Christophe  ou  Clirisiopbore ,  repose  rEnfaïU-Jésus  qui  lient 
dans  sa  main  la  bouic  du  monde  surmontée  d'une  croii.  A  la 
droite  dn  saint,  snr  le  bant  de  la  montagne  an  ba»  de  laquelle 
se  précipite  le  torrent  furieux ,  apparaît  Termitage ,  et,  à  pea 
de  distance ,  Termite  qui  lui  a  donné  le  conseil  charitable  de 
porter  sur  ses  fortes  épaules  ceux  qui  se  présentci  aient  pour 
le  passage.  A  sa  gauche ,  on  voit  également  k  chaumière 
qu'il  s'est  bâtie  snr  le  rivage ,  afin  d*étre ,  nuit  et  jonr ,  à  la 
disposition  des  voyageurs  qui  aaraient  besoin  de  ses  services. 
On  se  demande  seulement  comment  le  sculpteur,  contraire- 
ment à  la  légende  et  à  la  gravure  ,  a  pu  commettre  un  ana- 
chroniame  de  miUe  ans,  en  attachant  nn  chapelet  k  la  cein- 
ture de  saint  Christophe,  qui,  selon  Foplnlon  la  plus  com- 
mune ,  iui  martyrisé  en  Lycic ,  durant  la  persécution  de 
Dèce ,  vers  l'année  251  ou  25lu 

Tons  vous  rappelés.  Messieurs,  qu*à  l'occasion  dn  bas* 
tdlef  qni  a  été  mis  sons  vos  yeux ,  nn  membre  dn  Gongrèa  a 
discnté,  en  votre  présence,  la  question  de  savoir  quel  patron 
avait  été  primitivement  donné  à  l'église  dont  je  viens  de  vous 
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parler.  E9i-<e  saint  Loap,  évêqae  de  Troyes;  est-ce  saint 
Loup,  diclievtVjiK;  de  Scmis,  qui,  dans  le  principe,  avait 
été  clioifii  pour  patron  do  l'église  qui  porte  ce  nom?  M.  Ga- 
rinet  t'csl  pimioncé  en  faveur  de  le  première  de  ces  deux 
epmom ,  et  tel  est,  si  je  ne  me  trompe,  le  sens  de  son  ar- 
l^umciiuùoii  ;  Lu  ciui\  dca  archevêques  a  doux  croisillons» 
tandis  que  celle  des  évèques  n'en  a  qu'un.  Or  »  le  i>ai»-reiief 
dn  XV*.  siècle,  sor  lequel  figure  évidemment  saiot  Loup, 
nous  montre  le  pontife  tenant  à  la  main  la  croix  formée  d'un 
seul  croisillon ,  qui  est  l'attribiit  des  évéqnes.  Donc ,  c'est 
révôqoe  de  Troyes  et  non  rarchc\t(|ue  de  Sens  qui  a  été 
donné  à  TégUse  saint  Loup  pour  patron. 

X  cette  argumenutkm  j*oppose  ceUe-ci  :  Dans  une  cha- 
pelle des  nefs  latérales,  on  voit  un  vitrail ,  c^lement  du 
XV*.  siècle ,  qm  représente  des  vignerons  daiis  l'exercice  de 
leur  travail ,  et  au-dessus  d'eux ,  dans  la  partie  supérieure  du 
même  panneau ,  un  pontifé,  qii  ne  peut  être  que  le  patron 
de  réglise ,  laquelle  porte  partout  des  traces  de  leur  dévoue- 
ment et  de  leur  générosité  ;  or,  ce  pontife  tient  d*unc  main  la 
croix  des  archevêques,  c'est-à-dire  la  croix  avec  double 
eroisillon,  comme  symbole  de  sa  juridictikMi  spirituelle.  Dès- 
lors,  poomi-je  demander  :  est-ce  le  sculpteur  qui  a  refusé  à 
Tarcbevéque  ratlribut  de  sa  dignité!  est-ce  le  peintre-ver- 
rier (|ui  a  donné  à  l'évèque  un  insigne  de  juridiction  qui  ne 
lui  élaii  pas  dû? 

Peut-être  une  observatk»  que  j'ente  aidera-t-ellc  à 
lever  cette  difficulté.  Saint  Loup  de  Sens  vivait  en  623.  Or , 
le  titre  d'archevêque,  quoique  porté  pour  la  première  fois  par 
saint  Alhanase,  au  1V^  siècle,  était  peu  usité  avant  le  VU*. 
Il  n'a  même  commencé  à  l'être  en  France  que  vers  l'an  IkU- 
Parmi  les  auteurs  et  les  artistes ,  les  uns  ont  donc  pu  donner 
à  saint  Loup  de  Sens  les  attributs  de  Févéque ,  puisque  cette 
ville,  à  1  époque  ou  le  saint  en  occupait  le  siège,  n'était  eu- 
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core  qa*iui  évéché.  JD'aalres ,  au  coniraire  »  oot  pent-èCre 
cni  pouvoir  loi  accorder  !e  litre  et  les  insignes  de  l'arche- 
vêque ,  parce  que  la  viiic  de  Sens  avait  élé  érigée  en  arche- 
vêché daas  la  suite  des  temps.  £ii  tout  cas,  la  iitiirgîe  diâ-* 
lonnaise  et  la  croyance  des  habitants  de  k  paroisse  mit ,  de 
temps  tramémorial ,  placé  cette  église  sous  le  vucable  de 
î>ajuL  Luup ,  évêquc  ou  archevêque  de  Sens. 


RAPPOlii 

SUR  La  VISITB  f  A.lTe  PA&  Lfi  COJN^HEh 

A  U  CATIIÉDIUU:  ET  A  LtUUSii  SALNT-ALPLN  DE  CUALCLNS, 

mol  1855. 

Le  Tô  mai,  aprèb  la  séance  du  soir,  rexaiiieii  des  ques- 
tions du  programiue  des  Assises  scientilîqucs  élaiil  leriuiaé, 
ies  membres  du  Congrès  ont  profité  des  mstams  qu'Us  araieut 
de  libres»  pour  cootiauer  jfai  ffaite  des  moBcuueata  de  ia  ville. 

Restait  à  voir  la  cathédrale  et  SL-Alpm.  Le  Coogràs  s*est 
d'alioicl  rendo  daus  cette  deruière  église ,  anciciioeiuent 
sous  le  vocable  de  saiol  Audré ,  aujourd'hui  succursale. 
Quelques  auteurs  du  pays  veultal  foire  remoiiter  la  oonstmc- 
tioa  d'une  partie  de  ctette  église  jusqu'au  temps  de  saint 
Alpin ,  mort  k  la  Eu  du  V^  siècle.  U  est  bien  possible  que 
ce  saiiu  évêquc  ail  construit  une  église,  mais  noub  ne  pen- 
sons pas  que  Ton  puisse  attribuer  aucune  partie  de  celle  qui 
existe  aujourd'hui  à  une  époque  antérieure  au  XII*.  siècle . 
et  Geoffroy ,  désigné  comme  ayant  agrandi  Tégllse  qui  nous 
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occnpe«  CD  1196,  poorraH  très-bta  avoir  commiioê  ptr 
abattre  celle  qui  existait  ators  pour  mieai  Tagrandir ,  ce  qui, 

malheureuscnieiii ,  se  Toit  encore  de  nos  jours.  A  celle 
époque»  le  caveau  renfermant  les  reliques  vénérées  du  saiut 
était  MNBS  leporohederégiise;  par  aniie  4e  la  ttOQf elle  coii* 
fMetioii,  il  ae  irania  aa  mifien  de  la  nef;  c'est  Ui  qa'il  ee 
trouve  encore  aujourd'hui.  Il  est  fermé  par  une  grille  en  1er. 

L'église  actaelle  présente  les  caractères  de  la  période  ogivale 
piimitive  dans  iea  oefe  et  le  transept  Les  piliers  se  composent 
d*on  poyaii  carré,  contoamé  de  quatre  colonnes  engagées  à 
moitié  ;  celle  qui  regarde  h  nef  principale  manque  alterna- 
tivement et  a  été  remplacée  par  une  colonnettc  au  XIIK 
siècle ,  laquelle  supporte  un  faisceau  de  trois  autres  colon- 
nettes  qui  arment  jusqu'à  la  naissance  de  la  voûte.  Celle-ci 
me  paraît  avoir  été  refoite  à  la  même  époque.  Les  fenêtres 
qui  éclairent  la  nef  [)ri!)cipale  n'ont  pas  de  caractères,  el  un 
examen  attentif  lait  remarquer,  dans  les  cannelures  des  nefs 
latérales,  une  reprise  du  mnr  au-dessns  des  voûtes.  Un  grand 
nombre  des  chapiteaux  ont  été  retouchés;  à  une  des  ne& 
latérales  ont  été  ajoutées  des  chapelles ,  an  XVI*.  siècle;  la 
date  i5^h  se  trouve  à  l'extérieur,  sur  une  de  ces  chapelles, 
et  à  cette  occasion  Ton  a  refait  les  chapiteaux  et  ks  hases  de 
ce  côté,  dans  le  goût  de  la  renaissance. 

la  voûte  de  la  croix  du  transept ,  qui  âoil  être  dn  XIIT*. 
siècle,  n'est  pas  aussi  élevée  que  celles  de  la  nef  et  du  ciiœnr 
et  supporte  un  énorme  et  maussade  clocher,  dont  la  cou* 
stmction,  quant  à  la  partie  visihle  à  l'extérieur,  doit  être 
de  la  même  époque  que  celle  des  chapelles  ;  une  partie  te 
chapiteaux  des  piliers  du  clocher  ont  été  refaits. 

D'un  côté,  le  transept  dépasse  à  peine  la  nef  latérale;  de 
l'autre,  il  est  i^ua  prononcé,  et  cette  partie  a  été  rekite 
postérieniement. 

ie  cboNir,  un  pen  court,  peut  avoir  été  relait  au  XV1% 
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siècle;  il  ofTre  cela  de  particulier  que  les  colonnes  qui  l'en- 
tourent ne  8iii¥8iit  pas  Taligiieiiieiit  de  oeHes  de  la  aef ,  et 
l«i  dooMit  mie  Ime  mâib.  8ob  aie  est  eepcatet  paila-  « 
tenent  dans  le  prolongement  de  eelvl  de  h  nef  s  on  diaai-' 

bulaïuire  règne  autour  du  sauciuaire,  mais  point  de  chapelles. 

La  pocte  ouest  est  ogivale  primitive  «  à  tores  ou  retraits 
mtenns  par  aataoi  de  eolCNneBL  Dm  espèces  de  nkhes 
ogivales  aeocNDpagnem  cette  porte  qoi  est  surmontée  de  trois 

fenêtres  romanes  de  transition  ;  de  chaque  côté,  a  été  ajoutée 
une  porte  renaissance,  avec  oruementatioD de  l'époque:  on  y 
voit  la  date 

On  remarque,  dansoetteéglise,  un  grand  nombre  de  beOes 

verrières;  la  plupart  sont  da  XVI^  siècle  ;  quelques-unes, 
vigoureuses  de  ton ,  des^oées  avec  soin ,  portent  les  dates 
de  1520 ,  1521 ,  1522;  une  a  particnlièfenient  attiré  votre 
attention  par  l^édat  co«ilears  et  rhenreose  dîspos&tkm  des 
sujets  ;  c'est  la  Tièrge,  entourée  des  attributs  symboliques  de 
ses  vertus ,  consacrés  par  la  liturgie  :  Excelsa  ut  sol ,  pulckra 
ut  Uma,  Stella  moliaina,  hortus  conclusus,  porta  cœli,  virga 
Jene»  Fuis  viennent  des  Us,  des  raees,  la  fontaine  Jaillissante, 
le  miroir,  etc.,  et  an-dessns,  le  Père  étemel  avec  ces  mots  : 

Tota  pulchra  es  arnica  mea^  macula  non  est  in  le.  Ce  pan- 
neau est  vraiment  admirable  et  mériterait  d'être  reproduit. 

D'autres  vilranz  sont  des  grisailies  avec  date  15S5, 1551. 
Geint  qui  est  dans  le  transept  sud  représente  les  Noces  de 
Caoa ,  la  Multiplication  des  pains  et  l'Adontion  du  Saint* 
Sacrement. 

Plusieurs  de  ces  verrières  ont  été  restaurées;  on  y  re- 
marque des  tftes  gracieuses,  bien  dessinées,  mais  dont  le 
ton  s'accorde  peu  avec  le  reste  do  vitrail. 

Je  ne  puis,  dans  le  roui  i  espace  de  leirips  qui  ai'est  donné, 
décrire  et  apprécier  ces  vitraux  remarquables  :  il  faudrait 
avoir  des  connaissances  spéciales  et  eu  ûûre  une  étude  appro- 
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fondlc.  Il  serait  à  désirer  que  ciuelqu'un  la  localiU'  voulut 
him  entreprendre  ce  travail  qui  aurait  beaucoup  d'iniérci. 

J)(»H^taUiQaax  oui  attiré  gpécialequept  ma  aMesAkuit  l'uii 
M  lin  ^MoITmm»»  afiBC  la  data  1(51  s  on  y  maarque 
l'absence  totale  du  sentiment  reUgieux;  c'est  plutôt  nm 
Acadéiiiic  disjXjseo  de.  inamèio  à  en  faire  valoir  la  forme 
matérielle  ;  la  i)einlurtt  jiècbe  dans  ses  couUMirs  a  été  j:6tuUGiM& 
IiBdflaûD  laiweàdésinr.  iya  baa  da  tabtoaii«  amit  dm  petits 
personnages,  homme  et  femme,  vêtus  de  màft  tes  maîns 
jointes,  avec  celle  légende  eu  vers  ; 

O  vrai  nédempleur  des  liumains, 
Je  le  requiers  à  jointe?!  nuùii';, 
Qui  pour  nous  soullris  passion, 
De  flics  pi'cliés  rémission. 

L'antre  tableaa  »  à  fond  d'or ,  doit  être  un  peo  moins  ancîeii, 
il  a  ainsi  été  reloncfaê.  C'est  emsore  un  Eece-^Homo,  aecom- 

pagaé  de  deux  personnages  ;  il  ni  a  pai  u  leaiaiquable  par 
l'expression  vraie  des  iigurcs  et  le  linj  da  la  peinture. 

U  me  resterait  ^  parler  des  nombrenses  et  bibles  fiierm 
tombales  qui  décorant  son  pavé;  ellies  ressemblent  tellement 

à  celles  de  la  Cathédrale  que  ce  que  je  dirai  des  unes  s  ap*^ 
pliquera  également  aux  autres. 

CATBéDaAC>V« 

Ea  sortant  de  St.-Âlpin,  le  Congrès  s'est  transporté  à  la 
Cathédrale,  siluée  à  une  des  extrémités  de  la  ville.  C'est  uu 
vaste  et  beau  monument ,  des  XliW  et  XIV*.  siècles,  avec 
qaelqnes  parties  pins  anciennes,  et  des  réparations  et  agm'- 
dissemenls  faits  h  diverses  époques.  L'ouvrage  intéressant 
de  M.  i  abbé  £slrayer-CabassoUe ,  iiuprmiu  en  1842,  me 
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[«rmeltra  de  vous  duiiiier  quelques  dates  historiques,  Noas 
y  voyo»  qu'en  iid^  la  caifaédraie  pHssairpoor  un  beau 
nmoiinettl  et  «Brarfa  kfli  ravages  do  ieu  da  ciel  Neof  ans 
après,  elle  était  déj^  reamstmile  et  reeevait  ^  dédicace  des 

mains  du  papt;  Eugène  TIT,  en  4147.  Un  tî^hleau,  dn  XVI*. 
siècle ,  qui  pourrait  être  la  repi-odnctioii  d'uki  plus  ancien , 
rappelle  cette  cofisienitioii;  H  esiste  encore  dans  l'église.  £n 
13S0,  elle  devînt  encore  la  proie  des  flammes  ;  mais  la  tradi- 
tioïi  cl  (jUL'lijui's  manuscrits  constatcraienl  qu'iinc  ])artie 
notable  de  l'église  aurait  été  conservée.  Philippe  de  i\emours, 
évêqne  de  Châlon»  à  cette  époqne ,  s'eOorça  de  réparer  ce 
désastre*  En  1520 ,  la  tour  do  Nord ,  qui  passait  alors  poor 
la  plus  haute  de  France  ,  fui  snnnonlée  d'une  flèche  de  liS 
toises  de  hauteur ,  recouverte  en  plotub  et  enriclùe  de  do- 
rures. £ii  1624,  la  Cathédrale  fut  augmentée  de  deux  travées 
à  rOnest  Cet  agrandissement  aurait  eu  lieu  pour  mettre  k 
l*bbri  un  tombeau  qui ,  par  là ,  se  trouva  dans  Tenceinte  de 
l'église.  Celte  nouvelle  cousu  licUoii  nécessita  la  réédiûcatlon 
du  portail  ouest.  Il  fut  élevé  en  1628. 

Le  19  janvier  1668 ,  vers  six  heures  du  soir ,  ce  monument 
lut  enoor»  visité  par  te  feu  du  ciel  ;  la  belle  flèche  de  la  tour 
s'écroula  sur  la  voiilc  du  sanctuaire  cl  la  lit  écroiiliT.  La  char- 
pente fut  brûlée;  les  cloches  foudircal,  ainsi  (]uc  lus  plombs; 
l'autel  et  le  jeu  d'oigues  forent  détruits.  Yiatard  de  Herse, 
occupant  alors  le  siège  épiaoopal  de  Gliâlons,  déploya  beau- 
coup de  «èle  et  de  générosité  pour  la  restauration  de  son 
église.  II  lui  aidé»  du  reste  ,  par  la  munificence  royale  et  par 
les  dons  de  ses  diocésains,  ce  qui  lui  perniii  de  construire  uu 
jubé  fort  riche ,  les  deux  flèches  du  clocher,  plusieurs  cha- 
pelles ,  particulièrement  les  trois  du  rond-point ,  derrière  le 
sanctuaire,  sur  reniplacLineiii  d'anciennes  ciiapelles  appelées 
cliapeiies  des  Sybdies.  Un  lui  doit  aussi  quaUe  colonnes  du 
sanctuaue. 


« 
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En  1660,  le  maître-aatet  lot  recoaskrait  £q  1723,  ks 
parties  lacérales  do  cbœar  forent  remplacées  par  deox  aotres 
ornées  de  belles  scalptares.  En  4756 ,  les  grilles  en  fer  cé- 
dèrent aussi  leur  place  à  d'aulièN.  La  ouragan  terrible  fit 
tomber  In  rose  da  portail  sad;  en  1769,  une  en  fer  la  rem- 
plaça. £n  ia02,  les  maiériaoxdolempledesSybiUes,  serrant 
alors  de  sacrisde,  aidèrent  h  se  procurer  des  ressonrces  pour 
la  cunstructiou  de  la  Uibuac  et  de  l'oi  gue  (1). 

Les  flèches  menaçant  ruine  furent  refaites,  en  1821,  sur  le 

•  ■ 

mêmemodèleqoe  celles  do  XVII*.  siècle  qo'eUes  remplaçaient 
.  C'est  ao  vénérable  pastenr  qni  gooreme  actoellemait  le  dio* 
eése  Cfoe  sont  does  les  belles  stalles  du  chœur,  copte  des  stalles 

aneieniies,  et  beaucoup  d'autres  objets  qui  ornent  sa  Catln'drale. 

Telles  sont  les  dates  fournies  par  Tbistoire  et  que  nous  allons 
diercher  à  appliqoer  aaz  dUTérentes  parties  dn  monoment 

Nous  trouvons  dans  la  crypte  nne  constroctlon  antérteore 
à  1138  ;  elle  é(ait  vaste.  Des  masses  de  maçonnerie  y  ont  été 
construites  pour  consolider  les  fondements  de  Tédifice.  £Ue 
est  tellement  défigurée  qo'on  ne  peot  en  reconnaître  la  forme. 
On  y  remarque  des  piliers  )i  chapiteaux,  ornés  de  feoîDes 
sans  relief.  De  cha(|iie  cott',  s'aperçoit  encore  la  place  des 
portes  qui  devaient  sortir  vers  l'entrée  du  chœur.  On  y 
descend  aujourd'hui  par  une  ouverture  derrière  le  sanctuaire. 

La  tour  nord  romane  de  la  dernière  période,  doit  être  on 
reste  de  Tédlâce  construit  en  1138  (et  non  dn  IX*.  on 
X*.  siècle,  comme  le  veut  In  notice).  Celle  du  Sud,  style 
ogival  primitif,  serait  antérieure  à  l'incendie  de  123U,  abs- 
traction ûdte  toutefois  de  Téu^  sopérieor  de  ces  toors. 

(i)  La  tradition  locale  donsait  à  un  édicule  adossé  à  la  Cathédrale , 
ilaos  l^angle  snd-est  da  transept  et  de  la  nef,  le  Dom  de  temple  des 
SybiUes.  Cette  coatriictiOD,  dont  quelques  vestiges  sont  encore  appa- 
renls,  datait  ao  ph»  de  la  fin  du  XVI*.  siècle.  (Note  étiLdê  Crairtu) 


Digitized  by 


VISITE  A  I.A  CATBfiDltALB.  171 

La  (lias  grande  partie  <k  relise  actuelle  doit  être  de  la  reeoa- 
stmctioii  faîte  après  1230,  particolièreiimt  les  partieft  basses 
de  la  nef,  do  transept  ;  le  cbœor,  le  sancltiaire,  son  trilbrinm, 

la  losace  du  Nord ,  |doivent  ôtre  de  la  fin  du  Xlli^  siècle. 

Primitivement  la  nef  n'avait  pas  de  chapelles  ;  elles  ont  été 
ajoutées  pins  tard. 

Qoelques  antres  parties  «ont  do  XIV*.  et  dn  XW\  sièeles, 
particulièrement  Tintéressant  jwrlail  du  Nord ,  qui  était  orné 
de  bas-reliefs  el  d  un  grand  nombre  de  statuettes  :  il  paraît 
être  du  commencement  do  XIV*.  siècle  ;  il  est  sensiblement 
mntilé ,  soHont  dans  ses  scolptnres. 

Les  deux  premières  travées  de  la  nef  aoraient-^es  été 
ajoutées  en  1654?  Quoique  1  iiaiiaiiou  faite  avec  soin  soit 
heureuse ,  on  i^emarque  cepeadant  quelques  moulures  , 
qnelqoes  féoiUages^  qui  ne  sont  pas  de  l'époque  des  antres 
travées ,  sorfoot  à  l'extérieur. 

Le  portail  ouest,  bien  que  monumental ,  est  cependant  fort 
défectueux,  el  l'on  a  de  la  peine  à  comprendre  comment  les 
architectes  qoi  mettaient  tant  de  soin  à  harmoniser  leor  travail 
avec  k  reste  de  TégUsOt  dans  ks  travées  de  162&»  ont  po, 
en  1628 ,  accoler  une  constmction  qui  jure  d'une  manière  si 
choquante  avec  le  reslc  du  monument. 

Nous  retrouvons  la  voûte  du  sanctuaire  évidemment  relûte 
nnladroîtement  »  par  suite  de  l'accident  occasionné  par  la 
foudre  ;  cette  restanralion  est  déplorable.  Noos  voyons  aussi 
les  colonnes  toscanes  qui,  à  la  même  époque ,  ont  remplacé  les 
piliers  plus  anciens. 

L'arcbi^tore  des  trois  chapelles  absldales  ressemble  beao- 
oonp ,  au  premier  ooap*d'cEil,  à  ceUe  des  parties  plusantiqoes 
de  rrL;lise.  Cependant,  en  les  examinant  attentivement,  on 
remarque  quelque  chose  de  bâtard  dans  les  moulures,  dans 
leor  disposition ,  sortent  à  l'extérieor.  De  plus*  le  chevet  do 
sanapahre  n'a  pasd'arcs-bootants  poor  contre-booler  la  voûte. 
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uiais  de  simples  coalrelorb  à  ressaiii  :  d'oîi  l'on  peut  caudurc 
que  ïéfgjm  ne  se  prolongeait  pas  au-delà ,  et  a'avait  ni  cba- 
pelies  dbsidales  ni  déambulatoire. 

Le»  flèches,  refoites  en  1821 ,  sur  le  modèle  de  celles  du 
XVll^  i>iècl<' ,  sont  en  pierres  déiicatemcnt  coupées  à  jour  et 
chargées  d'oraeiueuts  ;  leur  style  ne  s  harmonise  guères  avec 
Cfiitti  des  tours  et  du  reste  de  l'édifice. 

Ut  transept  sud  vient  d*étre  reconstruit  avec  intelligence, 
soos  la  direction  de  M.  de  Graorut«  de  GhSlons,  architecte 
et  archéologue  plem  de  zèle,  restaurateur  (h;  la  belle  église 
ogivale  de  i^pine.  La  rosace  ancienne  avait  disparu  ;  le  portail 
menaçait  ruine  :  il  a  eu  le  bon  esprit  de  le  refaire  tel  qu'il  était 
et  de  prendre  pour  modèle  de  sa  rosace  celle  de  Vautre  tran- 
sept. iNuuh  nous  sommes  arrêté  avec  plaisir  devaai  les  jolies 
^Ipiures  eu  haut  relief  dont  il  a  orné  le  tympan  :  elles  repré- 
sentent la  légende  de  saint  AJ{un;  elles  sont  vraiment  char- 
mantes  ;  nous  ferons  seulement  l'observation  que  les  crosses, 
que  iwrteni  les  évOques  qui  ornent  rarchivolle,  ,ue  devraient 
pas  eue  cambrées. 

.  Ëtt  résiimé,  l'ensemble  de  la  calliédrale  de  Châlons  présenic 
les  caractères  de  la  meilleure  époque  ogivale;  sa  nef  surtout 
est  du  plus  bel  effet  Une  chose  m'a  frappé,  c^est  la  clarté  qui 

y  règne:  en  effet ,  tontes  les  païuis  eu  sont  tellemeut  à  joui 
qu'il  n'y  a  plus  que  i>ti'icteiueiu  la  place  des  piliers  etTépaisMuir 
des  voûtes  qui  fassent  obstacle  à  la  lumière  extérieure;  partout 
sont  de  larges  fenêtres,  dans  les€ha[)elles,  dans  les  nefs  latérales 
et  dans  la  nef  principale;  de  |>lus ,  la  paroi  extérieure  du  Iri- 
iiorium  uc  consisuî  que  dans  des  arcades  fermées  de  vcriières , 
ce  quit  je  crois ,  se  rencontre  rarement. 

M  longueur  totale  de  rédilice,  prise  à  l'extérieur,  est  de 
96'".  40*^.  ;  la  largeur  des  uefs,  prise  aussi  extérieurement, 
est  de  29'".  oO^.  :  toutes  les  mesures  sont  domiées  avec  beau- 
couf»  de  détail  dans  U  Notice  de  1^42. 
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Il  y  aurait  beaocoap  à  dire  sur  les  int^Tcssanu  vitraux  qui 
décorent  les  fenêtres  :  îlÀ  sont,  en  général,  du  XV*.  etnirtoptilii 

XVK  siècle,  les  uns  en  grisailles ,  les  antres  éclatants  de  coo* 
l(Mii  s.  On  en  rcinai  (iue  qiiclqucs-uns  pins  anciens,  particulière- 
mcut  un  panneau  ou  deux,  du  Xlir.  siècle.  La  rosace  nord  est 
d'un  bel  eifet.  Deux  chapelles  sont  ornées  de  vitraux  modernes. 

Parmi  les  grisailles ,  je  citera!  seulement  le  grand  vitrail 
représentant  la  Création  et  l'histoire  de  nos  premiers  parents. 
Jl  serait  à  désirer  ,  tant  pour  les  vitraux  de  la  cathédrale  que 
pour  ceux  de  Sl -Alpin ,  qn*un  archéologue  compétent  en  fit 
le  siyet  d'un  travail  spécial.  * 

11  me  reste  h  parler  des  nombreuses  pierres  tombales:  les 

uitinhres  du  Congrès  ont  été  ski  pi  iS  du  la  qiiaiilité  tumsidé- 
rabie  de  ces  monuments  qui  existent  dans  Châlons.  C'est  par 
centaines  qu'on  les  compte  encore  dans  tes  églises  ;  aucotte 
ville  de  France  n*est  aussi  riche  en  monuments  de  ce  genre  ; 
la  série  de  ces  pierres  tumulaires  comprend  le  commence- 
ment du  Xlli^  siècle  et  ne  finit  qu'avec  le  XVlir.  Leur 
étude  fournirait  beaucoup  de  renseignements  utiles  sur  les 
costumes,  les  dates  historiques»  la  biographie  des  personnages 
du  pays  ,  les  généalogies  particulières ,  sur  l'art  et  l'archéo- 
logie, pendant  toute  cette  période  :  je  me  bornerai  seulement 
à  dire  que  ce  sont ,  eu  général ,  des  pierres  en  calcaire  très- 
fin  et  tendre  ;  le  plus  souvent  les  personn;^  ont  été  gravés 
an  trait  avec  leurs  attributs  et  costumes ,  et  entourés  de  Tor- 
nementation  de  l'époque  avec  inscription  :  le  trait  a  souvent 
été  rempli  par  du  ciment  de  couleur  foncée.  D'autres  sont 
en  marbre  noir  :  celles-ci  sont ,  en  général ,  moins  anciennes 
et  ont  phis  rarement  des  personnages.  tiO  Congrès  a  vu  avec 
peine  que  ces  pierres  aient  été  arrachées  des  lonibeaux  qu'elles 
recouvraient;  qu'elles  aient  été  mutilées,  coupées,  partagées,  • 
aOn  do  fadliler  leur  pose  comme  pavé ,  et  placées  dans  les 
endroits  les  plus  exposés  an  passage  des  fidèles. 
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Unurtîste  haUlede  GhftlonB,  M.  Bariuit ,  qui  déjà  a  mérité 

des  médailles  d*or  pour  ses  belles  lithographies,  a  ciUtepris 
de  reproduire  ce  riche  musée  de  mouumeats  tunuiiaires»  et 
les  quelques  belles  planches  que  nous  avons  Toes  sont  nn  sûr 
garant  de  la  bonne  exécotion  de  ce  travail  Noos  rengageons, 
au  nom  du  Congrès ,  à  iK)Lirsuivre  son  œuvre  avec  acli?ité  et 
persévérance.  Ces  monuments,  placés  dans  les  circonstances 
les  pins  déplorables ,  s'eiEacent  et  disparaissent  peu  à  peu  ; 
déjà,  plusieurs  ont  peidu  tout  leur  intérêt,  et,  dans  un  délai 
très-prochain ,  nne  grande  partie  aura  disparu.  L'histoire  et 
rarcliéologie  seront  reconnaissantes  envers  M.  Barbat  ;  nous 
rengageons  à  publier  toutes  les  inscriptions. 

Je  signalerai  encore  des  peintures  murales  découvertes  sous 
le  badigeon ,  dans  une  des  premières  chapelMsi  gauche  :  elles 
peuvent  être  de  la  fin  du  XVI".  siècle:  on  y  remarque  quel- 
ques jolies  lêtes ,  très-Unies. 

Malgré  la  tongoeur  de  ce  rapport ,  je  suis  loin  d*avoir  in- 
diqué tout  ce  que  ces  deux  églises  renfarment  d'Intéressaot  : 
les  personnes  qui  voudront  connaître  la  Cathédrale  phis  en 
détail ,  pourront  coosultcr  avec  (ruit  la  X^otice  4^  M.  Ëslrayer- 
CabassoUe. 

OBSERVATIONS 

SUR  LES  CIUPELLES  ABSIDALES  DE  U  CiVTIlÉDRALE  DE  CIIALOXS. 

Par  M.  de  «AASKRlTr. 

J'avaisrhonneurd*accompagner  le  Congrès  pendant  sa  visite 
de  la  Cathédrale  deChdIons,  et  qoand  j'indiqnai  les  chapelles 

absidales  de  cet  édifice  comme  une  œuvre  dalant  tle  la  lin  du 
siècle ,  mou  assertion  parut  plus  qu'étrange  :  ici  «  des 
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otarvatmis  ftHnqwéas  de  Mmrir»;  là*  d'éaergiqM  récknia- 
Um8,  des  pniieslatiow  Don  noias  éMrgkpies,  aocndUireiil 

mes  paroles. 

Des  chapelles  ogivales  consiiuites  dans  le  XV^^  s!»''c!c!î! 
Du  gemiiiiable  liit  pAiwait  grot  d'bérésie  arcbéolo- 
giqiie. 

Cependant  il  est  certria  que  ces  chapelles  oot  été  édifiées 

sous  le  rcgue  de  Louis  XIV  ,  après  l'incendie  qaî,  le  19  jan- 
vier 1668,  dévora  les  combles  de  la  Cathédrale  de  Châlons  et 
védoisit  en  cendres  la  beUe  flôcbe  éieiée^snr  la  loorda  Nord, 
par  réfêqoe  Gilles  de  Loieaiboarg ,  en  1520. 

C'est,  en  ciïel,  à  un  autre  prélat  du  siège  de  Chillons, 
Yialart  de  Uersc,  qu  est  due  leur  iondaiion.  Sa  muniûcence 
est  rappdée  dans  Tinscriptioa  gravée  sur  sa  tombe.  Ou  y  lit  : 
•  Haoc  basilicam  elegaati  odeo  oniaTtt;  eaaidem  iaoeodio 
«  deforaiatani  refid  et  attgeri  confit....  • 

Ce  n'est  pas  seulement  pai  iui  h  s  savants  du  Congrès  que 
j*ai  reoGontré  des  incrédules  sur  ce  point. 

Boa  aombre  d*archéologiies  qui  m'oat  fait  Tboanear  do 
ose  demander  des  reaseignemeats  snr  la  cathédrale  de  Châloas» 
ont  repoussé  tout  d'abord  mon  opinion. 

11  n'est  donc  pas  sans  intérêt  d'établir  par  des  preuves  cer- 
taiaes ,  de  fonder  sur  des  docomenis  incontestables  on  fait 
qni  parait  si  anonnaL 

Interrogeons  d'abord  le  monument 

Nous  voyons  que  Tabside  est  flanquée  à  l'extérieur  de  con- 
ireiiDrts  adUérenis ,  de  la  base  jusqu'au  sommet ,  au  corps  de 
la  mnraiUe.  Si  les  chapelles  absidales  avaient  été  construites 
an  XIII*.  siècle,  en  même  temps  que  le  chevet,  ou  même 
postérieurement  dans  les  \IV'.  et  XV'.  siècles,  il  est  certain 
qu  on  eût  alors  établi  des  contreforts  isolés  de  l'édifice,  et 
qu'on  les  eût  rattachés  aux  faces  qui  circonscrivent  l'abtûde  par 
des  arcs-bouiants  destinés  à  nentraliaer  k  poussée  des  voAtes* 
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Or,  au  commencemeot  da  XVIK  stècie»  le  flomiaet  des 
contreforts  était  dans  Tétat  oà  il  se  trame  anjoord'hnL  J'en 

puise  la  preuve  dans  uue  gravure  de  1623 ,  représentant  la 
ville  de  Chaulons  en  Champaiyne,  On  liuil  doue  en  inicrcr 
qu'à  celte  dernière  date  les  cbapelies  absidides  n'eiistaient 
pas  encore. 

Mais,  si  on  poarsnit  l'eiamen ,  si  on  étudie  avee  soin  Ions 

les  détails ,  on  voit  (ju'il  n'est  pas  un  agencement,  un  profil 
dans  les  faisceaux  de  piliers  ,  les  bases,  les  tailloirs  et  astra- 
gales des  chapttèanx,  dans  les  cordons,  les  meneanx,  les 
arcs-doobleanx,  ks  ogives ,  les  nervures,  etc. ,  qui  irado^t 
avec  pureté  les  types  du  XIV'.  ou  du  XV*.  siècles.  On  re- 
marque au  contraire ,  parmi  ces  détails ,  certaios  gaii>es  qui 
s'éloignent  ooroplètement  de  tons  ces  types.  Si  qnel(iM»-nns 
paraissent,  an  premier  aspect,  s'en  rapprodier,  on  reconnaît 
bientôt  qu'ils  ne  peuvent  être  assimilés  qu'à  une  grossière  et 
maladroite  contrefaçon. 

À  l'extérieur,  par  exemple ,  qo'on  jette  un  ooop-d'œil  sur 
les  contreforts,  leurs  glacis,  leurs  chaperons,  et  principâle- 
ment  snr  la  comkhe  qui  conronne  cette  cenvre,  i*âlnsion 
qu\i  pu  faire  naître  un  premier  aspect  de  riatcrieur  se  dissipe 
hienloL 

J'ajouterai  que  les  quatre  colonnes  doriques  qui  supportent 
les  arcaturesde  l'abside  et  deux  gros  contreforts  qui  paraissent 

avoir,  avant  1668,  fait  partie  de  l'extérieur,  viennent  en- 
core appuyer  mon  .seiiUiiKMii ,  ainsi  que  des  restes  de  ver- 
rières où  on  voit  l'emblêaie  du  Grand-Roi  (le  soleil  entouré 
de  rayons  et  cerné  par  la  légende  :  Nec  pUtriinu  impar). 

S'il  était  besoin  de  nouvelles  preuves  pour  dissiper  quelques 
dontes  obstinés ,  je  citerais  un  passage  de  l'auteur  des  Mé- 
moires historiques  de  la  Champagne»  fiaugier  publiait  cet 
ouvrage  en  1721 ,  et,  par  conséquent,  devait  être  parfaite- 
ment renseigné  snr  les  événements  dont  sa  ville  natale  venait 
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d'être  ki  théâtre.  Cet  historien  rapporte  qa*après  Tiacendie 
16^»  •  Viaimtiam»  eail^rt  peu  de  temps  «son  seiil^ 
•  ment  le  BM^en  de  reoiettre  IHntérieiir  de  l'église  eo  l'état 

«  qu'il  était  auparavant ,  mais  encore  de  l'embellir  consîdé- 
«  rabiement  en  faisant  construire  des  chapelles  à  coté  et 
c  derrière  le  cheeur^  gui  y  tMnqwdent  auparmant  » 

Je  meatiomeiila  e&fin  des  pidoes  autheotiqaes  qui  se 
trouYent  dans  les  Archives  du  Chapitre  de  la  Cathédrale , 
couseï  vées  ù  la  Préfecture  de  la  INIanic.  Ce  soui  les  procès- 
verbauu  d'étalualion  du  dommage  causé  par  l'incendie  de 
1668.  Lkt  les  pvtiea  de  Téglise  soot  indiquées  avec  tous  les 
délais  que  comporte  un  véritable  état  de  Ueux.  Mais^  des 
chapelles  alisidales,  pas  un  mot. 

Il  me  serait  encore  factie  d'accumuler  d'autres  arguments, 
usas  je  crois  <i«e  ceux  qpii  viement  d'être  produits  sont 
sBfBsamnwat  cenduaDH. 


liXCURSlON  AftCHÉOLOGiyUE 

Â  LEPINE  £T  A  LA  CHEPPfi. 

Le  S6  mai ,  le  Congrès  archéologique  a,  seloo  l'usage,  fait 
me  eieu^on  dans  les  environs  de  Ghfilona.  Des  omnibus 

ont  rrçii  de  très-houne  heure  les  membres  assez  nombreux 
qui  ont  pris  part  à  cette  promenade ,  et  l'on  arrivait  bientôt 
à  i'égHse  de  Lépiae«  où  M.  le  Curé,  M.  le  Maire  et  plusieurs 
notables  ont  reça  le  Congrès.  AL  de  Granrut,  architecte ,  a 
bien  voulu  conduire  les  visiteurs  et  leur  donner  tontes  les 
cxplicatioos  qu'ils  ont  désirées;  ces  explications  verbales  ont 
été  résnmées  dans  le  mémoire  suivant. 

(I)  ItftiStlivikM. 

12 


I7B  CONCBÈS  ARGBÊOIjOCIQCE  D£  fRAUCE. 

MUTiCE  UISTORIQUË  SUR  L'ÉGLISË  US  LÉPINI,  ' 
Par  If.  de  Gbamut»  ardiilecsie. 

Au  coiiîmencemenl  du  XIIP.  siècle ,  sur  la  co!îiiî(  où 
s'étend  aujourd'hui  le  village  de  Lépine  et  son  adtuirabie 
égiise,  il  n'existait  qn'im  petit  hameau  appelé  Ste.-liarie  et 
mie  modeste  chapelle  sous  rinvocatlonde  saint  Jean-Baptiste» 

Le  domaine  qui  s'étendait  à  rcniour  appancnait  au  nionastcrc 
do  Toassainls,  près  de  Cbâions  (1),  ei  aux  religieux  de  St- 
Jean  de  Laon. 

Deux  cents  ans  après,  pendant  une  des  époqpies  les  plus 
ééplonibleB  de  notre  Ustoire ,  lorsque  Anglais  et  Bourguignons 

déchiraient  la  France,  à  côté  de  la  cliapclle  dédiée  an  pré- 
curseur du  Christ,  une  vaste  église  sortait  de  ses  fondements. 
Animée  d*nne  pieuse  fervent  »  une  légion  d'ouvriers  mettait 
en  cBuvre  les  matériaux  que  leur  app<Nrtaîent  à  Tenvi  les  b*- 

bilants  des  communes  voisines. 

Quand  on  contemple  rarchiteclure  du  monument  fruit  de 
leurs  travaux;  quand  on  admire  les  riciiesses  qui  se  déploient 
sur  les  iants  de  ses  nels,  qui  se  groupent  sur  ses  portails, 

qui  s'abritent  sous  ses  voussures  ou  jaillissent  de  ses  piliers , 
la  pensi'c  se  rei)ortc  naturellement  vers  les  (  anses  qtii  ont  pu 
a  mener  sa  fondation  dans  des  temps  où,  la  Champagne,  comme 
le  rate  de  la  France,  était  en  piole  aux  horreurs  de  hi 
guerre. 

Interrogeons  à  ce  sujet  les  chroniques  et  les  traditions.  • 
£iles  nous  apprennent  que ,  le  24  mars  de  Tannée  lAOOt 
sons  le  règne  de  Charles  VI ,  des  bergers,  conduisant  sur  la 

(I)  Une  Me  donnée  par  te  pape  Oâcstiii  lil ,  «n  IIM ,  pour  eon- 

firmcr  les  chanoines  de  Toussaints  en  la  possession  de  lettre  bi(»s, 
roeiUionnc,  cntr'uutrcs  •  ecclcsia  de  Sphui  et  altare  de  Melelà  •. 
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in  da  jobr,  leurs  tronpeain  vers  le  hameiQ  de  Slc-Mirie,  vi- 
rent près  <lc  la  rlia|»elle  de  SL-.k'aii-Haptiste  imf  stalne  de  la 
Vif  r^cau  rni  lieu  d'uD  buisson  d'épioes  respleudissaat  d'une  viwe 
lomière.  Bbioois  par  sod  éclat  et  frappésde  vertige,  ils  furent 
venvcisés;  les*  montons  effirayés  8*enfnirent  da  tontes 
parts,  tandis  que  les  agneaux  s'approclièreni  de  la  céleste 
image, 

Aevenns  de  leur  terreor  »  ces  bergers  répandirent  dans  le 
bamean  de  Ste. -Marie  le  bruit  du  prodige  dent  ils  avaient 

été  les  témoins  ;  mais  déjà  la  disposition  des  lieux  avait  permis 
3UX  populations  environnantes  d'apercevoir  la  merveilleuse 
lumière. 

lie  lendemain*  mie  fonle  considérable  se  pressait  aatonr 
de  ce  boisson  pour  se  prosterner  aux  pieds  de  h  statue  de  la 

Vierge,  et  remarquait  avec  étonnemeiii  ([ue  le  feuillage,  qui 
d'abord  avait  paru  en  flammes,  avait  néanmoins  repris  toute 
sa  veidhice. 

Informé  do  miracle ,  Tévêqae'de  Châlons  vint  à  Ste.  •Marie 

à  la  icie  de  son  Chapitre,  auquel  se  réunirent  le  clergé  de  la 
ville  et  les  curés  de  Melette  et  de  Courtisols.  Il  enleva  du 
boisBOii  la  statoe,  qu'ii  plaça  dans  la  cbapelip  de  ât*Jean* 
Baptiste. 

Bientôt,  grâce  à  l'ailluence  toujours  croissante  des  pèle- 
rins, grâce  à  leurs  nombreuses  offrandes  ,  les  margullliers 
de  Melette  et  €le  Courtisols  se  virent  en  possession  de  sommes 
coDsidérafales,  qu'ils  résoloreat  de  consacrer  à  la  constmc* 
tien  d'une  ^;li8e  en  Tbooneor  de  la  Vierge,  qui  venait  de 
leur  douiit-r  une  marque  si  éclatante  de  sa  faveur. 

L'oflicialité  de  Cbàlons,  avertie  de  leur  projet,  voulut,  dit 
Baogier  (i) ,  prendre  eomaùsance  de  (^empém  des  fonds  f 
mais  eOe  fut  déboutée  de  ses  prétentions  par  lettres-patentes 

(1)  i/Umoire»  hiêtoriques  de  Champagne,  t.  I*'.,  p.  %7i. 
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de  Chftritt  VI  *  à  la  date  de  l'année  1419 ,  qaà  antoriaèmt 

les  marguilliers  à  employer  à  la  construction  d'une  église  les 
(ions  qu'ils  avaient  recueillis. 

Un  archilectâ  nommé  Patrice  vint  alors  leur  profXMer  dea 
plana  qui  furent  approuvés,  et,  par  nn  traité,  îl  s'engagea  I 
construire  le  portail  et  les  deux  tours ,  moyennant  k  somme 
de  (!♦  iix  cents  cens  d'or  pour  ses  soins  seulement. 

Patrice  était  anglais;  ii  dut  fournir  pour  caulkm  deux 
boorgeoia  de  la  ville  de  Châlona. 

Les  habitanta  de  la  Champagne,  eenx  même  de  la  Lorraine, 
s'empress;ii('iu  d'olîrir  leur  coopération  à  une  œuvre  qui  de- 
vait leur  mériter  des  indulgences  ;  les  laboureurs,  abandon- 
nant les  travaux  des  champs,  rivalisaient  de  zèle  pcNir  aller 
an  loin  chercher  des  matériaux  que  Patrice  faisail  disposer 
et  mettre  en  œuvre. 

En  i/i29  ,  le  portail ,  les  deux  tours  et  une  p<;titc  partie  des 
basseS'Uefs  étaient  achevés. 

La  même  année ,  Charles  VII ,  è  la  téte  d'une  armée  que 
dirigeait  l'bérolqne  Pnoelle  de  Domremy,  pénétrait  en  Cham- 
pagne; déjà  Troyes  venait  d  omrir  ses  portes  au  lui  ;  Chàlons 
se  disposaità  rentrer  dans  i  obéissance  et  à  expulser  les  Anglais. 

Patrice  prit  alors  la  fuite,  en  emportant  une  forte  aomne 
d'argent  qui  lui  avait  été  confiée  pour  le  salaire  des  ouvriers. 

Le  roi  s*empressa  de  réparer  cette  perte ,  et  fit  à  Téglise 
de  Lépine  un  don  considérable  qui  permit  de  poursuivre 
activement  reotreprise,  sons  ladirectiott  d'un  maltre-dea- 
cBuvrea  français  dont  le  nom  ne  nous  a  pas  été  conservé. 
Par  lettres-patentes  de  lft29,  il  déchargea  de  leurs  obligations, 
en  raison  de  la  force  majeure,  les  bourgeois  de  Cbàions, 
qui  s'étaient  rendus  garants  de  Patrice. 

Les  tours  fbrent  alors  surmontées  de  deux  flèches;  ponr 
perpétuer  le  souvenir  de  la  munificence  du  roi  de  France , 
on  ceignit  la  piu^  grande  d'une  couronne  fleurdelisée. 
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Lit  rapports  é»  hifUuiens  ne  ixmcordeat  pas  sur  l'étal  de 
l'édifiée  aa  momeat  o&  Patrice  en  déeeria  la  dlrectiOD.  Sm^ 
▼ant  les  nns,  Fane  des  flèches,  celle  do  Septentrion ,  était 

seuie  achevée;  siiivanl  les  autres,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut, 
la  coBStmctkM  ne  s'élevait  qu'à  la  base  de  ces  flèches. 

U  esi  à  regretter  qu'on  n'ait  pas  d'indications  certaines  k 
œ  sojet.  La  flèche  de  Septentrion  a  été  détraite ,  en  4798 , 
pour  rétablissement  d'un  télégraphe.  I^s  uuances  qui  se 
remarquent  eutre  l'œuvre  de  Patrice  et  celle  de  succes- 
seurs sont  assez  tranchées  pour  qu'il  eût  été  facile ,  avant  la 
démolition  de  cette  fltebe,  de  faire  la  part  de  chacnn  d'eux. 
Mais,  je  le  répète,  il  n'existe  aucun  document,  aucun  dessin 
qui  puisse  diriger  les  recherches  à  cet  égard. 

BeUelbrest,  dans  son  Histoire  §énérûie  de  France  »  nip» 
porte  qn'en  »  c'esHinlire  pen  de  temps  après  la  faite  de 
Patrice ,  une  armée  d'Anglais  et  de  Bourguignons ,  qui  te- 
nait la  campagne  autour  de  Chàlons,  Vmi  iiienacer  l'église  de 
Lépioe*  Mais  déjà ,  autour  de  ce  monument ,  s'était  groupée 
me  population  jaloose  de  conserver  le  fruit  de  ses  pieux  ef- 
ftirla.  Les  habitants  du  nouveau  village ,  qui  avait  pris  le  nom 
de  Lépine  ,  k  c^use  du  inii  acle  auquel  l'église  devait  sa  IVni- 
datioD ,  réclamèrent  le  secours  de  ceux  de  iMelettc,  de  Ciour- 
lisais,  ete.  Ils  constniisirent  aotonr  de  l'église  de  fortes  pa- 
lIsBades  et  défendirent  si  vaillamment  cette  espèce  de  forteresse, 
qu  ils  repoussèrent  l'ennemi  après  lui  avuii  tué  bon  nombre 
des  siens. 

Anglais  et  Bourguignons  se  réfugièrent,  après  leur  d^te, 
dans  le  village  de  la  Groisettet  situé  entre  Ghftlons  et  Lépine; 

mais  à  peine  avaient-ils  pu  se  mettre  à  l'abri ,  qu'ils  y  furent 
assaillis  non-seulement  par  ceux  qui  venaient  de  les  vaincre , 
mais  encore  par  une  autre  armée  de  quaue  mille  hommes , 
commsadée  par  le  sire  de  Barbaz»,  capitaine  ponr  le  roi  des 
provinees de  Champagne,  de  Brie  et  de  LaonaoiSk  U,  s'en- 
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gAgea  use  borrible  mêlée ,  à  la  suite  de  laquelle  ks  euneails 
S&tmt  détroits  avM  le  village  qai  le«r  if#t  eer? i  é»  re- 

M..  _ 

trane. 

Qu'il  me  soit  perriiis  de  payer  on  juste  tribut  d'élo??es  au 
braTc  capitaine  qui  remporta  la  TkUMrede  Croiseite,  Àrmaud 
GnilbeBi»  seigneur  ée  BariNoan ,  ranmlnié  le  eêmaêier  mm 
reprochât  ce  héros  dont  le  corps  lot  inteinié  li  ^-DeM,  è 
côté  de  celui  de  Clisson  ;  ce  héros  qui ,  modèle  de  fidélité  et  de 
vaillance,  fut  proclamé,  par  la  reconnaissance  du  roi,  m- 
ttmrmmr  âtê  toyamm  H  cùitrmme  ée  Fnm»,  Méritait 
ime  pflaoe  plus  honorable  que  eeNe  qoi  loi  escdomée  par  h 
plupart  des  historiens. 

Pour  conserver  le  souvenir  du  glorieux  exploit  que  je  viens 
de  retracer ,  la  fabrique  de  Lépine  doonait ,  tous  les  ans  »  le 
joor  de TÂSBomptkm,  denx  épéei  bénites  et  ésut  painsde 
gants  an  seigneor  dn  lieu ,  qui  les  reeefait  an  pied  de  VwML 
II  les  remettait  ensuite  aux  jeunes  gens  de  lapine  et  dos  vil- 
lages voisins  qui  les  gagnaient  à  la  course  (1). 

Le  zèle  des  populations  de  la  Ghainpapn  et  jée  k  Lorniie 
et  la  Ibveor  libérale  des  pèlerins ,  semblaient  crotee  en  nison 
des  obstacles;  malgré  le  malheur  des  icm[)s  ,  la  construction 
marchait  rapidement  vers  sa  fin  ,  et  bientùi  l'étiilice  fut  ter- 
miné jnsqu'è  la  chapelle  Su  «Jean ,  c'est-^-dire  îusq«'a»*drià 
dn  transept 

On  sait  que  régiise  de  Lépine  était  snr  le  domime  d> 

monastère  du  Toussaint^  Or ,  on  lit ,  dans  une  charte  datée 
de  im  : 

(l)  Celle  usage  subsistait  encore  en  1790.  On  lit  sur  les  comptes  de 
la  fobrique  de  Tannée  176i  :  «  J*ai  reçu  de  M.  Dayen,  marguîllier  delà 
paroisK  Notie-Dame  de  Lépine  »  In  somme  de  trois  livres  cinq  sois  pour 
le  drtp,  rolMiB ,  ganls,  épinglM «t  Jifres yoor  lftj<qrae*  Chàtous,  lA 
M4t  â7ei.  CeUeL»— «J*Blre9«dell.BaieB»  mvsoillier  de  Mie- 
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'  «  Vtààé  et  Jtft  luMftkMii  cb  Toussaints ,  qui  prenueut  et 

«  iMt  ca  Ml«  église  de  Léfme  fonf  011  f  «Mftfl  <lv  r Am*  , 

«  qu'aux  aulres  autels  du  chœur  et  hors  le  chœur  d'icclie 
m  é^iùe»  pour  raisoo  ém  dits  droits  ci-dewo»  sont  teaus  ei 

•  amm  (mr9ê9m§  ifuyi  de  biMwr  gt  fofnir  pwr  IceHe 

«  église  le  cierge  béait  du  poids  de  cinq  à  six  ii^res  de  cire, 
«  da  oMiitt  de  trois  à  quatre  tivres,  elc.  » 

li'cai-U  1^  pmii  dacoackiiv  decetta  «ititiM  qM  l- 
ûà  LéfHMi  éliit  ichsféOy  M  molM  drai  wt  mmmb»  IvmIb 
avanl  1473,  c'est-à-dire  en  l/i43? 

£11 1^09 ,  l*état  du  moaument  était  tel  que  i^ierre  Robert, 
niàS^x  da  moaimiro  de  ToossmttSt  priew  et  t»r6  de 
Mctatte,  (béfléfce  qoi  eomnie  Lfffinc  dépendait  de  oetM 
abbaye) ,  demanda  la  translation  de  Téglise  de  Melette  en 
celle  de  Lépine.  Cette  demande  était  d*aurant  mieux  fondée 
qae  ks  habitants  de  Meiette  avaient,  pour  la  plupart,  abaii* 
donné  ce  villige  ponr  e'étabUr  à  Lépine. 

Le  pape  Pie  II ,  par  ime  bulle  de  i&59,  anieriaa  la  trant* 
iation,  à  la  coudition  toutefois  que  le  curé  de  Lépine  iraii 
tons  les  ans»  à  Pâques  et  à  Ja  $L-Lé^,  patiDO  de  Melette, 
clienier  aMne  et  vêpres  en  ce  tien. 

Le  roi  Louis  XI,  pendant  sa  détention  à  Péronne,  fit 

UQ  vœu  \\  Notre-Dame  de  Lépine  pour  obtenir  sa  délivrance- 
li  vint  i'accompiir,  en  1^72,  et  dépoiia  ^ur  l'autel  1,20U 
écus  d'or  «  afin  que  le  serrice  divin  y  soit  mieux  et  plus 
«  flotenadlcment  célébré,  et  continué  à  totôeBrs  omiinnel- 
«  lemenl  et  pert)étadlenient  ».  Teb  sont  les  lenaes  de  Tarrét 
dn  Parlement  de  Pads  du  2G  jativier  1474,  rendu  en 

é 

naine  de  Lépioe,  doq  Unes  pour  dees  épies  (|eiéolfeiit  être  données 
la  JiOf  de  li  «Mb  as  aeSt  |1il.  ])nMe.  » 
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exécution  de  la  douation  du  roi  ei  des  lettres-patentes  da 
22  joiade  h  méiDe  année  cottiirméeB  ao  Plea»Mlii«P«ro-lè»- 
Tom,  te  i**,  août  «uivaBt  âii  noym da cai  Kbétalîtâa*  oa 
acheta      tarraa  qai  formèriftt  le  denaine  de  la  eww. 

Eu  rappiocliaiiices  dociimenls,  qui  sont  d'une  au llitjii licite 
iocQOteatabie ,  on  y  puisera  cette  conséquence  qu'eià  1459, 
al  ce  a*a«i  ea  i4U  •  régUw  de  Lépiaa  teit,  coomae  jerai 
dît,  achetée  dana  aea  nuaMa. 

Si,  en  effet,  l'étal  de  ce  nionument  n*eôt  pas  été  voisin 
de  son  aclièvcment ,  il  est  cerlain  qu'une  partie  au  moins 
de  la  dooatieii  de  Loaii  Xi  eat  été  appliqnée  pour  le  peur* 
anivre.  Or»,  il  existe  à  peine  quelques  fragments  qui  ae  n|H 
portent  au  règne  de  ce  monarque. 

Si ,  dans  uu  temps  où  les  Anglais  portaient  la  guerre  et 
tous  les  fléaux  qu'elle  entraîne  k  sa  suite  au  sein  de  la  Gbafla- 
pigne;  si,  dans  un  tempe  où  ils  s'étalent  rendus  maîtres  des 
tilles  de  Reims ,  de  Troyes  et  de  Ohtfons ,  il  a  été  possible 
de  construire  le  portail  et  au  moins  une  travée  de  rédifice 
en  dix  années ,  il  est  probable  que ,  dans  la  suite ,  grâce  au 
calme  dont  la  France  commençait  h  jouir ,  les  travaux  ont 
dû  s'avancer  rapidement  et  qu'on  a  pu,  dans  une  période 
trois  fois  plus  étendue  (de  1429  à  14j9),  conduue  iaciie- 
ment  l'œuvre  à  sa  tin. 

Ën  examinant  attentitement  Tarchitecture ,  on  reconnaît 
d'abeid  rmuvre  de  Patrice;  pois  tient  le  reste,  qak  effire 
dans  toutes  ses  .  parties  des  caractères  asses  booK^èa^  pour 
qu'on  les  uLUiiKie  à  un  seul  arciiitecle. 

Tout  concourt  donc  à  démontrer  ce  que  j'ai  avancé,  à 
savoir ,  qu'en  1459*  l'église  de  Lépine  était  tenninée. 

n  convient  toutefois  de  foire  exception  pour  les  sculptures 
dont  quelques  détails  sont  jKWtérieurs  a  cette  date.  Il  est 
d'ailleurs  facile  de  voir  que  le  jubé ,  la  clôture  du  cbœur  et 
de  la  sacristie  sont  aussi  d'une  époque  pkw  réoeaie  que  te 
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tmpê  d»  mMwwift»  #t  qa'ito  porteai  k'mtifNàm  ém  typ» 
d•roci8iMd■XV^.  4èek. 

Dae  inscription,  placée  an  sonmiet  d'nn  des  fai8C€«ni  kh» 

térieorsde  i'ab&ide,  prouve  ea  paràc  mon  aiu>eriiou  ;  ou  y  Mt: 

L*AN.  MIL.  CINQ  CEINT.  ET  VIKtiT  QUATEE.  AT^XBOiJiifi 
GUICEàXL.  T0&  GATEB.  SdOS,  A.  KT. 

Acoolée  an  chapiteao,  cette  inscriptioD  n'indique  pas,  ooinme 
IW  prétendu  quelques  bistorieos  de  Téglisede  Lépine ,  que 

cet  édifice  n*a  été  achevé  qu'en  1524.  Elle  expi  iinc  seuleiiitnt 
un  fait,  celui  de  la  sculpture  de  quatre  chapiteaux  par 
l'artiste  Guichart  dont  le  faire ,  tout  différent  des  ornements 
voisins ,  se  distingue  facilement. 

Au  comineiiccmeiU  du  XVI*.  siècle,  des  bourgeois  de 
Cbâlons  firent  présent  à  l'église  de  Lépine  de  belles  verrières 
peintes.  Une  légende,  qui  appartient  à  Tune  d'elles ,  est  ainsi 
conçue  :  Pierre  Mailet  marchand  à  Ckaalom  ef  Jacquette 
Jacquelot  sa  femme  ont  donné  cette  verrière  en  1539. 

La  reconnaissance  des  habilanls  de  Lépine  nous  a  conservé 
le  souvenir  d'autres  libéralités.  Sur  un  des  piliers  qui  flan- 
quent le  portail  méridional  du  transept,  on  a  tracé  au-dessous 
d*un  bas-relief,  dans  lequel  un  mercier  (ait  une  offrande  à  la 
Vierge ,  rinscription  suivante  : 

L*AN  M.  CCCC.  XXXTX  LhS  MERCIER  DbCHAALOS  FREOL'ETAS 
LA  F£S1E  DE  CETTE  VILLE.  OT.  OONÊ.  A  CfiSTE  ESGLISE 
Xm  L'  D*0Fi^DE8,  tSUTÉES.  EN.  LEUR  bÏbRS  A  CAUSE 
DE  LES  MABGHADISE9  RO  AKDIER  (i)   A  PAB  VAIHE  CE 

PaiER  Y  CY.  ET  SE  SUl  ET.  LES  :  JMOS  :  §  A  DE  CHAPPY  ETC 
PE&  POUA  EULZ. 

(1)  yu  MoCl  de  la  Forte  Maim  8  In  in»  .*  iiMler  f  AiimM^r»  ite  (a 
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Celle  tuscriptioa,  que  j'aurais  peut«êLre  dû  intercaler  dans 
ks  docuoifiQts  qui  ae  rattacbent  à  rigs  du  mmumM*  ficfti 
eoèon  à  Vapfftk  tto  ce  ^  j'ai  mwé  I  jm  a^iit 

Baugier  (1)  WN»  apprend  qse  te  dac  de  totflUM  fti 

exécuter,  à  ses  frais,  une  sonnerie  composée  de  six  ckicbes 
magnifiques  et  qu'il  en  ût  don  à  l'église  de  Lépine. 

IM 1562  à  1667  »  lesaîres  de  Ghatittoa  se  mdi^ 
magne,  k  la  tête  d'une  traiipe  de  caiffaiitles,  pour  ae  jondre 

à  leurs  co-religionnaires ,  i lassèrent  à  j^roxiiiiiU;  de  Lépine. 
lis  résolurent  de  pilier  et  de  détruire  l'église;  mais  les  habi- 
tania ,  jaknix  de  marcher  aor  kai  traoea  de  lenn  aocfitres» 
draaaèrent  à  la  hftte  un  rempart  autour  du  monmnentt  ib  fi- 
rent si  bonne  contenance  que  les  réformés  n*osèreut  les  at- 
taquer, et  se  contentèrent  de  tirer  de  loin  des  arquebusadcs 
qui  mireut  eu  pièces  la  plupart  dea  verrières.  Celle  qui  be 
trouvait  au  centre  de  l'abaide,  et  sur  laquelle  èlaii  repiteoié 
le  nrirade  du  buisson  d'épine ,  demeura  seule  intacte. 

liaui^ii  [  prétend  que  c*est  à  la  suite  de  cet  événement  (^uc 
l'église  de  Lépine  fit,  chaque  année,  au  seigneur  du  lieu 
présent  de  deui  épées  et  deux  paires  de  gants.  J'ai  rapporté 
plus  haut  Qoe  autre  versiott  qui  rattache  cette  loadatioft  à  la 
bataille  de  la  Croisette.  Entre  ces  deux  opinions  je  serais 
[Mjilé  à  admettre  la  première.  Baugier,  auteur  très-|>eu 
érudit  d'ailleurs,  s'est  trompé  en  relatant  que  la  verrière 
roiiacaleuaement  échapée  aux  aiquebnsadaa  de»  JmgneMi. 
élait  dans  la  nef  du  e6té  des  Minimes  (fane  septentrional  de 
l'étlifice).  Cette  verrière  a  toujours  été  placée  dans  la  chapelle 
ceutrale  de  l'abside  d'où  elle  a  été  enlevée  récemment»  lors 
de  la  réparation  de  la  bve  qui  Teiicadrait 

A  partir  de  1529,  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  LépUie  ne 
mentionnent  qu'uu  seul  iuiL  :  c'est  Térectiou,  eu  ilùU  ,  d'uu 


Digitized  by  Google 


£1GUBSI0N  ARCHÉOLOGIQUE  A  LÊi^lNE.  487 

Ob  ne  sait  pas  niais  quelle  année  les  orgues  ont  M 

établies. 

hes  révolutions  et  plus  encore  le  miBvais  goût ,  qui  ont 
détroil  tam  de  ebsiMl'cMivre  des  aits,  n*ofll  |ms  épaigné  la 
belle  église  de  léfàoé.  Bn  i79S,  les  habitanu  de  ce  fillage 

dépouiliaiciil  les  portails  de  ces  staïucs  que  la  piété  de  leurs 
pères  avait  m  protéger  conire  toute  aueiiiie,  et  la  municipalité 
d'alon  lesfcndaicà  vilprix.  CefNrécieiix  travail  a  éfté  s^enfonir 
mmil^,* tronqué  par  les  mains  d'nn  maçon,  dans  les  fonde- 
ments d'une  maison  de  Courtisols  où  Ton  distingue  encore 
ses  tristes  débris. 

L'ingénenso  invontion  des  télégraphes»  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  a  porté  on  oonp  funeste  à  la  flèche  seplenirionaie»  celie 
q«*mi  ponmic  attribner  li  Patrice*  Foor  réaliser  aneéoonomie 
déplorable,  l'administration,  en  1798,  la  fit  démolir  et  y 
plaça  une  machine  utile»  sans  doute ,  nuis  qui  déshonore  le 
monument  dont  elle  a  caosé  la  motifaition* 

JSqiérûBS  qo*one  autre  infention  pins  récente  et  pins 
ingénieuse  encore  que  celle  due  aux  frùros  Chappe,  après 
avoir  amené  la  suppression  du  télégraphe  de  Lépme ,  permettra 
do  fisstiluer  à  œt  édifice  un  de  ses  plus  iieaux  amortissements, 

£n  ,  le  fronton  de  la  porte  principale  dn  portail 
occidental,  corrodé  par  Taction  du  temps,  menaçait  mine; 
la  commune  ne  possédait  aucune  ressource  pour  parer  au 
mat;  mais  M.  le  vicomte  deJessamt,  préfet  de  la  Marne,  ami 
édalié  des  arts»  snt  intéresser  à  la  restauration  le  Gonseîi 
général  dn  département.  Il  en  obtint  les  secours  néeea- 
saires. 

Peu  après,  dans  la  nuit  du  9  au  10  juin  182ii,  la  foudre 
vint  frapper  la  flèche  méridionale.  L'action  dn  terrible  fluide 
fit  foler  en  édats  quelques  parties  des  bnmchea  qui  se  imnîfient 
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jusqu'au  fomoiet  ainsi  que  piusleoro  pioactos  et  arci  qnl 
s*articQlent  à  ces  branches.  De  ià,  péiélraiit  tas  Tédiflce  et 
marquant  son  passage  par  rébnmlenient  des  piliers  de  la 

tour  ,  il  se  subdivisa  en  deux  courants  dont  Tun  trouva  nne 
iâsue  par  la  grande  rose ,  à  laquelle  il  imprima  une  violente 
oommoticMi ,  et  Tantre  par  nne  iiaie  dont  les  meneaux  forent 
^crasts. 

Iiîsiniit  du  désastre,  M.  Jessainl  s'empressa  d'en  appeler 
à  la  muniliccuce  de  Louis  XVlii.  M.  le  duc  de  Laroche- 
foncanU-Doudeauviile,  à  k  mémoire  duquel  se  rattachent  tant 
d'actes  de  bienihisanoe ,  voulut  bien  présenter  au  roi  h' de- 
mande de  ce  roagiAtrat  II  obtint  une  subvention  de  1,000  t, 
à  laquelle  il  ajouta  une  pareille  s»  uni  ne. 

J'ai  dit  ce  que  mes  recherches  m'ont  appris  sur  Thistoire 
de  la  bette  église  de  Lépine.  Pour  la  lab«  oonnattre  com- 
plètement, il  conviendrait  d'en  tracer  la  description  ;  mais  ce 
travail  qui  comporte  une  étendue  considi  i  abic,  ne  pourrait  être 
compris  qu'en  raccompagnant  de  nombreux  dessins,  qui  ne 
peuvent  entrer  dans  le  cadre  des  travaux  du  Congrès. 

En  terminant ,  je  dois  mentionner  un  caractère  qu*oflk^ 
l'architecture  de  l'église  de  Lépine. 

Au  premier  aspect,  larchéologue  croit  reconnaître  un  édifice 
du  XIV*.  siècle  dans  le  profil  des  bases ,  des  colonnes ,  dans 
les  cordons ,  les  nervures ,  etc.  ;  mais  la  date  de  la  construction 
est  hioomesiflble.  C*est  l'année  iftOO  qui  a  vu  jeter  les  fon- 
dations de  ce  monument.  Le  Congrès  a  pu  remarquer  ,  dans 
plusieurs  édifice  de  Châlons ,  dont  i'àge  n'est  pas  moins 
certain  que  celui  de  Lépine  »  de  nombreux  emprunts  faits 
par  nos  architectes  aux  ouvrages  de  leurs  devanciers. 

Pour  classer  rigoureusement  les  ouvrages  du  moyen-âge 
dans  le  diocèse  dont  saint  Mcmmie  lut  le  premier  prélat ,  il 
font  Mrt  marcher  de  front  Tétude  des  monuments  ot  celle 
des  titres,  ehirtes,  etc. ,  qui  se  rapportent  à  lemr  établis^ 
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aameat,  4  peîMde  iun  taw  mie  m  m  Uîmm  gniikr 
|itr  les  CMiclèfo  gMnex  du  style. 


CÂMP  D'ÂTTILA,  Â  U  CUËPPL 

Après  avoir  pris  congé  de  B|.  le  Maire  et  de  H.  le  Caré  de 

Lépiiie  ,  le  Coii^i  ès  s'est  rendu  à  la  Chcppe,  pour  y  visiter  le 
camp  d'Attila. 

M.  Sellier  avait  remis  au  Congrès  plusieurs  exemplaires  de 
l'oavrage  publié,  il  y  a  quelques  années,  sur  cette  enceinte, 
par  feu  N.  ToumeuT ,  alors  ingénieur  en  chef  des  pouts  et 

chausbt'es  dans  le  departemont  de  la  ÎMariiP. 

Arrivé  à  la  Cbeppe ,  le  Cougrès  s'est  immédiatement  rendu 
an  camp  dont  il  avait  aperçu ,  de  la  route,  les  importantes 
ciroonvallations. 

M.  Letaudia,  de  la  Clieppe,  ancien  instituteur,  qui  a  depuis 
trente  ans  vu  ce  qui  a  été  trouvé  dans  le  camp,  accompagnait 
les  membres  et,  arrivé  près  d*uiie  des  grandes  côtes  du  eamp, 
il  a  lu  la  note  suivante  ; 

«  Il  existe  attenant  au  village  de  la  Cheppc,  près  et  à  droite 
de  la  rivière  dite  la  Noblette ,  d'anciens  fossés  ou  retran- 
chements ,  désignés  sous  le  nom  de  Camp  d'Â^tUa;  comme 
nous  savons  que  vous  connaissez  mieux  que  nous  ce  que 
nous  pourrions  vons  dire  de  cet  ancien  monument  assez 
bien  conservé,  nous  nous  hoi  nei  oiis  à  vous  dire  ffue,  d'après 
les  opérations  cadastrales  faites  en  1840 ,  la  surface  inté- 
rieure du  camp  d'Attila  est  d&  •  .  .  21  b.  23  a.  17  c 
celle  des  remparts  et  fossés,  mesurés 
borizoQtalement,  est  de   8     43  67 

TML   .   .    29  b.  66  a.  64  c 
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fv  cnop  dtt  objets  qtà  ooi  rtpiMrt  è  ce  niiwiiHt»  ee 

n'ait  pas  conservé ,  tnmnmis ,  on  da  mon» ,  donné  cd»- 

naissance  à  l'anlorité  supéi  iciire  de  ces  différeiiLs  objets, 
qui  attcsteraiem,  encore  aujourd'hui ,  la  vérité  de  i'iiiatoire 
et  de  la  tindiiioo  de  ee  mnnneni;  c'est  epièi  afoîr  eonnÉé 
Its  peraonncs  qui  ont  déconvert  oo  (ronté  œeobfeliqne  ja 

vous  dirai  : 

«  1*.  Qu'ea  1790,  en  enlevant  des  terres  atleoauies  à  l'oa* 
vertnre  de  k  porte»  à  TEsi»  de  oe  camp,  me  nord,  les 
onvrieis  trou? èrent  nn  rate  de  maçonnerie  en  gros  caîUoni, 
entre  deux  desquels ,  jmnt»  enMmUe  avec  dn  pifttre ,  pi^t 

rc'Xirt'iniiL'  iriféi  iciiro  d'une  crapaudine  en  fer  dont  l'orifice, 
de  forme  circuiaire,  ayant  eofiron  30  à  60«.  de  diantètre, 
reposait  sor  cas  deux  pienres-cailloax  qni  étaient  solidemaot 
maçonnées  snr  nne  antre  beancoop  plos  grosse,  dans  laqnels 
était  incrustée  la  pointe  de  celte  crapaudine  qui  avait  35  à  60*=. 
de  long,  à  partir  de  son  oriQce.  Sur  cette  crapauchnc  reposait 
le  pivot  de  ia  porte ,  lequel  avait  environ  18  à  20^  d'onvcr* 
tore,  entre  ses  deux  branches,  dent  Tune  avait  environ  S(K 
de  hauteur  et  l'autre  SO*".  ;  leur  épaisseur  était  d'environ  5'.  ; 
le  tout  d'une  force  et  dimension  proportionnées;  la  largeur 
de  chaque  branche  était  d'environ  16  à  18^  Le  tout  étak 
teUement  rongé  par  la  nmlUe ,  qu'il  n'y  avait  plus  qu'un  peu 
de  fer  naturel  an  milieu.  Ces  deux  pièces  ont  été  remises 
au  maréchal  du  lieu ,  qui ,  de  quelques  coups  de  marteau  , 
les  réduisit  en  fragments.  A  côté  du  pivot  était  uu  reste  de 
maçonnerie  en  gros  cailloux,  d'environ  on  mètre  de  hauteur. 
Il  compter  de  la  crapaudine.  Il  y  avait  en  outre  d'autres  pedts 
cailloux  maçonnés  autour  de  ceux  qui  tenaient  la  crapau- 
dine. 

«  2^.  Quelqnesanoées  après  cette  déoeuverie»  un  cultivateur 
labourant  une  pièce  de  terre  aitnèe  li  peu  près  dans  le  nîlien 
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d»camp,  SCS  chevaux  «t  sa  cbarrue  lombèitsi.  Uuit-à-coup 
tous  VékvaimmA:ém  ioro  qui  reoMnftia&Miiie  cifité  de 
Ihm  il  fita  |Kèi  ctreobÉre,  ayant  min»  à".  4e  dîanièir», 

recouverte  par  un  cintre  maçonné,  en  terre  glaise,  tiui  dms 
la  (Murtie  la  plus  élevée  avail  environ  1"*.  Après  avoir  déblayé 
1»  torrw  de  réboidaiDMit  *  panai  kai|nato  il  y  a? ait  boasomp 
de  petit»  ceUtoant  qui  pent^ètra  avaient  ecrvi  à  la  clef  de  te 
voûte,  on  trM?a  dans  cette  cavité,  posés  à  côté  Tun  de 
Tautre  et  très-bien  conservés ,  deux  vases  de  terre  grise ,  de 
la  forme  d'un  otee  tronqué ,  ayant  de  gros  bords  npliés  à 
plat  à  l'esliriair  ;doot  rorifiea  poavait  avoir  à  àS*».  de 
large,  et  pouvant  ooetenir  diaeui  30  à  22  litns;  dans  k»< 
qncis  il  paraissait  y  avoir  eu  des  matières  aniniales  ou  végétales 
qui  se  tvouvaient  réduites  eu  cendres  ;  au  iond  de  chaque 
vm.  vemnMrt.de8  terras  de  réfaoulement ,  il  y  avait  aaasi 
phwiwiri  aiitrei  merceeigde  vases  de  même  metidie.  AoM 

de  ces  vases,  ou  trouva  des  uiors  et  autres  parties  de  brides 
de  chevaux ,  des  étricrs  dont  la  hase  plate  ressemblait  un  peu 
h  vm  semelie  de  soidier;  pluaieara  Booroeaux  de  fer  ayant 
servi  oa  étant  desttnéa  à  divers  usages  ;  parmi  enx  il  s'en 
tnmva  deax  d'environ  de  long  ayant  à  l'u  des  boots  une 
espèce  de  poire.  On  a  présumé  que  c'étaient  des  massues;  il 
y  avait  beaucoup  de  morceaux  de  cette  dernière  espèce  ;  en 
entre,  ploaicars  petits  fers  à  cheval  qae  Ton  présuma  être 
pewr  des  mnkts ,  ou  an  moins ,  pour  de  petits  cbevam.  .I^ons 
ces  fers,  très-déco  m  posé  s  la  rouille,  ont  été  remis  au  ma- 
réchal qui  n'a  pu  en  retirer  aucune  bonne  partie;  tous  ont  été 
perdus.  La  cavité  od  étaient  les  objets  dont  on  vient  de  parler 
était  pavée  d^nne  espèce  de  terre  fjbne  on  argile  résistant  an 
coup  de  pioche  ainsi  que  les  parois. 

«  S".  £nl820,  en  déblayant  les  lenes  d'un  chemin  que 
Pon  a  établi ,  an  Snd*Ëst ,  le  long  de  la  côte  dn  camp»  on  a 
déooovert  dewc  tombcanx  renfermant  chaonn  un  aqnelette 
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humain»  recouTCrt  d'une  espèce  de  couvercle  en  plâtre, 
distant  Tun  dê  l'autre  d'environ  5'°. ,  el  à  même  niveau  dm. 
sol  ;  run  de  ces  squelettes  était  d'me  baole  stature  ei  YmÊÊst 
d'mie  taille  médiocre,  ayaot  Dons  dtnx  la  têle?ett  le  COBchaiit 
et  les  pieds  au  Lovant. 

«  U"*.  Dans  le  cours  d  avril  iBU2,  en  fouillant  des  terres  aa 
pied  da  petit  Châleiet  du  camp  d'Attila ,  à  eaiiioD  50^.  m 
Snd-Ooest  do  gros  Chfttelet»  des  ooiriers  oat  troBYé  den 
petits  fers  I  cheval  de  même  forme  et  dimensioB  que  les 
précédents. 

«  5^  Dans  le  cours  de  mars  1 842,  par  suite  de  l'éboaiemeat 
d*afie  vieille  carrière  de  craie  située  à  eoviroa  1,300  métrés 
an  Nord  dn  eamp  d'Attila ,  sur  le  sommet  d*un  monticale ,  oo 

a  découvert  à  côté  de  celte  carrière  un  squelette  Imuiaiii  d'une 
ffjcmde  taille,  enterré  à  5o^  de  profondeur,  la  tête  versie 
Couchant  et  les  pieds  au  Levant  A  côté  de  sa  jambe  droite , 
étaient  posés  deux  vases  de  terre  grise,  dont  l'onfiee  et  le 
base  étaient  de  môme  diamètre  et  le  milieu  beaucoup  plus 
large.  Clia(|ue  vase  pouvait  contenir  deux  litres;  lun  a  été 
brisé  en  fouillant  près  du  squelette  «  et  l'autre  apporté  à  le 
GommisMon  d'archéologie ,  avec  an  morceau  de  £er  qui  panit 
avoir  été  une  espèce  de  oonteao  de  table ,  que  Ton  a  trouvé 
près  des  deux,  vases  dans  la  fosse  du  S4|ueictte.  » 

M.  Gartuet  »  membre  de  la  Société  française  d'aicliéologie* 
a  donné  ensuite  des  détails  aussi  mtéressants  que  précis  aer 

le  camp  d'Aiida  ;  \oici  ce  qu'il  a  dit  : 

MOTS  DE  M.  OARUilIT. 

«'  L'enceinte,  connue  sous  le  nom  de  camp  d'Âttila,  est  située 
commune  de  la  Chepin;  (  i  a  peu  de  distance  de  celte  commune. 
Sansont  premier  géographe  de  Louis  XIII ,  dans  sa  carte  dn 
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^Hoeè»  de  ChMom,  désigiie  cette  enceinte  sons  le  nom  de 

-"«^  camp  d'Attila ,  eltuusles  géographes,  depuis  lui,  oui  adopté 
^  '  ^        mm  seutiment 

.  «r  LeeoinledeCaytuStdanssonlIiCMelIifMfiiî^  t  IVi 

in^^ ,  p.  392-999,  Parts,  17(M  «  a  donné  une  description 

de  ce  prétendu  camp  d'Auila.  La  planche  CXX  reproduit  le 
'  pian  de  ce  camp  avec  ses  abord&  Il  est  à  remarquer  que  cet 

cmpiacement,  fnlgairementoonnosooslenonidecanqftd^Allila» 
If        est  appelé  pur  les  bibitants  de  la  Gheppe  et  des  fiOages 

foisins  U  Vinm  ChâUms. 
i^:  «  Le  comte  dcCaylus  ne  |>ai  ait  pas  avoir  visité  les  iieux  ;  il 

i%         avai  t  demandé  à  rintendaut  de  (;bampagne  des  rensetgnementSg 
.        et  ritttendant  envoya  ||«  Noria»  ingénienr  et  géogniilie  des 
i/i         ponis  et  chansiées  de  la  province  de  Champagne  •  qui  est  le 
If  véritable  auteur  du  plan  conieuu  daus  les  Antiquités  du  comte 

Cl  de  €ay]us. 

PL  «  L'emptecementdn  camp  d'Attila  est  à  trois  Uenes«  vers  la 

lloid  de  Cillions,  près  du  village  de  la  Cheppe,  snr  le  ooiirs 

d'eau  de  la  Noblelte ,  prenant  sa  source  à  St.-Remy.  Ce  camp 
i.  n'est  ni  un  cercle,  ni  un  polygone;  c'est  une  sorte  de  demi- 

s:  eUipse  irrégulière  dn  côté  de  la  campagne ,  et  une  suite  de 

f  fignes  brisées,  sans  symétrie,  du  côté  de  la  rivière  dont  il  suit 

à  peu  près  les  développemenu. 

«  M.  Toumeux,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
I  dans  le  département  de  la  Marne,  a  reconnu  les  lieux,  en 

r  1892,  et  rectifié  en  plnaieniB  points  la  description  qu'en 

donne  le  comte  de  Gaylns.  Comme  IL  Tonmenz  avait  des 
connaissances  spéciales  qui  mam^uaitiu  au  comlc  de  (^aylus, 
son  travail  mérite  de  fixer  l'attention  ;  il  est  imprimé  dans 
mie  brochure  in-*8*. ,  à  Pans,  en  1999,  avec  des  pians 
dressés  par  l'ingénieur  (voir  la  note  10,  p.  90-99)«  Le  Congrès 
a  reconnu  que  l'état  des  lieux  est  bien  celui  que  M.  Tonmeux 
a  décrit,  en  1832. 

13 
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«  Le  plus  grand  aie  de  Mm-pUi  de  renceinle  a  ewrinii 
55&*.  de  longoeiir,  et  le  pli»  petit  460*.  On  n*aperçoit  dna 
l'intérieur  aucun  vestige  de  fouilles  ,  d'excavations ,  ni  de 
constructions  ;  cela  ne  veut  pas  dire  d'une  manière  al)8Qlae 
qa'il  h*j  9i  p»»  9Q  m  ti^  Ben  des  eicavatioos  et  des  oon- 
sHtMilioiia;  ce  qui  prDaveqall  y  en  a  eu,  c'est  que ,  soivani 
la  déclaration  qui  a  été  faite  au  Congrès  par  l'instituteur  pri- 
maire de  la  Ctieppe,  vei^  le  point  milieu  de  i  enceinte,  il  y  a 
entifon  dix  ans«  nn  laboureur  qui  cnteivait  son  champ  a  été 
entraîné,  avec  son  cheval  et  sa  charrue,  dans  «ne  eicamion 
qui  a  été  reconnue  être  nne  cave  portant  éfideBoment  des 
traces  du  travail  des  hommes,  et  dont  le  terrain  aTait  été 
approprié  en  forme  de  ce  que  vulgairement  on  appelle  terri; 
C'est  un  méluige  de  craie  pulvérisée,  tassée,  ao  moyeiide 
remploi  de  Teau. 

«  Quelle  a  été  la  destination  primitive  de  celte  enceinte? 
£st-€e  un  camp  romain?  Attila  a-i-il  trouvé  cette  enceinte 
toute  iûte  dans  son  invasion  des  Gaules,  en  451  ?  A<-l*ll 
exéentÀ  des'  ouvrages  ajoutés  ^  fenceints  piinriiiveî  Gett» 
enceinte  ne  pent^eDe  pas  être  celle  d*nne  forteresse  gauloi», 
avec  des  hril)it;Uions,  antérieurement  à  la  conquête  romaine? 
Vers  quel  temps  tout  vestige  de  coustruOion,  à  rintérieur 
de  Tenceinte ,  a-t-ii  disparu  7 

«  La  destinatleo  primitive  de  cette  enceinte  parait  avoir  été 
^  consacrée  à  une  défense  militaire,  à  une  époque  très-ancienne 
et  qu'il  est  impossible  de  préciser ,  mais  qui  est  antérieure 
à  la  canquête  romaine  des  Gaolei,  par  Jules  César.  Cette 
enceinte  a  d'aboid  été  occupée  pairdes  habitations  gauloises; 
on  7  trouve  fréquemment  des  nioiniaies  de  potin  gauloises , 
d'un  ty[)e  iièb-aiicien  :  trois  nous  ont  été  présentées  dans  la 
visite  du  Congrès;  on  y  trouve  aussi  quelques  petits  bronae 
de  monnaies  romaines  du  Haut-^Empire,  ce  qui  unUque 
qu*après  les  Gaulois  les  Romains  ont  habité  en  ces  lieni. 
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Toutes  CCS  monnaies  sont  antérieures  au  V*.  siècle.  Il  est  à 
remarquer  que  celte  eoceiate  fortifiée  est  peu  distante  du 
fatuan  Uinerva  des  anciens  itinéraires;  qu'elle  Iwiclie  à  la 
grande  route  deCattnrf^e9(Bar-le-I>oc),  i  Durooort  (Reio»), 
et  que  cette  route  gauloisc  a  été  convertie  en  voie  romaine 
après  la  conquête  des  Gaules;  que  ks  Barbares,  dans  leurs 
invanons  successif  es,  ont  dû  oocpper  cette  enceinte.  11  csi 
présomable  que  la  bataille  qui  décida  du  sort  de  rempire 
romain  entre  Aurélien  et  Tétricus,  en  l'an  275,  et  livrée 
entre  lleims  et  Uiàious,  a  pu  causer  la  ruine  de  celte  forteresse. 
Il  est  possible  encore  que  cette  fbrterene,  .située  sus  confins 
des  territoires  des  Cathaimm  et  des  Bmi»  ait  été  né|p%ée, 
pois  abandonnée  par  les  Ctuhdmm,  oomme  étant  sans  desd- 
natioa  par  suite  de  la  r6dnrtit)a  du  pays  en  province  romaine. 

c  11  est  certain  que  les  lignes  de  i'eaceiiite  qui  existent  ne 
sont  pas  les  lignes  ordinaires  d'un  camp  romun ,  loigonrs  de 
forme  carrée ,  quand  la  disposition  dn  terrain  ne  forçait  pss 
à  introduire  des  modifli  aiious  daus  cette  forme. 

«  Il  suffît  de  considérer  l'état  actuel  des  lieux  pour  voir 
que  les  terrassements,  les  ioesés.  ont  été  remaniés  à  difetaes 
reprises,  et  que  la  dernière  fina  ne  pent  être  fiiée  apcès 
rinvasion  d'Attila,  sorîile  de  très-près  par  l'établissement 
délinitif  des  l-rauc^  dans  notre  pays. 

«  M.  Toumeux  entre  dans  des  détails  de  travaux  exéculés 
par  les  Huns,  qui  se  retrsncbèrent  en  ce  lieu;  on  lui  a 
reproché  d*être  trop  précis ,  trop  dreonstsndé»'  mais  per- 
sonne n'a  imagine  qu'il  fui  possible,  eu  admettant  la  présence 
d'Attila  et  des  Huas  eu  ce  lieu ,  de  faire  mieux  que  l'hono- 
rable ingénieur  en  chel  des  ponts  et  chaussées  du  dépar- 
tement de  la  Marne. 

«  Ce  mppoM  ne  paraît  pas  devoir  contenir  de  plus  longs 
détails  :  les  éludes  sur  ces  questions  ue  sont  que  posées ,  et 
elles  semblent  mériter  tm  eiamen  sérieux  qu'il  est  impossible 
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4e  foire  ém  on  OMgrès ,  loujoors  pressé  de  passer  d'une 
question  à  une  autre,  li  jwuria  être  repris  par  la  6odélé 
académique  éa  départemeot  de  la  Marjie. 

M.  Mtd ,  cnré-doyeD  de  Ifonimirail ,  croît  w  ooitraire 

que  le  camp  de  la  Cheppe  est  un  camp  conslniir  jiar  Aitila. 

Attila ,  quoique  barbare ,  connut  toute  la  tiiéorie  de  ia 
gaerre  qa'U  avait  étudiée  chez  les  Romains,  et  dont  il  se 
servit  si  baMIemeRt  eoatre  eox»  Tantq«*il  fot  irielorieiix ,  son 
nom  seuUiaiL  poMi  lui  un  rempart  inexpugnable.  iMais  quand 
il  eut  éprouve  deti  délai teb ,  et  qu  il  se  vu  poursuivi  par  des 
ennemis  nombreux ,  paissants,  agnerris  et  acbamés,  il  com- 
prit qu'il  devait  déployer  tons  ks  moyens  de  défense.  Il 
choîsh  le  lien  le  plus  convenable ,  et  établit  soo  camp  ao  nord 
de  la  Cheppe  .  sur  les  bor^s  delà  Nob^ette,  au  midi  du  iVlont- 
des- Vignes  qui  s'élève  de  163*".  au-deasns  du  niveau  d&la 
mer ,  et  an  miMen  d*ane  plaine  immense. 

On  ne  peut  pas  dire  qn*il  s'empara  d'un  ancien  camp 
romain ,  et  qu'il  l'adapla  à  son  usage.  Ce  camp  ii  a  aucun 
rapport  avec  un  camp  romain.  5a  forme  est  celle  d'un  cercle 
aplati.  Ce  n'est  point  un  polygone ,  mais  une  suite  de  lignes 
fcôrisées,  qui  suivent,  ao  Midi  et  k  l'Onest,  tontes  les  sinoesités 
de  b  rivière.  On  voit  qu'on  n*a  pas  en  le  temps  de  tracer  un 
plan  réguUd . 

Le  Vieiix  Cimlons  a  bien  quati'e  portes ,  mais  aux  quaure 
points  cardinavx,  et  de  plus  une  cinquième  ao  pied  do  grand 
Chdtelet  pour  communiqneran  petit  CAdfee^et,  cmnme  on  les 

appelle  vulgairement  dans  le  pays.  C'est  ce  qui  ii  existe  pas 
dans  les  camps  romains ,  dont  les  quatre  portes  sont  toujours 
placées  une  sur  chaque  face. 
Les  dimensions  desdeox  camps  sont  encore  pins  différentes. 

Le  camp  romain  avait  33  toises  de  longueur  sur  autant  de 
largeur,  et  le  double  en  longueur,  quand  le  camp  était  fait 
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pour  deux  cousuls.  Le  Vieux  Chàions  a  272  toises  sur  230 
toises.  ExpUquomHMHis  d*uiie  aotra  BMoiôrei  Le  plus  graad 
axe  de  terre*pleiii  de  reacehle  a  enfin»  (iSi'^  de  lea^ 
gueur ,  *  et  le  plus  petit  ft60*.  Le  camp  romain  contenait 

2  arpents  de  icrre  pour  ua  consul  et  pour  deux  cousais. 
Le  Vieux  Ckâions  renferme  6d  arpeiit&  Le  pourtour 
d*nn  eanip  ronaaia  était  de  133  loiaea  pour  un  conani  «  et  de 
198  toisea  poor  deux  conania.  Le  Viem  Châkm  a  788 
tois€s  de  circonférence. 

Les  fossés  du  camp  ruuiuiu  avaieul  peu  de  profondeur  et 
régnaient  tontantonr.  Genxdn  Viaix  ChâUms  ont,  dans  leur 
partie  la  pins  ba«pe»  6p.  59*.  (20  pieds)  de  profondeur.  Leur 
largeur  dans  le  Ibnd  est  également  de  6».  50^  (  20  pieds  ) , 
et  leur  largeur  au  iwwnu  du  sol  est  de  20'".  (80  pieds)  , 
creusés  dans  la  craie.  Depuis  la  porte  sud ,  destinée  à  maintenir 
la  eomiiiunieaiion  avec  la  Clieppe,  eu  Eamtm  Mnmw»,  dans 
les  itinéraires  romains,  il  n*y  a  point  de  fossés  jusqu'à  la 
cinquième  uu\ et  In !  <■  au  pied  du  ^iwnd  Chàlelet.  1a:  Iwulevard 
lui-Qiéme  est  peu  élevé.  Uu  voit  qu'où  u'a  pas  eu  le  temps  de 
faire  une  entière  ctrconvallation  ;  il  manque  661  de  eon- 
linnilé. 

Tout  prouve  que  ce  n'est  pas  là  nn  camp  romain. 

Est-ce  une  cité  gauloise?  Nous  ue  k  peu.wus  pas.  Donnons 
nos  raisons  :  une  cité  gauloise  était  environnée  de  fossés  et 
de  boulevards  continus»  Car  s*ils  eussent  été  interrompus,  à 
quoi  aurai«it-ils  pu  servir  ^  puisqu'ils  laissaient  la  dté  sans 
défense  sur  une  grande  étendue?  Or,  il  manque  661".  de 
continuité  aux  lusses  du  Vieux  Chalons.  Ce  n'est  donc  pomt 
une  cité  gaubtse. 

Quand  on  construit  les  boulevards  d'une  ville  •  on  suit  un 
plan  symétrique.  Mais  dans  le  Viewt  CkdUmê  on  ne  remarque 
rien  de  régulier.  Ce  ne  sont  que  des  lignes  briisées  suivant 
le  cours  capricieux  de  la  rivièra  Tout  a  élé  lait  avec  préci- 
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pkatioo,  et  l'on  ne  songeait  qn'è  crenser  des  lonée  el  à  élever 

des  remparts  le  plus  promplement  possible. 

Diverses  réjxjnsos,  qu'il  serait  trop  long  d'énumércr,  sont 
Dûtes  à  M.  Tabbé  Boitel,  dont  l'assemblée  partage  uuUe- 
BOiit  les  opinions. 

M.  de  Caumont  et  plusieurs  autres  membres  ont  émis 
Fopinion  que  le  camp  de  la  Gheppe,  s'il  a  senri  à  Attib, 
n'avait  pas  été  établi  par  lui ,  mais  était  de  beancoop  anté- 
rieur; on  y  a  trouvé  des  quantilt-s  considérables  de  médailles 
celtiques  ;  00  eu  a  olfert  même  plusieurs  qui  furent  acbctées 
par  divers  membres  du  Congrès,  an  moment  où  la  discossion 
était  engagée;  des  médailles  romaines,  de  diflérenls  types  «  y 
ont  également  été  recueillies  :  il  est  donc  probable  que  le  camp, 
soit  qu'il  soit  d'origine  romaine,  soit  qu'il  soit  plus  ancien 
encore,  ne  doit  pas  son  origine  à  Attila;  il  ne  se  trouve 
qu'à  200  mètres  de  la  voie  romaine  de  Reims.  M.  de  Caoraont, 
en  tout  cas ,  a  insisté  snr  l'importance  de  ce  monument  ;  il  ne 
connaît  aucun  ancien  camp  plus  intéressant  que  celui-là. 


■■i  PM.Mim  DO  DÉPiRTEMCNT  DR  LA  Mmtm 
(  V.  p.  36  et  Mil  va  nies  ) 
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DB  SARBUr  ; 

Par  n.  1.  «ODART . 

Suppléant  du  juge  de  paix,  à  Éperuay. 


A  quatre  kilomètres  (Sud-i^st)  d'Éperuay ,  se  reaooBtre  la 
montagne  de  Sarran. 
A  mi-côte  (Nord-Est)  de  cette  montagne  est  nneeontnfia 

de  vignes ,  désignée  depuis  on  temps  immémorial  sous  le 
nom  de  TombeatL 

'  Cette  contrée  a  irès-profaaiilement  pris  ce  nom  par  soite 
de  découferles  déjà  fort  andennes  et  analogaea  à  edie  dont 
je  Tais  parler. 

Voici  la  descripiioii  du  CLivcaii ,  taillé  eu  pleine  craie,  sur 
kquel  j'appelle  l'attention  du  Congrès  : 

Un  tron  rond,  aemblabie  à  celui  d'nn  poils ,  mais  de  pen 
de  pfofondenr ,  était  creosé  en  a?ant  ;  il  était  reoon?ert  de 
piencs  plates  et  renfermait  deux  squelettes. 

Ce  trou  communiquait  avec  le  caveau  principal  par  une 
ouverture  taittée  en  j^ine  craie  «  parfiitement  arrondie  , 
ayant  30*.  de  diamètre  et  90*.  de  loi^nenr.  Cette  onwtoft 
était  fermée  par  une  pierre  maçonnée. 

Le  caveau  principal  est  de  forme  elliptique  ;  i  a  4*".  20S 
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è  son  grattd  diamètre,  perpendicnlairp  à  reiilrée,  et  3"\  40^ 
à  son  diamètre  le  plus  ()etit;  sa  iuateur  est  de  l*".  10*".  ;  il 
reawmlile,  par  oonséqueiit»  à  ud  four. 

Les  piniis,  taillées  ea  plakie  craie ,  sont  asses  unies*  68 
squelettes  ,  en  grande  partie  de  femmes  et  enfants  ,  jetés 
pêle-mêle  »  meak>laient  ce  caveaa  ;  Tun  de  ces  squelettes 
avait  l'afaot^hras  coapé. 

TMis  vases  en  terre  cnUe*  et  calcinés^  étaieot  an  milieo 
de  cet  ossuaire ,  ainsi  que  quelques  haches  et  autres  instru- 
ments en  silex. 

Les  vases  n'avaient  point  été  tournés  ;  ils  étaient  façonnés 
k  la  main. 

On  ne  remarqoa  aoeone  trace  de  débris  métalliqiies. 

Une  découverte  à  peu  près  semblable  a  été  faite ,  ii  y  a 
une  quarantaine  d'années,  tout  près  de  ceile-dL 

Les  dimensions  dn  cavean  étaient  on  peu  plus  grandes; 
aussi  on  avait  laissé  an  centre  un  massif  de  craie.  Il  renfer- 
mait une  trentaine  de  squelettes  d'hommes. 

£u  remettant  la  notice  ci-jointe ,  je  viens  exprimer  le  désir 
de  voir  se  créer,  dans  chaque  canton ,  une  agence  chargée 
sinoo  de  recneUlir  le  produit  des  fouilles*  du  moins  d*en 
dresser  un  état  descriptif  très-eiact. 

Notre  pays  possède  beaucoup  de  monuments  anciens,  et 
les  grands  travaux  exécutés,  depuis  quelques  années,  ont 
mis  à  découvert  de  nombreuses  richessas  dont  rien  »  aupobit 
de  vue  de  la  scienee,  n*a  constaté  rexistence,  etquila  plu- 
pan  oui  éic  disséminées,  pat  ce  que  personne  ne  s'est  occupé 
de  les  rallier. 

Ainsi ,  je  pourrai  ciler  : 

1818  à  1822.— Plusieurs  vases  antiques  el  lacrymaloirest 
tiauvésIDiiy; 

1823.  — Une  grande  amphore  trouvée  k  Mareoil-sur-Ay  t 
en  construisant  k  pont  i 


• 
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PlAll  M  L4  CAVBUIB  M  SAMAH. 
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1829  à  1830. — ^  Bains  uouvés  à  Damery ,  dans  l'atelier 
monélaire.  M.  A*  Hyver  en  a  donné  la  description ,  L  U  de 
la  Chronique  de  Champagne,  —  Pins  de  800  monnaies  ro- 
maines et  antres  objets  ; 

1833.  —  Des  iiionnaieb  aux  eiligies  de  Xétncus  et  de  Gai- 
lien  ,  trouvées  h  Tours-sur-Marne  ; 

1837.  ^  Un  grand  nombre  de  monnaies  d*or ,  des  règnes 
de  Philippe  de  Valois,  Jean-le-Bon,  Charles  V ,  trouvées  I 
Monthelon  ; 

i%kO.  — Des  monnaies,  des  poteries,  des  armures,  dé- 
couvertes à  Marenil-8ur*Ay ,  en  creusant  le  canal  ; 
18A5.  — Une  vieille  épée ,  trouvée  à  Honthdon; 

1847. — Un  cimetière  gallo-romain  ,  découvert  dans  la 
commune  de  Damery  ;  des  vases  trouvés  dans  cinq  sépultures 
eiploiltes; 

185ilu — Des  tombeaux  en  plomb,  rencontrés  durant  les 

mêmes  fouilles  ,  dans  le  même  cimetière ,  avec  un  très-grand 
nombre  de  vases ,  de  toutes  formes,  dont  la  plupart  ont  été 
transportés  à  Reims. 

Beaucoup  d^autres  oljels  sans  doute  ont  été  trouvés ,  sans 
que  j*en  aie  eu  connaissance  ;  toutefois ,  on  peut  juger ,  par 
cet  aperçu ,  de  la  richesse  archéologique  de  notre  sol. 

U.  de  Ganmont  fait  remarquer  que  les  espèces  de  mou- 
lures en  creux  que  Ton  voit  li  rintérienr  de  la  cavité  précé- 
dente, et  que  l'auteur  de  la  aoïc  ({ualinc  de  grotesques  dans 
Texplication  de  son  plan,  ressemblent  à  celles  qu'on  distingue 
dans  la  cavité  centrale  du  tumulus  de  Gavamis  (  Morbihan) , 
et  qui  sont  dites  dans  le  granit;  il  pense  donc ,  à  k  dessui 
présenté  est  exact ,  qu'il  pourrait  y  avoir  quelque  rapport 
d'origine  entie  les  deux  monuments. 
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SUR  LES 

CHEMINS,  mm  ËT  nmm  rouains 

DU  uKPi&ïfiMfiDiT  m  u  ums ,  ' 

adre«iée  au  tiougrès  areliéok>|^ique  de  l>>anve 

Par  m.  SAVY, 

Agent-voyer  en  cher,  à  ChAlous-sur-Marae. 


la  5«.  questioD  mmise  aa  Gongrès  éialt  eeUen»  : 
QtuUeê  soM  ies  principales  voies  romaines  du  dépar- 
tcmrfit  de  la  Marne ,  pruicipalemcnt  en  dehors  de  L'arron- 
disseineni  de  Reims?  A  quel  système  se  rattacheni-eHes  ?  A 
qmi  endrek  deit^m  pUmr  le  Heu  dû  Axtietina  sut  la  wne 
de  Bmms  à  Verdun ,  qui  en  gênéra{emmu  oitHM  à  VtVfme^ 
la-Ville,  près  Ste,-Mènehoidd? 

Dans  sa  séauce  du  25  mai  »  le  Congrès  a  eo  outre  exprimé 
ledéflir  d*a¥oir  uae  carte  de  ces  voles  et  des  camps  romains, 
ainsi  que  les  dessins  des  princlpanx  tomnlus  qui  existent 
dans  le  déparlement. 

Noos  venons  donner  les  renseignements  que  nous  pos- 
sédons sur  cctlc  question  et  sur  ces  moDumenls. 

Nous  pourrions ,  à  l'occaiâon  de»  chemins  construits  par 
les  Romains ,  parler  de  la  gnadenr  de  ce  peuple  dont  tons 
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les  actes  révélaieui  celle  volonté  forte  et  puissante ,  ces  vues 
élevées  et  doaiiaairices  qui  devaient  le  laire  passer  à  la  posté- 
rité la  i^iis  reculée.  £ii  effet,  rétablissement  des  grandes  voies 
militaires  de  TEmpire  n'était  pas  seulement  remarquable 
au  i>tjiat  de  vue  politique  et  sUaiégique,  mais  encore  comme 
résultat  d'un  immense  travail  matériel.  Mais  nous  aiïaiblirioos 
ce  sujet,  déjà  tant  de  fois  et  si  savamment  traité.  Mous  nooa 
bornerons  à  eiprimer  notre  admiration  pour  ce  peuple  géant 
et  pour  la  création ,  qu*il  a  faite,  à  travers  les  vallées,  les  monts 
et  les  forOts ,  de  ces  belles  et  grandes  voies  qui  Taidaieut  si 
puissamment  k  conserver  l'empire  du  monde* 


Nous  nous  occuperons  loui  d  abord  des  itinéraires  de 
nos  voie&  romaines,  et  pour  cela  il  nous  iaut  dire  un  not 
dfls  docoments  sur  lesquels  ils  s'appuient  AMÉa  Ht  me* 
surer  toutes  les  voles  de  rBmpire  (1) ,  et  ritinéraire  qa*il 
en  lit  faire,  et  qui  a  conservé  son  nom,  indique  les  lieux  ^ 
situés  sur  ces  voies  et  les  dislances  de  l'un  à  Tautre.  Pour 
lot  Gaules,  ces  distances  sont  marquées  en  nulles  MMins 
on  en  fieues  gauloises.  Vint  ensuite  la  eartn  attribuée  è  un 
savant  d'Augsbourg,  appelé  Peutinger,  et  qu'on  nomme  aussi 
carte  Tiiéodosienne ,  parce  qu'elle  indique  des  lieux  qui  ne 
furent  connus  que  du  temps  de  Théodose;  elle  fignre  ees 

(!)  On  croit  gcnéi aleuaeiit  que  c*était  sous  le  consubt  de  César  el 
d* Antoine,  époque  où  le  sénat  ordonna,  par  un  Uéci-et,  qu'uu  mesurée 
OQ  ariniilate  général  serait  fail  de  tout  l'Empire.  Trois  personnages 
Auent  pour  Texécution  de  ce  décret,  l'un ,  Theodotus,  mesura 

la  partie  septentrionale  dont  TEurope  bisait  partie  i  il  j  mit  19  ans  to 
note  et  8  Joitn  (Bergier,  p.  917  à  MS). 
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Toics  par  de  simples  lignes.  Ces  précieux  dociiiiK  nis ,  com- 
parés avec  ies  citatious  des  anciens  biatiorieas,  uouimnient  avec 
]»  Commemèirei  de  Ctar  »  ont  oonsununeol  serfi  de  base 
lux  géographes  pour  plaoer  sur  les  cartes  le  tracé  des  voies 
romaines  et  les  lieux  où  elles  passaient.  Nons  avous  dù  con- 
sniter  aussi  ies  itinéraires  modernes ,  mais  nous  ferons  re- 
marquer que  la.  plupart  oot  établi  des  ooofusioiis  difiidiesà 
reconnflttre  lorequ'on  ne  possède  pas  les  ootioDS  nécessaires 
pour  comparer  et  vâ  ilicr  les  cartes  :  les  uns  indiquent  des 
milles  romains  pour  des  lieues  gauloises  (1)  ;  les  autres  iont 
le  contraire;  û  y  a  aussi  des  aotenrs  qnl  ne  se  sont  point 
aperça  que  certaines  mesures  de  l'itinéraire  d'AntonJn ,  pour 
ies  chemins  d'embranchement,  partaient  de  la  bifurcation  de 
ces  embranchements  avec  d'autres  voies  et  nou  du  commence- 
ment de  celles-ci»  Bergier,  d' Aoville  »  de  Valois  sont  dans  ce 
cas;  nous  avons  rectifié  ces  erreurs.  Noos  avons  d'ailleurs, 
ponr  détennftter  l'euiplaeeinent  dvs  stations  Indiquées  aux 
.iiiciens  itinéraires,  un  avaiUage  (jue  ces  géogra[)lies  n'avaient 
pas  ;  lis  ne  connaissaient  pas  les  lieux,  et  les  cartes  d'alors  ne 
Itipiraienc  qu'lnmnrfaitenient  le  tracé  des  voies  rsmiinfls; 
souventmêmeelleséialentnMettesàcesojet  Nouseonmisiotts 
personnellement  le  tracé  de  tcuiLesle.s  voies  romaines  du  dépar- 
tement de  la  Marne  et  la  magnitique  carte  levée  récemment  par 
ks  officie»  d*Étal-auyor  indique  avec  tonte  Teuctitnde  dési>' 
rable  les  voies  dont  le  tracé  s*est  conservé;  une  seule,  osHe  de 
Hcims  par  Fismes  à  Amiens  (de  Durocortamm  à  Ambiants) 
ne  laisse  plus  de  traces  certaines  ;  nous  ne  parions  pas  de 
ceHes  qni  ont  pu  eiister  aux  environs  de  Séianne  et  ponr 
lesquelles  nons  n'avons  aucun  renseignement  positil 

(I)  La  valeur  éa  mille  romain  est  de  l,/î8i  mètres  (76*.  partie  d*un 
degré).  La  lieue  gaiilulfle conleDait  A»ôOO  pas  rosiains  on  m  mille i!t 
donl  (S,9SS  mfttrcs). 
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Oa  ne  peut ,  pour  le  départeineat  de  la  Marne ,  établir 
BtUement  les  itinérains  des  voies  romaiiies  qu'en  les  lusant 
commencer  à  Reims ,  cette  capitale  de  k  seconde  Belgique , 

où  ces  voies  venaÎLiU  converger.  Aussi  est-ce  là  que  nous 
placerons  le  point  de  départ  de  dos  iiiiiéraires  comme  on  le 
faisait  à  Rome  pour  les  voies  principales  de  l'Empire.  Mais 
par  rapport  à  la  cité  elleHnêroe,  ce  pdnt  doit-il  être  pris  an 
centre  '  doit-il  être  pris  aux  portes  ?  A  Home,  toutes  les  voies 
ne  partaient  pas  de  la  colonne  miliiaue^  miiixarium  aureum, 
placée  ao  centre  de  la  ville  s  il  y  en  avait  qui  partaient  des 
portes  «  et  «  c'était  le  propre  des  ârcs-de-trioniplie ,  a  dit 
Bergier ,  d*êlre  placés  aux  chefs  et  commencements  des  Toies 
militaires  »  (1).  Or,  nous  nous  sommes  demandé  si,  pour 
Reims ,  nous  devions  faire  partir  nos  mesores  de  la  place 
Royale,  centre  de  l'ancienne  Duroeartanan»  on  des  portes 
de  la  viHe.  Noos  avons  vainement  essayé  de  nous  fixer  sur  ce 
jx>int,  par  la  comparaison  des  distances  existant  aujourd'hui 
avec  les  mesures  indiquées  aux  anciens  itinéraires  entre  Reims 
et  les  premières  stations;  ces  mesures  ne  Comprenaient  pas 
de  firaction  de  mille,  et  la  faible  disumce  qui  existe  entre  le 
centre  et  les  entrées  de  la  ville  modifie  trop  peu  sensiblement 
les  résultats  comparatifs.  jNous  dirons  cependant  que  ces 
résultats  placent  plutôt  le  point  de  départ  an  milieu  de  la 
ville.  Mais  pour  ne  rien  laisrar à  désirer  h  ce  sujet,  nons 
indiquerons  à  la  fois,  pour  chaque  route,  les  distances  en 
partant  do  centre  et  des  portes  (2). 

Ces  explications  données,  nous  allons  faire  la  descriptien 
de  ces  voies,  et  pour  l'intelligence  de  cette  description ,  nous 

« 

(f)  Bktaire  de$  grandi  eliemins  de  P Empire  romain  (  I6SS  ), 
Uv»  III,  chap.  xixix. 

(S)  Les  dislaeees  qui  séparent  la  place  Rivale  éa  trois  portes  d'o& 
partaieni  les  voies  romaines  sont^  pour  la  porte  de  Jfors,  650*.  s 


« 
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j^NgMM  à  cette  Dotiœ  une  petite  carie  do  d^ttement  sur 
laquelle  elles  aont  figurées. 

Hoit  voies  romaines  traversaioot  k  département  de  la  - 
Manie  (i);  dnq  aortaîent  de  Aeima et  troia  a'einbraiidiaieiit 
flor  cellea^cL  Leur  étendue  totale  était  de  Sftl  kllonètrea 

{230  milles  romaÎDs  ou  153  iieuis  1  'i  !j;aiiluis>es).  Nous  allons 
donner  l'itinéraire  de  chacune ,  avec  son  état  actuel  ou  la 
traoeigniiatifMi  qa*cUe  a  snliie. 

YoiB  DE  CÊSAB.  Cette  Yoie  eoni^He,  comme  tma  les 
grands  chemins  de  la  Gaule,  par  Agrippa  (gendre  d'Auguste), 
était  la  plus  graode  de  toutes  celles  de  cette  province;  die 
prenait  son  origine  en  Italie  et  traversait  la  Gaule  sur  une 
étendue  de  91  milles,  depuis  Milan  jusqu'à  Boulogne,  où 
était  le  fameux  port  appelé  par  Jules-César  Iciius,  et  depuis 
Gftsartacuê^  Noua  la  séparecoos  à  Ueiuys,  couune  les  anciens 
antaurs»  en  deux  parties ,  en  n'indiquant  tootelbis  que  riii- 
néndre  particoUer  à  notre  sujet, 

I.  Boule  âê  Darocortoram  (RtimiJ  à  Angastodauum  fAuiunJ, 

Elle  sortait  de  Beims  par  la  porte  CoUatioo,  anifait  la  di* 

rection  qu'a  aujourd'hui  la  rue  du  Uaibàuc  (2) ,  passait  par 
Sillery ,  Ghàious ,  Arcis-sur-Âube  et  Troyes.  £lie  est  rem- 

ponr  la  porte  de  Trivtt ,  aujourd'boi  porte  Céréê ,  SSO*.  et  pour 
la  porte  CoUatke^  appdée  plus  tard  porte  BéeekMêp  porte  BmUka^ 
et  par  coiroption  porte  Basée,  850"**  Cette  portCt  qui  était  placée  où 
commence  aujourdliai  la  me  du  BailiStret  n^eiiate  plus» 

(1)  La  presque  totalUé  de  ce  départeBoent  était  oomprise  dans  la 
seconde  Belgique;  ane  fàible  partie  do  canton  de  Sompnis,  an  Midi, 
dépendait  de  la  quatrième  Lyonnaise. 

(2)  Geniiei,  DueripiUm  de  Beêm,  t»  11,  p<  940,  dit  que  ceUe  me 
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placée,  entre  Rem»  et  ChAloos,  per  h^mte  inpériile 
o*.  4/1  *  de  Ghâioiis  à  Gtmbray  ,  et  eoire  GhiloM  el  Troyes  < 
par  la  route  impériale  n".  77,  de  Nevers  à  Sedan.  Ces  roates 
UMt  dû  apporter  très-peu  de  modilicatioiis  dans  le  tracé  de  la 
we  imiiiHie  •  si  oe  o'eil  :  1^  entre  rendeuie  porte  St.-> 
Kicttae ,  à  Reims ,  et  le  premier  coude  de  la  raaie  kh  « 
sor  environ  700'".  de  longueur;  la  nouvelle  rouie  a  ahan- 
doimé  cette  direction  de  la  voie  romaine  pour  entrer  par 
la  porte  Dieu-Lainière;  2**.  è  Siiiery,  où  la  voie  romnon 
devait  aller  directement  de  Faobei^  dite  d'Alger  à  Beaa- 
mout  (1).  L'établissement  du  domaine  imponant  de  Sillery  à 
sans  doute  été  la  cause  de  la  déviatioa  qu'on  a  fait  stdur  à  la 
roQte  nonveUe. 

te  noBUMit  via  BMrhwtûtwm  ^  route  des  Barbare»,  d*oé  An-édim 
Ifens  ee  eomiisoiit  aecane  aene  étjfHMkgie  de  ee  aot,  et  aee» 
erogfens  traofer  une  apiAceikNi  à  edie-d  tee  «eue  elujniMlBiice  ^ 
Altiie  fCBÉot  de  Melt  \  Rein»  «lee  ton  amée,  a  dû  ioiire  le  cie- 
min  i|id  reliait  en  deux  villes  et  eotrer  dans  celle  dendèra  par  le  ports 
Gollatice,  que  précède  la  rue  du  Barbaire.  Noes  lerani  teatelMe  ee- 
marquer  cette  singulière  coiMldaioe  qu'à  RooM  la  me  qui  précède  la 
voie  de  Côsar,  s'appelle  aussi  rue  du  Barbftlre.  (  DtVftonnatre  <fea 
antiquités  romaines^  par  Samuel  l^iliscus,  V.  via  Casaretu) 
(t)  C'est  aussi  ce  que  dil  Ikrgier ,  diap.  xuii* 
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OBSERVATIONS. 

(1)  Nombres  ronds  les  plus 
rapprochés. 

(2)  De  la  place  Royale,  à 
Reims,  au  point  de  la  rue  de 
Marne  plaré  rn  face  du  portail 
nord  de  la  Cathédrale,  à  Châ- 
lons'  (  ce  point  est  le  ceutre  de 
Taociennc  Catalaunum  )  :  il  n'y 
aurait  que  41»2â0  mètres,  si  le 
point  de  départ,  à  Reims,  était 
pris  à  la  porte  Collatice. 
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S.  Bottée  de  Durocortorum  (BmmiJ  à  Ambianis  fAmitntJ, 
far  Fiâmes  el  Soiumu*  ^Suite  âu  précédent^ 

^  «  Ce  chemint  dit  Bergier,  prenait  son  origiiie  à  la  porte 
dé  Mars;  il  tirait  à  droite  k  travers  la  rivière  de  Yeales,  droit 

au  village  de  Champigny ,  de  là  à  Fismes.  »  II  n'en  reste 
aujourd'hui  que  très-peu  de  traces.  Toutefois ,  en  consultant 
les  lieux ,  les  cartes  et  l'indicaiiou  ci-dessus ,  voici  ce  qoi 
parait  le  plus  vraiseoibiable.  Ce  cbemia  devait  m  dirigor  m 
ligne  droite  de  la  porte  de  Mars  à  rextrémité  sod  do  village 
de  Maizon ,  aa  point  où  la  voie  dite  de  la  Barbarie  s'em- 
branche sur  la  route  impériale  n".  'ài  ,  de  Rouen  à  Rt  ims;  ii 
suivait  ainsi  le  chemin  actuel ,  entre  Courcellcs  et  St-Bnce« 
traversait  la  Yesle  prêt»  du  monlitt  de  l'Archevtlqne,  et  passait 
à  rextrémité  sad  des  villages  de  Champigny  et  Mnim ,  par 
on  cliemin  qui  existe  encore.  A  partir  de  ce  point ,  nous  ne 
sanrtons  dire  s'il  allait  à  Fismes,  selon  le  tracé  actuel  de  la 
roule  impériale  n^  31 ,  ou  s'il  ne  traversait  pas  de  nouveau 
la  Yesle ,  entre  Uoizon  et  Cooriandon  »  pour  aller  de  ee 
dernier  villago  à  rextrémité  dn  faubourg  de  Fitmea,  appelé 
Fùmettes;  un  tracé  d'une  route ,  dite  «haussée  de  Brune- 
haut  (1) ,  existe  encore  entre  Courlandon  et  la  limite  des 
départements  de  la  Marne  et  de  l'Aisne ,  à  2  kilomètres  de 
Fismes. 

L'itinéraire  d*Antonin  indique  ad  fines  (  Fismes)  comme 
station  la  plus  rapprochée  de  Reims ,  et  porte ,  potir  la  dis- 
tance ,  18  milles  (26,658».  )  ;  il  y  a  27,000"».  du  uiilieu  de 
Ueims  à  Fismcttcs,  en  passant  par  Muizon  et  Courlandon, 
et  26,^50"*.  à  partir  de  la  porte  de  Uars. 

(1)  Femme  de  Sigebcrl,  lui  d  Ausliubie.  Ou  sait  que  1  érection  de 
plusieurs  \oles  ramaiiies  a  été  atiiibuéc  ù  cette  reine,  et  qu'où  ap|>eiait 
CCS  voies  chaussées  dt  iirutichaut,  " 
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3.  RoutÊ  direetg  dê  Dafocortoram  à  OlYodurum  fMeÊM/t 

parVeràm. 

* 

Cette  HNite  s'embranchait  snr  la  ?oie  de  César  (  ftnjoiirdliiii 

route  impériale  n°.  kU),  ou  est  l'auberge  dile  d'Alger,  à  8,300". 
(Siid-£»t)  de  la  place  iioyale,  et  à  2,^00 (Nord-Ouest) 
du  petit  Sillery;  de  ce  point  »  jaaqo'à  3  kiiomètres  avant 
d'arriver  à  St-Hiiaîre-le-Graiid ,  son  tracé  a  été  pris  par  la 
roule  départementale  10  de  Ikims  à  Si'.-Ménehould  ; 
de  là,  au  petit  bois ,  dit  de  la  Charmeresse ,  situé  à  la  limite 
des  territoires  de  Benienx  et  de  Vienne-la-Ville  »  oA  il 
retourne  bmsqoement ,  ce  n'est  pins  qo'an  chemin  de  tra-» 
terse,  servant  de  limite  5  des  territoires  communaux  dans  la 
plus  grande  partie  de  son  étendue  ;  du  bois  de  la  Ciiarme* 
nm^  Vienne-khViUe,  on  le  convertit,  en  ce  moment,  en 
on  chemin  vicinal  d'intérêt  commun,  portant  le  n^  27  ;  en- 
ÛD ,  de  Vieune-la-Ville  à  Lochères  (  Meuse) ,  c'est  un  simple 
chemin  à  travers  la  foret  de  l'Argonne.  Primitivement,  la 
voie  romaine  croisait  le  roissean  de  fiiesme ,  sur  un  pont  dit 
do  Yeidonois ,  à  8O0~«  environ  an  Snd  du  vflbge  de  la 
Chatade  ;  mais  la  pente  rapide,  que  présente  le  revers  ouest 
de  la  forcL ,  a  fait  dévier  le  tracé  s  le  chemin  passe  maintenant 
dans  le  village. 

(y«ir  rUInéfelic,  page  wlfaiite.) 
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OBSERVATIONS* 

(1)  D<i  poinl  de  bifùrcaliou 
sur  la  voie  d«  César  à  la  rivière 
de  Suippe. 

(2)  De  la  rivière  de  Suippe  à 
la  rivière  d* Aisne. 
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BASifiU.  Où  TOit  que  la  distance  indiqttée  dans  Fitiiiéraire 
d*Aaloain  eilste  dti-  point  de  biflEircaifon-sQr  la  foie  de  Gtor 

à  la  rivière  de  Suippc ,  tandis  que,  si  elle  partait  de  Reims, 
comme  le  laisse  croire  cet  itinéraire ,  on  aurait  30,850"'.  Mais 
ert-oe  à  AQbéri?et  est-ce  à  St,-Hiiaire-le-Grandqa'était  Tan- 
cienneBasilia?  Nons  ne  saurions  nous  prononcer  absohinient, 

CCS  deux  vilkiges  rtaut  environnés  de  fossés  et  se  trouvaiit 
tous  deux  sur  la  rivière  de  Suippc,  Tuu  en  amont,  Tau tre 
en  aval  de  la*  voie  romaine  et  à  égale  distance  (2  kilomètres) 
dn  passage  de  cette  voîe  snr  la  rivière  ;  peut-être  même  ces 
deuï  localités  n*en  foisaient-eiles  qu'une  autrefois;  dans  le 
cas  contraire,  plusieurs  considérations  nous  font  {lenciier 
pour  St.-Hilaire  :  IS  il  est  au  confluent  de  la  Suippe  et  dn 
ruisseau  de  Souaîn^  ce  qui  était  avantageux  pour  rempbce- 
meat  dHine  station  ;  plusieurs  twmius  y  existent  encore  ; 
3^.  Taquéduc  (pii  conduisait  les  eaux  de  ia  buippe  à  lleims 
prenait  sou  embouchure  près  de  ce  village. 

AxufifiNA.  La  plus  grande  dlfféreneeqne  nous  ayons  tponvée 
entre-  fontes  les  mesnres  que  nous  avons  déterminées  et  eelles 
de  l'itinéraire  d'Antonin,  la  seule  même  qui  soit  appréciable 
{^k%kkk"\  ou  21  lieues  gauloises)  s'applique  à  la  distance  cuire 
Sl.-Hilaire*le-6rand  (AifiYw)  et  Yienne-la-YiHe  surTAisne 
ofk  nous  plaçons  Âmenm;  devnmsHioiis ,  ponr  cela ,  mettre 
ailleurs  cet  ancien  lieu  romain  t  r*ioo  »  et  voici  les  motifs  que 
nous  en  donnons  : 

l^  Presque»,  sans  exception,  les  stations  indiquées  dans 
ritinéraîre  d'Antonin  sont  sur  des  cours  d*eau  ;  on  comprend, 
en  effet,  de  quelle  importance  était  celte  position  surtout  pourdes 
passages  de  troupes  ;  or,  il  n'y  a  entre  la  Suippe  et  TAisneque 
le  faible  ruis8ean.de  la  Tourbe  qui,  i  cause  de  la  proximité  de  sa 
source,  est  sans  importance  an  point  oà  le  coupe  la  voie  romaine. 

2°.  Axucnna^  placée  à  l'entrée  de  la  forOl  de  l'Argonue, 
était  parfaitement  située  pour  défendre  le  passage  de  cette  forêt. 

V^,  Nul  doute,  d'ailleurs  ,  que  cette  ancienne  cité  devait 
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s'éLcadic  ,  à  cause  du  peu  de  largeur  de  la  vallée  de  l'Aisne  , 
en-deçà  du  TÎilage  acUid  de  Vienns-k- Vilfai;  lebowd'Hattisy, 
ntoé  de  ce  eâlé,  récèle  beaucoup  de  lesies  de  cooitroctiaiis 
antiques  ;  on  y  ?oll  encore  les  vestiges  d*un  château  dit  de 
Charicmagne,  et  le  coude  très-brusque  que  (ail  ia  voie  romaiue 
au  petit  bois  de  la  Cbarmcresse  peoi  faire  sappoeerqDec'éUît 
fil  que  conmiençait  J'audeiiiie  àxumna;  dans  ce  cas,  la  dis- 
tance que  nous  donnoiiRt  et  qui  a  été  calcolée  depuis  la  Suippe 
jusqu'il  la  rivière  d'Aisne ,  serait  moins  grande  et  se  rappro- 
cherait ainsi  de  celle  indiquée  dans  l'ilinéraire  d^Aatonio. 

k**.  La  distance  que  porte  cet  itinéraire  entre  àmemia  et 
V%r4HLumm  est  sensiUemeat  la  même  que  cette  qui  eiiste  entre 
Vicnne-la-ViUe  et  Verdun  ;  il  n'y  a  qu'une  deuii-lieae  gauloise 
de  diiTéreoce. 

5^  Enfin,  le  nom  latin  de  la  rivière  d'Aisne,  antreiols 
Aimê^  sur  laquelle  Vienne-la^Ville  est  assise ,  est  AœoM ,  et 

Buirelte(l)  dit  qu  (  n  i  ;](iO,  Vienne-la- Ville  s'écrivait  Vioasm^ 
de  ViAÂmM  (Bourg -sur-Aisne). 

Par  tons  ces  motUs  nous  concluons,  sans  aucun  doute* 
que  l^i«nine*l8-yille  est  l'ancienne  i^u^nna 

4.      nmte  de  I>amoortomm  à  Divodurom  t  far  Bair^ 

h^JhUi  et  Ton f. 

Celle  roule,  ainsi  que  l'indique  la  carte  de  Cassini ,  s'em- 
branchait sur  la  précédente ,  an  lieu  dit  les  Deui-Maisons,  à 
k  kilomètres  do  point  od  commence  celle-ci  ;  on  en  a  fait , 
en  1811 ,  la  route  départementale  n».  5  de  Reims  &  Bar-le-» 
Duc,  en  reportant,  toutefois,  le  |>oint  de  bifareation  dont  il 
vient  d'être  parlé,  à  3,200'"  vers  Trosncs;  mais,  en  1850, 
on  a  détourné  la  roule  départementale  à  partir  de  la  Cheppe 
pour  la  diriger  au  mont  de  Billy  ,  et  la  portion  de  l'ancienne 
voie  romaine  comprise  entre  ce  point  de  bilurcation  et  ia 
Cheppe  est  redevenue  un  simple  chemin  de  traverse. 

(i)  UUtQwe  de  la  mlie  de  S^^.-l^nchaulU  et  de  sc$  cttvii  oiu  (ISa?)* 
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(l]  Du  point  de  bifurcallon 
du  3^  chemin  sur  la  voie  du 
César,  au  ruisseau  de  la  No- 
blettc,  dans  le  village  de  la 
Cheppe. 

(2)  Du  ruisseau  de  la  Cheppe 
à  celui  de  Nettancourt,  dit  la 
Chée. 

(3)  Du  ruisseau  de  Nettan- 
court au  rentré  de  Taocienne 
Caturigis. 
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La  position  de  Fanurn  MtnervcB  (temple  de  Minerve)  a  été 
diversement  interprélédi  Les  ans,  ne  connaîasant  pas  les 
lieux*  l'ont  placé  à  Dampierre  au  Temple^  dtné  k  pfaitde 
5  kitomètres  de  la  voie  romaine ,  sans  doute  à  cause  de  la 

dénomination  de  ce  village  due  à  l'existence  en  cet  endroit 
d'une  commanderie  du  Temple;  d'autres  l'ont  placé  au-deUi 
on  en-deçà  de  la  Clieppe  ;  d'antres ,  enfin  »  à  Snippe. 

L'antenr  à^AitUa  dam  les  Gatdeâ  place  Famtm  Minenœ 
sur  la  voie  romaine,  dans  un  fond  on  face  de  Vadenay,  à  8  ki- 
iomèlres  environ  de  la  Cheppe  ;  mais  il  ne  s  csl  point  aperçu 
1^  que  les  nombres  de  l'itinéraire  d'Antonin  qu'il  a  pris  ponr 
des  milles,  sont  des  lienes;  2^  quMls  partent  de  la  bifnr*- 
cation  du  chemin  n  ".  3  sut  la  voie  de  César ,  et  non  pas  de 
Reims;  de  là,  son  iocerliLude  pour  placer  Famau  Minerm  et 

M.  Walckenaer ,  historien  et  géographe  remarquable  tont 
à  la  fois ,  et  qui  s'est  le  plus  occiî|)i^  do  compulser  les  cartes 
anciennes  et  de  rétablir  la  vraie  position  des  lieux  cités  dans 
l'histoire,  a  reconnu  Ferrenr  où  étaient  tombés  certains 
auteurs  qui  ont  pris  des  milles  ponr  des  Uenes,  et^  pour  point 
de  départ  des  chemins  d'embranchement,  l'endroit  où  com- 
mençait la  ligne  principale ,  au  lieu  du  point  de  bifurcation. 
Anssi,  dans  sa  Géographie  des  Gaules,  U  IH,  ajonte-t-il 
aux  anciens  Ithiéraires  la  dbtance  qne  les  chemins  n*.  3  et  4 
ci-dessus  empruntent  à  la  voie  de  César,  et,  comme  nous, 
place-t-il  l  anum  Minervœ  à  la  Cheppe.  A  l'égard  d'Ano/a, 
il  le  place  à  MoMgarni»  qui  est  une  simple  ferme  dépendant 
de  la  coflunnne  de  Gharmont  ;  son  défaut  de  connaissance  des 
lient  et  la  non-existence  de  la  carte  du  dép6t  de  la  guerre, 
-  à  i'époqueoù  il  a  pàibliésua  ouviagc,  l'excusent  d'autant  plus 
que ,  comme  nous ,  il  trouve  24  railles  entre  la  Cheppe  et  la 
position  d*AriaUu  Or ,  ces  24  milles  s'arrêtent  aussi  bien  an 
v9la§[e  de  Nettanconrt  qn*an  hameau  de  la  maison  dn  Val , 
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presqve  cootîgu ,  et  fm»  dan  fliUiés  sur  le  raineiii  de  Ift 

Chée ,  mais  non  h  Mnntgarni ,  qui  est  à  kilomètres  de  h 
Tote  romaine,  Arîola  ne  se  trouve  pas  d'ailleurs  daos  la  TabU 
Théod4wemie,  peat-être  était-ce  ime  limple  momio,  00  Ma- 
tikm  de  peo  d'importance. 

A  l'appui  de  liotre  opinion  sur  la  posiiion  de  Fanum  Mi- 
nervœ  à  la  Cbeppe ,  et  à!Àrioia  à  MeLtaucourt ,  nous  ferons 
les  observatKMis  smTantes  : 

i\  Comme  Asuemm,  la  Cheppc  et  Nettancoort  aent  sar 
des  cours  d'eau  ; 

2<*.  La  dénomination  de  la  Cheppe  (capeLla,  chapella, 
église  (1))  »  ne  viendrait-elle  pas  de  l'eiistenoe,  en  cet  en- 
droit, de  Tancien  faimm  Minertm^  temple  \  Minenre? 

u  '.  L'clablissement  d'un  ancien  camp  ou  siaiioa  militaire 
n'était-il  pas  aussi  dû  à  ce  temple  ?  Les  troupes ,  au  passage , 
B*y  séjournaient-elles  pas  qnelqoes  instants  poor  rendre  le  culte 
'  k  la  déesse?  Ainsi  que  nous  le  dirons  ci-après,  cette  simple 
observation  n'infirme  d'ailleurs  en  rien  l'opinion  rcruc  que  ce 
camp,  antérieur  à  la  venue  d'Atlila,  a  pu  èire  occupé  par  lui  ; 

4*.  £nfin  «  et  cela  est  important  à  noter,  les  distances 
portées  dans  Titinéraire  d'Antonin  oolnddenl  presque  rigour 
reusement  avec  les  nôtres ,  et  noas  ne  pensons  pas  que , 
QuUe  part ,  on  soit  arrivé  à  une  aussi  parlaile  concordance. 
Cependant ,  s*ll  était  possible  de  justifier  par  une  précision 
plus  rigoureuse  encore  la  feible  différence  (1/2  lieue  gauloise 
ou  iJU  de  liene  actuelle  )  qui  existe  entre  les  sations  du  Heu 
dit  Fanum  Minervcc  et  Ariofa,  nous  dirions  :  les  poinfs  que 
nous  avons  pris  pour  nos  mesures ,  sur  les  deux  cours  d'eau, 
qui  passent  k  la  Cbeppe  et  à  Netunconrt ,  peuvent  n'être  pas 
exactement  les  points  de  centre  des  stations  signalées;  d*un 

■ 

(1)  Dictionnmre  ttatistique  du  éépartemùnl  de  la  Mam» ,  par 
Cbalelle,  p.  107. 
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aotmoM,  aiini  que  WMVmm  loidiiMMscb 
ntiaérare  6Uot  takm  en  nombres  randa  et  «a  liiiws,  on  a 

dû  mesurer  ces  stations  par  la  lieue  qui  en  était  le  plus  rap- 
procbée. 

5.  Route  de  Durocortorum  à  Augusta  Treviorum  flrèvesj, 

Wk  fiorcalt  ée  Admi  par  la  ports  de  Trèm ,  asJoord'IiBi 

porte  Cérès.  La  route  impériale  n".  51  de  Giret  à  Orléans 
occupe  loaiotenant  son  emplaceiaemt  w  une  longueur  de 
CySCO*».  entre  la  place  Royale  et  an  point  situé  k  1  kUométrp 
ayant  d*arri¥er  à  Wilry4e»-RenDs;  h  partir  de  ce  point,  la  voie 
ancienne  n*cst  pius  qu'un  chemin  de  traverse,  qui  se  dirige 
dans  les  Ardenoes  par  Yaudetré,  haiiicnu  sur  la  Suippe  et 
dépendant  des  oommanes  de  HeotrégiviUe  et  Wannérifilie 
(  Marne  ) ,  et  par  Bignîooarl  (  Ardennes  ). 

L'itim'raÏK  (l'Antonio  n'indique,  pour  celte  loule  ,  aucune 
jitation  dans  (e  dépariemeut  de  ia  Marne;  La  première  staUon  < 
aîgaalée,  en  anrtant  de  fieims»  est  Ymn^Viem,  à  22  lienes 
(  48,862"*.  ) ,  que  Walckenacr  indique  être  YoQoq-sar-Aiane 
(  Ardenncs  ). 

L^étendue  de  celte  route  sur  le  département  de  la  Marne 
était  de  20,700». 

6.  Route  de  Bagacum  (Bavay  en  HainauUJ  à  Durocortorum. 

Cette  route  sortait  de  ileims  par  la  porte  de  Mars,  et 
passait  par  le  hamean  dePontgivart,  dépendance  de  la  Marne 
el  de  TAisne ,  et  par  Neufcbâiel  et  Evergniooort  (  Aisne)  s 
c'est  anjcurd'lini  la  roule  départementale,  n^  7 ,  de  Beins  k 

Neufchàtel. 

La  station  signalée  dan»  ritioéraire  d'Antonin  comme  la  plua 
rapprochée  de  Reims  est>bnMiiiHioaianitfiifiam,  ï  une  distance 
de  10 lieues  (  22,222'").  Il  y  a ,  de  la  place  Royale  è  Evergot- 
court,  21,500°*.,  soit  9  lieues  2/3  gauloises  (en  nombre  rond, 
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iOlieiNB}.  fimgoiciHirt  aanil  donc  Vwckm»  Amemmi  ce 
village  est  d'aifleors  miné  m  la  rifière  de  l'Aime,  dont  le 

nom  hunAxona  vient,  comme  poor  Vioime-la-Ville,  qui  au- 
rait porté  le  aiême  nom  (roule  a**.  3),  GOBfiriDer  cette  assertioo. 

Cependant  Walckepaer  place  Axnenoa  à  MetumiiU,  qni 
est  ainsi  mr  FAiane;  mais  ce  TÎllafi^  eat  situé  i  2,500">*  de 
la  voie  loinaine.  La  seule  objection  qui  nous  paraÎLraii  ac- 
ceptable, c*est  que  Neuichâtel  et  £?ergiucourt  u'étaot  qu'à 
1  kiloiiiètre  Tua  de  Tautre  et  Iqur  1«8  deoi  sur  ÏMmtf  on 
pourrait  peut-être  placer  Axoenna  aossi  bien  dans  Tan  qae 
dans  l'antre  de  ces  lieux.  Nous  dirons  toutefois  que  Nenf- 
châtei  n  est  qu'à  20,500"'.  (  9  lieues  1/2  )  de  Reims ,  au  lieu 
de  10  Uçoes  citées  dans  Titiiiéraire. 

Ces  àx  rontett  sont  les  eeules  dont  parle  l'Itloéraire  d'Auto- 
uin  ,  sans  doute  parce  qu'elles  étaieiu  les  seules  graude^  voies 
militaires  qui  traversaient  la  partie  des  Gaules  que  nous  iiabi- 
toos;  mais  il  y  en  avait  encore  déni  Hntrea  qne  nous  alloas 
signaler  :  k  première  se  trouve  dans  la  Table  Tkàodimmne  i 
nous  n*avons  vu  la  deuxième  indiquée  nulle  part;  cependant 
elle  est  bien  conaue  sous  la  dénomination  de  voie  romaine. 

7.  Rouie  de  Durocorlorum  à  Aodomatanam  (Lan^resJ* 

Cette  roule  prenait  sur  Ja  voie  de  César  ,  aujourd  Imi  route 
impériale  n°  77  de  Nevers  à  Sedan  ,  à  1,700"».  du  centre 
de  Tancienne  dté  châbnnalse ,  au  lien  dit  le  MantSL-Mkhel, 
andemacment  Mmu  Jmi» ;  elle  ae  dirigeait  veis  Langres*  en 
passant  sur  le  pont  de  Coolns  ;  puis  à  Yesigneul,  à  Goole, 
HnmbeauviUe,  le  Weix-Tierceiin  et  Gorbeil  (Marne)  ,  Bali- 
gnicoort ,  ïèfres  et  fiar-aor-Anbe.  Aujourd'hui ,  elle  est 
oûuvertie  en  m  chemin  de  grande  communication,  daiaé 
aonele  n*.  9,  de  €bàk>ns  à  Blacy ,  sur  une  kmgnenr  d'en- 
viron S,5(M)~.  depuis  le  mont  Sl -Michel  jusqu'à  300»".  au- 
delà  delà  rivière  de  Ooole;  de  ce  point,  ce  n'est  plus  ^'un 
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chemio  taiHfit  ffidiiil ,  taoKH  ninl,  à  TekeepiioD  fleofemeil 
de  2,800«*.  depais  rentrée  de  Hainbeaoffllc  jusqu')  ta  sortie 
de  Meix-Ticrceliii ,  qui  font  partie  du  ciietnin  de  grande 
communication,  n"*.  25 ,  de  Ilniron  à  Dampierre. 

La  seule  station  que  la  Table  Théodmmme  indique ,  dans 
le  département  de  la  Marne ,  est  CcrohiOum ,  aojoard^liol 
Coi  bcil,  que  la  Table  met  à  57  milles  de  Reims  (8ù, 881".);  il 
y  a,  en  effets  8ô,300  "\  de  Reims  à  Gorbeil  (eu  nombre  rond, 
67  mittes»  comme  le  porte  la  TaUe). 

8.  Rout^  dH  Romaint  àUant  â»  BHmt  à  CharlniUê ,  d'aprèt 
Catnm,  êt  de  Reim»  à  ChdJkau''Poreien,  daprèt  la  carte  du 
Dépôt  de  îa  guerre. 

Cette  route  eilste  encore  en  son  entier  dans  le  départe- 
ment de  la  Marne  ;  elle  prend  à  Reims ,  à  la  porte  Gérés,  et 
va  droit  à  Boult-sur-Suippe ,  en  passant  à  i'£st  de  Bétheny  ; 
de  fionlt,  elie  se  contione  dans  les  Ardennes,  par  Roisy. 
La  partie  comprise  entre  Reims  et  la  Croix-Godinot,  située 
è  2,/(00".  de  Bouk,  est  un  simple  chemin  de  traverse; 
mais  de  celte  croix  à  Bouit  la  voie  vient  d*êlre  remplacée 
par  le  ciiemin  de  grande  commanicalion  n°.  19  de  i«*ismes  à 
Poittfiivei^per* 

La  distanoe  prise  de  la  place  Royale ,  k  Reims ,  an  passage 
de  la  rifière  de  Suippes  à  Boult  est  de  15,000'". 

Nous  n'avons  tffOOYé  nnUe  part  de  restes  des  bornes  miUiaireo 
qni  devaient  exister  snr  le  bord  de  ces  rootes;  noos  favons 

vivement  n  :^i('it(î:  elles  eussent  été  des  repères  précieux. 

£0  jetatU  m  coup-d'ceii  sur  la  carte  ci-jointe ,  comme 
nons  on  oera  surpris  de  ne  voir  ancone  route  entre  la  voie  de 
Reims  h  Autan  et  celle  de  Rabns  k  Amiens  :  sans  donte  il 

devait  en  exister;  mais,  malgré  nos  recherches,  les  lieux,  ni 
les  auteurs ,  ne  nous  out  lien  révélé  de  certain  à  ce  siyet. 


T 
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Noas  avons  seulement  In ,  dans  le  DMnmaire  ét  la  France^ 

par  Girault  de  Saint-Fargeau ,  qu'il  y  avait  uoe  rouie  de 
Latum  (Meaux)  à  Reims;  mais  nous  n'en  connaissons 
aocnne  traice  dans  le  départemeni  de  la  Marne.  On  voit  aussi 
snr  la  carte  dn  dépôt  de  la  guerre  rindicaiion  de  vestiges 
d*one  vo^ie  romaine ,  snr  environ  2,500"*.  an  pied  8nd*est  do 
mont  Août,  à 5  kilomètres  nord-ouest  de  Fère-Ciiampenoise. 
Ce  tronçon  pourrait  bien  se  rattacher  à  des  cheoiius  appelés 
dans  la  contrée  Barbarie  on  diemins  romains,  et  qui  se  di- 
rigent snr  Sézanne ,  en  passant  entre  Péas  et  St-Lonp. 

On  retrouve  encore  des  traces  de  ces  mêmes  chemins ,  en 
sonaut  de  Sézanne  :  l'un  se  dirige  vers  Plaiicy  ,  en  passant 
par  Chichey  et  Youarces;  un  autre,  vers  Pont- sur-Seine , 
par  Glienevières ,  Nnisy ,  Cbarmoye  et  le  moulin  du  Perrey , 
commune  de  Lnrey.  Sur  ce  dernier  s'embranchait ,  près  de 
5t -Quentin,  un  aulre  chemin  allant  à  Troyes ,  par  Baude- 
mcnt ,  St.-Just,  Bagneux,  Elrelles,  Longueville  et  Rlièges. 

Des  restes  de  chaussées  sur  plusieurs  points  ;  des  vestiges 
de  pont  entre  fiaudement  et  St-Just;  un  tumulus  remar- 
quable à  Bandement  ;  des  Isrs  tmfés  en  grande  quantité , 
d*one  très-petite  dimensiiui ,  et  pereés  de  troos  de  clous  de 
forme  oblongue  ;  tous  ces  indices,  joinis  \\  Va  tradition,  sont 
favoraJjies  à  l'opinion  que  ces  chemins  étaient  des  voies  ro- 
maines ,  et  que  Sésanne  est  une  aaciaone  éHL 

Les  renseignements  que  nous  venons  de  donner  snr  les 
chemins  des  environs  de  Sésanne  nous  ont  été  fournis  par 
M.  Pergant ,  agenL-voyer,  à  Pleurs,  ils  nous  ont  suggéré 
ridée  que  k  chemin  dit  de  la  Barbarie^  qui ,  après  sa  sortie 
de  Sézanne  par  Péas  et  St.-IxHip,  venait  contourner  le 
mont  Août,  devait  se  raitacber  à  Billy  ^  mie  autre  voie  dite 
aussi  la  Barbarie,  en  passant  par  Vertus,  Plivot,  Toorssur- 
Mame  et  Ambonnay.  A  partir  de  liilly,  cetic  voic  existe  en 
son  eniier ,  mais  sur  une  largeur  qui  n'ejicède  pas  ô*".  ;  elle 


Digitized  by  Google 

I 


# 


222         CONGBÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRAKCB. 

suil  le  pied  de  la  moiit;ignc  de  lleims  en  passant  dans  "Villers- 
Marmcry,  puis  au-dessous  de  Verzy,  Yerzenay,  Biily , 
Sermiers ,  YilledommaQgp ,  Trîgpy ,  et,  enfin ,  à  Gueux  pour 
aller  s'embrancher  à  Mnizon,  en  face  àn  monlin  de  GoDrinoB, 
aor  la  route  de  Reims  à  Amiens. 

Pourquoi  celle  dénomination  de  la  Barbarie?  Était-elle 
due  au  passage  des  Huns  par  celte  voie?  Pourquoi  aussi  la 
bifurcation  de  cette  voie  à  Muizon,  ce  qui  permettait  d'éviter 
amu  le  passage  par  Reims?  Noos  ne  savons  rien  à  ce  siqet 
et  nons  serions  heureoi  que  le  Congrès  pût  obienilr  des  ren- 
seigucmcnts  pour  combler  la  liicuue  que  noire  uoLicc  présente 
en  ce  point. 

JLa  carte  ci-joinle  figure  par  des  lignes  tes  huit  routes  que 
nous  avons  décrites  ;  celles  dites  de  la  Barbarie  et  des  envirom 
de  Sdzanne ,  sur  lesquelles  noo^  n'avons  aucun  .renseigne- 
ment certain  ,  ne  sont  que  ponctuées. 

OIMBNSiONS  OfiS  TOIBS  BT  JD£S  CBAUSSÉBS. 

Il  nous  reste  mainteaaiit  k  parler  de  la  largeur  de  ces  voie» 
et  de  la  compoBÎtloa  de  letir  chaussée. 

Les  plus  importantoh  éiaat  converties  en  roules  impériales 
et  départementales,  il  ne  nous  a  pas  étô  possible  de  savoir 
quelles  étaient  leurs  ditneeaioaB  primttivês,  nous  n'avons  po 
prendre  des  mesnres  et  ftire  des  sondages  que  dans  les  parties 
des  chemins  n~<  3  et  de  Rekas  ii  Metz  et  n*.  7  de  Reims  à 
Langres,  qui  ne  sonl  pas  occupées  par  de  nouvelles  routes. 

Presque  partout,  selon  le  système  romain»  ces  chemins 
étaient  en  relief  de  50  à  sur  les  champs  vouias;  leur 
largeur  et  la  compontion  de  leor  chaussée  vmîent  beauoonp  : 
dans  les  bas  Ufod^  oit  trouve  des  chaussées  qui  ont  plus  de 
50^  d'épaisseur  ,  tandis  que  sur  les  sommets  celte  épais- 
seur    presque  toujours»  trèirfaible;  il  y  a  même  quelquefois 
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absence  de  chaussée.  Peotioa  admettre  que  les  eaux ,  par 

chaussées  des  parties  supérieures?  Gela  a  certaioemeiit  e« 

lieu  pour  les  terres  qui ,  en  plusieurs  endroits ,  recouvrent 
les  chaussées  basses  sur  plus  de  i*".  d'^«isi>eur  ; 
de  trè^-mes  eKeplioiis ,  nom  eroyuoi  «pi'il  n*a paedi a» 
être  de  même  pour  les  maténanx.  Nous  pensent  que  la  iMte 
épaisseur  des  chaussées  dans  les  parties  basses  n'avait  d'autre 
but^ue  d'obtenir  plus  de  solidité  sur  ces  points  dont  le  sol  esl 
aanreot  Éramide  ou  peu  résistant,  tandis  que  le  sol  des  Mies, 
dans  notre  Champagne  soriout  oà  la  craie  est  â  ksotlaee, 
aura  paru  suUisauimeut  solide  par  lui-même. 

Voici  eu  moyenne  ies  dimensions  des  votei^  romaines  n°*. 
3,4et  7. 

Largmir  totale  de  k  Tole,  10  mètresL 

Chaussée  empierrée  :  largeur,  6"*.;  épaisseur  70'^.  ,  coin- 
posée  Qiim  qu'il  suit  : 

i**.  ctmehe,  en  eotieh»  mférmire,  Fragnaenu  de  craie 
compacte,  appelée  imf,  cassée  à  42*.  de  groaienr.  .  50". 

2:  couche.  Gravier  calcaire  extrait  des  nYière» 
ondes  terrains  d'aliuviou  (le  département  en  fournit 
sur  pissieart  points),  10*« 

y.  amcke.  Gnde  eonpaete  cassée  en  fragments 
moins  gros  que  la  première  couche ,  ou  cailloux  sili- 
ceux amenés  souvent  de  plusieurs  lieues.  ....  «  30^ 

70« 

Ou  trouve  aussi  sur  quelques  puiuts  des  pierres  siliceuses 
d'une  assez  forte  dimension  (20  à  25^') ,  posées  à  plat  en  pre- 
mière conche. 
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CAMPS,  BNCEOmS  FORUFJUÊES  et  XIIMDUJ& 

9.  Camps.  —  Nous  no  connaissons,  dans  le  départeiiMitit 
de  ia  Marne ,  d'autres  resies  de  caiDp«  qp%  ceoz  dv  camp 
delà  Gheiipe(/&iiitmJlltiMriM»),qae]a  tradition atinfane 4 
Attila.  Noos  vnm  visité  ce  camp  dans  toutes  ses  parties  et 
nous  pourrions  en  faire  la  description ,  mais  elle  a  élé  donnée 
avec  soin»  ainsi  que  les  dessins,  dans  roovrag9  intitnl4  : 
i  ànUa  dam  Us  Gaules  k  pnUié»  en  182)  «  par  nn  ancien 
élè?e  de  l'École  polyteebnîqne ,  et  noosle  rapportons fcL 

«  c'est  un  vaste  camp  retranché  pouvanl  coiuenir  une 
«  garnison  de  8  à  10  mille  hommes,  qui  s'af^Miie  à  l'ouest  à 
«  la  Noblette  (rivière)  qui  en  forme,  de  cecftté»  Tavant- 
«  fossé;  sa  forme  est'cdie  d'nn  cercle  aplati  de  SOO  tmses 

«  de  diamètre;  un  fossé  de  80  pieds  de  largeur  et  de  20 
«  tiicds  de  prolondeur  dont  les  teii^s  sont  amoBcelées  m 
c  forme  dn  parapet,  complète  t  du  côté  de  la  eamp^piet 
«  son  investJssestient  Troie  issues  sont  ménaipées  k  travers  le 
«  fossé,  l'uiic  à  riLst ,  pour  maintenir  la  cuiuiuuiiicaiion 
«  avec  Mauriac  (la  Cheppe)  ;  Taulre  à  l'Ouest,  pour  [aciliier 
c  les  sorties  et  assurer  la  défoose  de»  inondations;  ia  tnî- 
«  siènie,  an  Nord,  pour  lier  la  garnison  dncampjweck 
«  corps  de  bataille;  ei^,  une  quatrième  issue  donnant  sur 
«  ia  >obiette  devait  servir  aux  besoins  de  la  garnison,  line 
«  dîgn®  ^ur  ia  Kol)letie ,  à  i'eurémité  nord  de  cet  oo- 
«  vrage ,  soulevait  ce  ruisseau  à  6  pieds  au-dessua  de  son 
«  niveau  ordinaire  et  devait  tendre  une  inondation  de  100 
tt  pas  de  largeur  en  avant  de  l'enceinte  du  camp.  Lu  cavalier 
«  battait  au  ioia  ses  approdies,  ainsi  que  celles  de  la  digne 
«  dont  il  assurait  la  conservation.  »  (¥.  page  50,  ) 

«  Le  pourtour  de  cet  ouvrage ,  dont  rirréguiarité  même 
tt  prouve  la  précipitation  avec  laquelle  il  a  été  établi,  est  de 
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•  1,765*".  mesurés  sur  U  crèie  des  épauiemeii&s.  Creusés 
«  dans  la  cnîe.  le  temps  B'a  fait  subir,  pour  ainsi  dire* 
«  ancune  altération  aux  fossés.  Le  cobe  de  feors  déblais  est 
«  d*eovirofl  iOO  mètres  fwr  mètre  ooorant 

«  Les  pièces  de  mouiiaïc  qu'on  y  a  trouvées ,  à  dtfTérenies 
«  époques,  soat  touies  antérieures  à  l'an  /i50  de  notre  ère.  » 

(V.  p^  m). 

Noos  ajoolerons ,  pour  compléter  cette  description  :  V.  h 
sorfiKO  dn  eamp ,  fossés  compris ,  est  de  90  beetarss  67  am  ; 

2°.  sou  plus  grand  axe  est  perpendiculaire  n  l  i  iriéridienue; 
3^  ce  camp  est  conligu  à  Fauum  Mimrva  (  aujourd'bui  la 
Gheppe)  (i)  et  è  rancienne  voie  romaine  de  Reims  k  Alets 
par  Bar-le-Doc  et  Tonl  (200  métrés  seutemcnt  Teii  sé- 
parent); 

Or  ,  était-ce  1^  un  cainj»  loniain  ou  un  poste  unliiaiic  j>er- 
manent  pour  le  service  de  ceiie  voie  et  qui  aurait  été  mis 
sons  la  protection  de  Minerve?  Est-ce  nn  camp  construit  par 
Mtila»  on  bien,  ayant  tronvé  cet  ouvrage  établi,  raorait-ii 
occupé?  Moos  laissons  ces  questions  à  décider  I  ceux  qni  ont 
des  données  plus  certaines  que  nous  sur  la  forme,  les  dispo- 
siiioiis  et  remplacement  des  camps  romains.  D'après  l'auteur 
de  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  ce  camp  et  les  en- 
ceinlss  de  Bnssy-le-Gbitean  et  St.*Remy ,  village  situés  près 
de  la  Gbeppe ,  et  celle  de  Nantivet  près  Soîppes  vèralent 
l'œuvre  d'Attila.  Ce  farouclie  guerrier,  venu  à  la  tète  de 
35U,0U0  Huns  jK>ur  ravagoi' la  Gaulti ,  les  aurail  tiablis  lors 
de  la  sangUnte  liataille  qu'il  livra  dans  cette  plaine ,  en  451 , 
aux  RomaiUB  et  à  leurs  alliés  commandés  par  Aétios  ;  ba- 

(I)  La  Cheppe  est  silote  au  nord-eit  de  ChSIoDS,  à  14  fctloiiiètKv, 
CD  liniie  droite,  de  la  place  de  THélel-de-Ville.  On  y  va  par  la  roote 
impériale  de  Nevera  à  Sedan,  que  Ton  quitte  à  S  kilomètres  i}9,  au-delà 
de  6t.-£tienne-eii-Tefflple,  ponr  prendre  à  droitele  roule  départementale 
deRcinsà  Bar4e>Diiet  In  distance  par  cttrauteieit de  AS  UlemllMk 
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taille  mémorable  dans  laquelle  moarat  Théodoric,  roi  des 
"Wisigoths,  et  qui  eut  pour  résultat  la  défaite  d'Âtliia. 

Encemtêi  fortifiées,  —  Le  Congrès  a  ei primé  le  désir 
d*afoir  1»  pbun  et  dessins  de  ee  csmp'et  des  eneeiiites  forti- 
fiées de  Bussy»  St.-Kcmy  et  Naiitivcl;  it  les  trouvera  li^urés, 
avec  Yérité«  dans  l'ouvrage  d  Aitila  dans  les  Gaules»  Le 
Googrès  a  amsl  exprimé  le  désir  d*afoir  les  plans  des  antres 
villages  '^ins  eotoinrés  de  fossés  ;  mais  presque  tons  ces 
villages  ont  des  enceinlcs,  t;t  plub  de  viii^^t  seraient  à  lever; 
ootre  St.-Ilemy  et  Bussy,  Soippes,  Soinme-Suippes ,  Cer- 
nay-en-DormoiSt  Somniepy»  Sonain,  Jonchery^enr-Snippes, 
St-Hilaire-le-Orand  ,  Anberire  ,  St-Soaplet ,  Baeonnes , 
Bcine,  Epoye  ,  Pontfaverger,  Bourgogne,  Cormicy,  etc., 
sont  entourés  de  fobsét>  souvent  très- profonds.  Ces  fossés  ont- 
ils  été  creosés  pour  la  défense  personnelle  des  seigneurs  da 
moyen-fge!  L*ont-ils  été  lors  des  guerres  des  Armagnacs 
contre  les  Bourguignons  î  On  enœre  lors  des  guerres  des 
Anglais  sous  Charles  VII;  de  Charles-Quiiitsous  François  I".î 
Doit-on  les  faire  remonter  <k  des  temps  plus  reculés?  Noos 
ne  saurions  répondre  à  ces  questions. 

Tumutus, — Riais  si  nous  ne  poinons  fixer  Tâge  de  ces 
importants  travaux ,  nous  ne  pourrions  trop  les  signaler  aux 
amateurs  d'antiquités»  et  les  engager  à  visiter  ce  camp  de  la 
Gheppe,  ces  travaux  de  Bussy,  od  trois  énormes  tomulus, 
dont  un  ne  contient  pas  munis  de  22,000  mètres  cubes  de 
terre,  se  dressent  comme  des  montagnes  élevées  par  des 
Titans.  On  s'incline  devant  ces  gigantesques  monuments  qui 
portent  à  la  postérité  le  dernier  adieu  d'une  armée  k  ses 
illustres  morts!  Construits  sur  le  lieu  même  où  mouruieiulis 
suidais,  avec  la  itrre  qu'ils  baignèrent  de  leur  sang,  sans 
faste ,  mais  redouunt  peu  les  injures  du  temps  •  ces  moua* 
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meM  n'ont-Hs  pas  wi  earactère  pi»  tacré ,  ploi  gnmdiote 

et  plus  durable  que  les  uùLrtis  ?  Pour  moi,  j'avoue  (|ue  la  vue 
de  ces  hauts  moiiiicules ,  élevés  t  il  y  a  quinze  siècks ,  pour 
perpétuer  le  liea  et  la  mànolre  d'une  grande'bataUjie,  ec 
lerfir  de  nécropole  am  mftoes  des  gnernera  toniMs  aar  le 
champ  d'honneur  ,  m*a  profoodéiuent  iupresiiianûé  1...  Mais 
reveoons  k  notre  sujet. 

Noos  iTooa  mesaré  nona-nrôme  Je  plus  grand  des  tomolos 
de  Busf ,  et  nous  avons  donné  des  instructions  précises  ponr 
que  ceux  de  Poix  ,  de  Vesigneul-sur-CooIe ,  de  Beaudement 
et  de  Prouilly  fussent  mesurés  avec  exactitnde  ;  nous  pensons 
qu'ils  sont,  avec  les  tombelles  moins  importantes  de  la  Clieppe 
et  de  la  Grolx-en-Clianipgne ,  décrites  dans  AiiU»  dans  Us 
Gmiiêf  y  ka  seuls  qui  existent  dans  le  département  ;  nous  ks 
avons  dessines  sur  une  même  feuille  ei  sur  une  môme  échelle, 
avec  leur  direction  méridieune ,  afin  qu  on  pût  mieux  com- 
parer leor  Ibnne  et  lenn  dimensions»  et  juger  de  leur  erien- 
tatioB.  fiions  allons  présenter  quelques  détails  sur  chacun  d'eox. 

1.  iSrand  iumuktt  de  Bussy  le^kâtêou,  mUa^  rihié  à 
3  hiUmèlTêt  ifi  de  la  Cheppe. 

Trois  tnmnius ,  très-rapprochés  l'un  de  l'antre ,  existent  & 

Bussy ,  sur  le  bord  de  la  petite  rivière  appelée  la  Noblette  ;  on 
a  enlevé  une  grande  partie  de  celui  qui  est  le  plus  »î  l'Est, 
pour  y  placer  un  moulin  à  vent;  les,  sommets  des  deux  autres 
ont  aossi  été  détruits ,  pour  y  élever  des  tours  qui  n'existent 
plus  et  qui ,  sans  dovte ,  défendai^it  Tanden  château  dont 
l'emplacement ,  près  du  prciuii  r  uiiuulus  ,  se  voit  encore 
entouré  de  fossés.  Le  dessus  ci  les  revers  de  ces  deux  der- 
niers tnmnloii  sont  plantés  de  sapins.  Celui  qui  est  le  plus  à 
l'Ouest  est  le  phn  entier;  U  a  nne  base  de  forme  dreuiaire, 
dont  le  diamètre  est  de  62'".  ;  le  sol  sur  lequel  il  s'élève 
est  légèrement  iudiné  ;  sa  hauteur  actuelle  »  du  côté  de  la 
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fHMê;  il  devait  être  primillfenieat  de  3";  plM  kaot,  ceqoi 

donnait  un  cube  de  22,000"'. 

Nous  n'avons  point  appris  que  4€S  objets  d'antiquités  aieit 
M  tnwvéa  près  de  «at  Huniiliis;  aocone  êowSSb  ,  d'aillean. 
n'a  étéMedawieiir  inléijflar. 

2.  Tumuïut  â»  Pour,  village  Htué  à  Vett  de  ChâloM,  àl9U- 

lomèlres  en  ligne  droite  et  21  kilomètres  en  suivant  les  chemins 
par  Lépinef  Courtisais  et  :>omme-Vesle, 

Ce  tumtrins,  situé  près  et  au  Sud  du  village,  n'est  plus 
entier;  il  a  été  fouillé  ,  en  1840,  daus  le  flanc  sud-est ,  mais 
0011  jwqu'aii  centre;  un  petit  bâtiment  nir^  occupe l'eaft- 
piaeement  de  ces  iboillea.  Le  sommet  aoisi  a  été  eniefé«  il  y 
a  quelques  années ,  poor  y  construire  une  lonr  babMe  en' 
ce  moment  par  un  garde-foresticr  et  qui  a  près  de  Ift".  de 
iNHiteur.  Ses  revers  sont  partout  plantés  de  sapins. 

GM  iMiOleB  ont  fait  connaître  que  ce  toanlBB  ault  éi6 
é1e?é  an  moyen  de  couches  anccessives  de  cr^  et  de  terre 
superjx)sécs  suivant  l'inclinaison  des  côtés  du  cône  el  non  pis 
borizontalemenL  L'addition  de  la  terre ,  dans  ce  iieu  où  le 
aol  est  composé  de  craie  pnre  »  a  dd  avoir  pour  bot  d*empè- 
eller  rudement  des  moëHons  de  craie. 
•  base  du  tumulus  est  un  ovale  parfait,  doui  le  grand  axe 
se  dirige  vers  l'Orient  Des  enlèvements  de  terre  pratiqués 
au  pourioor  ont  restreint  cette  1mm':  le  grand  axe  a*a  plus 
aujonrd'bnl  que  70".,  tandis  qu'il  avait  81*.  hmqn'il  fut 

mesuré  ,  on  1833,  par  l'auteur  iV Attila  dans  les  Gaules  ;  sa 
hauteur  actuelle  est  de  11*".,  elle  devait  être  primitivement 
de  IS  à  Ift"*.*  ce  qui  donnait  un  cube  detem  de  15,00(K 
La  tradition  vent  que  ce  aolt  le  tombeau  de  néodone,  ce 

vaillant  roi  des  \Msigoths,qui  lui  tué  danb  la  lameubc  bataille 
contre  les  Huns,  en  4M. 
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On  a  trouvé)  dans  les  fouilles  dont  nous  vcuons  de  parler, 
des  débris  de  toiles  romaioes  et  des  médailles  da  règoe  de 
Gonstaotin-le-Gruid  ;  il  est  bien  regreltaUe  qoe  ces  fooilks 
niaient  pas  été  poussées  jusqu*aii  ceotre  dn  tomuliu^ 

f 

3.  Tumuîus  de  VesigneuUsur-Coole  ,  village  situé  au  sud  de 
Châîom,  à  19  ]cUomètre^  en  îigne  droite ,  pt  à93  en  suivant 
les  chemins  par  Mcury- le-Uepos  et  la  vallée  de  la  Coole. 

i^e  tumulus  est  à  1  kilomètre  à  TOuesl  du  village  ,  sur  la 
crête  d'une  coUine  élevée  de  35°*.  au-dessus  de  la  vallée  de 
la  Goole  ;  sa  partie  sapérienre  a  été  détruite  et  des  ioniUes  y 
ont  été  faites  il  y  a  quelques  années;  trop  promptement 

abandonnées ,  elles  n'ont  produit,  aucun  résultat.  De  beaux 
sapins  couronnent  le  sonunet  ;  au  pourtour  sont  plantés  des 
bois  taillis. 

La  base ,  assex  irrégnliére,  affecte  la  fignre  d*ooe  ellipse  ; 

son  grand  axe,  qui  a  96'".  de  longueur,  se  dirige  au  Nord- 
Ouest  ;  sa  hauteur  est  de  13"\  20*^.  Elle  a  dû  être  primitive- 
Wùi  de  16"*«t  ce  qui  donnait  un  cube  de  plus  de  30,000". 
et  élevait  le  tomolus  de  ph»  de  '50"*.  ao-dessos  de  la  vallée. 

Ce  lumulus  est  appuie  dans  la  contrée  le  tombeau  d*Auila. 

Ceux  qui  penseut  que  la  bataille  de  Mauriac  a  dû  se  livrer 
à  Blairy-sur-Mame ,  trouveraient  pent-édre  dans  la  présence 
de  ce  tnmnlas  situé  seutement  \  10  kilomètres  i/S  de  Hairy, 
dans  la  colline  dont  il  occupe  le  faîte  et  dans  le  ruisseau ,  ou 
petite  rivière,  de  Coole,  quelques  indices  précieux  pour  leur 
tbése.  Us  remarqueront  aussi  que  Yesigneel  est  sur  h  voie 
romaine  de  Reims  à  langres. 

4.  Twmdui.  die  Bca»dmmt^  mUage  ntué  sur  ht  horde  de  la 
nviirë  d^JLtibê,  à  3  kiUmUree  à  l'ouéet  é^Anghr^. 

Ce  tumulus  se  trouve  à  l'entrée  du  village  de  Bandement, 
dn  côté  de  TEst,  sqr  le  bord  de  la  rivière  d'Aube  et  an  pied 
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é'ane  petite  cattîM  qoi  prtaite  ea  cet  endroit  me  furte  dé- 
dlf  lté  ;  on  Ta  pltaté  de  bots  et  on  en  a  fait ,  an  moyen  de 

petite  allées  qui  le  contoutiiciit ,  un  lieu  d*agrémenl  le 
sommet,  pour  cette  came ,  a  été  déprimé. 

Bn  plan,  sa  figure  eat  celte  d'nn  cerde  légèrement  aplati  « 
dont  le  diamètre  a  56r.  1/2;  sa  hanteor  «  du  côté  de  la  ri- 
vière ,  est  de  17™.  35*.;  elle  n'est  que  de  lO*.  50*.  du  cùté 
de  la  coliiue  ;  primitiviement ,  elle  devait  être  d^euviroa 
plus  grande,  ce  qui  portait  Téléfation,  do  côté  de  TAnbe,  à 
20".,  et  le  cobe  de  la  masse  de  terre  à  pins  de  1 0,000". 

Ce  UiiMuitJs  n'a  jamais  été,  fouillé  ;  on  dit  que  c'esl  le 
tombeau  d'un  officier  romain  du  nom  de  Cireneus,  Il  se 
tron?e  à  Tendroit  où  Ja  voie  de  Sézanne  à  Troyes  traversait 
la  rlvièfo  d*Ânbe.  Non»  ajouterons  aussi  qn*fl  est  situé  à  10 
kilomètres  1/2  de  Méry-su r- Seine ,  où  certains  historiens 
placent  le  champ  de  bataille  de  Mauriac. 

Ô.  Tumuhis  de  Pr  miiîly ,  village  situé  en  tre  Reims  et  Fismes  ,  - 
preique  à  égale  distance  d&  ces  deux  villes ,  età2  kHomèires  ifi 
au  fwrd  de  la  route. 

Placé  au  sommet  d'une  montagne  qui  domine  la  rivière  de 
Vesle  de  125".  et  qn*il  surmonte  encore  de  10". ,  œ  tomnins 
s'aperçoit  de  tonte  la  vallée ,  qu'il  paraît  commander.  H  est 

situé  à  1  kiioaiètre  à  TEst  du  village  de  Prouilly.  Sa  base 
est. une  ellipse  un  peu  renflée,  dont  le  grand  axe ,  qui  a  59°*. 
i/2 ,  se  dirige  vers  l'Orient  ;  sa  hauteur  a  été  de  beaucoup 
dianinuée  par  suite  des  fouilles  dont  nous  allons  parler;  elte 
est  de  10™.  ,  mais  elle  a  dû  être  primitivement  de  15".  et  le 
volume  des  terres  de  plus  de  12,000'". 
Partout  des  sapins  croissent  sur  ce  tumulu& 
En  1836  et  1837 ,  M.  Lécrivain,  propriétaire'  à  Jonchery- 
sur- Vesle ,  le  lit  foidller  ;  vc^i  œ  qu'il  nous  a  écrit  I  ce 
sujçi  ;  «  J'ai  reconnu  qu'on  avait  d  abord  construit  une 
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«  espèce  de  tour  «arrée  en  BnoëKloiis  «  <|Q*eD  atolt  emoice 

«  épauK'o  par  des  terres  ,  de  manière  à  produire  une  butte. 

«  Je  Tai  fouillée  jusqu'à  la  iiase  et  même  plus  atant ,  mais 

«  8aii8iésdut;oaafailétilitiaokNMiaiicoûdiiit«ttiiees^^ 

«  d'aqoédèc  eii  iiierm  tittléeft  IBM  giMHv^^ 

9  diî  centre  et  se  dirigeait  fers  fe  Mfdi  et  paraissait  avoir  eu 

«  pour  objet  l'écoulement  des  raux  pluviales  (\v\\  devaient  se 

«  réunir  au  point  où  existe  la  bulte,  point  piéscntant  un 

«  plan  un  peu  coneaTe.  Sans  doute  oa  cndgeait  que  la  HBt- 

«  gnatimi  de  l*eao  là,  en  détrempant  le  aol,  n'aesenât  de 

«  raffaissement  ou  quelque  dérangement  dans  la  conslroction. 

«  Les  eaux  ,  en  coulant ,  avaient  déposé  un  sédiment  dans  ce 

«  Goodnit,  qni  avait  fini  par  Tobanmer  toat«4-iait 

«  Je  n*aî  rien  trouvé,  sauf  une  espèce  de  petite  mé- 

«  daille  ou  monnaie  du  régiii'  de  Constantin  Junior,  ce  qui 

«•  peut  faire  présumer  ([ii*'  l'origine  de  celte  butte  remonte^ 

«  terait  à  ce  règne  (330  à  340)  ;  et  quelques  daUea,  i|Bi.ont 

«  pu  appartenir  à  un  gradin  ou  escalier.  J^ai  trouvé  ânisi 

o  dans  Ils  inatériaux  une  molle  de  plâtre  dans  laquelle  était 

«  engagé  un  anneau  de  fer  rongé  de  rouille.  » 

Cette  butle  porte  le  nom  de  Tùmbemt  ée  PharamtnkL 

î»fons  avons  épuisé  les  renseignements  que  nous  pouvons 
fournir  au  Congrès  sur  les  voies,  cauips  et  lumuius  romains 
qui  se  trouvent  dans  le  département  de  la  Marne.:  poissent- 
ils  lui  paraître  suffisamment  intéressants!  ff ou» serions snrteni 
betfreux  qoe  son  savant  et  éminent  Directeur  vit,  dans  cette 
notice,  le  faible  tribut  de  notre  hommage  pour  l'œuvre  im- 
mense qu'il  a  entreprise  et  qui  sera  la  gloire  de  notre  pays  I 
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£ï  QUELQUES  ANTiQUlIÉS  DU  PE&ÏEOIS  »  ' 

i 

Pae  ftl.  P£STRB, 

Scul|)lcur  à  Vilry-le-Fruiiçois. 

Le  camp  des  Louvièrcs  est  situé  sur  le  territoire  de  Vitry- 
cn-l*erthois ,  à  2  kilomètres  de  l'ancienne  viile  de  ce  nom ,  cl 
à  1  ktkMDètre  et  demi  de  Vitry-le-Ffaoçois.  Il  oocoft  l'extré- 
mué  8ifd<<nie8t  d'un  platetn,  de  50"*.  ao-deMs  des  prairies,  « 
Ter»  lesquelles  il  descend  par  titte  pente  très-rapide.  Deux 
rivières ,  la  Marne  et  la  Saulx ,  qui  coulent  au  pied ,  et  la 
rapidité  du  versam»  aervaieot  de  défease  à  ce  côté  du  eamp , 
qui  était  protégé»  dn  cOté  des  terres,  par  une  enceinte  le- 
tmnchée. 

Le  camp  n'a  pas  la  forme  du  carré  long ,  généraiement 
adoptée  par  les  Romains  dans  les  premiers  temps  deTEmpire. 
C'est  pfltatOt  mi  losange  irrégulier, dont  Fondes  côtés  (celni 
da  Mord  )  est  fermé  par  un  quart  de  cercle.  Sa  plus  grande 
longueur,  mesurée  diagonalement,  est  de  500"». ,  et  sa  largeur 
de  IdO*".  Il  couvre  une  surface ,  à  rintérieur  des  relrauche- 
meals,  de  sli'liectares,  environ  douze  arpents. 

Les  terres  pmvenant  des  fossés  ont  été  rejetées  du  côté 
du  camp,  maib  non  pas  toujours  en  face.  Elles  oui  été 
reportées ,  selon  les  besoins ,  sur  toute  la  ligne  des  épaule- 
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meiits.  An  nord ,  où  les  onmges  sont  on  peu  plus  régnliers, 
ils  ont  S"*,  de  profondenr  sur  8  de  largeur.  Ao  Nord-Est, 

près  (le  la  porie  du  milieu ,  le  fo«é  a  6".  de  profondeur , 
d*où  il  diminue  progressivement  dans  la  (liteciiou  du  Sud, 
en  se  raccordant  aa  terraia  qui  D'est  pas  fouillé  sur  une 
faible  éteodoe,  et  à  la  soite  doqoel  ae  troofe  une  fosse  pro- 
fonde ,  connue  dans  le  pays  sons  le  nopi  de  FosaMox- 
Ermites. 

A  i'inlérieur  du  camp ,  le  sol  décline  légèrement  du  Sod 
an  Nord.  An  point  le  pins  bas  et  dans  répaalenent  «  se 
trouTe  une  cavité ,  profonde  de  5".  enfiron  et  de  la  forme 

d'un  entonnoii  ,  dont  le  bord  supérieur  a  6"\  de  diamètre. 
On  arrive,  par  une  rampe  pratiquée  dans  le  talus,  au  loud 
de  cette  espèce  de  citerne ,  qni  a  dû  recevoir  les  eank  pln- 
viales  dn  camp ,  et  foomir  les  terres  aaz  retranchements. 

Elle  ebt  couverte  de  broussailles,  dont  la  croissance  a  clé 
favorisée  par  rhumidité  qui  y  séjourne.  Le  sol  n'a  jamais  été 
fodllé  »  et  j'ai  trouvé  k  sa  surface  quelques  débris  de  tuile 
pbte  à  rebord,  épaisse  comme  la  tutte  romaine,  ei  un  frag- 
ment de  poterie,  rougie  à  l'extérieur  par  ime  mauvaise  cots- 
sou ,  dont  l'épaisseur  conserve  la  couleur  terreuse  de  l'argile. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  £dts  avec  une  grande  précipita- 
tion ,  mais  de  manière  à  utiliser  la  disposition  du  terrain  et 
les  moyens  naturels  de  défense.  L*enceinte  qui  protège  le 
camp ,  du  côté  de  la  plaine ,  a  dû  être  commencée  sur  plu- 
sieurs points,  et  peut-être  sur  tons  en  même  temps» 

Indépendamment  de  la  terre  des  fossés,  on  en  a  enapnmté 
parfob  I  rintérieur  du  camp  pour  firire  les  retraocbements, 
qui  n'ont  pu  être  achevés  sur  une  longueur  de  SO".  C'est  au 
milieu  du  camp ,  dans  la  partie  où  il  domine  un  petit  vallon 
de  3  à  4"".  de  profondeur  sur  40"«  de  largeur. 

Le  camp  avait  trofe  portes  :  une  an  milieu ,  une  k  chaque 
extrémité.  La  ciiemin ,  qui  le  liaveise  du  Couchant  au  Le- 
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vant,  aboutit  à  la  porte  du  milieu,  et  le  partage  en  deux 
parties  à  peu  près  égaies.  Cliaque  porte  communiquait  à  un 
cbemio  qai  se  préseatait  pas  en  face ,  mais  qoi  armait 
perpendiculaîrement  è  renceinte*  De  la  porte  «  on  arrivait  au 
chemin ,  par  un  détour  de  UO"".  latéral  à  Tenceinte. 

La  porte  du  Midi  conduisait  à  un  chemin  qui  descend  vers 
la  prairie  et  la  rivière  de  Saaix. 

Ce  chemiat  dont  ime  partie  a  disparD«  a  conservé  le  nom 
de  ruelle  des  Barbattes  on  des  Barbares,  Il  devait  servir  h  la 
cavalerie  pour  les  approvisionnements  de  fourrage,  et  pour 
condnire  les  chevaux  à  l'abreuvoir. 

Le  cfaeoiitt  dn  nulieut  qui  condoit  à  Vitry-en-Perthois,  et 
qui  se  relie ,  à  on  kilomètre  dn  camp ,  à  une  bifurcation  de 
la  ruelle  dan  Barbattes ,  servait  de  communication  entre  ces 
deux  places. 

n  prend  snccessivement  «  en  partant  dn  camp  «  les  noms 
4e  nielle  dn  Coq  3  mêle  des  Biaumes  et  de  melle  des  Am- 

dettes. 

Le  chemin  du  Nord  conduit  à  un  lumulus  bien  connu 
dans  la  pays  sons  le  nom  de  tcmeUe  ou  tombeUe  de  Gouvrot , 
qui  est  sitoè  an  sommet  de  la  côte  de  ce  nom ,  d'où  3  do- 
mine le  village,  au  Nord  cL  à  1  kilDinrire  du  camp.  La  to- 
melle  de  Gouvrot  a  dû  servir  comme  poste  d'observation  et 
pour  protéger  une  colonie,  qui  a  probablement  précédé  le 
villiie  sîloé  an  pied  de  la  oôte. 

En  1836 ,  on  y  a  &it  des fonllles  (imparfaites ,  il  est  vrai) 
et  on  n'y  a  îi oiivL' aucune  trace  de  scpijluires.  Le  tumulas 
était  en  communication  avec  le  camp  par  le  chemin  des 
Ghâteiiers,  et  avec  la  ville  par  un  chemin  qui  passait  au  pied 
do  mont  de  Fourche  et  se  reliait  an  grand  chemin  du  camp  à 
la  ville.  Au  pied  du  mont  de  l  ourche  et  non  loin  de  ce 
chemin ,  ou  a  trouvé»  il  y  a  soixante  ans»  en  façonnant  une 
vigne,  des  armes,  des  ossements  et  du  charbon. 
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Le  €niip  tolMfîÂmcitîl  on  camp  romaiB  at  le  nt- 

tache-t-il,  par  on  système  de  défense  commune,  au  camp 
d'ÂttUa  et  à  ceux  qu  ou  trouve  sur  la  frontière  de  la  Belgique 
ymioîw  :  les  camp»  romains  de  TArgcaoe,  celai  de  Fains 
et  celui  dn  CbStelet ,  enire  St  «Dizier  et  Joinirille  ? 

Son  existence  est  généralement  ignorée  ;  aucun  dis  objets 
qu'on  y  a  trouvés  D*a  été  conservé  ;  ce  sont  des  armes 
dont  on  ne  oewiaît  {dus  la  idrme ,  et  des  momiaies  dont  on 
a*a  cenaervé  ni  ks  dates  ni  les  indices  qui  auraient  pemia 
d*en  reconnaître  Torigine. 

L  hisioite  n'a  consené  aucun  fait  relatif  aux  r  niiics  dont 
j'entreprends  la  description.  M.  de  Torcy ,  dans  une  notice 
anr  Vitry-en-Perthois,  et  après  lui  M.  l'abbé  Boitel,  attri- 
iNient  Porigine  de  cette  ville  à  quelque  légion  romaine  qni 
auiau  établi  son  camp  dans  le  voisinage.  C't'st  lout  ce  qu'ils 
disent  du  camp,  dont  ils  paraissent  pressentir  l'existence  sans 

G*eat  donc  afee  le  seul  aeconrs  des  objets  qui  ont  M 

trouvés  dans  remplacement  du  camp  cl  dans  les  environs, 
et  par  L'analogie  des  ruines ,  des  cliemins  et  des  établisse- 
mente  qni  avoiaineBt  ie  campt  qne  nous  aliéna  essayer  d*en 
ncbercber  l'origine. 

Le  campesi  nssis  au  sommet  d'un  plateau  qui  domine  deux 
nvièreSt  les  prairies  et  les  plaines  qui  s'étendent  au-delà.  Son 
occupation  devait  convenir  comme  poste  d'obiervation.  Les 
chemina  «  qni  communiquent  avec  Vitry-en-Pertbois  et  les 
établissements  voisins ,  me  paraissent  indiquer  suffisamment 
qu'il  a  dû  être  occupé  peadaut  un  a&sez  long  temps  ;  et  ce, 
depnia  la  iondaiion  de  la  ville»  ou  au  moina  du  cbftteau  de 
Vibpy. 

Ces  preuves  d'occupation  permanente  me  porteraient  il 
croire  que  ces  ouvrages,  malp^é  leur  iinpeiltciiun  ,  ont  dû 
âtre  fiila  par  les  Romains»  pour  protéger  les  éubiissements 
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voisins  et  les  frontières  du  leurs  possessions  contre  une 
attaque  subite  des  barbares,  iors  des  mvasioos  du  V% 

Les  noms  des  chemiiM,  consenréB  p«r  la  traditim  «  fi»- 
neiit  &  Tappui  de  cette  eoDjeetare.  On      que  les  Remaiiis 

divisaient  leurs  îroiij)es  en  légions ,  et  ces  dernières  eu  co- 
hortes et  en  maoipuies.  Chacun  de  ces  corps  militaires  avait 
on  Bîgiie  qd  le  fiùsait  reooiiiialtre«  et  ces  pigm  dtatent  eoof 
posés  d'êtres  cfaimériqnes  et  d'sniiiiani.  An  nombre  de  c» 
deroiera  étaient  Taigle ,  la  lootet  le  sanglier ,  le  chefal,  ete. 
Or,  les  cohortes  qui  avaient  pour  enseigne  la  louve  ont  pu 
s'appeler  les  Louvières ,  et  si  le  camp  était  confié  à  leur 
garde,  on  si  elles  s'y  sont  signalées  par  on  acte  d'édat,  elles 
ont  dû  donner  leor  nom  à  eetétabliasement,  oommela  légion 
la  Victarietue  avait  donné  le  sien  li  te  yiOe  de  Yitry.  Les  ma- 
nipules ,  qui  av:iieiu  la  garde  du  cliàleau  ,  uut  pu  prendre  le 
nom  des  Ghâtelicrs  et  le  donner,  par  suite,  au  cheoun  dont 
ib  fansaient  ienr  passage  babitnel  en  se  rendant  do  la  ville  on 
dn  camp  an  tomnloa. 

Les  noms  des  autres  chemins  et  des  lieux  voisins  s'expli- 
queiaieni  de  la  même  mauièie,  [)^r  le  passage  habiiuel  des 
troupes,  ou  par  le  souvenir  de  leur  courage  dans  les  nombreai 
combats  qui  ont  eu  lieu  autour  de  h  ville. 

trois  témoignages  attestent  Topiniâtieté  meurtrière  de  ces 
combats.  Le  premier ,  au  pied  do  mont  de  Fourche ,  an  lien 
dit  les  Paihes  ou  les  Parihes  ;  ou  y  a  trouvé  des  ossements  , 
des  armes,  du  charbon.  Le  second,  près  du  chemin  qui  coq- 
duit  de  la  ville  au  camp ,  et  à  1  kilomètre  de  Vitry-en-Per* 
thois.  Depuis  quelques  années,  on  y  prend  une  terre  bhnche 
et  onctneose  pour  les  bâtisses  des  pays  voisins  ;  en  disant 
les  fouilles ,  on  trouva ,  dans  une  couche  peu  profonde  de 
remblais,  une  quaiuiLc  cunsKlLiahle  d'ossements  jetés  en  dé- 
sordre :  les  hommes  auxquels  ils  avaient  appaitena  avaimit 
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éic  jetés  Jà  dans  tous  les  ,  les  uns  droits ,  les  autres  re- 
pliés sur  le  côté  ;  on  y  «  trouvé  on  os  de  la  coiae  (le  fémur) 
qui  aTait  été  fracturé  et  qui  s*était  ressoudé  par  un  Ueeud  à 
la  place  de  la  fracture  ;  les  têtes  <|n'on  y  a  trouvées  avaient 

conservé  toutes  leurs  dents;  elles  av;iierit  dù  appartenir  à  des 
hommes  jeunes  encore  ;  on  y  a  trouvé  auiisi  des  armes  de 
Biêiiie  grandeur  et  de  même  forme  que  celles  des  tombeaux 
du  mmit  Bergeon;  une  grosse  boucla  et  divers  olijets d'équi- 
i)cn]ent.  Le  troisième  au  fossé  des  Sarrasins ,  lieu  situé  an 
bord  de  la  Saulx,  à  5Û0  .  du  camp,  (l'est  un  petit  vallon, 
ou  plutôt  un  ravin ,  où  on  a  trouvé  aussi  depuis  long-temps 
des  armes,  des  ossements  et  quelques  monnaies  qui  n'ont 
pas  été  conservées. 

A  f  kilomètre  et  au  Midi  du  camp ,  sur  la  rive  opposée  de 
l'ancien  lit  du  la  livitTC,  existait  une  colonie  qui  éiaii  en 
communication  avec  le  camp  par  un  gué  et  la  ruelle  des 
Sarbaueê.  Cette  colooie  devait  avoir  de  ^importance,  car 
on  retrouve  des  traces  de  son  eiistence  sur  une  étendue  de  2 
kilomètres,  à  partir  du  mont  Bergeon  et  jusqu'aux  faubourgs 
de  Vitry-Ie-François.  A  différentes  époques  et  depuis  deux 
siècles,  on  a  trouvé,  de  ce  côté  de  la  ville»  des  ruines  (lui  ont 
fait  supposer  que  celle-ci  avait  une  plus  grande  étendtjc  et 
une  population  plus  nombreuse ,  qu'on  évaluait  ii  12,000  ht- 
bitants*  * 

Du  mont  Bergeon  ,  où  était  le  cimetière ,  aux  Marvis ,  à  la 
Haute-Bande  et  jus(ju'aii  clit miii  de  la  Maniioiie  ,  la  couche 
de  terre  végétale  est  peu  profonde.  Elle  couvre  une  couche 
de  gravier  qui  a  été  Êréquemment  fouillée  pour  l'entretien 
des  routes,  et  ces  fouilles  ont  fait  découvrir  des  traces  d*ba- 
bitations  pauvres  et  probablement  en  bois.  Les  fondations 
sont  indi(iuées  par  de  petites  tranch(5es  pratiquées  dans  la 
couche  de  gravier  et  remplies  aujourd'hui  par  une  couche 
de  terre  noire  et  fine ,  mélangée  à  des  bfocailles  en  pierres 
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detoiliftjiatara;  ûi»yttQafe468gràietde»pNrmilemhe 
proYeoaitt  de  la  Haule^Mam ,  de&  pîerreg  calcaîm  de 
Cbancenay ,  de  la  mealière  et  quelques  granits  comme  «eux 

de  la  Bretagne.  Ces  maiériaux  élaieiu  ui.K  oiinés,  sans  taille 
préparatoire r^v^  un  mauvais  béton  composé  de  chaux  elde 
JMriqiiea  ooocaflsées.  Quelques  babitaiioas  étaient  ooaw arU»  ea 
toOea  courbes  etquelqaefiMs  peimaa;  Je  reale  était  aana  doute 
couvert  eo  bois,  en  paille  ou  en  terre.  Les  tuileaiiE  aoot 
très-rares  et ,  là  où  on  les  trouve ,  ils  sojit  accofiipagnés  de 
fragments  de  vases  et  de  poterie  d'une  terre  plus  Qm  et 
d'une  ploa  belle  forme  que  partout  aiUeara»  Ou  troove  dana 
toute  réteadoe  de  bi  cok»ie  des  débriado  poterie  g— mone 
et  mal  cuite ,  des  fragments  de  meule  de  moulin  è  bras,  des 
patères,  des  coupes  en  terre  fine  et  d'uu  beau  rouge,  des 
ustensiles  de  uiéDage,  des  couleauju  J'y  ai  trouvé  un  iostru- 
mentqui  a  de  l'analogie  aveo  née  ibarcbettea  s  il  est  com- 
posé de  irais  dents  faisant  pièce  stoc  un  maocbe  canré  tt  lé- 
gèrement tordu  en  spirale,  comme  les  ferronneries  du  Xf\ 
siècle.  On  y  ti ouve  encore  des  morceaux  de  silex  ,  quelques 
coquilles  d'huitres  ei  quelques  monnaies  impériales  de  Trajan  ' 
k  Constantin.  On  y  trouve  aussi  des  puits  «  qui  n'ont  pas  été 
mutés  et  dont  rexîatence  se  révèle  par  les  remblais  et  par 
.  l'abondance  des  sources  qui  j  ailliasent  à  leur  emiphneneui,  dès 
qu'on  y  fouille.  Près  de  run  de  ces  puiis,  ou  a  trouvé  une 
petite  auge  eu  pierre,  de  50  .  de  ÏQu^twc  sur  3(ï^  de 
largeur  »  et  quelques  coquilles  d'buiire. 

L'avedecesiiabiiaiious  était' paiée,  dans  qiiafa|aea  par-* 
ties ,  avec  des  lames  de  pimes  sciées ,  de  27  «lllimMies 
d'épaisseur.  On  trouve  aussi  des  grandes  tuiles  plates  à  rebord. 
Une  graade  pai  tie  des  pierres  tendres  est  noircie  et  calcinée , 
et  je  pense  que  la  colonie  aura  été  détruite  et  incendiée  lors 
dés  invasions^  On  a*y  tiouve  pas  de  cendres,  il  est  vm, 
mais  la  terre  végétale ,  qui  a  peu  d'épaisseur,  a  été  ûéqueœ- 
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mu  retournée  par  r€xplQilation  des  cullures  ;  les  cendres 
mébttgte  k  II  terre  mu  dA  te  décompoKr  à  la  wile  dei 
tenp. 

Parmi  ces  ruines,  on  trouve  quelques  osseraentî» d'hommes 
cjui  auront  péri  lors  de  la  destruction  de  la  colonie»  et  in  iit- 
6tre  ea  ia  ééS&aààsA,  Une  dernière  circonsUoce  me  parait 
déoMiiitier  d*iuie  manière  iaceiitestable  qne  cea  habiutioiiB 
eut  été  aurpriaes  par  one  attaque  aoadaine.  C'est  nue  trèa* 
grande  quantité  de  trous  dans  le  sol  des  habitations ,  sortes 
de  cachettes  peu  profondes,  de  toutes  formes,  cylindriques 
oa  coniques»  et  dans  lesquelles  oa  trouve  divers  objets,  et 
aoElDiil  des  vaaea  en  poterie  commune, conteiunit  dea  osse- 
meats  de  TolaiUe  et  de  petiia  aoîmaux  qui  servaient  à  la  vic- 
toaBle  de  ces  popalatîona. 

£n  rcmonunt  le  liiioriii  de  la  5auix  jusqu'au  village  de 
Meriaut,  c'est-à-dire  sur  une  étendue  de  6  kilomètres,  on 
trouve  des  déiiris  de  poterie  de  même  espèce  que  ies  précé- 
dénies ,  ptofenani  sans  doute  des  populatioas  do  Perthois, 
qui,  lors  derinmiou,  sont  venues  camper  en  ces  lieux, 
sous  la  protection  de  la  forteresse  et  de  la  ville  de  Yitry-eo- 
PerttiQj& 

Le  daetière  de  la  colonie  avait  une  étendue  en  rapport 
avec  cet  étaUissemeat  Sa  longueur  était  de  ftOO».  et  sa  lar*- 
geurde  450. 

Les  tombeaux  y  sont  placés  avec  ordre;  ils  sont  générale- 
ment orientés  du  Novd  au  iViidi  et  quelquefois  du  Coucliant 
«u  Levant.  Les  objets  trouvés  dans  les  tombeaux  sont  de  peu 
de  vàtewr,  et  ont  dû  appartenir  k  des  personnages  de  médiocre 
eondîtion. 

Ce  sont  des  bracelets  en  verre  bleu  ,  pénétrés  de  quel(|ues 
ûiets  blancs  ondés;  des  bracelets  en  cuivre  de  différenles 
larmes;  quelques-uns  ea  lil  de  iaiton,  ^usaatdeux  tours; 
d*anlre8,  composés  de  dix  demi-perles  saillantes  au  dehors , 
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pOQvant  s'ooTiir  par  une  charnière.  Ces  deroiers  étaieot 
portés  anbrastà  la  kaoMr  da  faioe|Mi  :j'ea  ai  acquis  la  preave 
par  an  os  du  bras  (  rhuménis)  qui  était  pénétré  de  fsrt^ 

Oû  y  trouve  aussi  des  vases  luuéraires  en  terre  blanche  et 
fine  •  coBUue  les  poteries  et  les  terres  cuites  de  Mozières;  des 
anno»  de  loegnes  épées  (de  80*.  de  longaenr)  à  deox 
tranchants,  a? ec  arête  an  milien,  et  dont  les  terreaux  étaient 
en  fer ,  et  quelqoes-Dns  en  cafvre ,  mais  pour  des  épées  plus 
petites  ;  des  fers  de  lances  ,  de  framées  et  de  javelots  ;  les  at- 
'  taches  eu  fer  d'an  boucher  eu  bois  :  la  rivure  des  attaches 
indique  i'épaissenr  des  planches  qu'elles  liaisonoaient  à  i*aide 
d'un  couvre-joiot  aussi  en  1er  ;  l'épaisseur  des  planches  était 
de  27  à  30  millimètres  ;  le  couvre- joint,  en  s*oxydaot,  a 
conservé  rerapreinlc  des  filaments  du  bois.  Ou  y  a  troa^é 
aossi  le  crâne  d'un  grand  eniant ,  sur  lequel  adhérait  une  ap- 
parence de  chefdure,  retenue  par  un  galon  en  cuim  qui 
enveioppait  la  tête  par  deux  tours,  de  haut  en  bas ,  croisés 
au-d€Sbus  du  front,  et  on  fragment  de  toile  ou  de  linceul  re- 
couvrant le  tout.  Le  cràae  eiaii  uiiprégné  de  Tcrt-de-gris  ,  et 
c'est  probablement  à  celui-ci  qu'on  doit  la  conservation  de 
œso^eis. 

Parmi  les  sépultures  se  trouve  une  grande  fesse,  dont  le 
fond ,  formé  d'une  couche  de  chaux ,  a  conservé  l'empreiute 

d'une  grande  quauiiié  d'ossements,  qui  y  sont  mélangés  el 
réduits  eu  poudre.  Le  fond  des  autres  sépultures  est  aussi 
fonné  d'une  couche  de  cliaux  mohis  épaisse  «qui,  en  péné- 
trant dans  1b  gravier ,  a  formé  un  hélon  imparfiiL  Quelques- 
unes  des  sépultures  renfermaient  des  charbons  entre  des  toiles 
courbes ,  de  même  geure  que  celles  trouvées  dans  les  ruines 
de  la  colonie. 

Les  fouilles  qui  oui  été  laites  dans  ces  derniers  temps  n'ont 
amené  hi  découverte  d'aucune  pièce  de  monnaie;  mais  en 
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1611  ,  en  façonnant  une  vigne  ,  à  100'".  des  remparts  de 
Vitry-le-Frauçois ,  on  a  trouvé  des  tombeaux ,  des  armes  el 
«M  aiédriltet  qat  QBI  été  rwwttio  ptr  M«  ët  Mim*  ^ 
tontooi  éuéeat  m  fkm  ;  \*m  d*m  {lortail,  rar  le  «M, 
une  inscription  ^Cen^on'm  C,  R).  Ils  contenaient  des  dagues, 
des  bâches ,  des  javelines,  des  lampes  et  des  vases  funéraires, 
•itemiiiÉdiillt4lel*M|Mmr  GnHw^prapriè  être  perlée 
m  eel.  flor.  le  Ame  Hait  b  Mb  de  fenipeiMr ,  el  e«  refen 
un  homme  relevant  une  vierge  »  avec  cette  légende  :  jRetpti- 
bUea  renavatio. 

Sb  nmoatmie  talMi^iNi  treviede  BoabraMeraiMi, 
dwiija  wémqaieiBi  ii  éfcrlptiett ,  i  PMigDy,  à  Smialw, 
à  Blesmes,  à  Scropt  et  autour  du  village  de  Maurupt 

PAB6NY-siiR-SAULx.  A 1  lôtomètre  et  M  Levant  de  Pargny, 
m  wi  deepeiacicataiinaiifs  de  le  |^kiae«  ob  a  fidt»  en 
peor  réuMimeaeiit  da  diemla  de  fer,  wie  iraneMe  fiai  a 
mis  à  découvert  des  fondations  et  des  traces  d'iiahiiations  de 
même  genre  qa'à  la  colonie  du  mont  Bcrgeou.  L'aire  des  ha- 
Uiaitaa  était  «BCoatta4Mi  de  raacèaaaait  et  iMaaéad'aaa 
eoaeha  de  gravier  «srré  de  40^.  d'éprinaar.  L'ëre  et  lea  km- 
dations  sont  couvertes  d  une  couciie  de  cendres  de  20*. 
tfépaiasear,  aiélangée  à  des  charbons  et  à  des  tuileaux.  On  a 
amné  dna  la  oaacèa  de  cendna  ma  grand  aeadÉfB  d'oMa«> 
meals  hoanaiiigat  d^aalniaiix ,  dea  oemea  de  bœiAat  de  laa* 
reanx.  Cette  circonstance  me  fait  suppcaer  que  TétaliKitement 
a  été  détruit  et  incendié  à  la  suite  d'une  attaque  qui  n'a  pas 
pamk  aux  habitaaie  de  foir,  et  eoaUre  laqoalla  lia  se  teat 

PavDByUlllcHK  QHHHQQB* 

Dans  toute  Fétendue  do  montioale,  le  sol  est  ooafartde 
tuiles  piates  à  rebord.  La  planialion  de  quelques  vignes  en  ce 
iiea  a  lut  découvrir  de»  tombeaux  :  dans  l'un  d'eux,  ofta 
troBTét  en  1775 ,  lai  aaMamtadadaax  graads  coipa  et  d^m 
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miaal  aduUe,  placé  entre  tes  dm,  li  lêlt  an  [Mi,  «I  un 
eMMBM  de  chan»  é'va  iMMa.tmvil,  mMi  MmrtpfHr  k 
nNÛUe,  qui  t  M  raammiiriMr  d9  TaUitfede  ChëaMkM>Oi 

a  aussi  trouvé,  dans  les  fouilles  du  clieiiiin  de  fer,  sei>t  mar- 
ches d'un  escalier  en  pierre ,  fort  usées. 

La  colonie  était  traversée  par  nae  voie  qni  a  taiaaé  aoft 
Mm  à  la  contrée  (ia  voie  Ja  Cohawie).  Blie  a  dii|iani  .eo 
OBI «aduNCs  maia,  à  200***.,  U exîMe  eoeiire  tm  dbmàa  qoi 
devait  y  faire  suite  et  qui ,  probablemeni ,  avaai  l  établisse- 
njciii  (îe  la  grande  roule  ,  conduisait  à  Serraaize  et  à  l'élahiis- 
scment  Uierwai.  cûkum  était  riiawtéo  par  une  fontaine, 
dont  laa  eaux  abondaatis  aoot  oMore  rodwrotiéas  par  ka 
moissoDMom  EUo  «t  indiquée  om  plaoa  du  cadaatre  aom 
le  nom  de  fontaine  du  Château.  Près  de  la  fontaine,  une  en- 
ceinte de  fossés  iiidiciue  la  place  de  l'ancien  chàuati.  Les 
fossés  sont  peu  pro£(M^;  les  lerrea  daa  côtéa  a'y  fiont  amon- 
celées à  la  wite  des  lempat  elles  sosl  coviertea  a^Ottrd'haô 
do  bronsiBlIfes  et  de  plaoïatiiHw. 

Les  travaux  du  cherain  de  ivi  ont  été  conduits  avec  «ne 
grande  célérité.  Les  ouvriers  occupés  aux  fouilles  »  qu  iU  fai- 
saient à  la  tâche ,  ne  se  sont  point  attachés  à  rechercher  les 
otijelB  ooioiiis  dans  le  soi*  ei  qpk  aidenient  a^|oiiid'litti  à  dé» 
lenniQcr  l'époque  de  ces  ruhns.  On  peut  supposer  nAattasaim 
que  les  monnaies  étaient  rares  en  cet  endroit ,  comme  partotU 
où  ou  a  trouvé  des  antiquités  dans  le  Perlliois. 

l£ê  seuls  objets  qui  puissent  impriaior  oo  caractère  k  ces 
ndBOaaoRil les  tnles à  rebord,  généraioRaent  adnîsta  cooMne 
Udlea  ronaioos;  et  les  morceaox  do  pierre  aeiée ,  moe  ce 
d'égale  épaisseur  (25  à  27  milliuièlres),  comme  au  moutBer- 
gcon.  Ces  pierres  pi  ov  ion ueutdei»  carrières  de  Vilie-sur-bauix. 

L'aaaiogie  de  ces  famés  de  pierre  et  des  foodatioos ,  arec 
celles  mavéeo  près  de  Vitry ,  mo  lait  soppoKr  que  ces  dsn 
élabliBseaiento  ont  été  détroits  eo  aotao  temps. 
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La  desitaêlim  4m  mUaie»  lamm  (te  pierre  a  été  loog-itn|» 
r^iiai  ij-nêt  withtrufcii;  !•  npporl  <to  kwr  épiéwflrf  «m 
laiiile pliÉB d«  Pirgny ,  qu'oa  Hmi  awi»  Mît  trèi*rm- 

ment,  au  mont  Bergcon  ei  au  camp  des  Louvières  ,  ni  a  fait 
croire  un  instant  qu'elles  servaient  collectivement  aux  cou* 
vertwia;  «ai»  «a  h»  tfMf«  nkïk^mm  m  ti  pite  qdto- 
tilé^qiM  J'ii  mmték  ctite co^itMiet  èè  fkm,  êm  m 
ttmm  énf  k»  tmbeaux ,  où  eiks  éuieat  probablement 
placées  sous  lea  vases  funéraires» 

%yfyAifih  GettB  loMéilé  ÛMurilt  wmk  M  ciMiiipMl  d'an* 

ikiotlés,  Ba       ,  en  lerlfMil  ém  kiMeB  pmr  Fagreadim* 

liiéut  de  la  fontaine  iiiiiiO raie ,  ou  a  trouvé  des  bijoux  ,  des 
dÎMu  lares  et  des  mouuai«»impérûks«  d^Kérou  à  Constantin, 
qai  oal  M  déciit»  daa»  vd  «jpwala  par  IL  Béoard»  ^ 
paanqae  kiliahlinii»*  •tufiris  par  oae  tavaaioû  liarèaitt 
ont  caché  là  leurs  trésors. 

La  fontaine  de  Sermaize  a  porté  jusqu'à  no»  joiui  k  QOiii 
datetaÉMiéQifiamBèia.  An  aièaie  daraiar,  a  MVfé 
dti'waft4Ni  brottae,  at  oa  y  tmve encore,  eo  fottthaf  pi»- 
fondement  la  tei  re,  des  iragmenL<i  de  meules  de  |)e[its  mou- 
lins et  divar»  db^iet»  «  aifiia  iuriooi  4a  grandes  tiiikii  pkies  à 
labowlL 

SCRUPT  et  B(  i  sMtb.  Lors  de  l'élahlissement  du  chemin  de 
fer  de  Biesmesà  bt-Dizier ,  on  a  trouvé,  sur  les  territoires 
HkowMi  aida  âarapi,  daa  oflMOiaBtalMMDaiQs,  des  armai» 
de  patin  fera  deciNifatis  oo  de  imilali»  des  hracriali  an 
bvonze  d'un  beau  travail  et  quelques  monnaies.  Ces  objets 
ont  été  dispersés.  Cette  année  ,  un  vigneron ,  en  fouillant  la 
mm ,  a  tn»fé  im  pain  parfutamant  naré  aa  q^iafail  ré* 
giiiar.  Le  pcdto  était  conUi ,  et,  ei  ratiraM  laa  lema,  m  a 
trouvé  un  petit  buste  en  bronze ,  une  pièce  de  monnaie  et  le 
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▼ille  «foi  a  donné 

son  nom  an  Perthoi»  «  on  trouve  à  ciiaqae  in^^tant  des  objets 


Mes  investigatiofis  ne  se  sont  pm  étendues  au-delà  de 
i'amMuiitiwieot  de  Yitr;  ;  mais  j'ai  été  irapp*'  de  celte 

àê  ÙUWÊMM  ftrirgny,  k  Mwm  «I  8cnipt,  à  Mh»,  I 

Reims-ia- Brûlée,  ûmii  nooi  rappelle  le  souvenir  de  sa 
destnidtoii,  et  sur  tont  le  littoral  de  la  Sndi  qui  avoiane  Vitrj- 

jg  WiM*  Blfanni  m  rtÊÊm,  ifwii  oa  iimm  quelque  obj^ 
(comme  les  monnaies,  par  exemple )  qui  puisse  indiquer 
me  date  oa  une  é  poque ,  on  voit  que  reusleoce  de  ces  éta- 
WMOMBiici  ét  ce»  villa»  s^wMeaa  vi^wé»  GManaiB. 
C*cil  donc  apièa  li  moft  de  ce  priÉM  d  à  li  wêêêê  ûb.  c|imI 
Cfoes  grandes  ioTasions,  que  tous  ces  établissements  auront 
été  détroits.  Or,  levénement  le  pins  important  de  ce  genre 
mtwppomktImnÊàm  d'Attila,  ci       L»  plii^  ttriiH 

qnérant  ponr  qn*on  poisse  loi  attribuer  les  raîiics  do  Pertbois. 

On  s'est  beaucoup  occupe  ,  dans  ces  derniers  teoips,  do 
liea  oà  a^est  iirréa  la  bataiUe  qoi  a  sa«vé  lea  Gmkm  des  Ita- 

firfAs  s^est  Rwêe  dans  les  pliHwa  de  CSMiosii 

Les  auif'iirs  qui  ont  écrit  Tbistoire  de  la  h.itaillp  ont  donné 
ia  deacription  des  oovrages  de  la  Ciiep|ia  ei  Tîtiiiéraire  tam 
per  Atliie  dM»  la»  Gacke;  je  a'iip— ■  q«*amM  ^«k  m 
se  aoit  wcopé  de  Tlli'f ^  •ei-Pefdnii  aweM  la  ballMai  Sai  ev" 
cupation  devait  a\o)r  (juekja*rmportance  pour  les  érénemeots 
qiu  m  préfiaraieaL  Attila  n'aurait  pas  laissé  derrière  kii  ev 
aur  mmÊÊm  «w ylaee ImifiÉa  aspeMir  de  weBmmmàk 
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Il  iwi  bien  admettre  qoe,  comine  loutes  les  villes  voisines, 
elle  devait  être  m  son  pouvoir.  Mais  Gomaieot  et  à  qneUe 

Je  pense  avec  M.  liéiutnl,  aoteor  d'une  aoUoe  air  le 

eamp  romain  de  l'Argonne,  qu'après  avoir  ai^ndonné  la  ligne 
du  lUiiû ,  doat  les  Joarbares  avaient  forcé  le  pasbage ,  les 
Romaiiift  doreaft  faire  no  deraier  eiMt  pour  aaaintnnir  lenr 
ileminirinn  danake  tadia«  et  qn'ilaélaUiinnt  aloie  lea  campa 

ia  rAvfonoe,  do  Châtelet ,  de  Fains,  de  Vitry  et  de  Châ- 
Ions,  les  rauacliaai  à  un  .syt»icine  conunuu  de  di  Inisc 

L*auteur  d'àuila  dans  les  Gaulés  nous  apprend  4jpi'a||rès 
le  aiéfa  de  Mett  ei  leaacqot  wmit  Attila  partagea  aeft  année 
en  trois  colonnes;  que  celle  de  gaacbe  «  sons  le  ceomande^ 
ment  de  Woloniir .  fut  charç^éc  de  compléter  la  soumishioii 
de  la  première  Belgique.  Ce  corps  d'armée  se  rendit  à  Toul, 
pniaà  Mais  (Nmnmi),  qnt  fot  saccagée  et  iacaidiée.  Delà 
il  dut  attaquer  nne  partie  des  envragesde  défenae,  lea  camps 
du  Ghâlelel  et  de  Faiîis  ;  suivre  la  vallée  de  la  Saul\,  dont 
lea  aJ^ondanta  pâuira^as  pouvaient  poorvoir  au  ravitaillement 
d'oM  nettbieiiae  cavalerie,  et  attaquer  Vitry.  €aa  événe» 
nenia  davalani  coneaider  avec  l'entrée  d*Atttla  I  AeioiB  »  veie 
le  15  tnai  ^i51. 

À  cette  é{K>(iUP  de  Tannée*  la  Marne  est  guéable  au-dessus 
de  Vitry ,  et  laa  troopee  d*Àttila  ont  dA  la  traverser  sdr  pln- 
aienri  peinte  en  ae  rendant  par  Trcjtê  k  Orléana. 

Après  une  première  défaite  essuyée  par  Attila  an  siège  de 
cette  ville,  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  qu'Altila  se  rc- 
tiie  dana  le  camp  on  dans  lea  plainea  de  ftlauriact  pom'  a'y 
préparer  è  nne  iMH^illei 

Tons  les  su  leurs  qui  se  sont  occupés  de  ces  événeroenta 
ont  cherché  à  expliquer  le  nom  de  Mauriac  ou  Mauriacus, 

donné  à  la  bataille  par  toaandôs«  Gf^^oire  de  lours  et 
toalay.  Qpelqnce-nas  l'ont  attribné  I  Maompt,  aana  doute  It 
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cause  de  sa  position  au  milieu  d*one  ande  plaine.  On  a  re- 
jeté eette  eonjecturc ,  parce  qu'alors  oo  n'avait  trouvé  près 
de  ee  tSHap  mcdd  iodiDe  des  eombais.  EnniiMOfi  oe  qs*eir 
Bfilt  dtt  inodé. 

Attila,  dans  sa  retraite  au-delà  de  Marne,  avait,  après  sa 
défaite  devant  Orléans ,  essuyé  des  pertes  considérables  aux 
combiMB  de  AMiyet  de  PoQt-BorMne  s  H  nët  di  pMdn  de 
M  f)fèMND|ktioii  «  et  il  dot  flODgef    ckereheir  wie  pewMMi 

lion  scLilemenl  assez  p,r  nndL'  pour  y  développer  sa  nombreuse 
armée ,  mais  qui  fût  encore  couverte  de  positions  dont  la 
protection  loi  permit  d'appeler  à  loietderéimir  àaen  année, 
fort  décimée ,  les  garnisons  et  les  troapes  qa*Sl  avait  laissées 
dans  la  Saxe ,  la  Lorraine  et  les  pays  conquis. 

Or ,  il  était  peu  de  pays  aussi  favorables  à  ces  opérations 
qne  les  [daines  du  Perthois  ;  bien  mieux  que  la  Champagne , 
elles  devaient  pourvoir  wx  approvirfonaements  de  Inarragei 
et  de  tonte  natnre  d^une  nombreuse  armée*  La  Seine ,  pois 
k's  terrains  arides  alors  de  la  Champagne,  et  enfin  la  Marne, 
le  séparaient ,  de  ce  côté,  (le  ses  ennemis  ;  d'un  autre  côté» 
la  vâle  de  Vttqr ,  les  camps  de  Chftkms»  do  TArtnine  «  de 
Vabs  et  do  Cfaateiet  fermaient  «ne  ligne  de  ceintore  dent 
Maurnpt  occupe  le  centre  et  d*où  il  pouvait,  selon  iesbe^ 
soins ,  distribuer  ses  forces. 

Tons  ces  onvrages  devaient  être  en  son  pouvoir;  il  a'étaii 
éloigné  de  etiacnn  d'eux  qne  d'une  journée  de  marche  ;  pré- 
vr)\;uu  (jii'il  serait  attaqué  du  côté  de  Cliâloiis,  il  a  pu  ajouior 
aux  ouvrages  de  défense  ,  y  porter  la  plus  grande  partie  de 
son  armée  et  y  attendre  Aétios  et  ses  alliés,  laismni  les  ba- 
gages ,  les  femmes  et  le  bntin  sous  la  protection  de  la  place 
de  Vitry  et  d'un  corps  de  réserve,  peut-être  au  camp  des 
Louvière& 

An  moment  de  la  bataille ,  qni  a  doré  quatre  joors  (  do  10 
an  iS  septembre  651  )  »  Tarmée  d*Attfla  était  composée  de 
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230,000  hommt  s  ;  il  avait  en  face  Tarméc  d'Àétius  et  de  ses 
aHiéi,  forte  de  193,000  boauM»,  q«i  arrifiii  par  atimet 
qiif  ifirès  fai  prite  des  ùomwgn  de  Nisliiet  e(  4e  St'^ReBy» 
a  dà  loi  €ouj)er  la  retraite  par  la  route  de  Metz  et  par  la  voie 
r(»i)iainc  de  Bar  et  de  Nnix  ( Nasium  et  ie  séparer  de» 
caoïps  de  r^kfoooe  et  de  Féîbb. 

En  qoitrQ' jom  de  awtola  •  d»  années  assai  cmidé» 
raMes  dfrfveat  efl^ttier  des  mouvements  de  terrain  d'une  a^es 
gninde  éteuduo.  Après  la  prise  des  ouvrages  de  la  Gheppe* 
Attila  a  pa  se  porter  a«-deUi  de  la  Saolx»  s'y  reformer  soas 
b  profectton  de  ta  place  de  fitry  et  y  tenter  qd  demtar  ef- 
fort dans  les  plaines  dn  Perthois. 

Si  on  adnifi  octte  conjecinre  et  qu'il  ait  essayé  là  une 
dernière  défaite,  la  convention  intervenue  entre  kû  elAétins, 
le  qnatridme  jour,  n  pu  prendre  le  nom  du  Men  oà  elle  anim 
été  contractée ,  et  le  nom  de  Mauriac  indkpieraH  suCfewnment 

tpie  M  iui  iloit  être  le  lieu  où  se  serait  terminée  cette  guerre 
d'eiterminalion,  qui  avait  menacé  ia  civilisation  des  Gaules  et 
leur  existence. 

Je  me  snis  proposé,  dans  ea  nwaH,  de  rseoelMr  lesntmé^ 

riaux  qui  peuvent  intéresser  riiisuiire  de  inoa  pays,  et  de  le» 
livrer  à  Tappréciation  des  hommes  éclairés  qui  s'occupent  de 
nos  antiqnités  nationales.  a*ai  cm  devoii  ks  coafMler  par 
quelqties  cofffeeWfBS  résnilant  de  ram  tepranions  en  Âce 
des  objets  que  j'ai  pu  découvrir  ,  et  dont  une  partie  échappe 
toujours  à  la  description.  Je  ne  doute  pas  qu'elles  ne  soient 
soboeptibles  de  réfotaHon,  mais  Jen'nn  arnil  pasmoias  attelai 
mon  bot,  si  y%\  ptt  profnqaw  qoalque  édaiitiasoment  sur  las 
faits  liistoriqu(»  qui  intéressent  notre  localité. 
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DB 

ItOM  IBBilIAU  BE  lûHTIEREHDER. 

Par  m.  l'abbé  BOUILLETAUX, 

Uut  de  Pertiies,  correspoodant  do  Ministère  4e  rinstriKlioo  pobiiquei  mmbie 

<lc  i'kiimt  de  ieios,  de 

Et  mimm  in  tam  humiU  corde 
potuiue  initie  tam  magnum  anintum. 

Gomneot  w  fidt4l  que,  dans  ém 
iNBiin«ikninblc!ft,  il  y  ait  un  si  ficv 
génie?        Fùm  Hugmië,  ak. 

En  entrant  dans  réglue  de  Hontierenda',  «ne  des  plus 
belks  et  des  pins  intéraaaaleB  de  TanoiiHi  diocèee  de 
CbUoos,  en  épraove  eetle  sainte  énetion  qui  porte  anx 

sentimenis  ptoux  et  qui  élève  vers  le  créateur  l-ftine  capable 
de  réfléchir. 

Getle  église  n*est  paroissiale  que  depuis  soixante  ans. 
AvtrsiDiBy  enelavée  dans  le  monaaière,  eHe  serait  ods- 
sNenent  ans  rdigienx.  Lors  de  sa  promièra  oonstradion  » 

elle  avait  été  dédiée  aux  saints  apôtres  Pierre  et  Paul  ;  elle 
passa  eusuite ,  au  XIV*".  siècle ,  sous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  en  son  Assomption  ;  eUe  OMissrra  œ  vocable  jusqn'l 
'  la  suppression  des  ordres  monastiqnes ,  m  Alon, 
ou  plnt5t  an  rétablissefflent  dn  cnlie,  Téglise  abbatiale  ' 
remplaça  celle  de  la  paroisse,  qui  fut  détruite.  Elle  prit 
le  mm  de  St-llemi.  C'est  sous  l  iuvocation  du  saiut  ar- 
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cfaNéqi»  4b  BfliM  qD*eB  7M  Véglte  piNfifliMie  mît  M 
oMsacrée. 

i^ous  connaissons  Toiigiiic  du  sanctuaire  élefé  par  saint 
Berchaire  en  rbonoeur  de  Dieu  et  des  saiots  apûtres.  C'était 
vm  Vm  MIk  Le  «riat  abbé  d^Banif  iUen ,  enflamoié  de  zèle 
powr  11  fl^oàn  dem  Maître*  ^tfiittr  sa  cdhik  in  adte  du 
D€r  et  élfw  «e  eretaire  oà  aoee  voyoes  aejomd*!»  natie 
majestueuse  lu^siliqlle:  mais  c'est  tme  erreur  do  croire  que 
notre  saint  fondateur  construisit  le  monument  qui  lait  l'objet 
de  celle  eoiioe  (1). 

Gelât  vers  IMqoeleaaefii,  encore  defaont»  fiaient éle* 
«éee.  BIlea  aont  l'cmm  d'Adaon ,  qui ,  per  aoa  ÂniechriM , 
avait  ramené  un  peu  de  courage  au  cœur  de  l'iuimanité.  De» 
¥ant  l'immineuce  de  la  Gn  du  monde ,  les  grands  travaux 
afeieat  cessé.  Adson,  voulant,  par  des  ectéa  visibles  «qx  yeux 
de  tODB,  cenhiitve  œtte  ié§e  que  Tan  iOOO  denit  itte  k  ai^ 
,  gnal  de  la  fin  des  lenpe«  se  mit  à  Visntm,  Les  églises  de 
l'abbaye  du  Der,  de  >otre-I)amc  de  Vnssy,  du  prieuré  de 
ViUe-en-Blaisois  et  d'Ambrières  furent  couimencées ,  et  des 
sentiments  de  joie  et  d'espérance  succédèrent  à  la  trislesse  et 
au  désespoir  (2).  La  mort  vint  surprendre  Adion  en  991. 
Bérangnr,  son  snocessenr,  cootinna,  mais  sor  on  antie plan, 
dit  une  chronique ,  la  grande  œuvre  de  l'iJiusUe  abbé.  Ou  a 
cpudu  de  là  que  le  ciievet  et  les  chapelles  rayonnantes 
teient  son  onvra^e^  Getie  opinion  ne  peut  être  adoiiN  •  car 
il  est  certain  qne  cette  partie  de  Tédifice  aocnse  le  sl|ie 
ngif al  dn  XUK  siède.  fiérea«ar  a  pn ,  eemme  en  le  fnil  i 
Vignory,  élever  un  sanctuaire  voâté  en  berceau;  mais  la 
censtriicUon  des  voûtes  au  X*".  siècle  était  encore  dans  l'en- 
fanée,  quant  à  la  résistance  et  à  la  poussée.  Il  n'est  donc  pas 

(1)  Voyez  L€$  moines  du  Der,  par  i'abbé  BouUievaux,  page  88. 
(S)  \Qyeiid,,  p.  loa. 
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étoDnaot  qoe ,  bâtie  sor  nn  sol  aussi  humide  que  f «t  oéM 
de  Montiereiider,  l'œuvre  de  Bérenger  ait  duré  peu  d'an- 
wÊm,  Déirail  «près  don  ttMi  a»  d'eiisinoi ,  k  Bincrniire 
éi  Bfluugii  fm  rckvé  td  que  mi  la  vayMi  i^M^ 
d%Di  (i). 

Quel  fut  l'abbé  qui  tr-aça  le  plan  de  cet  édîlice ,  dont  !a 
diap08kiepgè[iértte«t  ai  ^nMHieet  à  nolitol  Qaete  sont  ki 
•rtlMe8<|Qi  élifèratt  cadMiit,  ri  rauniMbiBpif  n  voÉit 

majestoeose,  par  m  admirabici^  proportiMM,  par  wm  Mka 
galeries  et  par  ses  chapelles  absidales?  Nous  ignorons  leurs 
noms  :  jadis  omuiub  seulemeut  de  leurs  frères  en  religion ,  ils 
.  gtoeiitpevMiraam les Mdea et sleocimes dallas^ 
Boe.  ^jMi^oes  privilèges ,  actnnaas  par  rame  nom^Nie,  <ie 
à.  1236  ,  aux  habitants  de  Noily  et  de  Trcniilly,  sous 
la  condition  expresse  qu'ils  aaiùneroat  des  pierres  pour  coa- 
atmlre  TégiKse  «  sembieM  »  il  6Bt  viti ,  MMi  diMNir  ^fo^qna 
sacisfoctiDa.  Do  raie ,  ici ,  rieii  «e  doit  WHMéUNNier ,  quand 
nous  lisons  le  chapitre  Lvii ,  De  arnficihuu  de  la  règle  de 
saint  Benoit ,  oà  Je  saint  patriarche  recommande  aux  artistes 
deavoMstferes  de  son  ordre  d'excreer  leur  art  me  hmiil* 

m  in 

Ce  monument ,  trop  Inng-temps  mécoiinn  ,  a  inlio  attiré 
Tatteution  du  GouvcriuuK ut.  Une  restauration  intelligente, 
iJrtclfa.  par  M.  Baeswdvald,  arddteeie des  pies  disfegoit 
de  nom  époque  •     Mre  diapanilm  tomes  les  espèces  du 

vaiidali.sine  que  signalait,  il  y  a  quelques  années,  M.  le 
ccMnte  de  Moutalembert  fiieutôt  il  ne  restera  plus  trace  des 
numiWons ,  des<téparaiioBS  qm  didiaporant  cette  égfiM  «  ni 
des  ornenieMs  même  dimt  m  ai«il  prfteaide  fambelfr,  Cn 

(i)  Une  traditioDi  depuis  kmg-tenps  accrtdhé^  idt  cnke  que  celle 
«gllM  Alt  iMiMe  wr  puèlii^ 
(S)  nêgnlû  êtm^i  Bmedkti,  e.  9S. 
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fOMlntltMim  kl  parti»  ét  VmUÊm  imm  Um  MîMCi* 
Mlira ,  on  lesr  rendiii  feor  premilra  bnuié. 

L'église  de  Mtiiiiierender  ,  (>ar  In  réunion  de  divers  genres 
d'architecture,  offre  à  l'archéologue  ua  précieux  sujet 
d'étude.  Don  pmitt  priiidpales  la  ceniiioaeiit  ;  la  nef  «an- 
traie  et  aeaailfis  jnaqo'ao  MBCtnan  ioiitdorépaqoe  romanes 
leehofei,  kê  fèafMllet  «(■{  renviraiiMf  €t  la  lo«r  durent 
être  construits  vers  la  première  Dioitié  du  XIÏK  siècle.  A  la 
place  que  devait  occuper  le  brm  M|UeBUioiiai  du  transept , 
daM  m  munwoçi  flofriemaol  les  mura,  ob  construiait«  au 
XlVn  aièole,  «M  traféoflvr  laquaHo  h'mm  paiattèlanMiit,»! 
Mnbalaaolrft,  mé  chapcHe  aiwMrio  où  aat  aiainmnaiit  lea 
foiîls  bapti^sioiiox  (1).  Les  sacristies  conliguës  à  celle  cha- 
pelle et  la  salle  capitulaire  sont  du  même  style.  Si  nous 
ijaalOM  i|M  h  portail  lot  réédiié  an  cominenceroent  du 
XV^.  aièck,  m»  tmasÊtnm  Tige  4e  tootea  laa  i^tia»  de 
l'édMoe» 

L'égUse  de  »Ion(i(  l  i-ader  ,  dont  le  chevet  esl  parfailenieul 
oncuic,  présente,  pour  dirDcaaioû  principale,  dans  uuvro  , 
nae  toogoear  de  71».  26^»  w  «ne  ia^seur  de  Sû"*.,  sana  y 
comprendre  la  dnpeHe  da  baplîalère.  L'élétalioa  des  plna 
hante  fOâtes,  depoia  le  aol  jusqul  la  def ,  eac  de  24*".  La 
largeur  de  la  façade,  y  compris  les  conircftHis  des  faces  laté- 
rales el  la  tour,  est  de  21%  Le  clocher  s'élève  à  une 
baolear  de  64"".  Las  matériaux  qui  entrait  daoa  la  constme- 
tian  dee  neftp  eoot  le  petit  appareil  et  nn  blocage  noyés  dans 
on  mortier  irèsHlnr.  L'eftérîenr  de  ces  nefe  n'ofte  rien  de 
pai  ticulicr.  Il  nVn  est  pas  de  même  du  (  [icvot  de  l'édilice  ; 
il  présente  un  coup-d'œil  grandiose  :  on  croirait  voir  une 
faste  cathédrale.  Tout  entier  bAtI  en  grand  appareil,  à  l'es*  ' 

♦ 

(1)  Au  XVl*.  Htcle,  ou  lut  obtigi*  de  rciever  ccitc  travée,  qui  loni- 
l>ail  eu  ruine». 
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CBptIopéft  qaûqwÊÊfÊKûmêmtÊiÊn  detg^Mas,  il 

qu*aii  sommet  du  toit,  IS**.  d*éléfaliiMi.  JLm  éres-bcNMaMli 

qui,  parlant  des  contreforts  intérieurs,  viennenL  le  coiuie- 
buter  eu  ollraiil  des  baies  de  couitiiuuicaiiou,  ellesuombrcux 
onitrcÉirts     MMtiauieat  ki  foâtes  des  cÉii|xikt  abiUiks, 
im  cMribiiettl  pis  pM  à  pcodoira  cet  dbt 
Smtamrir»,  Lè  mutiiéro ,  doMt  la  leapnor  m  da  tS*. 

50*.  et  la  largeur  de  9'".  ,  sur  une  L-lùvaliou  de  21°'.  ,  ne 
le  cède  à  ancon  autre  du  même  temps  en  magnificence  et 
m  kanfoM.  La  XIIK  siècie  n*a  rim  prodait  de  plus  beaa. 
Ob  paat  mfliiM  y  vMMrqaar  quelques  partieularilia  arcliHae^ 
tordes  paaMtm  smqoca  m  teorflem  et  d'une  ÎBcaaioitahài 

perfeciioii. 

L'entrée  du  sanctuaire  est  suuteiiue  par  deux  énormes  pi- 
llera, attUMU*  desquels  se  groupeat  an  iaisceaux  de  gi:aGieusea 
oolomaties  de  difiéreates  fniBsaar&  Oat  pilien,  q«i  eut  7". 
8(^.  de  tour ,  se  ratiaebent  à  la  nef  fiar  on  pilier  roman  de 
la  conslruction  primitive;  ils  séparent,  avec  six  grosses  co- 
lonnes accouplées ,  les  sept  pans  du  sanctuaire.  Ces  colonnes 
ont  chacutte  2"".  âOS  de  mon  Les  trca  aigus  qui  pronneiit 
lenr  peint  d^appni  eor  eHaa»  ont  poor  ardvYelte  àm  lovpB 
presque  oomplèlenient  détacbés  du  wami  âa  sont  snrnnntés 
d*un  cordon  simple  en  demi-ellipse,  circulant  dans  1  abside  et 
au-dessus  duquel  on  voit  de  vastes  galeries  dans  le  genre  de 
celles  de  Notre-Dame  de  Châlons  et  de  Su^Remy  de  ReinuL 
Ghaqne  arcade  de 'cet  salarias  est  difiaée  en  deni  baiese»» 
loi  niées  dananm  grande  egift,  eyant  à  son  tyn^ian  wiocoins 
entouré  généralement  d'one  guirlande  de  feuilles  de  lierre  ou 
de  vigne  [lour  loui  ornement  Ces  baies  et  ces  arcades  sont 
soatenues  ea  dedans  et  en  dehors  par  sept  colonneitas,  coiffées 
d*on  chapiteao  caractéristique  de  la  première  époque  ogiiale. 
Deux  escaUers ,  montant  autour  d'un  noyau  perpendiculaire 
cl  pratiqués  dans  les  murs  des  neiis  latérales,  cooduiseut  aux 
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grierîÊs,  dont  ta  praiMidÉ«r  égile  h  In^Mir  4o  ûm  mil,  et 
Amt  k  haatenr  ms  cM  il«  tottte  eit4e  À*.  Gt»  griirin» 

pleines  d'élégance,  étaient,  il  y  a  un  an ,  dans  le  pins  com- 
plet délabrement.  Sur  la  fui  du  XVII^  siècle ,  on  les  avait 
reiidMaveiigtai  en  lea  lermam ,  tiii«  him  qie  kt  «mte 
de  la  neif  p»  un  unir  «o  briques  i  a«B  »  daaa  rktfAMr 
deTéglise,  n'apcrcevait-on  que  la  forme  des  m  calm  es. 

Si  nous  portons  nos  yeux  au-dessus  des  galeries,  nom 
fûyoBS  as  cordon  do  même  genre  que  ceint  qui  drcnle  an- 
deasons dea  baies  dn  triforinm,  et  imniédiatenienl M-insna 
d'antres  galeries  du  plus  beau  style ,  qui  ne  contribuent  pas 
peu  à  relever  la  beauté  de  l'édilice. 

Chaqm  pan  est  orné  de  troia  aroadea  nrilobèes*  assiM  anr 
qnanm  eokMuieilaB  irte-M^èra,  adeeséea  k  m  jambage  pra» 
91'imperceptitiia.  0ea  Mea  de  eea  arcades  detGenéem  d'au- 
tres lobes  qui  retombent  à  la  bauieor  des  cbapiteaux  en  forme 
deiestoos. 

An  fflUien  dn  pan  oonpé  qui  tamàM  le  nad-poênt* 

appandtnne  oolonne  beancoap  plus  grosse  que  les  antm, 

destinée  i\  soutenir  le  grand  mur  du  chevet.  Les  lobes  des 
arcades  sont  ici  décorés  de  petites  dentelures  en  ièoîlies 
de  lieffeL 

Afrf Tona  I  h  €lafane«*^Foiê  :  ki  k  eorion  qiri  k  sépare  dea 

galeries  supérieures  est  un  vasLc  réseau  de  feuilles  de  lierre. 
Les  fenéti^  qui  le  snrmontent  sont  très-étroites  et  géminées, 
à  lancettes»  encadrées  dans  nn  grand  tore  doirè.  Les  arcbi- 
vokea  de  ces  teHrea  renembent  snr  Irak  ooknnotM,  dont 
une  s'appuie  sur  le  trumeau  du  milieu,  commun  aux  deox 
baies.  £oiin ,  le  grand  tore  en  cintre  qui  les  embrasse  se  ter- 
mine att  ttiveende  k  cornkliedes  ebapiteaox  des  colonnetiea. 
En  ontre  de  ees  grandes  verrières,  ks  travées  qui  se  font 
face  à  rentrée  du  chevet  sont  percées  cbacune  •  à  cause  de 
Imr  largeur ,  d'une  fenêtre  k  simple  baie. 
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GhtCMO  des  traite  im  flinflliiiwi  est  ségtfé»  àa  Tantre 

nervores  des  Toétes.  Ces  colomiettes ,  BMmoeT- 
liiidriques ,  qui  autrefois  devaient  descendre  sur  la  corniche 
àêê  flflAftniiPff  g^inéfwi  aà  uae  cariatide  ou  figure  grimaçante 
loi  aitioMt,  86  MnnîiiMit  a^joonl'lwi  «i  4«is,  à  4"".  dis 
ookmais,  i  peu  prè»  m  mbmiÊ  émpMmàa  triforimn: 
ces  dais,  séparés  en  trois  parties  ,  sans  être  loui-à-fait  pareils 
dans  kurs  découpures ,  ressemblent  asseK  à  uu  édiûce  flanqué 
40  deux  tomtob  Ib  a«it  loio  d'ètrie  travaiUéa  avec  la  délicar 
lew qnî,  daat  les  flièclee  mvattts,  Mdri  ti  admirabifli les 
Jémsalem  célestes;  c*esi  i  art  dans  son  enfance,  mais  on 
piéw>it  déjà  que  plus  tard  cette  partie  d^  l'oraeuiiîiuatioa 
«ra  Tokiffit  d*iui  goAt  eiqiiis  de  k  part  des  «rtiiteai  JioBa 
êmmmÊOim  i  signaler  daw  lee  cofanieHqB  dMM  nom  venoBS 

déparier,  uiw  [particularité  très-cnractu jjsUque  de  l';nT.lii« 
teclure  du  Xlli^  siècle;  c'est  que  ces  colonnettes  du  diCigtiTt 
oonM  Mes  les  Attire»  de  l'égliie*  esoepté  celles  des  «rci- 
tmtm  et  dies  gideriest  oat  leur  fût  coupé  en  ém  ou  cnis 
parties  par  des  anneaux  de  pierre  de  forme  prismatique ,  qui 
sembieiU ,  c  ornme  des  crajupons ,  les  râtlacher  énergiquement 
au  mur.  Deux  de  ces  coloauettes ,  retombant  à  pea|Hrè8  daae 
kl  nilieii  de  la  pwnière  travée  do  cbiwir  et  portwt  m  are- 
dovbleau,  partageât  en  deux  parties  les  ToAies  de  cette 
travée.  Elles  viennent  s'asseoir  sur  deux  têtes  grimaçantes  » 
l'une  d'lM>mme  et  l'autre  de  IxnuL 

ia  voAie  d«  sanctuaire  se  feconunande  ptr  son  extiime 
légèreté  ;  elle  est  divisée  par  boit  longoes  arêtes,  dont  les 
nervures  figurées  eu  tore  commencent  à  se  séparer  eu  deux 
par  une  ligue  peu  profonde  et  accoaipagoéCt  de  dbaque  côté, 
d'nno  petite  ecotie.  La  del  qui  les  unit  est  sans  oiMneatn. 

Nêfprineipalê.  La  nef  centrale  est  an  parallélogramme  , 
doui  la  longueur  est  de  ^9*".  69^  et  la  largeur  de  10*". 
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murs  en  sont  peut-être  un  jk;u  nm ,  mais  la  hardiesse  de 
leur  projection  fait  oublier  la  i>éTérité  de  leur  aspect;  ils 
•*éiiieiit  à  SI"",  ei aoai  soiHmii»  pv  «ne  pfli«rt  carrétile 
95".  de  largenr  mr  chaque  Jm 

Gespilierf  amt  emslme,  a«  moins  viaibk»  car  cHepoar- 
rait  être  perdue  sous  le  dallage.  Ils  n'offrent  pour  tout  orne- 
ment qu'une  simple  moulure  eu  forme  de  corniche,  qui 
tMit  lien  éà  chaiiiteaa.  L*arcade  à  pleiibCHilre  qui  ka  a«r- 
amie  dana le  aenapaialièle  de  l'aie,  est  à  vite  aiteet  aans 
moahim  Ces  fiiliers  soet  contre-lMilés  par  des  arcs  à  pleiii- 
ciutrc  en  forme  d'arcs- boutants  ,  qui  oui  pour  appuis  des 
fiilastres  engagés  dans  les  murs  latéraux. 

AohdflssoiB  des  arcades,  aui^eHes  laa  pilSen  aerteM 
•d*appiust  fdgne  dans  totte  la  leogneur  dn  miir  m  cardan 
conposè  d'wae  bageelle  et  d*im  tatoa  renfersé.  Cert  m 
veau  de  ce  cordon  que  s'ouvrent  les  baies  géminées  du  trifo- 
jrium ,  dont  la  hauteur  est  de  3*".  ;  la  grande  arcature  qui 
les  encadre  n*a  pas  moins  de  4°".  de  hauteur  ;  le  large  tympan 
«pd  en  remplit  la  partie  upérieare  estéehaicré  par  des  ara* 
dioles  dent  les  ineds-droits  reposent  sor  des  oeiomieties  ae^ 
coupl<^(  s,  placées  dans  l'axe  des  baies.  (î'estparces  arcadioles, 
aojouid  liui  aveugles,  que  le  jour  de  h  nef  reiitrale  pénétrait 
.  dans  la  galerie  du  trilorinm.  Les  chapiteaux  de  ces  colonnes 
sont  de  foraaa  ca^piè;  qiielq«e8-«B8  présentaient  amreMs 
des  traces  de  peininre.  On  en  voit  aswi  snr  les  chapileanx 
des  chapelles  absidales.  A  près  de  8".  de  ces  arcades ,  au- 
dessus  d*un  espace  complètement  uni  ,  s'ouvrent  les  fenêtres 
ronumes  à  piein-cintre  et  lég^ement  éhrasées  de  biais;  elies 
.ont  environ  3".  de  bantenr  snr  one  largeur  de  1**.  5(K 

La  n^  centrale  est  oooverte,  depuis  trois  cents  ans,  d'nn 
fond  cintré  en  planches,  étaWi  entre  les  entraits  et  les  faux 
eutraiis,  de  sorte  que  les  entraits  paraissent  sous  cette  voûte. 
Autrefois,  dans  presque  toutes  les  nefs  des  églises  romanes, 
on  voyait  la  charpente.  17 
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Nefs  laitraies.  Les  nefs  la Lr raies  ont  chacune  de  longueur 
M''*.  85^,  et  de  largeur  4'".  70^  Elles  présentent  peu  d'in- 
térêt et  Q'ofireDt  qoe  Tiapeet  des  aliées  d'une  cave  sombre 
et  homide.  Les  fenêtres  qui  autrefois  les  éclairaioit  sont  ma- 
rées pour  la  plupart  Si  Ton  «xcepte  trois  travées  de  rafle 
septentrionale,  qui  présentent  les  caractères  du  style  du  XIII*. 
siède,  toutes  les  voûtes  construites  au  XVI*.  sont  à  nervures 
prismatîqaea.  La  plupart  des  dés  portent  des  écuBsoos  dont 
les  anncs  ont  dispara  sons  le  marteau  révolntionaaîreL  On 
voit  encore,  dans  l'aile  septentrionale ,  à  la  première  travée 
et  h  la  dernière,  le  contour  de  deux |>or tes  qui  corresjiontient 
aux  cloîtres  ;  c'est  par  là  qae  les  religieux  venaient  ordinai- 
rement à  l'égUse  et  faisaient  la  procenlon ,  comme  cela  se 
pntiqae  encore  dans  les  monastères  de  leor  ordre.  Ceci  re- 
garde seulement  les  coUatéraoi  paraBèles  %  la  nef  romane. 

Le  prolongement  de  ces  nefs,  <|iii  lorriie  le  déambulatoire, 
doit  attirer,  ainsi  que  les  chapelles  absidales ,  toute  l'attention 
de  l'archéologae. 

Le  poartoor  do  sanctnaire  a  de  longnenr  41"*.,  de  largeur 
8«.  80». 

Autour  du  prolongement  des  nefs  latérales  qui  enveloppe 
le  sanctuaire,  rayonueiit  cinq  chapelles.  Celle  placée  au 
chevet ,  plus  grande  que  les  antres  et  plus  somptueusement 
décorée,  eic  dédiée  à  la  Vierge  m$re  Sa  dimension  est  si 
considérable  qu'elle  paratt  en  quelque  sorte  une  église  accolée 
à  une  autre  église.  Sa  longueur  dans  œuvre  est  de  10  ".  80 
sa  largeur  de  ô*".  84^,  et  sa  hauteur  de  7"'.  Sept  pans 
coupés,  tous  séparés  par  des  coionnettes  de  la  même  forme 
qoe  celles  dn  sanctuaire,  sept  fenêtres  géminées,  à  laooeties, 
couronnées  d'un  tore  qui  en  renferme  les  baies  et  se  termine 
en  tête  d'ange;  des  aicaiures  trilobées  du  jiius  bd  effet  ;  telle 
est  la  construction  générale  de  cette  chapelle,. dont  l'archi- 
lecture  est  parùite  en  son  genre. 
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Les  autres  chapelles  ,  formées  de  trois  pans,  sont  éclairées 
par  trois  lenèires  à  ogive,  à  peu  près  équilaléraies  et  forte- 
ment ébrisé»;  les  «dûvdie»  de  ce»  biwtsM  empotées  ée 
deux  Dotes  nBtembtBC  sor  àesat  cotonaeltes  en  ntraiitt  àm 
ehaqae  oftié;  elles  lont  à  «ne  seule  Init.  An  bssdeTiviNtt 

de  ces  fenêtres ,  circalq  un  large  cordon  qui  reçoit  les  pié- 
destaux des  colonnettes,  et  au-dessous  de  ce  cordoa  s'so- 
▼reDt  des  srcatures  à  trois  et  à  deux  kbes. 

Les  voAie»  de  ces  chqpcliw  sont»  eomaie  dmkjwittnaiin» 
mitaes  de  nervares  I  «m  campées  sor  deux  psiilos  siolien 
Les  fenêtres  d'une  des  chapelles  méridionales  ont  sur  leur 
archivolte  on  réseau  de  fleurons  crucifè:^ 

Ces  chapelles  étaient  placées  sous  l'iovocatien  des  saints  dont 
rsMMye  poMédsii  les  reliq|aes  insignes.  Dsox  »liis,doBt  Fan 
éttîtdédiéà  ssinf  Bereiiaire»  todaisnr  dn  niOMMftfe«  tt 
Taotre  à  sainte  Théodosic ,  disparurent  il  y  a  pins  de  trente 
ans,  pour  faire  place  a  ilciix  coiifessionnaul.  Dans  le  déam- 
batotoire,  on  dmt  remarquer,  en  face  des  colonnes  accouplées 
qid  sDittiennMii  les  onin  dn  ssnclnaire,  et  an  «igles  êm 
cènpeiBeSt  d'ntttffei  coiwitioi  ssosneyifaidiiqoes  sApnées  des 
mm  de  Teepsee  de  1".  environ ,  et  se  ntttclMaiC  aux 
angles  des  chapelles  par  une  petite  arcade  ogivale.  Elles  sn^ 
portent  jusqu'à  neuf  ou  dix  ner? ures.  Mit  des  nefs  *^!^'fff  t 
sok  ées  ciMpeMes.  XMes  ces  iienles,  m»  seole  empiâs* 
9Hàmi  été  tBiaifâmpÊt  me  wn^mmiêt  11  y  a  caquants 
ans,  ponrempïelier  k  deseenie  des  dwomx,  et  ainsi ka 
chapelles  ne  pouvaient  plus  commuoiqucr  entr 'elles. 

Le  mur  de  la  prenoûère  travée  de  Taiie  méridionale ,  qni 
M  Cm  an  premier  psn  du  sanctaaire,  est  pmé  por  Ma 
rose  ttwte  simple  de  i".  1/2  dediaroèw$elaastaMriiOBBÉa 
d*aii  tore;  à  rexiéffear ,  rencadrement  est  formé  par  des 
billeltes  cylindriques,  espacées  cj^alemeut;  c'est  là  seulctnent 
que  de  uouve  cette  espèce  d'ornementation.  An-dessous  de 
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cette  rose,  mais  non  dans  son  axe,  sont  percées  deux  }>ctitcs 
baies  dont  les  arcs  en  ogive  sont  soutenus  par  des  colonneties. 
Là  aussi ,  on  remarquera  un  anneau  d'une  groeseur  déme^ 
nrée,  qui  prase.la  colonne  au-dessous  du  chapiteau.  U 
nisli  dans  le  déambolatdre  quelques  figures  grimaçantes  et 
de  petites  niches  renfermant  des  têtes  de  moines. 

Panail.  Le  portail  ne  présente  qu'une  entrée,  dont  ta 
largeur  esi  de  3"".  Il  ae  compose  du  pignon  de  la  nef 
romane  et  d*ime  tour.  Ce  pignon  fut  rebSti  par  l*abbé  de  , 
Deintevîllc,  dans  les  premières  af niées  du  XVP.  siècle.  Une 
immense  ieoétre  a*ouvre  sur  ia  nef  centrale;  elle  est  sans 
grâce  et  coupée  par  nn  meneau  supportant  deux  ogives  flam- 
boyantes t  surmontées  d'un  écusson  où  autrefois  on  voyait,  en 
vitraui  historiés,  les  armes  de  la  maison  de  Deiiiii  ville.  Celte 
immense  baie  ne  se  trouve  pas  dans  l'axe  du  pignon  ;  ce  fut 
sans  doute  en  vue  d'nne  meilleure  distribiition  de  lumière 
La  porte ,  en  plein-dntre ,  est  ouverte  dans  une  archivolle 
formée  de  trois  tores  prismatiques.  De  chaque  côté ,  tout 
près  des  jambages  ,  s'élèvent  deux  pilastres  surmontés  de  pi- 
aneles  à  crocbets.  Il  j  a  enviroii  trento^inq  ans,  le  cintre  de 
la  porta  était  couronné  par  un  grand  arc  en  accolade ,  déooié 
de  crochets  en  feuilles  de  choux  très-élégantes.  Cet  arc  se 
lerniiiinit ,  peu  au-des.sous  de  l'appui  de  la  fenêtre ,  par  uu 
pédicule  et  un  large  bouquet  qui  venait  s'épanouir  entre  les 
deux  pinacles.  Oe  chaque  côté  du  pédicule  se  trouvent  deux 
niches  qui  renfermaient  les  statues  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  couronnées  de  Jérusalem  célestes  et  chaiissies  d\n\  cul- 
de-lampe  formé  par  les  crocbete  allongés  du  fronton.  Les  Jéru- 
aalems  célestes ,  le  tmmean  et  la  statue  de  Noure-Dame  qui 
romalt,  tout  a  dlapàm. 

Le  clocher.  Le  clocher  ne  se  fait  i  einaïquer  que  par  de 
iiauts  et  larges  contreforts  à  cinq  redents ,  et  quelques  rares 
baies  ogivales  trèSH^troites ,  ornées  de  deux  cokmnettes  por- 
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tant  Je  lore  de  rigueur  ei(ii.s[)t)sées  sur  deux  étages,  à  environ 
25*°.  do  8oL  La  tour  est  en  pierre  jusqu'au  dernier  étage  et 
dn  même  style  que  le  sanctuaire  et  ks  cbapettes  rayooDanleB. 
Elle  est  couronnée  iMr  one  cage  ou  lanterne  carrée,  en  bois, 
dans  laquelle  sont  suspendues  trois  belles  et  harmonieuses 
cloches.  Celte  laiiierne,  dont  le  sornmri  s'iimoriit  ht'iis(iae- 
ment  en  pyramide ,  sert  à  son  tour  de  support  à  une  cam- 
paniUe  aossi  eu  bois,  dans  laquelle  s'agitent  les  timbres  de 
rborloge.  là  tour  était  sans  dnnte  destinée  ï  porter  dans  les 
airs  une  autre  flèche  en  pierre,  au  lieu  de^^ette  cage  dont  eHe 
est  maigrement  rauronnée  ,  car  elle  est  d'une  construction 
très-massive ,  mais  celle  flèche  ue  fut  jamais  commencée  (1). 
La  partie  basse  du  clocher  contient  une  saile  carrée  dont  les 
voûtes,  d*nne  eititme  solidité ,  retombent  dans  le  mlHea 
par  le  moyen  de  quatre  arcs-douMeamt  et  de  quatre  nerf  ures, 
sur  «ne  grande  colonne  polygone  qui  s  enfonce  dans  le  sol. 
Les  religieux  avaient  sé|>aré  cette  salle  en  deux ,  dans  le  sens 
de  la  banteur«  C'est  dans  la  partie  supérieure  qu'étaient  con- 
servées les  arcblves  dn  monastère.  Là ,  elles  étaient  plus  en 
sAreté  que  partout  ailleurs  contre  le  pillage  etrineendle.  Cette 
salle  porte  encore  aujouid  liiii  le  nom  de  Salle  des  Archives, 

Avant  de  parler  de  rornenicniation  »  li  nous  reste  à  dire 
quelques  mots  de  la  chapelle  du  baptistère ,  de  la  chapelle 
ardente  et  des  crédenoesL 

CluipeUe  du  bapÊÙtère*  Placée  au  nord  de  la  nef  septeo- 

(1)  La  tradition  rapporte  qu^autrefois  cinq  clochers  ft^élef aient  vers 
icicieux;  nous  ne  le  contestons  point,  mail  noas  n'avons  tronfé  de 
preuves  d^existence  que  pour  deux,  sans  parler  de  celui  qae  nous 
voyons  aujourd'hui.  L'un  faisait  pendant  à  celui-ci  ;  il  fut  détruit  lOttS 
Tabbé  de  Deinteville.  Poorrantre,  il  exbtait  dans  la  première  travée 
sud  du  déambulatoire.  La  voftie  présente  ici  des  traces  eertaines  de 
Teiiatenoe  de  quatre  cloches. 
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trionaJe ,  elle  s'ouvre,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  sur 
une  travée  qui  fait  communiquer  l'église  aux  s;icristies.  Sa 
coii9tructioD  nmmàUi  âta  premières  années  du  Aiy%  «iàdo; 

ftk  m  k  ciaf  ptw  coopéi,  mi»  é«  leiiétm  Mlaunt 
réiiiw«Bt;lai1nNi«iii«i  pa»  Mwt  moïki  et  iirtemott 

senlenieiit  les  mtoori  des  baies,  doot  Togive  est  |dus  aîgnê 
^e  dans  le  reste  de  l'église. 

L@s  cotoaoeUes  de  cette  chapelle  sxmt  plus  nombreuses  et 
flwiéjftwt  q«t<ieltoié8  Tégto;  tow»  j^bÊfàmat  mai  omés 
4»  Mie»,  4e  flemiet  4e  linii|»«  ee  mppmiuMt  liencoiip 
|iei  4e  le  Mtm  qne  daai  le  resle  4e  réMoe; 

Au-dessous  des  haies  sont pratiqiiées,  deuxàdeux»  des  âr- 
caiures  ogivales  trilobées. 

Cm  dans,  cette  chapelle  qs'en  face  de  i'aieade  roonae 
foUiM  4e  rcrc^trioôipfce,  ft  3  ou  S».  a«-4Qpii»  k 
parle  4e  la  preodère  saeriatie ,  oa  voit  «m  oavertore  t  an- 
jottrd'hui  murée  ;  c'est  de  là  que  descendait ,  en  s*atlachant 
à  des  piliers ,  le  grand  et  bel  escalier  tournant  à  Tusage  des 
vrii^eiiit  II  ecenpait  pies^  toute  U  chapelle  du  baptiitère 
etcawMiiiyit  «o  premier  éiage  des  bfttiineotB  claoetFauz. 

Obayftfg  ûrdtt^  La  cinquième  traTée  4e  l'aile  scptea- 
trionale  fut,  au  XJW,  siècle,  décorée  a  ver  quelque  luxe. 
£Ue  était,  pour  les  religieux  qui  venaient  de  mourir  »  Ce  que 
Doae  appelons  aujourd'hui  la  chapelle  ardente. 

Ceit  we  iiche  coustmitodant la  moraille»  ii  1*,  4a  ao!; 
sa  profondeur  est  de  50*.,  m  baotenr  de  l"^.  30".,  et  sa  loii' 
gneur  de  i'".  85^  Les  pieds-droits  de  cette  niche  sont  garnis 
de  colouuettes.  Âu-detisus  s'ouvre  une  fenêtre  géminée,  et  en 
laee  da  OMiean  s*élèfe  une  carieoae  cokmnette ,  dont  le  fûl 
représente,  dans  la  partie  sopérieure,  un  tronc  d'arbre  privé 
de  ses  branches.  On  plaçait  le  corps  dans  nn  cercueO  sans 
que  la  face  iùl  couverte  du  linceul,  puis  on  le  déposait  dans 
l'ottTertore  pratiquée  dans  la  muraille ,  cuire  le  cioiure  et  ie 


Digitized  by  Google 


MOnOGlIAraiB  DE  L*É6LISE  M  MOUTIBMimEIL 

coikiéral;  il  resiak  dans  celle  espèce  de  lombeau ,  qui  est  k 
huMenr  d'appoi*  jm^'w  DMiiMBt  do  Mrvice.  Bm  (êùb  ét 
cette  Utvée,  diw  le  mor  de  Ttile  méridioiiile ,  il  j  wnk 

aussi  une  ouverture  semblable,  ihm  laciuelle  on  plaçait  le 
cercueil ,  et  les  fidèles  du  dehais ,  qui  ne  pouvaient  enttrer 
dw  le  momitâre ,  veMieot  offrir  à  Die«  leurs  |irièrei«  et, 
deTeiiérieDr ,  ib  jeiaîeat  de  Teaa  bénite  sv  le  mmtt  Celle 
dernière  oaverlare  est  fermée. 

Crédences.  Chacune  de^)  chapelles  ab&idales  possède ,  à  la 
dnMie  de  son  autel ,  %m»  orédence  destinée  à  recevoir  les 
vases  et  la  matière  de  sacrifice,  GeUe  de  la  chapelle  de  Netne- 
Darae  est  trèfr-corieose  ;  creosée  profondémeet  sous  deux 
arcatures,  elle  cou  lient  deux  cuîettes  perforées  traversant  le 
mur  de  l'église. 

Ornefmtmatùm^  Poor  ne  poiot  embarrasser  mitre  éeeerip- 
tisn  «  DOQsavoDS  cm  devoir  renvoyer  ici  qnekfoeedéiailisar 
l'on  KM  ne»  là  ùuu  produite  par  les  arcatures ,  les  clés  de  voûte, 
les  chapiteaux  et  les  cornicbeSi  Les  arcatures ,  taillées  pro* 
iomléiMtdansla  aoraillet  régnent  lent  aotomrdttsanctwre, 
dsne  lee  chapelles  afasîdalcs;  elles  ont  ^      de  hameor ,  et 

vont  trois  à  trois  dans  chaque  piiii  de  iNulre-Danie.  Rieu  de 
mieux  dégagé,  de  plus  ibrtemeut  accentué  que  ces  loi>es  ornés 
de  pinsienra  menlores  et  snuportés  par  de  gmiaoses  eolonh 
nettes;  rien  de  ehannanl  comoie  ces  flenrons  piqués  entre 

chaque  aicalure  et  découpés  de  mille  manières;  rien  de  |)lus 
élégant  que  ces  chapiteaux  tailles  avec  un  soin  minutieux ,  et 
attestant  le  travail  d'oavriers  savants  et  eiercés;  tooi  est 
simple  et  sans  recherche,  ma»  d'nne  variélé  remarquable  : 
pas  un  chapiteau,  pas  on  flenroii  ne  se  ressembleni,  et* ce 
sont  pouriaut  presque  toujours  les  mêmes  feuilles  qu  on  re- 
présente étalées,  incUuécs,  contournées,  entablées  avec  une 
girioe infinie;  et  dans  cette  variété  r^pm  «n  enmmhie,  une 
Inrmnme  indéfinisséhies*  Ghncune  des  oolenneiies  est  adeasée 


I 
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à  un  trumeau  ,  lui-iiu"[iic  onié  d'un  chapilcau  ou  plutôt 
ordioairemeat  d'une  feuille  de  chéuc  qui  va  s  unir,  se  ma- 
rier aoK  lutras  feuittes  de  ia  coloiiiiette.  Duis  les  deux  pre- 
mières traYées  de  l'aile  aeiMentrioiiale ,  on  reaiarqiie  ne 
nouvelle  variété  :  ce  sont  des  trilobures  d*une  autre  espèce , 
où  les  deux  premiers  lobes ,  s'ils  méritent  ce  nom ,  se  bri- 
seot  dans  leur  nûtien  poar  Dure  m  angle  ec  un  plas  graed 
nombre  d'arcades  Inlobées.  Le  bean  fleoron  à  dnq  feoilies, 
enumrë  d'une  riche  gairiande  de  fenîllesifecliêDe,  qui  forme 
la  clé  de  la  voûte  de  Noire-Dame,  mérite  d*être  vu.  Lesclés  des 
autres  ciiapeUes  sont  curieuses  aussi  ;  deux  d^entr'elles  mai 
aoeompagoées  d'nn  petit  monsttre  à        groteeqoe ,  ayant 
la  tonmare  d'un  singe,  et  qui  semble  vookrir  les  embrasser 
ou  se  rattacher  à  la  guirlande  qui  les  environne ,  de  peur  de 
tomber. 

Tontes  les  corniches  méritent  une  attention  spéciale  s  ceHes 
dn  grand  oomUe  sont  sooiennes  perdes  modflkins  oonsistant 

eu  un  simple  chanfrein  ou  en  diverses  moulures ,  ou  en  têtes 
de  clous;  les  autres  sont  ornées  de  riches  et  curieux  modillons, 
qui  présentent  ks  formes  les  plus  variées  :  ce  sont  des  têtes 
d'hoomies  et  d'anlnaaux,  des  tètes  de  moines  coiffito  de  knir 
capuchon ,  des  têtes  d'anges ,  des  oiseaux ,  des  têtes  de  chien , 
de  renard ,  de  loup ,  de  lion  ;  enfin ,  des  figures  fantastiques 
et  grimaçantes.  Dans  tout  cela,  on  remarque  de  la  gaieté, 
de  la  paix,  de  la  tristesse  et  de  la  doulenr.  Il  y  a  dans  cette 
variété  des  figures  admirables,  que  les  artistes  de  noue 
éix)fiue  sont  loin  de  dédaigner. 

Toutes  les  fenêtres  de  l'extérieur  sont  revêtues  de  coloo- 
nettes  annelées,  comme  celles  de  l'intérieur»  ainsi  que  le 
trumeau  des  baies  géminées. 

Au  chevet ,  des  têtes  raonsu  utusi  ii  de  lion  ,  de  taureau , 
'  etc. ,  servent  de  bases  aux  colonnettes  adossées  au  trumeau 

I  des  fenêtres.  Les  arcades  des  fenêtres  delà  chapello  de  Notte- 

I 
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DMDe  «Hit  onita  de  gndeax  riiieeilix,  parateaDi  formés  de 
frailleide  vigne. 

On  |>eut  dire  que  les  cotoimes  et  colonnettes  8*éièvent  en  pro* 
fusioii  dans  la  partit'  absidale  tle  l'église  de  Moiitierciider , 
quoique  l'ei^pace  soit  assez  restreiat.  On  compte ,  tant  daos  le 
nmd-poiotqpedMis  les  triboneBet  ehapettes,  à  riolérienretà 
reilérieur,  daq  cent  qnatre-viiigis  edoones  et  cobonettesy 
ainsi  départies  :  qnaraiile>«iiirf  fKrar  le  ssiKtmire  et  les  voûtes» 
quatre-vingt-quinze  pour  les  uibunes ,  quarante^ trois  pour 
les  galeries,  vingt-cinq  pour  la  claire-voie,  soixante-dix  pour 
la  dMpelle  de  ftocre-Oame  «  cent  soiiaBie'SeGK  pour  les  cIuh 
pelles  «tteDMileB  et  nefc  colbléntos  ;  enlii  «  soixante  ponr  la 
chapelle  des  fents;  rextérienr  en  a  soixante-dix  pour  sa  part 
Envérito  ,  on  s'y  méprend  ;  c'est  une  forêt  où  croissent  toutes 
sortes  d'arbres  grands  et  petits.  Presque  toutes  attachées  au 
piédestal  par  quatre  griffes  qui  les  enracinent  an  sol,  cha- 
cnne  de  ces  colonnes  ,  ponr  «nsi  dire  «  revétne  de  son 
feullbge  particnlierj  Une  essence  pourtant  tend  k  dominer, 
comme  dans  le  Uer  ;  c'est  le  chêne ,  dont  on  reconnaît  faci- 
lement la  feuille  aux  lobeb  arrondis ,  et  qui  oiTre  à  l'œil  une 
variété  de  positions  remarquable.  Ensuite  apparaît  très-sou- 
vent •  mais  m^onra  comme  nne  réndniscenoe  de  la  feuille 
d'acanilie ,  la  fenille  k  crochets  finissant  en  pointe  insensible- 
ment recourbée  ou  se  terminant  plus  souvent,  comme  son 
nom  riij(li(|ue ,  en  crochet,  il  y  en  a  plusieurs  dont  les  cro- 
chets ,  s'évasant  à  leur  tige ,  s'entr'ouvrent  pour  laisser  aper- 
cevoir nn  finit  on  nne  grappe  de  semence.  Les  chapiteaux 
des  oolennes  géminées  dn  sanctnaiie  sont  formés  de  ces 
fsailles  largement  creuses  en  éventail  et  portant  leurs  cro- 
chets re<  oiJi  b<'s  jusqu'à  la  corniche  ;  d'autres  sont  alternés 
avec  une  plus  petite  qui  se  roule  vers  le  milieu  des  chapi- 
teanx ,  et  ensnite,  dans  Tespace  laissé  vide  par  la  recomrbure 
des  grandes  fonilles*        tont  droit  aolonr  de  la  colonne , 
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on  retombuit  guirlande  sons  les  angles  de  la  coroiche ,  une 
fangée  de  perles  oa  de  petites  fleurs  et  de  leailiea.'  D'Mlres 
fenSles  enfin,  après  s'dtre  m  pen  eonièées,  remontent  et 

viennent  s'aplatir  en  pointe  contre  les  angles.  La  feuille  de 
lierre  se  trouve  aussi  presque  partoui,  mais  toujours  disposée, 
mit  en  gnirlande  dans  le  chapiteau  ou  sa  ooraicbe ,  sott  en 
ooMer  an-denmsde  l'aslragde.  Ponr  le  itste»  on  voit  {ft  et  & 
d*aolre8  feuilles  dn  piys  ehercfaer  une  plaee  dont  bientôt  dles 
seront  maîtresses  ;  c*est  la  feuille  de  \  igac  avec  5es  raisins , 
la  feuille  de  cerisier  ,  de  pommier ,  de  c1m)u  ,  d'eau  ;  trois  ou 
quatre  chapiteaux  sont  composés  de  ieoilles  d'ean  ayant  la 
Ibmie  d'nn  fer  de  bnee ,  et  qne  «  ponr  cela ,  m  a  appelé  llé> 
chières.  Mais  reivenona  im  Instant  1  la  leaiUe  de  chêne  ;  cette 
ambitieuse  semble  voaloir  à  toute  force  s'établir  partout; 
presque  point  de  (  liii[iifoaii  sm  leqno!  elle  ne  cherche  à 
grimper  :  tantôt,  humble  et  petite ,  elle  se  colle  au  iromeau 
d*iine  ookmnette  >  et  s'efforce,  en  s'abainant  eonmie  ponr 
demander  protection,  de  toucher  le  chapitean  de  fentles  à 
crochet ,  dont  le  règne  date  déjà  de  loin ,  et  dont  la  puissance 
est  parvenue  à  son  apogée;  tantôt,  plus  hardie,  elle  Tient 
s'établir  droite  et  fière  sur  un  chapiteau  à  feuilles  d'acanthe, 
de? ennes  mes  et  honteuses  de  leor  isolement ,  comeae  ponr 
réclamer  avec  justice  nne  place  qne  ne  doN  ploa  occuper 
une  plante  exotique  ;  tantM  enfin ,  triomphant  do  tes  rivales, 
et  prenant  des  dimensions  plus  que  natnrelles,  elle  s'élance 
sur  deux  rangs  jusque  sous  le  tailloir ,  sous  lequel  elle  s'en- 
table  et  le  recourbe  en  volute.  £nfin,  sire  d'une poailhNi 
qui  ne  loi  sert  plus  disputée,  supportée  par  des  lénUeB  h 
crochet,  ses  servantes ,  elle  étale  mollement  see  Mes  parfiri- 
tement  évidés ,  puis  se  plie  et  retombe  de  toute  sa  moitié, 
comme  agitée  par  le  vent ,  après  quoi  elle  cherche  quelque- 
fois à  ae  redreMar ,  comme  on  le  voit  dans  qoefaiott  chapn 
tenvx  dea  galerieib  Dana  la  chapelle  des  fbufla  «t  dana  in 
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monastère  ,  on  admire  d'autres  chapiteaux  d'une  é{K)quc 
postérieure  :  ce  sont  des  pampres  ou  branches  de  vigne , 
accompaeiéet  ^ieonfeoiUeset  Iraito;  œaoDt  Idim 
de  fleurs  pito  daas  li  canpaspie ,  cêt  la  aainre  pitaate  «t 
^igwrewe  dêé  lieox  «A  g*éièvM  les  égMiet  goÂiqaea  sera 
désormaib  la  source  féconde  dans  laquelle  l'at  i  chrétien  ira 
puiser  ses  inspirations  et  ses  types.  Mais  la  parole  se  refuse  i 
toate  description. 

Avut de  tnmiiMr  ootle  nolke,  qu'il  immm  Mit  ponis  de 
dire  quelques  mets  sur  les  ml»  é*mmè  partie  de  VMMflft, 

L'aile  orientale,  qui  est  coiuiguë  à  la  chapelle  du  baptis- 
tère actuel ,  est  du  XIV*.  siècle  et  d'un  immense  intérêt 
Neuf  ooelrei»rt8  d*un  côté,  et  de  faotre  des  arcades da  cldtre 
en  esMmtt  ia.9olidit6.  Ce  bâtiomt,  dent  fl'ne  rené  jAua  que 
la  maitié ,  et  qn  s'étendait  sur  «ne  lengiiettr  de  6S".,  ren- 
feraïc  les  sacristies  et  la  salle  ca|.)iiu!aire. 

L'architecture  des  sacristies,  digne  de  celle  de  l'église,  fut 
maaiieée  en  partie  par  des  boiaeries  d*oa  bean  tnvaM ,  il  est 
mit  noie  loi  an  vrai  iier»-d*Mfre. 

La  salle  capitoiyre  est  aejoord'bm  très-endommagée,  et 
ce  n'est  encore  que  par  un  effet  d'imagination  qu'on  se  rend 
compte  de  son  ordontiance.  On  l'a  i>tparée  par  des  cloisons 
en  plusieurs  parties  ;  on  eu  a  fait  une  remise ,  un  hangar , 
unbAcfaer«  et  pour  toet  dire,  wa  poslailler.  Tetteqa'eBe 
ert*  néannoios,  en  peet  s*eD  fiûre  nae  idée  par  les  débris 
encore  subsistants  de  son  ancienne  magnificence.  Elle  rece- 
vait autrefois  le  jour  par  quatre  baies,  richement  décoi  ées  et 
garnies  de  splendides  verrières*  line  seule  de  ces  fenêtres  a 
été  d^paignée*  jnaqn'à  na  certain  point,  par  l'ignonuioe  et 
par  le  temps.  C'est  nae  grande  ogif  e  dont  les  fines ,  proiba* 
dénacnt  ébtasées,  sont  revêtues  de  plusieurs  rangs  de  mou- 
lures. Le  vide  qu'elle  forme  est  rempli  par  deux  arcades 
génaiaées  qai  aupportentr^  gaise  de  tympaa,  aae  rose  à  m 
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lènitef  eaiSMbrée  dans  un  cercle  de  pierre.  Ghacime  de  ces 
arcades  présente  ane  image  rédoite  de  l'esseaiUe}  roue  et 

Fautre  servenl  de  cadre  à  deux  arcadioles  surmontées  d*DB 
quaire-feuille  à  bordures  circulaires.  Il  est  inutile  d'ajouter 
que  les  vimiUL  n'exislent  plus.  La  voûte»  eoBsUruiie  ea  tiers* 
poîDt ,  s'appuie  da  côté  da  doitre  sur  m  nar  soutem  par 
six  pOiers  masdift  s  elle  est  niaiiiteBiie  par  on  réseau  de  ner*' 
vures  qui  sont  reçues ,  les  unes  par  un  rang  de  colonnes  mo- 
Bocyiindriqiies  placées  au  milieu  de  la  salie ,  les  autres  par 
des  ootenettes  groupées  amov  de  sii  pitters.  Disone  ki  qne 
reBtre-devx  de  ces  ^en  étùt  funiié  par  des  portes»  enliar- 

nionic  avec  rarciiiteclure. 

Le  cloitre»  assez  bicu  conservé,  est ,  coauue  presque  tou- 
jours» un  grand  parallélogramme;  il  touche  d'«n  o6té  à 
Tégiise ,  avec  laquelle  il  conuniinique  par  le  moyen  de  denx 
portes;  du  côté  de  i'Kst ,  il  louche  au  chapitre;  du  côlt*  du 
Nord,  au  réfectoire,  et  du  côte  du  Midi,  aux  caves  de  i'ab- 
'  baye;  les  voûtes  du  cldtre»  oonstmites  en  1750  »  s'appuient 
en  dehors  sur  de  mhices  piliers  renSurcés  de  solides  contre- 
forts. 

11  ne  faut  pas  oublier  les  greniers  du  monastère  ;  nous 
n'avons  jamais  vu  de  charpente  plus  beUe  et  pfais  légère.  Ce 
sont  les  pièces  qui  composent  ordinairement  les  comUesdu 
XY*.  siècle,  maïs  elles  9oot  assemblées  avec  ud  art  remar- 
quable. Un  graiid  nomljre  de  petites  fermes,  établies  à  peu 
de  distance  du  toit,  qui  est  très-aigu»  aoutienneat  dans 
lonie  la  largeur  des  bitimenis,  sur  leurs  eniralts  recourbés, 
une  immense  poutre ,  ornée  de  pen^tifei  Sur  cette  poutre 
s'appuieot  des  poinçons,  qui  supportent  h  leur  tour  une  autre 
pièce  de  bois  longue  et  ornée  comme  la  première.  Enfin,  une 
troisième  poutre,  soutenue  par  le  même  artifice»  sert  de  cou- 
ronnement à  TcBuvre  et  forme  le-sommet  du  mit 

Uoui  le  rebte  du  monastère  mérite  peu  d'attention  au  poiut 
de  vue  de  Tart 
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LES  TOMBEAUX  GHKÉTIENS 

DE  POGNY; 


Le  fillage  de  Pogny  est  «Hué  sur  la  rive  droilede  la  Marne, 
entre  Châlons  et  Vilry,  à  peu  près  à  égale  distance  de  chacune 
de  ces  villes.  . 

L'église ,  en  grande  partie  da  XIP«  siècle  »  est  placée  snr 
une  éminence  ;  elle  est  entoorée  par  le  dmetière  dans  lequel 
on  trouve  depuis  long-temps  des  tombeaux  chrétiens  de  dif- 
férentes formes ,  et  qui  s'étendent  dans  on  rayon  de  lOO"*. 
sous  les  habitations  et  les  jardins  voisins» 

La  plupart  des  ttmibeaox  sont  creusés  dans  le  banc  de 
craie  ,  en  forme  de  gaines  étroites  aux  pieds  ;  l'emplacement 
de  la  tête  et  des  épaules  est  chantournée  d'après  les  formes 
du  corps  humain. 

L'intérieur  de  ces  espèces  de  formes  est  ref  étu  d*un  en-» 
duit  en  plâtre.  Un  converde,  composé  de  plusiears  pierres 
avec  joints  non  dressés ,  mais  taillés  et  joignant  herméti- 
quement t  eu  ferme  le  dessus.  Ces  pierres  sont  séparées  par 
un  trait  passant  snr  toute  la  longueur  du  couvercle. 

On  y  trouve  aussi  des  tombeaux  en  pierre  d'un  seule  plèoCt 
plus  étroits  aux  pieds  qu'à  la  tête ,  et  duuL  le  couvercle , 
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d'une  ou  de  plusieurs  pièces ,  est  cbanfreiiié  sur  les  côtés  et 
sur  les  boots ,  et  porte  nne  arôte  ao  milieu. 

Dms  les  tiaTaox  de  restauration  que  l'oa  fait  en  ce  mo- 
ment k  l'église  de  Malsons  près  de  ?ltry-le-Fkrançois ,  on  a 
découvert ,  sous  l'abside ,  des  tombeaux  de  même  geore , 
orientés  au  Levant. 

On  n'a  rien  troové  dans  ions  ces  tombeaux,  et  les  osse- 
ments qu'ils  «faioit  contenus  étaient  décomposés^ 
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SUR  LES  ABBAYES 

DE  ST.-PlERRE-AD-HOniT  ET  DE  TOlSSAffi , 

Par  m.  DRODET, 
Greilîer  du  Tribunal  dfil  de  CbÀkms. 


SAINT-WBRHB-AU-MONT. 

Dans  le  cours  du  ÏIK  siècle ,  saint  Memmie  fit  construire, 
sur  l  'cfflplaceaieiitdu  temple  d'Âpoilon,  une  ciia|K]lequ  il  dédia 
h  SI. -Pierre  ;  des  oéoobites  s'établirait  près  de  là  el  evreot 
powr  chef  inuuidâncf^qni  fat  k  aenvièine  éfétpiedeCbSdoBS. 

L*évêque  itMmdonna  St^Pierre  à  des  rdigpMox  de  Lérini 
vers  660 ,  leur  imposa  la  règle  de  saint  Benoit  et  leur  céda 
ea  toute  propriété,  baa»  justice  et  seigneurie ,  le  bourg  et 
ssi  dépendanoes ,  eomprenaiit  la  partie  de  k  ville  ealoaraBt 
le  monastère  et  séparée  du  reste  de  k  cité  par  des  kssés  qoi 
fkmU  eombléSL  L'évêché ,  qui  était  près  de  k  chapellç  St- 
Pierre  ,  fut  transféré  près  du  i>L.  - Éticmie  après  la  cousu  uc- 
lion  de  cette  cailiédraie. 

JBo  des  reliipenx  de  SL-Vaaoes,  de  i'onke  des 

Béaédictîns»  y  furant  pkoés  par  tto^er  qui  i^^mnidit  k 
iDonastère  et  restaora  l'église;  il  leur  donna  des  bwns  con- 
sidérables et  des  privilèges  qui  furent  confinnés  par  k  roi 
Robert ,  eu  1028 ,  et  ensuite  par  Henri  T'.,  qui  reconnut  I 
l'abbaye  k  poosessmi  des  églises  Sc-ican  et  SL^Alpia,  du 
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boarg  et  du  droit  de  forage.  £d  i0&9  »  le  pipe  héxm  IX 
donna  égatement  mm  approbatioiL  Lea  religienx  deraieat  tenir 
les  éeoles,  et  cooservèrent  ce  pritilège  jusqu'au  XII*.  siècle, 
époque  où  les  chanoines  de  Noli  e-Danie  ouvrirent  un  colite; 
ce  droit  leur  fut  doaaé  par  ie  pape  Alexandre  III. 
.  Vers  1050,  Roger  II  consacra  l'égUse  et  fit  rendre  les 
propriétés  nsarpées.  Le  confem  de  9t-^Pierre  lut  phis  tard 
érigé  t  [i  iibbayc.  L*abbé  et  les  religieux  eurent  la  seigneurie 
d'une  partie  de  la  ville  dite  le  Ban  Su- Pierre,  comprenant 
dnq  cenls  feux  ;  Us  y  exerçaient  le  droit  de  hante  »  moyenne 
et  baœe-justice ,  droit  qui  fat  confirmé  par  arrél  da  Gonsefl 
du  roi,  (lu  k  mai  1700.  Ils  exerçaient  encore  divers  autres 
droits  ;  ainsi  :  ils  nommaieut  au  tiers  des  charges  de  porte-r 
faix,  mesnrenrs  de  charbon  •  boîs,  grains;  ils  nonunaieiit  le 
nudltre  d'éoole  de  la  paroisse  St-Jean,  qui  était  tenu  d'ins- 
truire gratuitement  un  enfant  (Titres de  ihUC),  1519  et  1636); 
ils  lui  fournissaient  une  maison  (  Contrat  du  6  décemiire  1636, 
Gapitolairedo  7  janvier  1701  )  ;  ils  receraient  et  appioovaient 
le8  0oaiptesdelafdiriqtteSi.*lean,  et,  de  temps  imnéno- 
rial ,  ils  nommaient  les  marguilliers  de  cette  paroisse. 

Louis  \[\  ucUoya  deux  chartes  à  cette  abbaye  :  par  la  pre- 
mière (1142),  il  approuva  ses  biens  et  la  reoonnnt  iiboe  de 
tont  h«i ,  exempte  de  la  puissance  do  comte  de  Chann 
pagne  et  relevant  dn  roi  seul  ;  par  b  deuxième  (1157),  il 
couficma  ses  libertés ,  son  affranchissi  nu  nl  de  toute  auto- 
rité séculière ,  contomea ,  tailles ,  et  déclara  que  tout  bour- 
geois de  Ghflbns,  après  on  an  de  résidence  on  la  vdle,  ne 
pouvait  passer  dans  le  Ban  de  St-Pierre  qne  par  mariage  et 
réciprcK^ueinent,  mesure  i^ui  ii'éUit  pab  applicable  aux  ouvriers 
et  mercenaires. 

Une  hnUe  do  10  mai  1164  mil  Tabbaye  sons  to  protection 
dtt  Saint-Siège;  en  1166,  Henri,  comte  de  Champagne, 
doiiua  un  sauf-conduit  général  aux  hommes  du  Eau  de  St.- 
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Pierre  «  pour  qu'ils  puisseat  se  rendre  aux  foires  de  XroyeB , 
mêflie  en  CM  4e  gnerre  avec  Vénéqat  oq  ks  bourgeob  de 
Chatons;  en  Tbibrak»  mm  mxemwt^  accoida  m 

prolcction  ;i  l'abbaye. 

Le  vidame  de  Châ!oiit>,  les  évêques  de  Reims  et  de  Châ- 
I0B8  et  le  comte  Thibault  reconnurent  ne  pas  avoir  le  droit 
cte  gite  dans  l'ablMye  (1142,  mi,  1256,  1317, 13i5). 
Dans  ses  tisites ,  révéqne  recevait  les  pins  grands  honneurs  ; 
les  religieux  et  novices  le  recevaient  processionneliemeni  à  la 
grande  poiie,  l'abbé  le  saluait  jiJi»qu  à  terre,  Teaceiisait  et 
lui  donnait  à  baiser  le  livre  des  évangiles. 

ii'abhaye  était  eiempte  des  impôts  de  gnerie  (chartes  de 
1S13,  im,  13&5, 1383, 1388;  tottre  de  Gharies  V,  do 
12  mal  1368  ;  lettres-patentes  de  Charles  YII,  du  18  janvier 
1388,  qui  déclarent  que,  quoique  l'abbaye  lui  ait,  avec  l'évèque 
et  le  chapitre ,  fourni  un  chariot  attelé  de  cinq  chevaux  pour 
son  vofa^e  en  Allemagne,  elle  n'y  était  pas  tenue);  elle 
oontriboait  pour  1/12  dans  les  frais  des  fortifications  de 
Chàlons. 

Comme  seigneur  leniporel  du  ban,  où  il  exerçait  le  pou- 
voir souverain  concédé  par  l'évôque  au  XI*.  siècle,  Tabbé  fat 
aonvent  en  latte  avec  le  vidame  et  en  sortit  vainqueur  ;  en 
ilft2,  Bogoes  de  Baioches,  après  nne  longue  résistance, 

abdiqua  ses  droits  et  le  déclara  solennellement  en  présence  de 
toute  la  cour  de  l'évèque;  en  12û() ,  le  vidame  Hugues  II  fut 
excommunié  pour  avoir  refusé  de  payer  une  rente  due  à  Tabbé. 

L'abbé  avait  le  privilège  de  célébrer  la  messe ,  en  cas  d'ex- 
eomoranlcation ,  i  voix  basse,  les  portes  fermées  et  sans 
sonner  les  cloches  (bulle  de  1213,  par  laquelle  le  pape  In- 
nocent 111  autorise  l'inhumation  des  laïques  daus  l'église  du 
monastère ,  et  lui  reconnaît  le  droit  d'élection  et  d'asile  ). 

Les  religieux  de  St -Pierre  possédaient  Jenr  maison  con- 
ventneiie ,  par  traité  d'échange  do  27  octobre  1695,  confirmé 

18 


Digitized  by  Google 


27&         OORGBfeS  AltGRfiOU>6n)irB  DE  FBANCE. 

par  lettres-patentes  de  jaovier  1696.  Ils  avaient  un  bailli, 
hq  fienleiiaiit,  im  procnreiir  fiscal,  no  mafeor,  des  édievà», 
in  piMt  et  d*aiitm  offidere  nommés  par  l'abbé  ;  le  bedeaa, 

qm  élait  sergent ,  était  nommé  par  les  religieux  ;  les  nobles 
étaient  jugés  par  io  prévôt ,  et  les  bourgeois  par  k  iiiayeur. 
Le» amendes  des  cas  cmls ,  lorsqu*ettes  excédaient  2)^ ,  tenr 
appartenaient 

L'abbaye  fut  lecomtniite  en  1715,  snr  les  mines  de  l'an- 

cica  monastère;  alKHidonné  pendant  la  tempOle  révohuion- 
naire,  ce  couvent  demeura  ùihal^ité  pendant  longues  années  et 
subit  de  grandes  dégradations  s  en  ISlIi  et  1815,  pendant  l'in- 
Tatkm  delà  France  par  les  années  coalisées  de  l'Earope,  il  fol 
converti  en  hopiial  militaire;  sous  la  Restaura  uou  cl  depuis,  ii 
est  devenu  quartier  de  cavalerie  ;  enûu,  en  1845,  il  lui  dunioti 
et  reoonsimit  snr nn  pian apprapriéà  sa  noofolle  destination. 

L'abbaie  possédait  des  droits  seigneorianz,  des  terres, 
prOs,  bois,  vignes,  rentes,  etc. ,  dans  uu  ^raiid  uumbre  de 
communes. 

TOUSSAiAlS. 

Dans  le  milieu  du  \l\  siècle ,  Févêque  Roger  11  fonda , 
dans  une  ile  du  taubourg  de  Marne ,  une  église  et  un  hôpital 
en  rbonnear  de  tous  les  Saints  ;  ii  y  plaça  des  serviieon  de 
Oîen  (âÊmn  M)  ponr  prendre  soin  des  pestiféréa  t  ces  re- 
Kgienx  soivaient  la  règle  de  saint  Auguf^in  ;  cette  abbaye 
était  richement  dotée  :  elie  possédait  deux  fermes,  dont  l'une, 
dit  la  chronique,  à  la  porte  occidenule  de  la  ville ,  près  de 
la  maison  dn  vidame ,  et  en  outre  le  ban  de  Ffle  et  la  cure 
de  St-Salpice,  qui  lai  fat  dispotée  sans  succès  par  lecbapiire; 

Jjiuoccnl  II  (1131),  Louis  VII  (1151),  Adrien  IV  (H 58), 
Géiestia  111  (1195)  conlirm^^it  celte  abbaye  et  lui  rocoo* 
nnrent  la  possession  des  églises  de  Lépine  ei  de  Meletie. 

fin  1153,  Henri,  comiede  Champagne,  augmenta  ses 
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biens  ;  en  1185 ,  le  vidame  déclara  francs  et  libres  de  sa 
poîssance  lUe  et  le  pbnt  qol  joignait  Tabbaye  k  la  ville  ; 
Toussaint»  fiit  encore  enrichi  par  les  comtes  de  Dampierreet 
de  Viiry  ,  li-s  évêques  de  Troycs  et  de  SoissoiLs  ;  en  13/|9, 
l'iiopital  fut  réformé  et  le  service  en  fui  conlic  à  une  supé- 
rieure assistée  de  quatre  sœurs;  en  i6hk  »  Tabbaye  de  Tous^ 
saints  fat  reportée  iMrtih-mtcrot*  et  nn  siècle  pins  tard,  en 
16&& ,  eUe  fot  donnée  anx  chanoines  régnliersjde  France. 

Le  23  octobre  1553,  Tcvcque  Philippe  de  Lenoncoort 
consacra  l'église  de  ccue  abbaye. 

JLes  religiein  de  l'abbaye  de  Toussaints  araieat  droit  de 
haate,  moyenne  et  baase^ostice  ;  ils  étalent  seignean  da  ban 
de  ce  nom,  compreMnt  cent  quanmie  Ibox»  et  de  pitisieors 
communes. 

Sur  la  demaiitle  de  M.  Toussaint  Lemaîlrc  ,  grand-vicaire 
dn  diocèse  de  Cihâloos ,  abbé  oommendatairc  de  Tabbaye  de 
Toiissaiiils,  des  lettres-patentes  da  roit  dn  25  mars  1763  « 
ordonnèrent  la  suppression  de  la  maison  abbatiale  de  Tous- 
sa in  is ,  en  autorisant  la  démolition  et  l'emploi  des  matériaux 
en  acquisition  de  renies  permises  aux  gens  de  raain-morle,  au 
profit  dudit  abbé  et  de  ses  successeurs  ;  uue  enquête  fut  faite 
par  le  Meuieaant^énéral  an  présidiai,  et  les  matériaux  esdmés  , 
par  Claude  Rogé,  charpentier,  à  la  somme  de  SySSUi**^  12  si 

En  1431 ,  les  Anglais  brûlèrent  le  monastère  «mn»- 
muras  (1). 

(1)  Ed  1866,  en  crcnnanl  hi  (  iiial  lulerul  a  la  Marne,  on  lelrouva 
dans  nie  le  pavé  en  biiqutb  culuiites  de  rancicnne  église  de  Toussaints 
dehors  on  en  l'île.  On  y  découvrit  ciicoit:  les  caveaux  iiméraires, 
sépultures  des  religieux,  et  quilqui  s  lombes  sur  l'une  desquelles  on 
lisait  :  odo  abbas.  On  y  trouva  aussi  des  charlMms  et  boit  brSIéSt  restes 
de  l'inoeDdic  de  16^1. 

Véglific  de  Toussaiots ,  dans  ia  vilie,  fut  détruite  pendaat  la  Révolu- 
tion ;  les  bâUmenls  servent  aujourd'hui  de  lof/mmt  au  Dtndmr  de 
réoole  des  arts^-méliers. 
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NOTE 


8Uft 


Agnt-fojer  en  chef,  à  ChftIooMur-llanie, 


Les  règles  ecclésiastiques  prescrivent  de  tourner  le  chevet 
die»  é(Saes  vers  rorieut;  or,  en  astronomie  comme  en  géo- 
graphie ,  on  fixe  roriont  ao  point  de  TlioriioD  où  le  soleil  se 
lève  lejomr  des  étfmwwes-  Mais  cette  prescription  ne  nom 

paraît  pas  absolue  eu  ce  sens  que  le  grand  a\(:  de  Fédilicc 
doive  se  diriger  exactement  vers  ce  point  ;  du  moins ,  nous 
n*«f  ons  rien  cronvé  qui  l'indique  dans  les  oomges  spéciaux 
que  notis  avons  eonsaltés. 

Ar.ippiii  (If  ceiLe  Ojjiaiun  el  clans  la  pensée  que  notrecora- 
munication  peut  avoir  quelqu'intérêt,  nous  donnons  ici  l'orieo- 
tBlûotk  dee  églises  de  Ghâlons,  de  Lépine ,  de  la  métropole  et 
de  SL»Reny  de  Reims ,  que  noos  avons  nons-même  relevéa 
Dans  cetic  nomenclatare ,  les  églises  sont  placées  dans  Tordre 
croissant  de  leur  angle  d'inclinaison  avec  la  ligne  Esi-OueM, 


Notre-Dame-de^Lépine.  Le  grand  axe 

inclioft  vers  le  Nord 

12»  45' 

St. -Alpin  de  Châlous  

.  îd. 

U«  15' 

Noire- Dame  de  Châlons  

.  Id. 

16«  15' 

St.-Étienne  ou  cailiédraie  de  ChAlons. 

•  Id. 

i^o  00' 

St-Remy  de  Reims.  

.  Id. 

.  1(1 

28°  30' 

Notre-Dame  ou  métropole  de  Ueims. 

.  Id. 

.  Id. 

W  45' 
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Nous  ferons  remarquer  que  toutes  ces  églises  inciineat  vers 
le  Mord,  et  qae  le  point  de  rhorim  oA  se  dirige  lear  grand 
axe  est  toojoors  compris  entre  le  kfsnt  da  solstice  d'été  et  le 
le?ant  des  éqaînoxes  ;  ancnne  n*inellne  yers  le  Midi  T  a-t-il 
là  une  cause  ,  ou  bicu  est-ce  reffit  du  hasard  ?  Et  d  ailleurs, 
pourquoi  ces  directions  ne  correspoudeot-eiies  pas  toutes  au 
mtae  point?  Aurait-on  yoqIq  diriger  le  grand  axe  de  Téglise 
vers  le  lieu  de  rborixon  oîl  le  soleil  se  levait  le  jour  de  la 
pose  de  la  première  pierre?  Ou,  ce  qui  est  plus  misemblabie, 
était-on  guidé  par  la  dispositidii  du  len  aiii  sur  lequel  on  con- 
struisait, à  la  condition  toutefois  de  ne  pas  dépasser  certaine 
limite  d'orientation 7  Quelle  que  soit  l'iiypotbèse  admise»  les 
résultats  que  nous  venons  d*énonoer  autorisent  li  penserqu'on 
n*est  pas  rigoureusement  astreint  à  diriger  le  grand  axe  d^une 
^isc  selon  la  ligne  E st- Ouest ,  mais  que  sa  déviation  doit 
avoir  pour  limites  les  points  solsticiaux  placés  pour  notre  la- 
titude à  ZS''  du  point  équinoxial  au  solstice  d*étéet  M^** 
au  solstice  d'hiver,  de  manière  que  la  fenêtre  du  milieu 
de  rabside  puisse  recevoir,  m  faee,  pendant  au  moins  quel» 
ques  iiistaats  ,  les  rayons  du  soleil  à  son  lever 

Nous  ajouterons  que,  d'après  les  règles  ecclésiastiques, 
la  disposition  que  Ton  se  propose^  de  donner  à  l'édifice  dmt 
être  sonmise ,  ai»  préalable^  à  l'évéque  diocésain. 

(1)  A  Borne,  il  n'y  a  guère  que  les  égliMt  de  Ste^-llarie^Ci^ieim  et 
doVaiieni  qui  soient  eiactement  orieotées  (EUmmiM  é^urfikéologU , 
par  Batissier,  page  3&6  ). 
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MÉMOIRE 

DE  M.  A.  GAYOT , 

SUR  Là  VlHGT-GIHQUIÈlifi  QUESTION  : 

M 14  cmsmPMkMmf 


Messieurs, 

J'éprouYe  quelque  embarras,  je  ue  saurais  le disttiiiuler ,  à 
Miiar  kl  viagt-ciiiqvièiiie  qaoÊkm  Mueriie  m  pregraimnê  do 
CSoagrès.  Qnoiqse  j*aie  la  main  pleine  «Targaments  infin- 

ctbies  ut  de  faits  iMÎieiiipioires  pour  repousser  les  prciLiiiiuns 
da  Cbâlons  à  la  capitalité  de  la  Champagne ,  iia  sentiment  de 
iiMi«i«ii«ia«ffl  61  d*alfectiim  pcmr  ses  habiiants,  si  bospitaiiefi 
et  si  biiMfBillincSt  a  Mli  m'i'mpcacr  sOeiioe  et  retenir  le  cri 
de  ma  conviction.  Mais  j'ai  tlû  me  rappeler  que  j  avais  uo 
antre  devoir  à  remplir;  qu'eu  ma  qualité  de  délégué  delà 
Sociélé  acadéniqne  de  TAnbe,  je  ne  ponvais  blaser  pasKf 
noe  erreor  que  l'aequescesMot,  on  même  le  simple  sUeooe 
du  Congrès,  pouvait  accréditer.  Habitant  de  Troyes,  je  ne 
pouvais  assister  eu  silence  à  ia  tentative  faite  pour  dé|)ouiUer  • 
da  plos  glorieux  de  ses  titres  ma  ?ine  natale,  déjà  priféSi 
par  les  éféneroents  du  dernier  siècle,  de  tant  de  spleodeon 
monumentales  ll  ai  tistiques.  Je  combats  ici  proan's  et  foas, 
c'est  l'excuiie  que  j  luvoque  aupiéi»  des  habitants  de  Chàlon» 
et  que  je  les  prierai  d*a?oîr  piéseole  à  la  pensée»  lorsque, 
toot-à-rbeore ,  ib  trooferont  pcut-éire  que  j'ai  trop  raisso. 

Je  ne  veux  point ,  Messieurs  .  abuser  de  votre  patience  ni 
dépenser  des  paroles  inutiles  pour  prouvei'  une  vérité  incofl- 
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Mable  ei  iooMtattée,  à  satoir  :  qœ  Trofet  était,  boos  la» 
comlêB  de  dbampagne ,  la  capîtale  de  la  province.  Penonne 

n'a  jamais  nié  ce  fait  ;  si  quelqu'uo  s'avisait  de  le  faire,  il  se- 
rait démenti  par  toutes  les  voix  de  l'histoire ,  et  les  pierres 
néme  crieraient  contre  kiL  J'invoquerais  au  besoin  pour 
ttooin  la  porte  romane  du  ?lenx  château  de  la  Tour,  devant 
lequel  looa  les  Tassaox  de  Cbampagne  et  de  Brie  venaient 
rendre  foi  et  hommage.  Je  cite  eo  particulier  ce  uionument, 
parce  qu'un  sentiment  de  recooDAissaoce  me  rappelle  que 
nous  en  devons  la  conservation  à  la  sollicitude  et  à  la  mmiKI- 
cenee  de  la  Société  française  d'archéologie  pour  la  conserva- 
tioQ  des  monuments  historiques. 

Je  ne  m'éi<»ndrai  raôme  pas  sur  les  jinMiiiers  temps  qui 
suivirent  la  réunion  de  la  Champagne  à  la  couronne  de 
France ,  par  suite  du  mariage  de  Jeanne,  reine  de  Navarre, 
dernière  oomieise  de  Champagne  et  de  Brie,  avec  Plnlippo» 
le-Bet  Je  dirai  Fetriement  qu'en  1S67 ,  en  iS74  et  en 
sous  Charles  V,  la  cour  souveraine,  appelée  les  Grands-Jours 
de  Troyes ,  tint  ses  assises  dans  cette  ville;  il  en  fut  de  même 
SOUS  Charles  VI ,  en  1291  et  en  1295  ;  de  même  en  1^02 , 
•n  i40&v  eo  i&09  ;  de  même  sous  François  I*.,  en  15Si  et 
en  4535.  Ces  Grands-Jours  se  tenaient  à  Troues,  comme 

(hti)s  la  ville  capiiale  de  la  (  liampagne.  Les  leLlres-paientes 
de  nos  rois  le  disaient  expressément  Celles  du  8  août  1583, 
dmmées  pour  le  même  oliict  par  Henri  ilX ,  disent  en  propres 
termes  :  «  Avons  ordonné  et  ordonnons,  voulons  et  nous 
«  plait,  hi  dite  cour  et  juridiction ,  vulgairement  appelée  les 
«  Grands-Jours,  être  tenue  et  exercée  cette  présente  aiiiuc, 
t  eu  notre  ^  ille  de  Tioyes  ,  comme  première  ,  principale  et 
«  CAPITALE  de  notre  comté  de  Champagne,  etc....  • 

Dos  l'uB  de  ci»  arrêts ,  confirmatif  de  plusieurs  sentences 
rendues  par  les  juges  ordinaires  du  ressort,  il  s'en  trouve 
quelques-unes  du  bailli  de  Sens ,  du  bailli  de  Vermandois  et 
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da  Meutenant-cdiniBet  de  Reims ,  d'où  ii  mit  que  Seus, 
Reiini  et  Gliftk»fi  relevaieiii  de  la  jniididîon  soureniiie  dcB 
GnuMls-Jonn  de  Ttroyes. 

Je  citerai  encore,  en  conrant,  les  lettres  de  1^18  et  de 
iU\9  ♦  dans  IcMiuelles  Gliarlos  VI  api^^lle  Troyes  cité  et 
viUe  capitale  de  notre  comté  de  Champagne  ;  Cbarles  VII , 
dans  celles  de  1429 ,  dit  :  notre  bonne  ville  de  Troyes ,  eUf 
et  ehfèf  capkal  de  notre  comté  de  Champagne,  U  emploie 
les  mcmcs  ici  mes  dans  sa  charte  confirmative  des  foires  de 
Troyes,  et  date  du  19  juin  1^45.  Louis  Xt,  son  fils,  en 
iUlO;  Charles  VIII,  le  7  novembre  l{i86»  le  21  février 
1487 ,  le  26  février  1488,  appeUenl  Troyes  chef  et  eiile 
eopùaie  de  notre  pays  de  Champagne» 

Je  néglige  bien  d'autres  documents  prior  me  hâter  d'arriver 
à  l'année  1589,  époque  à  laquelle  les  seuls  adversaires  que 
nous  ayons  fixent  le  moment  où  Châlons  succéda  à  Troyes 
dans  le  titre  et  les  prémgatives  de  capitale  de  la  Champagne. 

Id,  Messieurs,  je  ne  pois  in^empêcher  de  regretter  rabsence 
de  mon  adversaire  principal,  M.  Edouard  de  Barthélémy. 
C'est  lui  qui ,  dans  son  Histoire  de  Châlons,  publiée  en  1854, 
a  ravivé  cette  querelle  et  ranimé  ces  prétentions.  J'auru 
Iwanconp  à  le  combattre ,  nn  pen  à  le-  critiquer  ;  j*eiiaae 
mieu  aimé  le  faire  en  lace.  Son  absence  sera  une  raisoB 
pour  que,  tout  en  ne  cédant  en  rien  sur  ce  que  je  crois  être 
k  justice  et  la  vérité ,  j'apporte  une  plus  grande  réserve  daas 
mes  apprédatioos. 

■ 

H.  de  Barthélémy ,  dans  trois  passages  de  son  Bisinire, 
articule  nettement ,  et  avec  une  assurance  digne  d*nne  meil» 

leure  cause  qu'en  1589,  le  27  mus.  |)ar  un  ttliL  daté  de 
Tours,  Henri  IV  confère  à  Châlons  le  titre  de  capitale  de 
la  Champagne.  Dans  la  crainte  qu*on  ne  m'accuse  d'altérer 
le  teite ,  j'en  donne  la  lecture  dans  le  livre  même;  b  la  |Mige 
900 ,  voici  ce  que  dit  ML  de  Barthélémy  : 


Digitized  by  Google 


€UâLOMS  A-T-IL  ÉTÉ  LA  CAPITALE  DE  LA  CHAMPAGNE?  281 

«  C'est  ?en  celte  époque  que  Cblkiiie  eoauBMnça  k  jouer 
«  on  rôle  impoitant  damla  pfoiniice,  an  poml  de  me  admi- 

«  nistratif  ;  déjà  en  \3UZ  ,  François  I". ,  en  divisant  les  grands 
•  bailliages ,  avait  érigé  dans  ses  murs  un  siège  particulier 
«  de  celui  de  Vermandois;  en  1551,  un  bailliage  et  siège 
•I  préôdiai  loi  fut  inlMCiloâ.  Peu  d'années  afirèS',  an  bnran 
«  des  finances  devait  y  ém  égatement  iostiteé  ponr  lonle  la 
«  Champagne  (  1571  )  :  ces  diverses  juridictions  étaient  des- 
«  Lioées  à  assurer  par  la  suite  à  notre  ville  le  titre  de  capitale 
tt  que  nous  verrons  Henri  IV  lui  accorder  officiellemenL  » 
A  Ja  |»age  218,  il  dit  encore  :  «  Enfin,  un  édû  daté  ih 
«  Tcmr$  reconnut  Ghilons  comme  la  princiiNde  dté  de  la 

«  Champagne  (27  mars  1589  ).  » 

A  la  page  24^,  en  parlant  de  la  contestation  élevée  au 
sacre  de  Louis  XV,  et  sur  laquelle  nous  reviendrons ,  il  dit 
encore  :  «  Une  contestation  de  la  part  des  dépulésde  TVoyes 
«  avait  fritli  empéeber  cette  préaenlalion  :  ceux— Cl  voulant 
«  être  les  premiers  admis  h  complimenter  le  roi  ,  tandis  (|uc 
«  ceux  de  Chàlons  réclamaient  ce  privilège,  en  vertu  des 
«  iMWeê  de  Henri  IV,  du  27  mars  1589«  déclaraiem 
c  leur  vHU  capitale  de  la  Champagne;  le  marquis  de  Dreox, 
«  grand-matune  des  cérémonies,  dut  intervenir ,  et  fit  passer 
0  les  Châlonnaxs  les  premiers ^  tout  en  donnant  acte  aux 
«  parties  pour  iaure  régler  ultérieurement  leur  différend  : 

ceqmeai  (ieuenfmeur  de  tÊ4>tre  dté.  » 

Commençons  par  une  observation  parement  blstoriqne. 
M*  de  Barthétemy  a  commis  une  singulière  méprise,  en 
faisant  écrire  des  leUrcs-patentes  par  Henri  IV  le  27  mars 
1589.  Henri  IV  n'était  pas  roi  de  France  alors;  Henri  IH 
ne  périt  assassiné  à  St-Clood ,  par  le  moine  Jacques  Clément, 
que  le  2  aoAt  15891  Ceci  n  est  qa*étourderie  d'une  plume 
peut-être  un  peu  trop  Mtée;  j*ai  on  plus  sérieux  reproche 
à  iaire  à  l'auteur  sur  le  fond  de  la  quesuuu. 
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fin  effet ,  Messieurs ,  les  termes  de  M.  de  Barthélémy  sont 
fonnds  ;  fl  n'y  pins  à  eo  douter.  Les  citatkms  qae  je  vous 
»  hKft  étibliaBeot  que  des  lenres-psienfes ,  bien  mieux ,  un 
édftde  Henri  Itl dédarent  dfreefeiiieiit,  spécialement  Ohâ- 
lons  capitale  de  la  Champagne. 

J'a¥Oue  que  cette  découverte,  annoncée  avec  une  ûmet- 
veiHeose  affonnee,  m'a  singulièrement  Impresrionné,  et 
qne,  dès  Tabord ,  je  craignis  d'être  forcé  de  reconnaître  que, 
monientanément  an  moins,  Gliâkms  aradt  été  investie  des 
prérogatives  et  du  titre  de  capitale  de  la  Champagne ,  a«x 
dépens  de  la  ville  de  Troyes.  Je  maudissais  la  versatilité  de 
Henri  III  qui,  comme  nous  l'avons  vo,  par  ses  lettres- 
patentes  ,  données  six  ans  auparavant,  déclarait  Troyes  ville 
premwre»  principale  et  eapitaie  de  ia  Champagne»  Je  mau- 
dissais ,  dis-je ,  cette  inconstance  des  cours ,  mais  je  m'in- 
dina»  devant  la  foudroyante  révélation  de  M.  de  Barthélémy. 

Mon  premier  mouvement  fnt  de  chercher  le  monument 
de  noire  condamnation  dans  les  pièces  jnstifteatfves  annexées 
par  l'auteur  k  son  Histoire.  Quel  ne  fat  pas  mon  étonnemeni, 
au  uiilieu  d'un  ii,i  i!p<;l  [lambre  de  ces  pièces,  d'un  intérêt  fort 
contestable,  de  ne  puinl  trouver  les  lettres-patentes,  ou  Tédit 
si  important  cité  par  M.  de  Barthélémy  I  Je  dus  me  procurer 
aUlenrs  celle  pièce,  et  sa  lecture  me  convalBqnit  bîentèl  ' 
qu'an  lieu  de  lettre»>patenles  on  même  d'vn  édft,  je  n'avais 
sous  les  yeux  qu'une  lettre-missive  qui  n'a  aucun  rapport 
avec  la  capitaiilé  de  la  Champagne ,  et  que  toute  Targumcn- 
Ittîon  qu'on  en  thre  roule  sur  nne  équivoque  touchant  le 
mot  fntnc^pale,  appliqué  par  le  Rolèhi  viliede  Gbêlons. 

Nous  poDsons  qu'il  est  utile  de  réparer  l'omisslén  dite  par 
M.  de  Barthélémy ,  et  de  transcrire  ici  celle  fameuse  Iciue 
du  i3  mars,  insérée  dans  les  Mémoires  historiques  de  la 
promee  de  Champagne ,  par  Baogier,  t.  i*'. ,  p.  2^8  et 
2S9*  La  void  tout  entière  : 
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«  De  par  le  Roy. 

«  chers  et  bien  a  niez  ,  nous  avons  cogneu  par  votre  lettre 
«  .et  ce  que  aous  a  dict  le  porteur  de  votre  part,  le  besoin 
«  q^ûBDez  tPestre  seeùuruz,  Noos  désirons  Yocre  eooservaiion 
«  aaïaat  oomoie  ms  mesmes,  et  le  bien  et  repoz  de 
«  notre  paîs  de  Champagne  «  et  principaUement  de  notre  ville 
«  de  Chaalloos ,  laquelle  est  la  prïncipalle  du  dit  païs ,  et 
«  voulant  pourveoir  promptement  à  ce  qui  est  nécessaire  pour 
<t  le  bien  du  dict  pals ,  attendant  que  nous  y  puissions  aller 
«  avec  notre  année,  comme  noos  espérons  faire  bientoet; 
«  nous  escHvonsà  notre  cousin  le  duc  de  Nevers,  gouverneur 
«  du  dict  païs,  qu'il  8*acheinine  uiconiinent  en  iiuîre  ville  de 
f  Chaallons  et  autres  lieux  du  dict  païs  où  sa  présence  seia 
«  requise ,  pour  résister  k  nos  ennemys  «  et  que  pour  oest 
«  efect  il  assemlile  tontes  les  forces  qu*il  pourra,  et  afin  quMl 
«  ayt  le  moyen  de  les  entretenir  avec  la  moindre  foule 
«  de  noire  jieuple  que  faire  se  |)Ourra ,  nous  Iny  mandons 
«  qu'il  s'ayde  des  deniers  de  noz  receptes  tant  des  tailles 
«  que  de  ceulx  du  sel  et  des  décimes,  excepté  la  partie 
€  des  douze  mil  escus,  la  quelle  nous  avons  ordonné 
«  estre  prise  mtr  notre  recepte  f^néralle  pour  les  Suisses.  La 
«  fidellité  avec  la  quelle  vous  vous  estes  conij)oi  tez  et  les 
9  services  que  noas  avez  faictz  nous  donnent  asseurance  qu'en 
«  ceste  occasion  vous  vous  employeres  de  tout  ce  qui  de|H 
c  pendra  de  vous  pour  assisier  notre  dict  cousin ,  en  ee  qui 
«  se  présentera  pour  notre  service;  aussi  vous  pouveK  croire 
«  (jue  nous  en  aurons  sonviiiauce  pour  vou.s  giatiiïier  en  ce 
«  qui  s'oUrira  |)our  votre  soullagenient  et  accroissement  de 
«  notre  dite  ville.  Donné  k  Tours  le  XXVII".  jour  de  mars 
«  15891  Signé  :  H«ifi  Bt  plus  bas:  Potier.  • 

Et  au  bas  est  écrit  :  «  Apportée  par  Jacques  de  Berlise ,  le 
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5  avril  1589.  »  Et  au  dos  est  écrit  :  «  A  nos  chers  et  bien 
aînés  les  échevins  et  habitants  de  noire  ville  de  Chaalons.  »t 
L'originaL  de  cette  lettre  est  dans  les  arcbives  de  celle  ?iUe 
(Gbâlons). 

Toilà,  Messieun,  Us  tenreê-fateMu ,  ^mOk  fédtt  qui  dé- 
clare Cbâlons  capitale  de  la  Champagne.  Vous  voyez  dans 
quelle  circonstance  cette  lettre  missive  d'Henri  111  a  été 
écrite.  Les  habilants  de  Cbâlons,  cnugmnt  les  entreprises  des 
ligaeo»,  demandent  des  seconn  an  roL  Le  monaïqiie, 
touché  de  leur  fidélité,  sentant  le  besmn  de  Tassorer  encore 
davantage,  les  récompense  par  de  Ikjihh's  ci  llatteuses  paroles, 
par  des  mots  alTectueux ,  et  donne ,  en  passant ,  à  leur  cité 
répithète  de  ville  prindpale  dupmfêde  Champaffne.  Pour^ 
qool  donc  évite-t-ii  le  mot  propre,  le  mot  officiel,  le  mot 
consacré  de  capitale?  C'est  que  son  intention  n'était  pas  de 
le  conférer  à  Cbâlons;  c'est  que  ce  n'était  ni  la  forme,  ni  le 
mode ,  ni  le  cérémonial  en  usage  pour  accorder  une  laveur 
de  cette  importance  ;  c'est  que  loot  concourt  à  pronver  que 
ce  ne  fut  jamais  l'Intention  de  Henri  III,  en  écrivant  cette 
lettre. 

Après  cette  cifation  maUicui  eiise  de  la  lettre  de  1589 ,  M. 
de  Barthélémy  ,  sans  plus  s'inquiéter  de  la  capilalitc  de  Cbâ- 
lons ,  sans  tenter  de  montrer  dans  les  faits  et  les  événements 
suivants  Tapplication  et  reacerdce  de  cette  nouvdle  dignité , 
se  transporte  d'un  bond  à  deux  siècles  de  distance,  au  sacre 
de  Louis  XV,  en  1722.  Nous  vous  demandons  la  permission 
de  ne  pas  faire  de  si  longues  enjambées  que  lui  à  travers 
rbisloîre ,  et  de  pronver  qne ,  dorant  cet  intervalle ,  Itoyes 
ne  perdit  pas  on  seni  instant  le  titre  et  les  privilèges  de  ca- 
pitala 

Je  comoieiice  par  citer  un  titre  d'une  valeur  toute  parii- 
culière  pour  le  sujet  qui  nous  occupe  eu  ce  qu'il  fixe  le  rang 
de  toutes  les  villes  de  la  province,  et  qu'il  fut  rendu  en  partie 
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sui  la  requOle  de  la  ville  de  (  luilons,  et  rotiti  .idit  Luireaieiit 
eatre  les  villes  de  Troyes,  Eeims,  i.afigrt;s ,  Châlons  et  les 
antres  villes  de  la  Champagne;  c*esl  on  airèl  dn  Conseil  du 
30  mars  1600 ,  dont  void  les  termes  : 

«  Sur  le  rapport  fait  au  roi ,  en  son  conseil ,  de  plusieurs 
«  requCtes  présentées  par  les  maires ,  échevins  et  habitants 
o  d'au c(i  nés  villes  de  la  province  de  Champagne  ,  teodaDles 
«  à  fin  qo'il  plût  à  Sa  Majesté  ordonner  qu'ils  joniroBi  de 
«  TeiempcioD  et  aUrancfaissement  de  tontes  tailles,  crues  et 
«  impositions  à  eux  de  tout  temps  concédées  par  ses  prédé- 
«  çesseurs  rois  et  coidirniées  par  Sa  Majesté,  noiiohstant 
«  Tédit  fait  au  mois  de  janvier  1598 ,  sur  la  révocation  gé- 
«  nérale  de  tons  les  affranchissements ,  etc....  » 

t  Le  roi,  en  800  conseil ,  après  avoir  onî  snr  ce  Ton  des 
«  conseillers  en  son  dit  conseil,  commissaire  député  en  la 
«  dite  province  de  Champagne  pour  le  règlement  des  tailles, 
«  a  ordonné  et  ordonne  que  les  habitants  des  villes  de  la  pro- 
«  vince  de  Champagne,  ci-sprès  nommei,  Jouiront  des 
«  esemptioaB  et  affianchissements  de  tontes  tailles  et  entes 
«  dont  ils  ont  ci-devant  joui  par  concession  de  ses  prédéces- 
«  seurs  rois  et  de  Sa  Majesté ,  îi  savoir  :  les  habiians  de  la 
t  vilU  de  Troyes,  comme  capitale  de  la  dite  province f 
«  Beims,  pour  la  considération  do  sacre  des  rois  de  France  ; 
c  Langres,  CkaaUm»  Chanmont-en-Bassigny»  Saint- DIxier 
«  et  Mézières,  comme  mUe$  frmuièrti^  i  la  charge  qu'ils 
«  payeront  le  sol  pour  livre  ,  etc  

«  Fait  an  conseil  d  £tat  du  roi ,  tenu  à  Paris  le  trentième 
«  jour  de  mars  1000.  Signé  en  fin  Méliand.  » 

Il  est  Important  de  remarquer  que  cetarrét,  si  solennel  et 
si  complet ,  est  rendu  orne  ans  après  l'époque  à  laqaeUe  H. 
de  i^.it  tli(Meniy  prétend  qu'Henri  III  avait  déclaré  Chàlons 
capitale  de  la  province. 

£n  janvier  I6S1,  Louis  XIJI,  dans  ses  lettres-patentes 
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ponr  rentniieii  et  la  nonrritare  des  pauvres,  die  :  «  Nos 
«  sojets  les  haMlants  de  notre  bonne  ville  de  Troyes ,  capi- 

«  taie  de  la  Champagne ,  désirant  (louiitr  boa  exemple  aux 
•  autres  villes  de  la  province,  etc,  etc...  » 

Mais  voici ,  Meawieon ,  mie  clrmstanoô  ph»  significative 
enoore,  c'est  la  ville  de*  Ghâkms  déclarée,  dMlron,  en 
1589,  capitale  de  la  Champagne ,  qui  reoonnaft  eMe-méme 
hautement  le  droit  de  la  ville  de  Troyes  à  la  rapitalité ,  par 
une  lettre  de  MM.  les  lieutenants,  gouverneurs  et  gens  du 
Conseil  de  la  ville  de  Châhms,  en  date  du  13  avril  1652,  à 
MM.  ks  maire  et  échevins  de  Troyes. 

Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 

«  Messieurs, 

«  Nous  avons  reçu  celle  qu'il  \ous  a  plu  nous  écrire ,  en- 
e  semble  cette  de  MM.  de  Eeims,  de  Vitry  et  de  Saint  tA- 
«  lier ,  qui  nous  ont  assuré  que  leurs  députes  se  troinenmt 
«  en  celte  ville  au  jour  qui  seroit  destiné  suivant  l'avis  qui 
«  leur  en  seroji  donné.  Nous  leur  avons  écrit  avec  prière  de 
«  faire  eu  sorte  que  leui's  dépuiez  puissent  être  ici  vendredi 
«  prochain  19  du  courant,  pour  cosférer  le  lendemaia  sur 
«  ke  affaires  urgentes  et  trouver  les  moyens  les  pins  eimve» 
«  nables  pour  la  récolte  des  moissons  prochaines.  Noos  croi- 
«  rons  que  vous  contribuerez  volontiers  à  notre  dessein,  dont 
t  l'issue  ne  peut  être  que  proliitâbie  à  toute  la  Champagne. 
«  Vous  nous  obligerez  extrêmement  de  députer  pour  le  dit 
K  jour ,  au  quel  les  députez  des  autres  vlDea  se  rendMnt  ki. 
«r  Ce  sera  un  surcroît  de  toutes  les  obligatioos  que  nous  vous 
«  avons  d'ailleurs  :  excusez  la  peine  que  nous  vous  (loimons. 

•  JHûUS  savons  fort  àte»  que  L*a*iembLèe  se  datrait  faire 
«  m  wtrê  viU^i  mais  comme  les  autres  viUca  ont  jugé  à 
c  propos  qu'elle  se  fasse  à  Cbaalons,  pour  la  coBMiiodîté  de 
V  tous  les  députez,  comme  étant  le  centre  de  la  province , 
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«  nous  vous  prions  de  l'avoir  pour  agréable;  noire  dessein 
<  nesi  en  autre  rencontre  de  nous  en  prévaloir.  Dans  les 
«  occasèons  nous  vous  témoignerons  de  grand  cœar  que  nmts 
c  recomunsaoïu  vof  re  vilUpour  la  eapkak^  ou  nous  mm  ren- 
M  drcm  toujours  à  voire  numdement  Obliget  nous  que  vos  dé^ 
«  puiez  se  rendent  ici  au  19  courant  i  sur  ce  nous  sommes , 
«  Vos  ir.  b.  et  tr.  ob.  serv. 
«  Les  iientenans,  goovernem  et  gens  dn  conseil  de  la 
«  vilie  de  GiMaloM. 

•  Signé  Dnboïs  greffier.  » 

Une  chose  vous  aura  frap()és  comme  moi  dans  cette  lettre: 
c'est  le  ton  affectueux  qui  y  règne,  et  qui  prouve  que  le  droit 
de  la  Tille  de  Troyes  au  titre  et  aux  pri? lièges  de  capitale 
était  si  bien  établi  et  si  incontestable ,  que  les  babitanis  de 

(Jiàlous  n'eu  concevaient  nulle  aigreur  et  mille  jaluasie. 

A  une  date  un  peu  pius  rapprochée ,  au  mois  d'août  1660, 
le  roi  Louis  XVf ,  par  lettres-patentes  confirmant  h  la  ville 
de  Thiyes  son  droit  de  péage  et  de  rouage*  Tappdle  la  capi- 
tale 4e  ia  prm/mee  de  Champagne, 

Le  même  prince  ,  dans  ses  lettres-patentes,  en  forme  de 
décoration ,  du  25  mars  1676  ,  enregistrées  au  Parlement  le 
2$  août  de  la  même  année  »  sur  la  réduction  des  offices  de 
Mtaire ,  appetle  la  vîHe  de  Troycs  eapàaie  de  notre  protine» 
de  Champagne  et  de  Brie, 

Enfin  ,  le  roi  Louis  XY  a  confirmé  à  la  ville  de  Ir oves  la 
capilalité ,  en  l'appelant ,  dans  un  arrêt  de  son  Conseil  d'État 
de  ftfrier  1716 ,  eapûaie  du  eonué  de  Champagne,  et  dans 
ses  lettres-patentes  du  mois  de  mars  suivant ,  notre  bonne 
V0ie  de  Troyes ,  capitale  de  La  province  de  Champagne;  ce 
sont  les  propres  termes  dont  il  se  sert  dans  I  ai  rèt  et  dans  les 
lettres  par  lesquelles  il  accorde  à  Troyes ,  à  perpétuité ,  la 
continuation  de  deux  foires  francbes. 


Digitized  by  Google 


286  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DB  PRA19CB. 

Nous  voici  arrivé ,  Messieurs,  comme  M.  de  fiartiàéleuiy  » 
an  sacre  de  Louis  XV ,  moîiis  vite  que  lui,  il  est  vrai  ;  luais 
nous  croyons  que  les  étapes  que  nous  avons  frites  ea  route 
n'ont  p9B  été  inutiles  à  notre  cause. 

Hâtons-nous  de  terminer  ce  uop  ioog  mémoire  et  de  vider 
cet  incident  du  sacre. 

AL  £•  de  BarUiélemy  s'exprime  en  ces  termes,  pages  245- 
224  de  son  Hùtaire  : 

«  La  cérémonie  du  sacre  de  Louis  XV  s'accomplit  à  Reims, 
«  et  la  ville  de  Châlons  y  fut  dignement  représentée  (1722). 

«  Le  conseil  choisit  à  cet  effet  MM.  Baugier  de  Biguipout, 
«  Deu ,  de  Pinteviile,  de  Moncelz  et  Blandin ,  elc...  » 

«H.  Baugier  porta  la  parole,  etc.  

«  Une  contestation  de  la  part  des  députés  de  Troyes  avait 
«  failli  empêcher  cette  préseiuaiion  :  ceux-ci  voulant  i  ti  e 
«  les  premiers  admis  à  couipiimeuter  le  Hoi,  taudis  que 
«  ceux  de  Cliâioos  réclamaient  ce  privilège  en  vertu  des 

•  lettres  de  Henri  IV,  du  27  mars  1589,  qui  déclaraient 

•  leur  ville  capitale  de  la  Champagne,  Le  marquis  de  Dreux, 

•  grand-iiKiître  des  cérémonies  ,  dut  intervenir  et  fit  passer 

•  les  ChdLonnais  Us  premiers,  tout  en  douuaiU  acte  aux 
«  parties  pour  faire  régler  ultérieurement  leur  différend  : 
c  ce  qui  eut  lieu  enfaioeur  de  notre  dté,  »  (Quand,  eom- 
ment  et  par  qui  ?  C'est  ce  que  Tauteur  omet  de  dire ,  et  pour 
cause.  ) 

Il  est  évident  que  M.  de  l  uii  '  liéleniy  u'a  rendu  compte  de 
cette  contestation  que  d'après  des  documents  ernuiés  oo 
falsifiés,  car  il  fait  dire  à  Baugier  le  contraire  de  ce  qu'il  a 

écrit;  et,  pour  démontrer  ce  que  nous  avançons,  il  nous 
suffira  d  opposer  au  récit  qui  précède  celui  que  nous  a  (iomié 
Baugier  lui-même  dans  sa  seconde  lettre  à  M.  le  Maire  de 
Troyes,  du  25  novembre  172S ,  insérée  dans  le  JûwmeX  de 
Verdun,  du  mms  de  février  1724. 
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Cette  lettre  commence  ainsi  : 

*  Le  défi  que  vous  me  iaitea  dans  raverUssetueiu  à  la  lêta 
«  de  votro  lettre,  que  voas  avez  répSMlae,  m'obUge  àjdvm 
«  féjilîquerMi  siqet  de  la  préémiiîeiKe  de  la  fille  de  CbSkm 
c  sur  la  tille  de  Troyes ,  ét  de  détruire  la  victoire  dont  tous 

«  prétendez  vous  flatter. 

«  Je  n'ai  pas  oublié ,  Monsieur ce  qui  s'est  passé  entre 
«  11008  k  Reims,  à  l'occamn  da  aacre  du  Roi  ;  fovt  dem 
«  vew  en  aonrenir,  et  loole  la  coar  a  été  léniow  que  lf«  le 
«  Grand-Maître  des  cérémonies  appela  à  haute  voix  les 
«  députés  de  ChàlDiis  les  premiers;  que  tous  et  Messieurs 
«  vos  collègues,  qui  étaieiU  auTdevani  de  la  porte,  uous 
«  empêchâtes  d'entrer  ;  qœ  ce  brait  ayant  été  porté  dans  le 
«  cabiiietdaRoy,  iwtioiis  ae0Dr^^pMir«ep««trooé^ia 
«  êMmmde)  la  Prwmion,  mais  sanft  préjvdiderli  ravenir. 

«  Ce  que  Ton  lit  apparemment  par  rapport  à  un  exemple 
«  qn*oo  lit  4ans  les  relations  d'Espagne ,  au  sujet  de  la  cou- 
«  tentation  qaî  est  entre  les  villes  de  Burgoa  et  de  Tolède, 
«  qui  aont  dans  la  CastiUe,  qui  tontes  deux  prétendent  en 
«  être  la  capitale,  où ,  dans  les  occasions  de  grandes  céré- 
«  montes,  on  appelle  les  députés  de  l  une  de  ces  deux  villes, 
«  et  néautuoioii  ceux  de  l'autre  patient  avant  eux,  ce  qui  est 
«  regardé  comme  on  honneor  égaL  lifous  wxnu  àé  appelés 
•  lié  premiers;  vous  avez  parlé  aeant  nem,  mais  sans  pré^ 
c  judiee  de  notre  droit  à  ^avenir,  » 

M.  Baugier,  né  en  1680,  ne  vécut  pas  assez  pourvoir 
rejeter  détinitiveraent  la  prétentiou  qu'il  avait  soulevée. 

Il  est  extrêmement  regrettable  que  le  nouvel  historien  de 
b'TÎlle  de  Ghiloos  n'ait  pas  clurclié  à  oonnaltre  la  dédeien 
souveraine  qui  mît  fin  à  cette  contestation.  S*il  Tedt  connue, 
sa  loyauié  nous  garantit  qu'il  n'eut  pas  repioduiL  dans  son 
Histoire  la  prétention  de  liaugier ,  et  dès-lors  la  question 
inscrite  an  programme  de  la  XXV'.  session  du  Congrès  ar- 
chéologlqae  de  France  n'eût  pas  vu  le  jour.       ,  i9 
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Voici  ce  docuniciiL  : 

La  ville  de  Troyes,  ne  vouiaut.  pas  voir  se  renouveler  au  sacre 
à»  Louis  XVI  les  scènes  du  sacre  de  LooiaXV ,  demanda  aa 
RliLooû  XVI  de  décider  la  qoestion.  BUe  fqt  «alors  nuâMae 
daaa  la  prérogative  de  ville  capitalè  de  la  province  de  Cèam- 

pagne,  par  une  décision  spéciale  du  Conseil  du  roi  duniiée  au 
mois  de  mai  1775  ;  et  bien  plus ,  ses  députés  s'élanl  rendus  à 
fieims,  au  mois  de  juin  auhraot,  M.  Tillet,  comme  député  de 
kl  capitale  de  ia  Champ^lDe,  ciievaHer  da  l'erdra  do  Bei« 
aBciee  diradeer  de  la  Monnaie  à  Troyes ,  fit  frapper  deni 
médailles  dont  le  revers  porte  une  inscription  qui  lie  la 
cérémonie  du  sacre  avec  la  conlirmatiou  du  droit  de  ia  lille 
de  Troyes. 

Getle  médaille  iKMrte  ponr  exergne  :  Urbis  ptvmrim  éitm 
firmÊttm  Trecù  a  Ludnmeo  XVi ,  jâ^mMie  Iho  CknttmB 

suum,ovante  Gallia.  MDCCLXXV ;  c*eM-^-à\re  :  «  Troyes 
«  confirmée  dans  sa  dignité  de  ville  capitale  par  Louis  XVI, 
«  au  moment  où  il  est  sacré  par  Dieu»  comme  «on  envoyé, 
«  anx  applaadissamenls  de  la  France.  » 

Le  roi  daigna  recevoir,  le  17  février  1736,  deux  decea 
médailles  frappées  en  or ,  qui  lui  furent  offertes  par  les  dé- 
putés de  notre  ville ,  ayant  à  leur  tOre  M.  Rouillé  d'Orfeuil^ 
intendant  de  la  province  de  Ckampague»  et  étant  puésemés 
par  M.  JBertin,  mimstre  et  secvélaire  d'État,  ayant  la  dépw 
tcment  de  cette  même  provom 

Je  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  exemplaires  du  fae^simiie 
de  cette  médaille  et  la  médaille  en  bronze  elle-même.  Go 
ttmt  là  des  témoins  que  personne  ne  pourra  récuser ,  ot  qoi  » 
joînlB  à  tons  les  antres  qne  j'ai  d^  cités,  aitaMent  que  de^ 
puis  la  mort  de  Jeanne  jnaqa'an  sacre  de  Loois  XVI  «  c*enlrà-> 
dire  jusqu'à  la  veille  de  la  révolution  de  1789 ,  la  vilin  de 
Troyes  a  été  maintenue  dans  ses  anciennes  prérogatives. 

J'ai  fini,  Meaûeurs.  Je  crois  avoir  prouvé  suraiwmia mmiwi 
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le  droit  exclusif  et  constant  de  la  ville  de  Troyes  au  titre  de 
capitale  de  la  Champagne.  J'espère  l'avoir  fait  en  restant  dans 
les  termes  d'une  saine  critique  ,  en  m'appuyant  sur  des  titres 
authentiques  et  incontestables ,  et  en  me  maintenant  dans  une 
modération  de  langage  qu'à  défaut  de  bon  goût  m'aurait  ins- 
pirée ma  reconnaissance  pour  les  habitants  de  Châlons  et  mon 
estime  pour  l'auteur  que  j'ai  eu  principalement  à  combattre. 

D'ailleurs ,  à  quel  titre  et  dans  quel  but  Ja  passion  pour- 
rait-elle se  glisser  dans  la  discussion  de  pareilles  questions? 
Depuis  long-temps  elles  sont  chassées  du  domaine  désintérêts 
et  des  faits  pour  entrer  dans  celui  des  traditions  et  des  sou- 
venirs historiques.  Le  niveau  administratif  a  passe  sur  nos 
anciennes  divisions  géographiques  et  a  dépouillé  nos  provinces 
et  nos  cités  ,  non-seulement  de  leurs  antiques  privilèges  cl  de 
leurs  anciennes  dénominations ,  mais  encore  de  la  possibilité 
d'avoir  désormais  une  histoire  particulière.  Tout  se  transforme, 
tout  s'efface ,  tout  tend  à  se  fondre  dans  une  seule  unité , 
l'empire  français  ;  et ,  malgré  les  résistances  encore  apportées 
à  ce  grand  travail  de  centralisation  par  les  mœurs,  les  usages, 
le  génie  et  même  le  langage  particulier  des  peuplades,  autre- 
fois si  tranchées  dans  leurs  différences  caractéristiques ,  le 
nioment  approche  où  ces  différences  auront  complètement 
disparu  et  où  le  grand  tout  sera  complètement  assimilé  à 
toutes  les  parties  qu'il  a  successivement  absorbées. 

La  part  réservée  à  la  ville  de  Châlons,  dans  cette  transfor- 
mation ,  lui  promet  un  avenir  aussi  brillant  que  son  passé  a 
été  glorieux.  Assise  à  la  fois  sur  un  de  nos  principaux  fleuves 
et  sur  l'une  des  plus  importantes  de  nos  voies  de  fer  ,  sa  si- 
tuation lui  assure  une  participation  large  et  facile  au  grand 
mouvement  industriel  et  commercial  qui  entraine  les  généra- 
tions contemporaines.  Sa  position  stratégique  lui  donne  une 
importance  militaire  que  n'ont  pas  bien  des  villes  hérissées 
de  fortiûcations. 


392         CONGRÈS  AHCHÉOtOGlQUË  DE  FUANGE. 
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la  ville  de  Châlons  renferme  dans  son  sein  des  hommes  qai 
preaneot  une  part  active  au  mouvement  intellectuel  de  notre 
iîèclt;  et  lit  ptr  mnpM  piNir  raoïorité  biitoriqae  et  pour 
raoloritédfliMi.faidinAMrà  wlte  dlêletitrede  ca- 
pitale féodale  et  politique  de  la  Champagne ,  je  ne  serai  ni 
moins  courtois  ni  moins  juste  que  le  roi  Henri  III ,  et  je 
m'empcene  de  la  leconiialtre  coaune  Tane  des  viKes  prmfi- 
pêim,  aamanleBMiar  éa  pajw  de  Ghaa^NigBe*  miii  de  la 
FhiBce  entière»  aoos  le  rapport  di  aanilr,  de  la  palfieaae  et 
du  bon  goût. 
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REPONSE 


à  r^iiliilan  émise  par     Ciajrol , 

m  i.i  iiÉiiiJSHÉiiiiii  ÉiifiiÉi  11  NâMimii 


dÊilatu  a  été  réêUmÊmn  Im  uipitêh  dê  k  Cktmpa^,  i 

été  ûuerite  au  programme  du  Congrès.  Déjà  elle  avait  été 
agitée  dans  deux  circonstauces  inipoi  taules ,  où  il  s'agissait 
de  savQîi'  qudk  seraîi  celle  des  deux  filles  de  Châlons  ou 
de  TVQfw  qoi  innii  k  prMemffiK  mim  de  iMis  XV  ei 
de  Loitie  XVL  Iji  discMmui  à  leqaeUe  f  lest  de  le  timr 
IL  Gayot ,  mmà  mnmsoÊààb  ptr  le  furae  do  rewoneement 
ifoe  par  le  loii  de  convenance  et  de  courtoisie  qui  y  règne  , 
reijidrêit  difficile  la  tâche  de  celui  qoi  voudrait  lutter  cootre  ton» 
Ise  MTeuiiifliilM  à  l'eide  t  été  fift«hflttiM>  readeuB 

piétetttkKi  de  nei»  viHa  A  qaei  faeiit  en  earyiM,  eeoMwir 
ujoQfd'Iwi  M  titre  qoi  B*ed$te  plos,  ni  poor  la  ville  de 
Châlons ,  ni  pour  la  ville  de  Troyes ,  puisqu'elles  occopent 
toutes  deux  le  même  rang  dans  la  nouvelle  divisioQ  adaûaie- 
tret&ve  de  k  Fieaeet  Bleie,  û  TiAtéiéi  lumori&qiie  e  dippera, 
rimporuncedek  qneetioot  en  point  de  Tue  totoriqne,  nnïniittfi 
toujours  ;  et  je  n^al  d'entre  bm ,  en  pronenc  k  pirole ,  qœ 
de  rappeler  ici  le  raug  que  devait  tenir ,  et  que  tenait  réel- 
lement la  ville  de  Châlons  dans  i'aacieaae  proviace  de 
diemp^fiM* 

Sir  en  nament  de  k  fénnlon,  en  1384,  dv  àmié  de  . 


d94  GCMiGBÈS  Atl£UÈOlQGlQU&  Dl  FRAIICE. 

■ 

Chsnipagne  ft  la  eoaronne  de  France  par  suite  du  mariage  de 
•leannc ,  reine  de  Navarre ,  dernière  comtesse  de  Cham- 
pagne et  de  Brie ,  arec  le  roi  Pbilippe-le>Bel,  ce  comté  eût 
compris  Krales  les  viUes  qm  ont  •  imténearemeat  à  cette 
époque ,  consAltué  la  proiVÎAce  de  Champagne  et  la  Générafilé 
de  Chfilons ,  il  est  hors  de  doute  ([u'il  (  lU  été  irn{iu.sbible  de 
CQiAtesiei  à  la  villa  di^  ïroyes,  onpilakdv  c^tttét  ^  tUre  de 
capitale  de  la  Champagne ,  devenoe  profHice  da  royaorne  de 
France.  MaisrÀrgonne,  le  Vdiage,  le  Baaâgny,  le  Séno- 
Dois,  le  Rémois  et  le  Châlonnais  ne  faisaient  pas  partie  du 
comté  de  Champague.  Cliaciui  de  ces  pays  a\ait ,  en  effet  * 
«es  fsomtes  oA  dncs  fiaitlailier»,  floi|nenia  de  Reims,  Châ- 
lofift,  lansfcs,  de,  qui  joufissaieiitde  lenni  villes  -et  dépen* 
'damces,  avec  litres  de  pairies,  lu  iiicipantéset  l'hon  image-lige  H 
1^  rois ,  auxquels  ils  fouroissaîent  lenrs  dénombrements. 
Bdos* ce  rapport,  4[tiok|a11» ne  loasent pas  sonvenins,  ils  ne 
Ittonfaienl  sur  la  mtae  Kgne  que  le  comte  de  Gbampagiie, 

avaient  les  mômes  droits  que  lui,  et  étaient  toul  à  lait  indé- 
pendants de  son  autorité;  car  ils  ne  reconnaissaient  d'autre 
sélgaenr  domh»t  que  le  roi.  Ctiaoïtt  d'eox ,  enfln ,  avait  si 
¥Êt  carMde.  Alnii ,  la  vHIe  de  Glilloiis  étale  abn  la  eapMè 

dn  comté-pairie  ecclésiastique  de  Châkms ,  comme  celle  de 
Troy es  était  la  capitale  du  comté  de  Champagne. 

•  'Depuis  im,  les  diiSre»»  peys  qœ  je  viewa  de  dùigwt 
ont  été'véoflris,  tant  poor  les  Impôts  que  pmr  le  ge<»ar»e 

ment  et  Tadministration  ,  et  connus  sous  la  seule  dénomina* 
tion  de  Province  et  frontière  de  Champagne  et  génèraUU 

'  *  llMlire,  Bl-te»«liivim  des  vHtes,  aulne  lodWc 

«  M.  RôtriHé  dXirfenîl ,  dernier  intendant  de  Champagne, 
«  dans  une  lettre  que  je  citerai  plus  loin  ,  ne  donnent  pas  à 

•  connaître  comment  ces  dilSérentes  réunions  ont  en  Heu ,  et 
V'  il  ipMit  <|Q'elles  n*om  éiè  que  la  mue  des  Bwvaiqal  «mt 
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•  tant  désolé  la  France  dans  le  XI".  et  le  Xll*.  siècles  ;  et 

•  domine  il  a'a  été  vraisfiiubiabiemeot  pasisé  aucun  acte  ftour 
<  oasitanoiiif  oai|«o4ii  iiotei  Mo'eD  nMaaa^ 

tt  M  ignm  ii  rimiMiMi  4t  Mt  foif  i  lié  que  ces  «UfiteiM 

•  pays  fussent  dr'pondants  du  comté  de  Champagne.  ■ 

Un  fait  que  1  ou  doit  considérer  commA  aatmit  c'est  qu'à 
IMriir  de  laitamn  dm  ooattéde  CJiM^iigwàbaMimytt 
4e  Mm,  k  vitte  Tkoyes  a  cetté4l*èliie  laaiégBde  l'ad*^ 
nûnistration  des  payn  composant  cet  ancien  comté ,  et  que  si, 
eu  souvenir  sans  doute  de  son  ancien  titre  de  capitale ,  uQê 
tm  oot  »  k  dificaea  repmeê  •  décidé  que  iaa  GnuuU'Jmtrâ  g 
dita  kê  Jours  dâ  Troyes^  ae  tiaedraleat  dans  ûette  viUe  ;  ai 
même  un  hôtel  des  Monnaies ,  qui  avait  été  momentanément 
transféré  à  Ciiàious ,  a  été  ensuite  mamtenu  à  Troyes ,  ce 
doubla  dédonangunant  ast  la  seni  qui  ait  éié  conféré  à  Tan» 
demie  €i|dtria  dm  cootté. 

Il  est  vrai  que  les  lettres-patentes  de  nos  rois ,  notam- 
ment celles  de  Henri  IIÏ,  du  8  iioût  1583 ,  disposaient  que  la 
Ceor  et  joridielion,  vulgairement  appelée  laa  (Urauds^loura, 
aérait  tenue  et  exercée  dans  la  viUo  de  Troyes ,  .comioe  pre- 
mière, principale  et  capitale  du  comté  de  Champagne.  Les 
lettres  de  Charles  VI,  de  Charles  VII,  de  Louis  XI,  de 
ClMriea  Ylll  ne  s'eiprinuûent  pas  autrement;  mais ,  dans 
awme  de  oaapiéGeSto  enae  renaiqiieqiie,depais  la  réimioii 
da  royavcae  es  gonverneiBents  on  en  généralités ,  la  ville  de 
Xroyes  ait  été  qualifiée  de  capitale  de  La  province  da  Cliani- 

Un  seul  arrêt  »  du  M  mars  1600  »  rendu  sor  les  reqyéles 
présoatéeo  par  les  maires ,  échévins  et  habitants  de  plusieurs 

villes  de  la  province  de  Champagne,  [loui  ubicair  la  con- 
'  ârmatioo  d'anciens  privilé^  relatifs  à  l'e^emptiou  des  tailles»  ^ 
cfoes  et  impositions,  acooide  la  bveer  demandée»  savoir: 
aux  hsbitanls  de  la  wUe     Tw^,  emxme  capUaU  de  la- 
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ékÊ  frmriÊCêi  à  ceui  4e  R«lnM,  pow  la  cenndératte  àm 
stère  èm  nàè  é&  France  ;  et  %  ceoi  de  Langres ,  Ckéâons , 

Cf)auni()nl-cii-Bnssi;j;[iy ,  St.-Dizier  et  M^zièrcs,  coninipfiï/ei 
froniif'res,  etc.  11  iaut  remarquer  toutefois ,  comme  le  dûait 
M.  Baugior,  dans  sa  lettre  ao  Blaire  de  Xroyes,  ioaérée  aa 
Jwmal  de  Verdum  y  tm  lévrier  1724 ,  jfiie  cet  arrêt  n'a  pas 
été  rendu  eontradlcloirenieiit ,  maia  bien  ear  siinple  inqaêle; 
La  Tille  de  Châlons ,  pour  obtenir  l'exemption  (lu  ctle  deman- 
dait, n'avait  pas  eu  besoin  d'invoquer  son  titre  de  capitale» 
nais  seolement  sa  fidélité  invialaUe  ao  trône ,  proevée  par 
des  titres.  On  devrait  ajouter  encore,  s'il  tet  Ten  croire, 
que  les  dépotés  de  Troyes  ont  seuls  ponrsnivf  l'obtention  de 
cet  arrêt  el  ont  par  conséquent  pu  prendre ,  pour  leur  ville, 
la  qualiûcation  qui  leur  a  conv^u.  On  pourrait  enlln  ,  avec 
pins  de  raison  peot-étre,  dire  qne  rarrêl  de  1600  n'a  paa  élé 
rendn  poor  faire  jager  nne  qoestionde  préséance,  qni  n'était 
pas  même  alors  soalevée. 

Il  seiiibie  donc  qu'à  cette  époque  la  question  restait  en- 
tière. Aussi,  dans  son  Histoire  de  la  méiropoU  de  Heirnsp 
D.  Mariot  s'eiprime-t-il  ainsi  : 

Treeensi  tguùUm  eMaii  ratûmêê  nom  dtmm  se  gtddmm 
efietam ,  guiln»  sibt  praeedentûtm  arraget,  ^uod  Cemàmm 

Campanicc  scdes  fuerit  Verum  distuiyui  hic  débet 

Cotnûatus  (  cujus  Trecœ  caput  )  a  provincia  tota  »  quanta  est 
em  X^mpamm  nomem  indkum,  (itfefmp,  Hsmsnji  kùL, 
t  II.  Kb.  IV,  cap.  xxxTi,  p.  721) 

C'est  ce  que  dit  également  Bangier ,  dans  ses  Mémoires 
historiques  de  la  province  de  Champagne  : 

«  Il  est  certain  que  Troyes ,  sous  les  comtes  de  Cbauipagne» 
«  y  tenait  incontestablement  le  premier  rang,  pnlsqao  cas 
«  princes  y  blsaient  leur  séjour  le  plus  ordinaire,  et  qa*ttê  y 
«  tenaient  lenrs  Grands-loiirs,  avec  les  sept  comtes,  pairs  de 
«  Champagne,  pour  y  rendre  la  justice  à  leurs  sujets  ;  de 
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«  sorio  qu'en  ce  temps-ià  aucune  autre  ville  de  la  province 
«  ne  lui  pouvait  disputer  d'eu  être  ia  capitale  ;  mais  les  coniîes 
«  de  Champagne  n'ont  été  que  rarement  possesseurs  des 
«  tilles  de  Beims  et  M  Ghitons,  et  jamais  en  draîl  deson* 
«  veraineié.   Teos  les  bahhaiits  de  la  provkiee 

•  étant  confondus  sous  un  même  gouvernement ,  il  est  vrai 
«  de  dire  que  la  ville  capitale  de  la  pruviiice  doit  être  celle 
«  de  CMlons,  qui  est  présentement  revêtue  de  toutes  les 
«  flMrques  en  dohre&t  faire  ia  distinction  d'avec  les 
«  autres.  » 

Je  me  suis  arrêté  à  la  date  de  1600.  C'est  quelques  années 
auparavant  que  ne  place  un  fait ,  qui  peut  être  invoqué  avec 
avantage  par  la  viUe  de  Châions ,  et  que  je  rappelierai  avec 
d'aotant  plus  de  plaisir,  qa*il  est  innorable  pour  notre  eiié, 
dont  il  prouve  une  fois  de  plus  la  fidâité  à  ses  souverains. 
€e  fait  est  celui  qni  est  constaté  par  la  lettre  de  Henri  TIf ,  du 
27  mars  1589  ,  adt  i  ssée  de  Tours  aux  échevios  et  babiiants 
de  la  ville  de  Chàlons. 

Les  Cliâlonnais  résistaient  aux  Ligueurs;  ils  avaient  rem- 
porté sur  eux  un  brillant  avantage,  mais  ib  avaient  besoin 
de  secours  et  avaient  demandé  des  renforts  au  roi  «  Nous 
«  désirons  voiro  ronsen'ation  anitant  comme  vous-mesmes , 

•  leur  répond  le  monarque,  et  le  bien  et  repoz  de  tout  ure 
t  pays  de  Cbampagne,  et  principaliement  de  nre  vUU  de 

•  ChaaUùns,  laquelle  est  ta  prine^le  du  d,  pays.  »  Je  ne 
citerai  pas  le  surplus  de  la  lettre  de  Henri  ITT ,  si  précieuse 
pour  la  ville  d(  cliàlotis.  M.  Gayot ,  daui»  suu  iuiparlialtté ,  a 
pris  soto  d*eu  rapporter  le  texte  entier. 

Si  nous  examinons  cette  lettre  en  elle-même,  on  aura 
beau  discuter  sur  la  valeur  des  termes  et  soutenir  que  ces 
mots  :  ia  principaie  mih  du  pays,  n'en  veulent  pas  dire  ia 
eapitcde.  Quelle  signification  voudrait-on  donc  leur  donner  ? 
La  principaie  ville  d'nu  royaume,  d'une  province,  n'est-eUe 
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pm  m  ci|Aale?  L'gijw^iwîmi  préieiffd$,  wpfÊkpée  à  la  fille 
de  CMmb,  peot-iHe  avoir  an  aotre  seott  91  Mrl  III, 

en  remployant ,  n'a  pas  désigné  la  ca()italf  de  la  province  de 
Champague,  quelle  jdée  a-t-il  entendu  exprimer?  Il  u'a  pas 
fO«lu  HI18  doute  parier  de  la  viUe  la  plus  importaate  en  pa- 
piilatioD»  pHisqae  la  filte  de  CbAioiis,  Mitt  Mrfl|90^ 
.  abre,  oonHBe  ei^îottrd'hn  elle  odde  encore  la  fMi,  ihnihkih 
lement  à  la  ville  de  Reims,  mais  à  la  ville  de  Trovcs  elle- 
même,  qui  comptait  le  double  d  babitauts.  La  ville  principale 
de  la  Champagne ,  dans  la  aeale  acception  qu'il  soit  possible 
de  doniier  à  la  miiBive  royale ,  m  écati  donc  la  capitale ,  et 
C*e8t  4  la  fille  de  CbUena  que  ce  litre  était  déféré. 

Quand  Lwn  même  celle  lettre  ne  serait  pas  im  édit,  disons 
donc  qu'elle  suiiiraii  pour  constater  le  droit  de  notre  cité, 
si  nea  n'était  venu  détruire  les  conséquences  que  le  bon  sens 
permet  d*en  tirer. 

liais  je  dois  disculper  ici  le  neenrel  historien  de  la  fiUe  de 
Châlons  du  reproche  d'inexactitude.  Si,  à  la  p.  'lUU  de  son 
ouvrage,  la  lettre  du  27  mars  1589  a  été  attribuée  à  iieuri  IV, 
qui  ne  prit  possession  do  urtoe  qu'après  l'assassinit  du  dernier 
des  Valois»  anifé  seulement  le  2  aoftt  de  la  même  année  « 
celte  erreur  est  évidemment  le  fiiiK  dn  typographe,  puisqu*à 
la  page  218,  l'auteur  donne  a  la  k-nvv  du  27  mars  15^9  une 
date  antérieure  à  l'avènement  du  rot  de  Navarre  au  trône  de 
France. 

iû  remnais  que  pins  tard,  dans  diverses  lettres-patentos* 
Louis  Xm,  Loms  3LI?  et  Lonis  XV  «tt  donné  à  la  fille  de 

Troyes  ,  laniot  la  (pialification  de  capitale  de  Champagne, 
tantôt  celle  de  capitale  de  la  province  de  Champagne ,  on  de 
la  province  de  Champagaie  et  de  Tout  ce  que  je  puis 
dire  il  ce  sqîet»  c'est  qn'aacwie  de  ces  lettres  n'avait  pamr 
eliîel  de  sisiner  sur  «ne  qemiien  de  préséance  entre  la  vile 
de  Ciiàloiis  ei  la  viUe  de  Troyes.  La  ville  de  Chàlons  clla- 
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greffier  Dubois,  au  nom  des  lieutenanls ,  gouvèrncuis  eigeiis 
du  Conseil ,  au  Conseil  de  ia  ville  de  Troyes ,  aurait  reconnu 
cette  déraière  viiie  pour  capitale  ;  mats  on  ne  doit  pas  attacher 
à  cette  lettre  plus  d'importance  qa*e11e  ii*en  mérite»  car  il 
s'agissait  de  décider  le  Conseil  de  Troyes  à  envovâ*  des  dé- 
putés à  Cliâlons  pour  prendre  les  mcsiircs  nécessitées  par  les 
courses  des  iiourguiguouji  et  des  Lorrains  autour  de  celte 
demière  viUe ,  et  il  importait  de  ménager  ramoiir^propre  de 
tm%  Il  qui  on  demandait  cette  démarofae.  tin  aven,  qnelqae 
exfilîcite  qnll  soft,  dans  nne  question  de  celte  nature,  ne 
peut  d*ailleurs  en  délerminei  la  solution. 

Reportons-nous  un  instant  un  yeu  aa  arrière,  et,  sans 
plus  nous  occuper  de  Xroyes ,  voyons  ce  qu'a  été  Cbâloos. 

doGomeots  nons  manquent  daa»  les  premiers  siècles 
qui  ont  suivi  la  réunion  du  oomié  de  Champagne  %  ta  cou- 
ronne de  France.  A  quelle  époque  le  gouvcrncnieiiL  cl  i  ad- 
ministration de  la  province  de  Cliauipagne  tout  entière  ont-ils 
été  établis  dans  la  vUle  de  Cbâions  2  Cest  ce  qu'il  seraii 
difficile  de  décider» 

On  sait,  par  la  volominenae  comspondanco  des  rois  de 
France  avec  la  municipalité  de  Chàlons ,  qu'en  février  1467  , 
Louis  XI  avait  envoyé  en  celte  ville  le  maréchal  de  Cliâ- 
tillon  comme  gouverneur  eu  Champagne;  que,  le  19  février 
1486,  le  comte  d^Orral  y  vepait  par  les  ordres  de  Charles  Vlll» 
en  qualité  de  lientenaot-général ,  et  que  son  fils  lui  s«c* 
cédait  le  B  mars  iUSl ,  à  la  même  rémdene^  Plus  tard,  en 
1589  ,  la  Iclire  de  Henri  111 ,  du  27  mars,  annonce  l'arrivée 
à  Cliàlmu  du  duc  de  devers ,  en  qualité  de  gouverneur. 
Louis  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  avait  été  honoré  de 
ce  titre ,  et  après  lui ,  le  .maréchal  de  L'Hospital ,  lorsque  « 
par  des  leltrcs-paleutcs  du  16  mars  1644,  Louis  de  Bourbon, 
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dac  d'Cnghim ,  «tef ara  dcfMii  te  efMà-Cmàè,  lot  nmiiiifi 

gouverneui  et  lieuLÊûant-général  en  Cbampagne  (1). 

(1)  Il  n'esî  pas  hors  de  propos  de  faire  connaître  les  motifs  qui 
avni(  lit  dclcmiiné  ce  choîi,  si  honorable  pour  le  pays»  à  la  tête  duquel 
était  place  ce  jeune  prince  ,  <\f\b  réJAbre  pnr  une  méraoraLle  vicloire. 

•  l  a  «îuite  des  beiies  actions  qui  ont  été  entreprises  par  notre  Irt'S- 
«  clier  et  tnte-amé  cousid  ,  Louia  d6  Boarbon ,  duc  d'Ëi^^tiieo ,  cnl 
«  fidt  foir  an  poblic  que  le  cboii  qo»  le  ééAni  roi  notre  très-hoooit 

•  fdgnenr  et  ■tait  Aût  île  a  panonv  pour  loi  donner  le  een- 
«  mandeniettt  de  ion  armée,  était  tu  eflèt  de  l*eitnonlîDBire  cotigioii 

•  aaooe  quMl  avait  de  la  valeur  et  mérite  des  iioiiiiiiei  ;  dam  le  même 

•  moment  qne  nons  ftasme»  cderé  sor  le  tronet  il  nous  tendit 

•  trion^hant  Ct  vletoriens  de  nos  ennemis  lesquels  avaient  mis  le 

>  siftfe  devant  Roarof  pour  engager  un  oombat  général  dent  Ils  te- 
«  naient  le  gain  m  asseuré  quNls  appréhendaient  qu*on  n^en  Touliist 

•  pas  tenter  le  sorL  Néinimoins  la  prudence  et  le  c  i  ur  de  notre  d. 

•  cousin  le  porta  à  leur  livrer  la  bataille  ou  il  lut  ionj,^ -temps  com- 
«  battu  avec  «ne  égalle  crainte.  La  victoire  balançant  pour  donner 
«  plus  de  gloire  yu  vainqueur,  et  cet  ii)lei  \  ili*'  île  icmps  donna  celui 
«  de  faire  ?oir  à  noire  armée  la  grandeur  du  courage  et  la  suflisance 

•  de  son  général.  EnGn  il  déGt  les  vieilles  troupes  espagnoles  qui 

•  s'attribuaient  la  gloire  d*avoîr  assojeUft  les  Flamans  et  porté  la 

■  terreur  par  toute  r^uropOi  Les  advanta^ss  en  (nient  mirnilsni 

•  par  le  grand  nombre  des  morts»  des  prisonniens*  la  perle  entière  de 
«  leurs  bagages  et  du  canon,  et  eetie  victoire  tant  signalée  nous  fiit 

•  d*aolant  plus  agréable  qu'elle  (ùt  remportée  par  un  prince  de  notre 
«  sang.  Les  fhiils  qui  Tont  suivie  a  été  rafermissement  de  notre  au- 

>  Iborité  et  edie  de  la  leynorégenle,  Mit  irès-lioootée  dame  et 

■  mère,  la  prise  de  WonvNle  et  le  rspos  deoaire  pmince  de  dnni- 
«  pagne ,  et  n'ayant  peu  consentir  que  la  récompense  d*une  action  si 
»  mémorable  fust  seulement  la  «îloire  qu'il  s'y  est  acquise,  et  jugeant 

•  qu'il  était  de  notre  obliG:n!ii»ii  de  lui  faire  sentir  les  effects  de  notre 

•  bien\elilanct:  ,  Ndus  résolu  de  Ini  donner-  le  i;nii \ crnenient  de 

•  la  mûmc  province  qu'il  a  préservée,  et  dont  noire  cher  et  bien  amé 
€  eoosinie  nmréelial  de  L'HespItal,  qui  en  était  gouverneur,  s*ett 
«  démis  en  nos  mains  t  sachant  bien  que  noua  ne  pouvons  fiûre  un 
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Ces  lettres- patentes  dcvaicut,  aux  termes  d'nnc  de  leurs 
dispositions ,  être  enregistrées  par  les  trésoriers-généraux  de 
flrance,  ou  Ueu  dû  de  ChuaUm»  qui  était  celui  de  te  lé- 
ndcBoe  des  gomremeiirs  de  Gbaoïpflgiie.  Le  registre  d« 
bureau  des  finances  en  la  généralité  de  Chempagne,  déposé 
aux  archives  de  la  pu  ffctiiie  de  la  ^lat  rie,  constate  que  cette 
formalité  y  a  été  remplie  le  9  jum  164^ 

Dès  le  ik  septembre  de  la  même  année,  le  maréchal  de 
L'Hospital  était  nommé  JieuteiianUgénéral ,  place  créée  en 
sa  fsTeor,  pour  en  remplir  les  fonctions  en  Tabsence  dn  dne 
d'Engliien. 

Le  10  janvier  16^7,  Armand  de  Bourbon,  prince  de 
Conti  V  sttccédait  dans  le  goa?eniement  de  la  Ghampi^  an 
dnc  d*£nghlei)u  son  frère,  démisHonnaîre,  et  cédait  Ini-méme 
sa  place,  pour  la  même  cause,  le  5  juin  4660,  à  Eugène 
de  Savoie ,  comte  de  Soissons ,  colonel-général  des  Suisses. 

Enfin  ,  sans  parier  des  auiresi  gouverneurs  intermédiaires, 
le  dnc  de  Bourbon,  qai  était  en  fonctions  à  l'époque  do  saere 
de  rinfortnné  Louis  XVI,  terminait  la  liste  de  ces  hants  di- 
gnitaires. 

Les  fonctions  dos  gouverneurs  de  (Champagne  n'aralent  pas 

pour  objet  iadjuinistration  de  la  province;  aussi  le  roi 

t 

«  meilleur  ny  un  plus  digne  choix,  qno  de  la  pei^nnede  notre  d.  cousin, 

•  le  duc  d'Ënghien ,  en  la  conduite ,  valeur  et  fidélité  duquel  nou» 
a  afoas  toute  confiaoce  ;  pour  ces  causes  et  autres  grandes  considé- 
«  rations  à  ce  nous  aumvant,  de  Tadvis  de  la  dite  dame  reyne  régente, 

•  de  notre  lrèsK:her  et  très-nmé  oncic  le  duc  d^OrléaiM,  de  notre  très* 

•  cher  et  très-amë  cousin  le  prince  de  Cwidé,  de  notre  trtsHiher  et  trèi- 
«  aoié  cousin  le  cardinal  Ifaiario  et  aulMS  de  notre  cooiei].  Noua 
«  avons  iodui  notre  d.  cousin,  le  duc  d*Eiigiilen  lUt,  coutHuè, 
«  ordooné  et  eslabli,  bisons,  constituons,  ordonnons  et  establissons, 

•  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  goutemenr  et  KmleBuit 

•  gtaéral  en  net  d.  provinces  4e  ChaDiiafne  et  Brie,  etc.  » 
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tOQiB  XIIt«  penMt  qae ,  fwiir  le  bien  et  le  aontagement  de 
969  safetB ,  il  était  besoin  d'établir  un  intendant  de  h  justice» 

police  et  fmanci  s  (  n  sa  province  de  Champagne  ,  pour  y  ad- 
ministrer la  justice  el  veiller  à  ia  conservation  de  ses  droits, 
ooiiléra*t-i)  ee  titre  par  ses  lettreft-paientes  dn  19  août  1688 
à  Bl.  de>  NesgHgny,  qni  Ibt  ainfil  le  premier  intendant  de 
Champagne.  L'une  de  ses  attributions  était  Centrer ,  seoir 
et  présider  ès  sièges  présidiaux  ,  bailliages ,  sénéchaussées , 
bureaux  de  finances  et  autres  juridictions ,  toutes  et  quanles 
fais  bon  im  semblerait  et  ipiil  le  jugerait  fêéeessaire,  U  est 
inutile  de  dire  q[ue  (e  siège  de  ses  fonctions  était  à  Chêlons, 
et  que  jamais  ni  lai ,  ni  ses  snccesseurs ,  n'ont  eu  d'atitre 
résidence.  Aussi  ses  lettres  de  commission  furent-elles  enre- 
gistrées en  cette  ville ,  par  le  bureau  des  finances ,  le  9  sep- 
tembre suivant»  toutefois  avec  une  protestation  contre  le  droit 
conféré  à  l'inteBdant  de  présider  te  Imrean.  Je  ne  cite  ee  ÛH 
en  passant ,  que  pour  rappeler  ici  que  le  burean  des  finances, 
institue  pour  toute  Ja  province  de  Cliairipagne,  siégeait  à 
Châions,  et  que  si ,  en  1584,  ce  borenu  et  la  recette  géné- 
rale des  finances  avaient  été  transférés  à  Troyes,  ce  dépla- 
œment  n'était  dû  qu'à  la  présence,  des  gens  de  guerre  en 
la  première-  de  ces  villes.  Cet  état  de  choses  dura  peu  île 
temps,  au  bujplus,  car  le  rci^istrc  tenu  H  (  huions  par  le 
bureau  des  finances  remoule  à  1590,  et  y  a  été  continué 
sans  ioterruption  jusqu'à  la  Révolution,  qui  a  supprimé  cette 
Institntion. 

J'ai  dit  que  H.  de  Mesgrigny  avait  été  le  premier  imaiidant 

de  Champagne,  car  M.  de  Choisy  n'avait  reçu,  en  163^i, 
conjointement  avec  M.  de  Lormier,  d'autre  mission  que  celle 
de  procéder  au  juste  régalement  des  tailles  et  à  la  recberche 
de  ceux  qui  s'en  exemptaient  indûment 

La  première  contestation  sérieuse  qui  ait  eu  lien  entre  les 
villes  de  Cbâlons  et  de  Tix)yes ,  au  sujet  du  titre  revendiqué 
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ptt  toutes  deux  ,  remonie  à  l'époque  du  sacre  de  Louis  XV. 
S'il  faut  en  croire  M.  fiaugier  de  Bigoipont ,  lieBteniBt  de 
toi  et  de  k  tille  de  Gliâloiis,  qui  en  présidait  la  députatioa , 
cette  Tille  n'avait  envoyédes dépotés  au  sacre  qu'après  en  avoir 
obU'Uu  la  permission ,  tandis  que  les  députés  de  Troyes  y 
étaient  venus,  non-seulement  sans  permission,  mais  après 
qu'elle  leur  «tait  été  refusée ,  et  que  »  si  la  grâce  de  foire  leur 
compliRient  leur  avait^  été  accordée ,  c'était  seulement  à  la 
C0Dditir>n  que  les  frais  de  leur  voyage  seraient  aux  dépens  de 
M.  GouauU,  maire,  et  de  M.  Dufour,  son  collègue.  C'est  ce 
que  IL  GenauU  lui-même  avait  dit  au  préâdeut  de  la  dépu** 
tatkmdeChUoiis.  (Journal de  Verdm,  avril,  47^8,  p.  !!64.) 

M.  Gayot,  avec  la  loyauté  qui  le  caractérise,  a  pris  soin 
de  rappeler  lui-même  le  passage  d'une  seconde  lettre  de 
M.  fiangierdn  25  novembre  172S  (même  journal, 
p.  SU) ,  duquel  il  résulte  que,  lors  de  k  présentation  kile 
au  roi,  les  tlrpiités  dcChâlons  avaient  été  appelés  les  premiers» 
mais  que  ceux  de  I  royes  qui  étaient  au-devant  de  la  porte  « 
ks  avaient  empéciiés  d'entrer ,  et  que  le  i>ruit  kit  par  eux  éCanl 
parvenu  jusque  dans  te  cabinet  ^u  roi ,  on  avait  accordé  à  ces 
derniers  la  Provision,  pour  ne  pas  uouhler  la  cérémonie, 
mots  sans  prejudicier  à  L'avenir.  C'est  alors  que,  dans  son 
compliment,  AL  Gouauit  prit  pour  k  viik  de  Tfoyes  k  litre 
de  capitale  d$  la  Champagne ,  ce  qui  donna  naissance  à  k 
polém  1(1110  engagée  dans  le  Journal  de  Verdun. 

Dans  une  dernière  réplique  à  M.  Bnugicr ,  le  maire  de 
Troyes  annonce  que ,  si  ks  députés  de  Châlons  avaient  été 
appelés  ks  premiers,  ce  ne  fut  que  par  mégarde  on  surprise, 
et  que  la  contestation  fut  jugée ,  le  soir  inêoie,  dans  l'appar- 
tement du  roi ,  en  présence  de  sa  iVlajesté ,  en  faveur  de  la 
viik  de  Troyes ,  dont  les  dépotés  lui  fùrent  encore  présentés 
ks  pramcrs  pour  kri  rendre  hommage  an  nom  de  k  capitale 
de  la  province.  Ce  dernier  fait  n'a  été  ni  avoué  ni  contesté  ;  mais. 


Digitized  by  Google 


S04  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

quoique  dans  cette  seooiMie  drcoostance  il  n*eût  pas  été, 
saivantle  maire  deTroyes ,  parlé  de  provisioii,  il  est  évident 
qoe  la  réserve  feite  le  matin  devait  subsister  encore  pour  la 

préseiuaiion  do  soir. 

JUes  occasion!»  qui  pouvaient  donner  lieu  à  discuter  la 
préséance  entre  les  deux  villes  se  présentaient  rarement; 
aussi  ne  songea-t-on  à  fiure  décider  sonverainement  la 
question  qu'à  Tépoqne  où  le  sàcre  du  rof  Louis  XYI  rainendt 
tout  naturellenii  iii  !e  débat  dont  la  solution  avait  été  suspendue 
en  1722.  La  ville  de  Troyes  présenta  alors  au  roi  un  mémoire 
qni  lut  communiqué  par  l'intendant  de  Champagne  aux 
maires  et  écfaevins  de  la  ville  de  Châlons ,  le  30  février 
1775.  Ceux-ci  y  répondiK m  le  22  inars  suivant.  Deux  aiui  es 
ijié[iJoires  en  réplique  furent  successivement  produits  et 
envoyés  le  10  mai ,  avec  l'avis  de  Tintendant ,  à  ilL  le  ministre 
Bertin.  Les  originaux  ou  les  copies  de  ces  mémoires  ne  se 
sont  retrouvés ,  ni  dans  les  archives  de  la  ville  ou  de  rinten** 
dance,  ni  dans  les  ancieiiues  archives  du  royaume.  Les 
recherches  que  M.  Louis  Paris  a  bien  voulu  iaire  à  la  Bihlio- 
•  tbèque  Impériale  sont  également  demeurées  infructueuses. 

L'avis  de  l'intendaut  était  ainsi  conçu  : 

«  Tout  me  paraît  coneourir  à  conserver  à  la  ville  de  Troyes 
«  la  qualité  de  capitale  du  comté  de  Chanipagiie ,  don[  elle 
c  a  joui  de  toute  ancienneté;  mais  la  GénéraLùé  de  CkâUms, 
«  oamue  sous  le  titre  de  frravinee  et  froniiére  de  Champagne f 
«  contenant  aujourd'hui  beaucoup  de  pays  (et  notamment  le 
«  Châloniiais  )  ,  qui  tiaiciît  tom  à-fait  indépendants  du 
«  comté  de  Champagne,  je  crois  que  ia  ville  de  Chàlous  e$t 
«  hien  fondée  à  ne  reconnaître  à  celle  de  ïroycs  aucune 
«  sopériorité,  et  qu'elle  pourrait  psendre  le  titre  de  capitale, 
t  non  de  la  province,  mais  de  la  Généralité  de  GhSlons  ;  et  à 
«  Tégard  de  la  préséance  pour  rendre  au  roi  les  liom  nuages 
«  ordinaires,  eu  toutes  occasions  quelconques  où  elles  se 
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«  Uouveraieut  réunies,  Sa  Majesté  pourrait  décider  que 
«  ehacDoe  de  ces  deu  ?iUes  aurait  pré8éiD€e  à  Mn  tonr  et 
«  que,  pour  te  déterminer,  à  commencer  ao  sacre  prochain, 

«  les  députés  des  deux  villes  seraient  obligés  de  tirer  au  sort 
«  par  devant  M.  le  Grand-Maître  des  ci'Téuionies  «.  M.  l'in- 
tendant llouiilé  d'Orfeuîl  ajoutait  que ,  quelle  que  fût  la  déci- 
aioB  du  roi,  il  serait  nécessaire  de  la  iaire  connaître  à  HgT. 

♦ 

le  dac  de  Boorboa,  gonveroenr  de  Champagne,  et  à  M.  le 

marquis  de  Dreux ,  afin  <V éviter  les  discussiovs  et  contesta- 
tions qui  avaient  eu  licti  au  sacre  de  Louis  A  V,  et  qui  furent 
ù  violentes  qu  OH  fit  usage  de  part  et  d'autre  de  voies  de  fait* 

Cette  dernière  partie  de  la  lettre  de  l'Intendant  pronTe  la 
vérité  de  Tassertion  de  M.  Bangier,  non  déniée  au  surplus 
par  la  ville  de  Troyes;  et  il  faut  de  plus  reconnaître,  dans 
Fîntérêt  des  députés  de  Cliàlons,  que  si  des  voies  de  fait  ont 
eu  lieu  ,  elles  ont  dû  venir  de  la  part,  non  des  députés  qui 
avaient  été  appelés  les  premiers,  mais  bien  de  ceux  qui  ont 
vonln  prendre,  et  qui  ont  pris  leur  place. 

L'avis  de  l'Intendant  de  Champagne  semblait  dicté  par 
Tappréciation  la  plus  juste  du  rôle  que  devaient  jouer  les 
deui  villes  de  Châlons  et  de  Troyes  dans  la  pro\  jncc  de 
Champagne.  Qoeb  qu'eussent  été  les  faits  andsns,  il  (allait 
nécessairement  tenir  compte  des  changements  qui  ^'étaient 
opérés  depuis  plusieurs  siècles  dans  le  gouvernement  et  l'ad- 
ministration de  la  province ,  et  les  prétentions  de  la  ville  de 
Troyes ,  toutes  rétrospectives ,  semblaient  devoir  être  répons- 
séea.  Il  n'en  a  cependant  pas  été  ainsi;  car,  par  une  lettre 
datée  de  YersaUles,  le  23  mal  1775,  M.  le  ministre  Bertfn 
annonce  «  qu'il  a  rendu  compte  au  Roi  des  mémoires  pré- 
#  senlés  par  les  oUiciers  uiunici[iaux  delà  ville  de  Troyes  et 
«  par  ceux  de  la  ville  de  Cbâlons,  sur  le  droit  que  chacune  de 
o  ceavillesprétendalld'étreadmiselapfemièreàcomplimenter 
«  9a  BlajeÂé.  Après  on  mûr  eumen  des  mémoires  Iminris 
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«  respedifeiiieiil  •  cUt-ii  »  Sa  Majesté  a  ordoaaé  qu'il  cq 
«  Mnit  mé  comme  eo  1722»  et  que  k»  dépaié»  de  fai  fille 
•  deTniyes,â  ia^tÊtUe  il  patat  n»  ptm  rvfimer 

î  (rêire  la  capiiaie  de  la  province ,  seront  admis  avant  le» 
«  députés  de  la  ville  de  Cbàlons.  » 

U  est  à  ngreuar  qve  b  déciiin  toyile  n'ait  pn  M  ks* 
oompigeée  de»  melib  qm  rawieat  dictée;  mais  il  fellM  Mm 
se  soumettre  à  la  Toioiité  dn  souverain ,  et  les  députés  de  la 
ville  de  Châloos  durent  ne  piéseuicr  leurs  iiommages  à 
LooÎB  XVI  qa'après  ceux  de  la  ville  de  Trayes. 

Ce  a'flBt  pas  teotefeis  sans  ane  aerte  de  pcoteacatioii  qo'iii  ' 
inent  cette  réaolotlon,  car  M»  GaitthtQ*9  trésorier  de  Flrance* 
chargé  par  riiUciidant  de  Champagne  des  dis])osiiioD$  rela- 
tives k  la  cérémonie  du  aacre ,  avait  fait  préparer  à  Keima 
mie maiaoo deatinée  à  recevoir  les  dépotés  deadeax  vâies, 
et,  par  sa  lettre  da  SI  mal ,  il  avertianit  le  awirede  Ghllns 
que,  dans  cette  maison,  située  rue  BcrLin,  près  la  place 
Royale  ,  les  logements  étaient  ainsi  marqués  :  au  rez-de- 
cliauaiée»  «se  pièce  comimme  pomr  lea  gêna  des  dépotés  et 
valais  de  ville»  mais  eà  ils  le  coocàeraieot  pae;  à  TeolRnl, 
Doe  salle  à  manger  et  one  chambre  pour  servir  d'office  ;  an 
1**".  étage,  une  chambre  donnant  sur  la  cour  pour  la  viile 
de  ChdioHâ  0  et  deux  autres  mr  iaruepmtr  celie  de  Trmfn; 
a«  T.  étage»  ooe  dbonlire  jor  le  CÊÊtrpmirMJILdÊTrayih 
Hémehmntreêttm  tûruefmr  MM.  de  Ckâlons,p\fism 
grenier  iinmcuse  pour  coucher  tous  les  gens  et  valets  des 
deux  viUas.  M.  Gauthier  anwmçak  eo  ootre  qoe  les  dépotés 
de  Troyea  et  de  Ohaiooa  poomieot  vivre  li  la  mflue  taU», 
a*ils  lejopaieot  cenveoable. 

La  ville  de  Châlons ,  je  dois  le  reconnaître ,  témoigna 
quelque  rancuoe,  car  le  Maire  répondit  : 

•  Je  voie  qoe  le  préaéaoee  a  été  encore  obnrvée  dasie 
Idiamant;  neoa  n'as  aomnms  paa  jakmx»  et  aooi  oena  tieo* 
veroos  toujours  bien  comme  nous  serons. 
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«  Noos  noDS  proposons  de  vivre  dans  la  plus  grande  hon- 

rjt'ielé  avec  MM.  de  Troyes  ;  uiais,  pour  leur  libirié  ,  comme 

fimil»  ei c'ait nife  pwjgti  daci  chai nL  » 

roccasion  du  sacre  ,  et  M.  GaatMer  en  avait  adressé  ia  ques- 
tion aa  vaire  de  CbâioMy  qui  répondit  d'abord  qu'après 
«voir  conpnlié  de  ocnifaMi  lesngisimdekfiUt  attsépoqMS 
à»  sacra  de  Loiria       da  Uoîs  XIV  Hde  Lo«b  XV,  il 

availélé  vérifié  qu'on  n'avait  jamais  fait  de  jirésents,  el  qu'eu 
conséquence  on  se  conioroierait  à  cet  usage  qu'il  n'y  avait 
pss  da  zaim  de  cfaangen  NéSMMte  »  dnaa  m  laCM  d«  % 
j«,  M.  La  Goriier  aiptique  que  «  si  la  vile  a'a  riao  afel« 
«  c'est  à  cause  de  l'impuissance  où  elle  était  de  tronrer  à 
«  Ciiàlouîi  quelque  chose  d'honnête  et  qui  pût  être  présenté; 
i  que  cf|>aiidaal.  elle  a  autorisé  les  dépntés  à  dteretor  ce 
c  qn  posmit  être  eaofeDablc;  •  M.  Gairtlder  est  eiMala 
prié,  an  mm  de  la  ville,  de  fiire  Int-^nêoM  à  ce  s^|et 
quel({ues  démarches  à  Reims,  |>our  i'achai  de  deux  corbeilles, 
rioieiUiaB  de  radmiAistratîon  étant  de  Xaire  las  chnses  mor 

Les  députés  de  Châtooa  étaieat  :  im.  Le  Oorliar,  BHdres 

de  La  Tour,  Jourdain  et  GuilJeniin;  ceux  de  Troyes: 
MM.  Dereius,  maire;  Doé,  Gouault  et  Huez,  écbevins,  et 
M.  VfoaaagBQti  prociu«nr<-ayadic 

Tels  aaol  las  liiila  q«l  aa  rattaehaal  à  la  fjawiin»  qni  a 
élésonlefée  de  Boaveao.  Si  favais  à  ehainr  ciim  ravis  de 
M.  l'intendant  Rouillé  d'Orfeuil  et  la  décision  royale ,  je 
n'hésite  pas  à  dire ,  à  part  l'intérêt  local ,  que  je  donnerais 
la  préférence  à  reyinian  de  l'imandant  qni  nf  mWait  anwiier 
las  anseeptilMilés  et  les  drein  de  cbacnne  des  dem  fiUss, 
en  déterminant  la  part  (lu'elie  devait  avoir  dans  les  préroga- 
tives et  hûuoeurs  respectivessent  réclamés. 
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Oui,  Tioyes  a  éle  Ja  céipitaie  du  comté  de  Cliampagiie ;  ce 
tUre  ne  imn  lui  être  contesté;  mais  qu'avait-elle  conservé  de 
la  pofiitioa  élevée  qu'il  lui  diumaît  à  l'époqae  où  elle  était  la 
réndeDce  des  anciens  comtes  aonferaina  de  la  ChampigneT 
Rien  à  peu  près ,  si  ce  n*e8t  le  sonvenir  de  cette  pontion,  et, 
avec  cela,  le  siège,  à  des  distances  éloignées  et  dans  un  temps 
déjà  trèsrrecuié»  d'une  haute  cour  de  justice ,  dont  il  n'est 
pas  mCme  prouré  que  la  juridiction  s'étendit  snr  les  antres 
parties  de  la  province  de  Champagne.  Je  ne  parle  pas  d'nn 
hôtel  des  Monnaies,  qu'elle  n*a  pas  toajoars  en,  et  qui  ponyait 
être  place  paiiouL  ailleurs  qiu'  dans  nue  capitale. 

Quant  à  la  ville  de  Châtons,  en  admettant  qu'elle  n'ait  pas 
été  de  droii  capitale  de  la  Champagne ,  die  l'était  de  faû , 
^  et  sa  position ,  sous  ce  rapport,  me  semble  préférable  à  «ne 
position  purement  honorifique. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  la  lettre  du  Henri  III ,  du  27 
mars  1589  ;  je  ne  citerai  qu'en  pasi>aut  une  assemblée  des 
députés  de  tontes  les  villes  de  la  province ,  qui  se  tint  à 
CUiilons,  en  1625 ,  par  les  ordres  do  roi  et  à  laquelle  présida 
le  duc  de  Nevers,  gonvenieur  de  Champagne;  je  ne  dirai 
enfin  que  deux  muis  de  la  irauslati  )a  qui  a  été  faite  dans 
la  ville  de  Chàious,  en  15ë9,  de  Tune  des  chambres  du 
Parlement  de  Paris  qui  y  proura  son  dévouement  ii  la  cause 
de  Henri  IV.  Les  198  leures  de  divers  rois  de  France, 
depuis  Charles  VI  jusqu'à  Louis  XIV ,  qui  sont  conservées 
da  Ils  bcs  ai  ciiives,  et  dont  soixante  et  une  émanent  du  bon 
Roi,  témoignent  assez  de  iacouliauce  que  nos  concitoyens  ont, 
de  tout  temps ,  inspirée  à  leurs  souverains  et  de  la  fidélité 
qu'ils  leur  avaient  vouée. 

Mas  la  vliie  de  Cfadlons  ne  joulssait-^le  pas  de  tons  les 
avantagesetde  toutes  les  piéi  ogatives  des  capitales  de  province? 
N'éiait-elle  pas  la  résidence  des  gouverneurs  de  la  Champagne, 
lorsqu'ils  se  trouvai^t  dansleur  gonvememcstî  M'était-elie 


Digitized  by  Google 


GHAU>IIS  A-T-IL  ÉTÉ  LA  CAFITALB  M  LA  CHAIIPAGHBÎ  S09 

pas  le  siège  d'une  généralilé  ?  Comment  donc  admettre 
qu'elle  ii*ait  pas  été,  en  réidilé»  la  capitale  du  pays  qui  . 
portail ,  ta  nêm  temps  que  I»  Doin  de  piofiaoe  el  fraiH 
tière  de  GhenvagBe ,  cd«i  àà  fémèroM  de  Châlmu?  Lë 
bnroev  des  fiiamoes,  dent  le  bante  joridlctioo  s'étendait . 
sur  loulc  la  piovinrc»  ii'a-t-il  pas  toujours  siégé  et  fonc- 
tionné dans  la  même  TÎlle  ?  Quoi  que  fasse  er  prétende  la 
ville  de  Troyes»  elle  dépendait  de  la  GéDéralilé  de  Cbâlons 
et  était  soumise  à  tous  les  ordres  qoi  lai  arrivaieiit  de  la 
ville,  sa  rivale.  C'est,  en  effet,  à  Cbâlons  que  les  Inten- 
dants de  Champagne ,  dont  les  pouvoirs  si  étendus  com- 
prenaient la  justice ,  les  finances ,  la  police ,  c'est-à-dire  tout 
ce  qui  se  rattachait  à  radministration  de  la  province ,  avaient 
dft,  depois  la  date  de  lenr  instiluiion,  fixer  leur  séjour. 
On  sait  que  ces  hauts  fonctionnaires  avaient  fini  par  acqnérir 
une  aulonté  qui  n'a  plus  d'égale  aujourd'iiui  et  qu'ils  étaient 
devenus,  pour  ainsi  dire,  de  petits  souverains  dans  leurs 
provinces;  si  donc  la  capitale  d*UB  pays  est  la  ville  habitée 
par  celai  qoi  la  gonvcme ,  la  ville  de  Cbâlons  pouvait  bien 
céder  à  la  ville  de  Troyes  le  titre  mmilnal  et  parement  ho- 
norifique de  capitale ,  en  gardant  pour  elle  tout  ce  qui  con- 
stitue la  capitale  proprement  dite,  sans  en  avoir  le  nom. 

J'ai  dit  que  la  question  disentée  par  M.  Gayot  et  par  moi  ' 
était  devenue  sans  intérêt  aujourd'hui.  Je  suis  heureux  ce- 
pendant de  profiter  de  l'occasion  qui  m'est  offerte  de  dire 
ressoiiit  rini|)orlance  de  ma  ville  natale.  Les  cités  ont  aussi 
leurs  litres  de  noblesse ,  et  ceux  de  la  ville  de  Cbâlons  sont 
trop  glorieux  pour  que  je  les  aie  passés  sous  silence.  11  est 
bon  d'ailleurs,  dans  certaines  circonstances,  de  rappeler  le 
rang  qu'une  ville  a  toujours  tenu ,  pour  que  des  motifs  de 
rivalité,  bien  ou  mal  fondés,  ne  l'en  fassent  pas  déchoir. 

Ai-je  besoin  de  dire  que  ces  dernières  paroles  n'ont  au- 
cune application  à  la  ville  de  Troyes  dont  je  respecte  la 
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digniié  historique,  comme  je  rends  AKimottge  ao  talent  et  à 
,  U  leyasté  de  l'jMliiie  àdtewmmr  de  eee  ininigplifee?  Qo'il 
me  permelte»  à  onte  «cdriott»  de  readue  m  henniB 

mérité  à  la  ville  qui  le  compte  au  nombre  de  ses  citoyens , 
et  à  la  Société  académique  qui  ne  pouvait  choisir  aa  repré- 
gfmtint  plus  ^«go*  et  plue  éGlair'& 

P.  iS.  liO  travail  de  M.  Sellier .  n'ayant  pu  être  rédigé 
qu'après  la  clôture  de'  la  aeaaion  du  Congrès,  n'a  pu  donner 
Heu  en  séance  à  un  débat  contradictoire  entre  ce  dernier  et 
H.  Gayot. 


mn 

USB  TRAVAUX  DE  EE8TAUBATI0N 

ta  vteusB 

AË  MIB£-DAI£-£l-¥AOX  (n  talubds)  SE  CBiLQIS. 

Son  b  finoiai  it  I.  linu,  ndtMi  Ai  GoQitiimBt  [1|  : 

Curé  4e  «aile  ftroiiie. 


Afsnt  â*eDtrer  dans  le  détail  des  Iravaox  exécmés  à  Notre- 
Dame  de  ChSlons,  il  ne  sera  pas  sans  utilité  de  dire  m  mot, 

mais  un  mot  seulement ,  sur  ce  beau  monumeiU.  Réunissant 
les  éléments  nécessaires  pour  l'histoire  de  cet  important  édi- 
fice ,  considéré  à  tous  ses  points  de  vue,  je  regarderais  comme 
léménire  d'avancer  maintenant  des  assertions  on  de  porter 
des  Jugements,  qui  ne  seraient  guère  que  la  reproduction  des 
assortions  ou  jugements  d'auteurs  plus  ou  moins  exacts ,  et 
qui  »  la  plupart  du  temps ,  n*onl  fait  que  se  copier  les  uns  les 
antres.  D'ailleurs ,  les  documents  sont  très-peu  Romlureux  : 
les  archives  paroissiales  n'existent  plué  ;  le  vandalisme  révo- 
latioimaire  a  tout  détruit,  les  papiers  comme  les  pierres;  le 

(1)  Ces  travaux  ont  été  exécutés  depuis  le  mois  de  mars  1852  jusqu'au 
mois  de  mai  1850.  Nousfcioas  oL^crver,  [oulefois,  que  quelques  ouvriers 
seuleoieul  ont  été  régulièrement  eeeupés  pencianl  ia  dernière  aunée. 
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peu  qui  reste  de  ces  aichives  se  trouve  pêle-mcle  dans  les 
combles  de  la  Préfeaure  et  de  l'Hôtel-de-Yille. 

Il  faudrait ,  do  mie ,  des  loisin  que  les  occopacioiis  trop 
multipliées  dn  saont  imiiistère  ne  lalsseiit  pas ,  des  moments 

que  la  sollicitude  générale  de  toute  la  restauration  actneUe 
absorbe ,  pour  faire  les  recherches  nécessaires ,  |X)ur  étudier 
à  fond  le  monument ,  recueillir  ks  traditions  du  passé ,  cotn- 
parer  et  eoerdonner  tontes  choses  arec  justesse,  ie  crois 
donc ,  dans  Tintérôt  du  Yrai,  devoir  m'abstenir,  pour  le 
moment,  de  donner  au  Congrès  archéologique  une  notice 
aussi  étendue  qu'il  le  désirerait  sur  Notre-Dame  de  (iliàluns. 
Je  répéterai  seulement  ce  que  j*ai  dit  dans  une  autre  circon- 
stance : 

«  An  témoignage  des  hommes  les  pkis  distingués  dans  les 

connaissances  archéologiques,  Téglise  Notre-Dame  de  Châ- 
lons,  par  i  aiitiqniiô  de  son  origine  ,  par  la  régularité  de  son 
plan,  pnr  la  pureté  de  son  style,  par  la  grâce  (  i  la  majesté 
de  ses  formes,  figure  avec  honneur  parmi  les  édiiices  les  {dos 
remarquables  que  possède  la  France. 

«  Cette  belle  église ,  de  l'époque  romane  et  du  XIP.  siècle 
(1157),  mais  de  transition  entre  le  cintre  et  Togive ,  cHre 
dans  tous  ses  détails  les  richesses  les  plus  étonnantes  et  les 
plus  variées.  Piliers ,  oolonnettes  ,  chapiteaux ,  tribunes  » 
galeries ,  ahsides ,  rosaces ,  verrières ,  tout  y  est  beau ,  tout 
j  est  grand ,  tout  y  est  digne  des  immortels  chefii-d'œuyre 
du  moyen -âge.  » 

£n  effet ,  sans  parler  de  Texiérieur  de  l'église ,  de  ses 
quatre  tours  puissantes  »  de  ses  flèches  aériennes ,  de  ses 
pignons ,  si  riches  de  sculptures  ;  de  son  portail  sud ,  jadis 
orné  de  plus  de  cent  quarante  statues;  de  son  incomparable 
abside ,  etc.  ,  que  de  magniilcences  intérieures  se  révèlent 
SOUS  ses  voûtes  antiques!  Plus  de  cent  soixante  lenâtres, 
qomie  verrières  splendides ,  trois  cents  arcades  »  mille  co- 
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loinest  Mtant  de  Inmi  ei  de  diapiieeax  de  h  plue  grande 

beauté ,  sans  parler  de  ses  nombreuses  et  magnifiques  pierres 
tombales.  J'aurais  viveittent  désiré  douner  ici  i'iiistorique  de 
ces  bellfli  pierres  tomahiree;  mai»,  dam  riniérêt  mêaae 
de  leur  hialoire ,  je  dois  en  ajourner  la  descriptimi.  le  dM 
seuleinciit  (jiuî ,  lors  des  fouilles  opérées  pour  l'abaissement 
du  sol ,  trois  cercueils  en  plomb,  assez  bien  conservés  ,  oot 
été  trooTés  dans  Tégiise  :  aucaoe  pierre  tniniilaire  n'indiquait 
kar  existence  (I). 

Le  premier ,  trouvé  dans  la  partie  absidale ,  près  la  tour 
Dord-est  ,  dans  la  chapelle  dite  de  saiulB  Caiberine ,  ne 
portait  aucune  inscriplioB.. 

le  seoond,  trouvé  sous  la  loor  noidrooestt  portait  Tin- 
script  saivante,  atec  les  annoînes  do  défont,  gravées  sur 
une  pia<^ue  de  cuivre  : 

CY-GIST  LE  CORPS  DE  FEU  MESSIRE  PIERRE  IGNACE  DE 
BRAUX,  VIVANT,  CHEVAU£II ,  MARQUIS  DANGLUBE ,  OU 
PKKDUBUT  ,  VICOMTE  DES  E5SARTS  ,  SEIGNEUR  D'ALLE- 
MAUCHB,'  LAUMOT,  PONTHION,  SUEMONT,  nOBENT  ET 

AUTRES  LIEUX,  CONSEILLER  DU  ROY  EN  SES  CONSEILS, 
MAISTKE  DES  REQUESTES  ORDINAIRE  DE  SON  HOSTEL , 
QUI  DECEDA  LE  LU£iiDY  19  MARS  1663  ,  AAGÊ  DE  38  ANS. 

PBIEZ  DIEU  POUB  SON  AME. 

Le  troisième,  trouve  dans  la  grande  nef,  près  du  grand 
portail  et  à  un  mètre  environ  de  la  porte ,  appartenait  à  la 
marquise  de  Pnisieux.  Une  feuille  de  plomb,  très^xydée  sor 

(1)  Il  est  bon  de  rappeler  ici  qu'un  bouleversement  général  avait  en 
lieu,  dans  le  pavé  de  Téglise,  à  1\  [xiqui:  de  la  suppression  des  commu- 
nautés  religieuses  et  d'un  certain  nomlire  de  pn  misses  ;  alors  un  certain 
nombre  de  pierres  tombales  de  ces  églises  ou  chapelles  étaient  veuues 
prendre  place  à  Notre-Dame, 
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fMom  pointi,  tegne  de  65*.  nr  99*.  ét  Is^e  «t  I 

millimètres  d'épaisseur,  pliùc  en  trois  el  posée  li  mùmc  sur 
le  cercueil ,  portait  en  latin  la  pieuse  et  intéressante  inscrip- 
tlMi  qnî  Miitt  rsMe  en  trente-lraii  Uinei,  mmâtte  égal  an 
vooibiiB  ôêê  wntètê  de  la  défwiUw  On  devn  r6onfqnerc{ae  Iw 

lettres  et  les  mots  figurés  ici  en  caractères  italiques  étaient  ilB- 
eibles  ou  a'exi»taîent  plus  :  il  a  fallu  pai^Iois  deviaeir  ou  suppléer. 

TfliaAUBOS  .  ABSCOKNm . 
CLAUDIA  .  DE  .  GODET  .  MARC* 

HIONISA  .  DE  .  PUIZIEUX  . 

1LLU8TJU .  QMœrata  •  MOttU- 

TATI  •  mWLkfi  •  BBOA  • 
PADMlBi  •  CVAmTATB  •  Vf  •  O- 

MNI .  VIRTUTUM  ,  GENERE  . 
CLARISSIMA  •  MOBILISaUlI  • 
DOHim  .  ROGERII .  BROLABTI . 
MARGHIONIS  .  DE  .  PmZIBOl . 
EX  .  PER  .  ILLLSTRl  .  BRULARTI- 
ORUM  .  FAMIUA  .  OEIUNDI  * 
MABITI  •  AMAIITISSUII .  GOHJ- 
UX  .  AMABIUSSIMA  .  QOEU  . 
I  L  DOVICUS  .  MAGNUS  .  POST  . 
OMISES  .  BELLICOS  .  GRADUS  . 
GBADATIM  .  £T  •  EX  .  SinCDiA- 
RI .  MBBtlO  .  CONGB8808  •  BU- 
NINGARL£  .  arci .  SVperbûi  . 
INTER  .  ET  .  BUR^îir^DOI  .  al- 
TM  •  EXirUBNDfi  •  ET  •  GUBEB* 
NANDS  •  pBBPECIT  .  ibi^  • 
BOBIUSaiMA  .  DEFUNCTA  . 

ETATis  .  suM  .  33  .      «  vero  . 
34  .  MAU  .  AWfO  .  159B  . 
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SUAIT.  Bic.  mmUti. 

INTCR  .  motos .  amiem  • 

£T  .  PftOAVOS  •  Eodem  .  voluit  • 

vsl  • 

JUNGI  :  TUMULO  .  marm  Ct<;tt5  • 
Pi£TAS  •  BAFTXSMl  •  i^u/l»  . 

ECCXESIB  ;  FONTSS .  dmme' 

BAT  •  IM  •  QUIBtlS .  foM  •  trol . 
CHRISTIANA  . 

Cm  Ifois  eercoeiifl  ont  été  réparés  et  laissés  en  place.  Sur 

la  dalle  qui  recouvre  celui  de  la  marquise  de  Puizieux  ont 

été  graves  ce»  mots  ;  sic  jagbt  claoua  db  goi>bx.iia&- 

GHI0HI8SA  U  mZIBI»,  QUE  milimCAMJB  OWT ,  Mt 

«  S4  MAii,  Aimo  4661,  isrAm  otjb  66. 

Sur  la  juerre  tumulaire  ,  en  marbre  noir,  qui  recouvre 
celui  iiu  marquis  d'Aoglure,  oat  été  gravés  ces  mots  :  gi-git 

HiHUMGNACB  DE  WAUX,  HAliQtrM  Oi'AlIRLIJiB ,  ETC., 
QUI  DÉCÉDA  LE  19  MARS  1686  ÂGÉ  DE  66  ANS. 

Sur  la  pierre ,  aussi  en  marbre  noir ,  qui  recouvre  le  troi- 
sième cercueil,  aucune  inscription  nouvelle  n'a  étégravée»ie 
mm  du  défani  oa  de  la  défunte  étant  iaoDaua. 

Après  ces  quelques  noiieae  sur  Tégliee  Nutte-Dauie,  foîei 
le  détail  des  irafaux  de  reslanraiioa  : 

1*.  Débadigeounage  général  de  l'église  Notre-Dame ,  dé- 
gradation de  tous  les  joiats  à  2^  de  profondeur  ;  jointoie- 
menl  à  neuf,  avec  mortier  composé  de  trois  parties  de  sable 
de  rivière,  tamisé ,  et  de  deux  parties  de  cbaux  grasse:  ces 

joints  ont  été  fortement  passés  au  fer. 

2^  RecoQstruction ,  en  majeure  partie,  des  deux  grandes 
voûtes  des  transepts;  idem  «  de  douze  à  quinze  antres  voûtes 
de  la  grande  nef ,  de  l'abside ,  des  trifoiinms  et  des  bas-c6léa» 

De  plus,  construction  de  deux  voûtes  nouvelles  dans  les 
tours  sud-est  et  nord-^L 
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Déboochenient  de  floîxiiiio  teêM 
stracikm  h  neuf  de  m  fenêtres  et  de  deux  roeacses. 

4°.  Abaissement  du  sol  au  uiveau  primitif,  10^  dans 
la  partie  absidaie  et  55^  dans  tout  le  reste  de  TégUse  : 
par  suite,  enlèfement  de  plus  de  2,000"*.  cobes  de  terre,  y 
compris  celles  proTeoant  des  caveanx ,  do  débadigeomiage , 
des  déblais  et  gravois. 

5°.  Dresscment  et  encadrement  contre  les  murs  de  Téglise 
de  Tingt-deox  pierres  tombales  et  d'un  bas-relieL 

6^  Reprise  CD  sons^Borre,  et ea pierre dmre de TeodreSMt 
des  bases  de  tous  les  piliers  jusqu'aux  transepts,  moins  les  gros 
piliers  du  rond-point  restant  encore  à  réparer;  idem,  eo 
pierre  d'fuviUe,  de  tous  les  piliers  de  la  croisée. 

7*.  FoulQes  et  coostroctlmi  de  sept  grands  caveaux,  et 
réparation  d*un  huitième ,  dans  Fintértt  du  monument ,  et 
pour  éviter  la  mutilation  du  dallage,  en  prévision  d'une  loi 
ou  règlement  qui  permettrait  de  nouveau  les  sépultures  dans 
les  ^lises. 

8^  Dallage  neuf,  en  pierres  deYendmse,  apparoillées, 

613"'.  superficiels,  de  lO*'.  d'épaisseur,  posé  sur  5'=.  de 
mortier  de  chaux  hydraulique  et  15  à  20^  de  gros  gra?ier 
de  Marne.  En  outre,  dallage  do  reste  de  l'église^  clueDr, 
sancftaaireei  trois  chapelles  absidales  exceptées,  en  pierres 
tomhalcs  corn])Iètes  et  non  couiplc^tcs,  mais  dont  les  inscrip- 
tions ont  été  effacées  par  le  temps  ou  mutilées  par  le  Tanda- 
Usme  on  rignorance. 
9*.  Pose,  en  pierre  de  Vendresse,  des  marches  de  raMde 

et  des  chapelles  du  rond-jX)int, 

10".  Restauration  intérieure  et  totale  des  chapelles  absidales. 

11^  Placement,  dans  nne  de  ces  chapelles,  de  trois  ver- 
rières nouvelles,  style  du  XIIP«  siècle,  sorties  des  ateliers 
de  M.  Didron ,  de  Paris. 

12".  Suppression  de  deux  portes  grecques  ouvertes,  fin  du 
XVIII*.  siède ,  côtés  sud  et  nord  de  l'abside;  reconsuroctioa 


Digitized  by  Google 


RESTAURATION  DE  NOTRE-DAME-EN-VAUX.  317 

de  ces  deni  partieB  de  i'église,  depuis  les  fondatioiis  et  dans 
le  style  primitif,  ainsi  que  des  trsTées  voisines  et  d'une  porte, 

au  traiist})i  sud,  servant  primitivement  d'cntrce  aux  fidèles. 

Kepnse  eu  sous-œuvre  et  reconstruction,  jusqu'au 
milieu ,  d*ua  contrefort  près  la  tour  sud-ouest. 

14*.  Reeoustrnctîoii  dans  la  partie  absidale  et  quelques 
autres  parties  de  Féglise ,  de  deui  cent  trente-neuf  bases , 
cent  qualie-viii^L-sL'jU  colonnes  et  cent  trente-six  chapiteaux  : 
les  bases  en  pierre  de  Vendresse,  ies  colonnes  en  savon- 
nière  et  les  chapiteaux  en  liais.  Plus  une  statuette,  huit  télés 
d*anges  et  quatre  cub-de-lampe. 

i5«.  Suppression  de  quatre  grands  pilastres  en  plltre, 
éial)lis  lia  du  siècle  dernier,  aux  quatre  gros  piliers  de  la 
croisée ,  et  rétablissi*ment  des  bases ,  colonnes  et  chapiteaux 
pcimitivenient  existants.  Ces  pilastres  étaient  revêtns  de  diffé- 
rants emUtees  religieux  ;  les  droits  de  rhomme  y  arvaieut  *  - 
été  écrits  en  i79jL 

16".  Au-dessus  des  chapiteaux  des  deux  piliers  à  l'entrée 
du  sanctuaire  ,  pose  de  deux  blocs  de  picri  ede  UclTroy  ,  pour 
ks  statues  projetées  de  M(Hse  et  Aaron,  mutilées  et  ratissées 
par  rimpiété  révolutionnaire  *  au  point  qu'elles  étaient  prises 
pour  de  simples  fûts  de  colonnes. 

17°.  RétablisseriH  ni  des  hases,  colonnes  et  chapiteaux  des 
quatre  piliers  des  collatéraux,  à  l'entrée  de  l'abside,  eulevés 
à  une  époque  peu  reculée,  pour  élargir  le  passage. 

i8<*.  Reoonstructioii  \  aenf  des  entrées  des  tours  sud-eal 
et  nordHmest. 

19".  Réparation  des  glacis  de  loute^les  fenêtres,  côté  nord, 
à  r intérieur  du  triforium. 

20".  Pavage ,  en  briques ,  des  triforinms  dans  tonte  leur 
étendue ,  ainsi  que  des  tribunes  des  tours. 

21^  Création  d*un  musée  archéologique  dans  le  triforium 
nord.  Ce  musée  réunit  déjà  plus  de  400  fragments  des  plus 
précieux. 
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sa*,  mpiration  ooraplèie  de»  fiimii  àè  pto  d«  ceat 
•oiuDle  fenêtrak 

23^  Kcconsiniciioii  à  neuf  de  toule  la  partie  supérieure 
de  la  tour  uord-oucst. 

24^  CoosUruction  de  qaatre  jpàtB  de  chactine,  desti- 
nto  k  rapportir  h  beffroi.  Bntro  la  premlàro  et  la  aeconde 
pierre  de  la  pile  nord^eet ,  ee  trouve  le  proisèa-verlNil  de  la 

constt  iiclion  ,  au  bas  duquel  on  iiL  :  vespi^ue,  et  MAN£,  iîT 
MEHlOig ,  Hàmà,  £T  AIS^UliXlA  •  &J  POPliLUS  AUDIAX  VOGEM 
XUAM. 

25*.  Gonstrociion  d'an  oaama  beffireL 

26*.  Bestitutioa,  lar  ladite  tour,  d'ime  grande  flèche, 

avec  lucarne ,  clochetons,  galerie,  etc.  ,  recouverie  en  plomb 
et  desLiuée  à  remplacer  celle  abattue  eu  1794.  Cette  ilècbe 
placée  à  côté  de  ea  eceor  qui»  plue  bumnam  qv'eUe,  atalt 
écbqipé  ao  vaodalimie  réfolstiiMmiro»  conapite  romt* 
mentation  du  portail  ;  deax  flèches  toutefois  restent  encore  I 
reconstruire  sur  lestoui  i>  sutl-eî»tet  uord-esl,  plus  une  aiguille 
centrale  qa*on  a  détruite ,  en  1811 ,  au  lieu  de  la  r^tarer. 

27*.  GmielnKtloB  et  placenent  de  troia  eeealien  es  boia 
dana  la  tonr  nord^oueat,  et  réparalMui  générale  dn  pbociNr 
servant  de  pont  de  aenrice  an-deeena  de  la  grand  nef  et  des 
transepts. 

28°.  J^nitUi  outre  tous  les  importants  travaux  indiqués  ci- 
desBoa,  beaaeonpderéparationapartieUeaoateolieHçàetlà 
dana  FédUIce,  et  sHiee  an  boa  vonloir  général  qd  ne  fera  pas 

défaut  (1) ,  il  y  a  font  lien  d*espérer  que  ce  précieux  mooo- 

ment  de  la  foi  de  nos  pères,  reparaîtra  bientôt  dans  tout  son 

{i)  Le  passé  est  une  garantie  de  l'avenir  :  sauf  une  subvention  de 
5,000  fr.duGouverneincnl  et  de  10,000  fr.  de  la  Ville,  les  Trais  immenses 
de  cette  importante  réparation  ont  été  génèrensement  supporté  par  le 
clergé  et  les  fidèles.  Que  dis-je?  Pavenir  apparaît  plus  radieux  que  le 
paHtf  oir  déjà  TÉiatet  la  WMe  ont  aUeué  de  nouveaux  fonds,  plui 
abondante  que  le»  ivemierSi  pour  eootinncr  Vmwitt  de  la  mlàwlinm. 
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écbt  Bncm  deai  fm  les  Bomnes  dépeMées  (molnlier  aon 
compris) ,  et  l'égliBe  Notre-Dame  de  ChMom  ne  briseert  ptas 

rien  ii  désirer  :  les  désastres  du  temps,  de  l'ignorance  ei  du 
l'impiété  auront  disparu ,  et  la  Ft  «urc  ,  comme  la  religion  , 
sera  fière  d'oQrir  à  tous  les  regards  un  mooumeat  da  pre- 
mier ordre  de  ploa. 

Dans  Tintérêt  de  Tbistoire,  je  crois  devoir  dire  qu'il  a  été 
déposé  dans  la  boule,  placée  au  bas  de  la  croix  uioiiuiiitjatale 
qui  surmoote  la  nouvelle  flèche,  un  procès-verbal  sur  par- 
chemio*  constatant  cette  recoastmctioii  et  l'érection  aok»- 
nelle  de  la  croix,  en  Tan  de  grftoel852. 

Ce  procès-verbal  est  enfermé  dans  on  tobe  en  plomb,  à 
Tuue  des  extrémités  duquel  sont ,  (l;ins  un  mmpartinienl 
séparé  ,  avec  leur  authentique,  des  rehquesde  saint  MeramiCf 
apôtre  et  pramier  évéqne  de  Cbâions»  de  sainte  Ptao«  sa 
SflMr,  et  de  saint  Vlncentrde-Pad ,  enfennées  dans  nn  ra* 
liqoaire  en  argent 

Au  recto  se  truuvtiit  les  noms  des  principales  antoi  ilés 
ecclésiastiques  et  civiles,  ceux  des  membres  du  clergé  pa- 
roiBsial,  de  la  fabrique,  de  rarchitecte,  etc.  Ce  procès- 
verbal  est  sqpié  :  Gbampenois,  curé  de  Notre-Dame,  cha- 
noine honoraire. 

Au  verso  on  lit ,  en  texte  lalin  tiré  des  Saintes-Écritures 
et  adapté  à  la  circonstance,  l'historique  des  malheurs  de 
l'égUse  Notre-Dame,  lors  de  k  tmurmente  rèvolnlionnaire  de 
i7M ,  et  da  rbenreose  r6apparilion.de  la  cnni  dn  divin  Ré- 
dempteur, surmontant  majestoeosement  la  nouvelle  flèche. 

Voici  ce  texte ,  plein  de  grands  easeignements  : 

«  Quare  ffemneraut  gentes  et  populi  meditati  sunt  înauiat 
Astitoraiit  principes  terne;  conTenenint  adversusDominuai 

et  ad  versas  Christatn  erjos. 

Dixcrunt  :  liaereditale  possideamiis  sancluarium  Dei. 

£t  surgeates,  aitaria  destroxeruat ,  asporiaveruxit  vasa. 
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teuU,  iHofiuiaT#niDt  sibbftte*  et  poUnemnt  domnm  Domini  * 

Qui  iiAbîtat  in  oœlis  irridebti  eot,  el  Domintis  «absannabît 

eos. 

Visi  sunt  superexal;  iii  et  elevati  sicut  cedri  Libani  ;  trans- 
ivimus  et  ecce  non  erant  :  qusesivimus  eos  et  non  est  inveotus 
locas  eorum.  Disperieruot  :  (aoti  sunt  otstercus  tems. 

Hflso  àki\  Dominot  Deat  : 

Booe  lerabo  iiiaiium  roeam  ai  ad  populoa  ezaliabo 
mmm ,  at  aeiant  gantaa  qoia  ego  Dominât ,  ai  omnis  qni 
crédit  son  peraat,  ted  babeat  ntam  «taroam. 

El  iiunc  erudiriiini  qui  judicalis  terram  ! 
Servile  Doiuiuurum  timoré  :  apprehendile  disciplinam  ;  iie- 
ç^uaudo  irascatur  Oominus ,  at  pereatis  de  via  juata. 

Deus  concède  plein  tua?  ,  ejus  niuniri  pra?sidio,  cujus  est 
armata  vexillo  ;  sit  ei  Cvux  fidei  fundatnentura  ,  spei  sufFra- 
giuoa  f  carilatis  incitameuiuiu  ;  sit  in  medio  civitatis  sacctœ 
•igmnil  piotaotiottia  aiqua  datontionia ,  u(  par  aam  Pastor ,  in 
fntttxo  •  gragam  consamt  inodomem  «  qm  pio  nobia ,  Àgao 
▼inoente,  conversa  eet  in  salntem» 

Anoo  réparai»  salulis  1852 ,  die  secnnda  deoenbris. 

PATBOaNtMLIV   SANCn    ET    DOMJNLS    AiVGELO^  SliOS 
CONSTITUAT  CU5I0i>Ë5  !  » 

Puissent  les  leçons  sévères  coiitenaes  dans  ce  procès-verbai 
être  profondément  méditées  de  tous  ! 

PuiiMBt  lei  nUMi,  doot  les  reliques  reposent  si  haat 
dans  les  airs,  protéger  cette  réédificatioa ,  ec  les  anges  de 
Dieu  faire  bonne  garde  à  l'euioui  !  C'est  le  Tœu ,  c*est  la 
prière  de  toute  une  génératioii  nouvelle ,  qui  déplore  l'aveu- 
glement de  ses  pères  et  les  malheurs  du  passé»  mais  4ptt  si'es- 
time  henrense  d'avoir  été  providentiellement  choisie  ponr 
réparer  tant  de  désastres  et  rendre  à  Aolre-Dame  de  Cbàlous 
sa  beauté  première. 
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GATHÉDRiLE  DE  GHALONS-SUR-UAKNE; 

Chaooine  titulaire  de  celte  Cathédrale. 


Qaand  00  parconrt  la  cathédrale  de  Châkws-sur-Marae , 
on  est  affligé  du  trisie  état  dans  lequel  ae  tmTeot  ka  iiîema 
tombales,  que  la  piété  de  nos  pères  y  avait  multipliées  avec 
nue  étonnante  prufasion 

Si  on  veut  se  rendre  cuaipU'  de  ce  fail  excessivemciU  re- 
grettable, il  iaut  se  rappeler ,  que,  parmi  ces  précieux  mo- 
naments,  les  uns  ont  été  mutilés  par  le  martean  sacrilège  de 
93;  que  d'antres»  en  plos  grand  nombre,  l'ont  été  beaoeoiip 
pins  encore,  et  aux  frais  de  l'État,  en  1831-32 ,  par  la  sde 
et  le  ciseau  des  prétendus  r<>stanrateors  du  pavé  de  Téglise; 

(!)  Je  ne  connais  pas  ies  richesses  de  Cliâlon-sur-Saônc,  en  fait  de 
piirres  tombales,  mais  je  serais  tenté  de  croire  qu'il  y  a  oubli  ou  méprise 
(H  préjudice  de  (  hâlons-sur-Mame,  dans  le  Dictionnaire  cTarchéologi^ 
êûcrie  de  M.  Bourassé,  t.  II,  col.  651  «  dernière  l%iie  (édition  de 
M.  Migiie).  Ed  eflèt,  let  AmmUm  artkéologiques ,  en  parlant  des  dtéB 
i|ul  M  comptent  davantage,  ne  craifnent  pas  de  dire»  t*  III,  p.  283, 
qae  la  «itfc  4»  Ck^âÊm  wx^  Marné  «raiAfe  ewuir  Ai  «ne  dm  fduê  rieka 
M  daUêi  iê  u  gmre  •  et  qu^tprtt  êomget  mulUatiùn»  qu*cn  kur 
a  fidt  auHr  ,  et(  «ncor*      fnî  «n  fouéit  U  phu  ftand  nomtrt, 
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et  qQ*€Dfin  planeurs,  qoà  avaient  échappé  anx  déaaitrai  pré^ 
cédents ,  ont  été  fracturés ,  sept  ans  plus  tard ,  par  Téchalaud 

dont  ou  se  servit  pour  la  reeoiislriiction  des  voûtes. 

Heureusement  que  la  riche  ornemeutalioa  de  nos  dalles 
lunèbrea  et  ta  perfecdou  de  leurs  dessus  avaient,  dès  avant 
18S0t  fixé  l'attention  dés  artistes.  Des  copies  en  furent  prises , 
et  de  nombreuses  épitaphes  furent  transcrites.  G*est  à  l*aîde 
de  ces  docnments  et  de  ces  car  tons ,  (nie  je  vais  essayer  de 
rendre  à  leurs  titulaires  les  aucienues  tombes ,  qui  sont  plus 
on  moins  muettes  a^ioaRl*llln  (1)* 

J'en  signalerai  aussi  qui ,  ayant  été  négligées,  offrent  néan- 
moins de  l'intérêt ,  au  point  de  vue  historique  ou  artistique , 
n*eussent-cllcs  conservé  de  leurs  épUajihes  que  de  faibles 
lambeaux.  Peut-être  servirout-ils  un  jour  à  les  rétablir  in- 
tégralement 

Mais  dans  quel  ordre  faut-il  classer  les  notes  que  j'ai 
recueillies T  Le  plus  méthodique ,  sans  doute,  serait  celui  des 
temps.  Mais ,  parce  qu'il  serait  impossi])le  d'iudiquei  briève- 
ment les  places  occupées  par  les  tombes,  surtout  quaud  celles- 
ci  sont  séparées  de  leurs  inscriptions,  j*at  suivi  la  marche, 
qui  m'est  tracée  par  leur  position  respective  dans  le  pavé  de 
la  cathédrale  ;  et  cet  ordre  est  certainement  le  plus  commode 
pour  les  {)ersonnes  qui  voudront  bien  m'accompagucr  dans 
ma  visite  à  nos  dalles  funéraires. 

(1)  M.  Liénardt  arlisle-peintre ,  membre  de  ^ancienne  commission 
archéologique  du  département  de  la  Marne,  a  fait  les  dessins  fl  relevé 
les  inscripUoiis  d'une  gronde  partie  des  pienc^  idiubales  cii^tant  dans 
les  églises  de  Chàlons;  il  a  bien  voulu  mettre  ie  tout  à  la  di^posiiion  de 
M.  Sellier,  secrélairc-gcnéral  du  Congrès.  Ce  travail,  qui  a  été  fort 
utile  à  M.  Bégin,  est  d'autant  plus  précieux,  qu'il  est  antérieur  à  la 
destniciiou  d'uD  «isez  gruid  nombra  det  ipseriptiot  qm,  te  tronvakfit 
fiur  CCS  pierres, 

(  HoU  de  ia  rédacHon,  ) 
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Mous  coauneiioeroiw  doac  par  le  sancloaire  ;  nom  par- 
coamMu  moite  la  grande  nef»  les  basHSdlés  et  l'abside, 
pénétrant  dans  les  croisillons  et  les  chapelles ,  qui ,  snr  notre 

passage,  nous  (jUViiunl  (lucKjurs  iiioiiuiiieiUs  remaïquables. 

Mais,  pour  éviter  des  répéulions  superflues,  je  ferai  observer 
que»  nos  lombes  étant  presqpie  toutes  en  pîorre  de  liais,  je  les 
supposerai  loojoors  de  cette  nature  de  pierre ,  me  contentant 
d'indiquer  le  contraire,  lorsque  besoin  sera. 

I. 

Dans  le  sanctuaire,  derrière  le  nudtre-autel,  est  le  trésor, 
où  sont  conserfées  les  précieuses  reliques  que  possède  la  ca- 
thédrale. Donner  la  sépulture  à  d'illustres  personnages  auprès 
de  ces  corps  sacrés,  serait  une  pieuse  et  respectable  pensée. 
Mais,  en  y  transportant  les  dalles  fonéraires  de  nos  Seigneurs 
Félix  Vialani  et  Gaston  de  Noailles,  y  a-t-on  déposé  leurs 
cendres,  qui  ont  été  ensevelies  a»  basées  marches  du  same- 
tuairc?  IS'esl-il  pas  2t  craindre  qu'il  nVii  ait  été  de  ces  deux 
évêques  comme  de  Bossuet ,  dont  le  corps  a  failli  être  perdu 
^  tout  jamais  par  le  déplacement  inconsidéré  de  sa  pierre 
tumulaire? 

Quoi  qu*i!  en  soit ,  nous  voici  en  présence  de  deux  tombes 

de  marbre  blanc.  Sur  celle  de  gauche,  loogne  de  2"'.  32^  sur 
l"".  31^,  nous  lisons  Téioge  mérité  dont  nous  extrayons  ces 
lignes  : 

a  o.  M.  . 

VEUX  VIAIABD  DB  BCftW 

LPISCOPUS  tt  COMES     CATHALÂUNEJSSIS  «  PAR  »  ^UAiNLliE 


HANG  BASIUGAII  ELEGACiTl  0D£0 
EXOENAVIT 


Digitized  by  Google 


mNORfeS  AMCRÉOLOeiQDB  DE  FRANGE. 

BANDEM  IHGEMMO  DEIOBUATikli  IBna  ET  AWEMl 

CimATlT 

TAISi>£M  POST  AS&IDUAS  PER  ANNOS  XJ«  EPISCOPALIS  ON£KiS 

CUBAS 

SUHIID  BCGLEBUS  SOJI  LDCTV  ST  limMUM  DAMMO 

HIC  IIX  IVNfi  SEPITLTDS  EST 

ANNO  REPARAT-E  SALUTIS  M  DG  LXXX.  j£TAliS  LXVJl. 

Nous  devons  observer  qae  Is  fin  de  cette  épitaphe  présente 
deux  corrections  igiior  t  es  de  plusieurs  écrivains  ai  mèim  des 
auteurs  du  GeUlia  chrisiùma.  Elles  consisleat  :  la  première 
dans  la  ligne  mortws  x.  et  ,  qui,  évidennient,  a  été  inter- 
calée après  coup;  et  la  deaiième,  dans  Taddition  d*nn  t  avant 
le  mot  JVNTI  .  lequel  ajouté  au  xi  de  l'épitaphe  telle  qu'elle 
existait  d'abord ,  recule  ta  sépulture  de  huit  jours. 

Le  Gailia  ckn^iam»  an  contraire»  après  avoir  fixé  an  3  des 
Ides  de  juin,  c'est^-dire  an  il  de  ce  mois,  le  décès  do 

prélat,  rapporte  le  texte  primitif  de  Vinscriplion  tuiiiulaire, 
suivant  lequel  la  sépulture  aurait  eu  lieu  le  même  jour,  ce 
qni  n'est  pas  probable. 
Observons  encore ,  en  terminant  cet  article ,  qne  les  mots 

de  cette  épitaphe,  placés  entre  guillemets,  sont  ceux  que  93 
avait  jugé  utile  d'eûacer. 

IL 

Le  marbre  funéraire  de  droite,  portant  2**.  S2*.  sur  1». 
est  dédié  \  la  mémoire  de  Ug.  Gaston  do  Noailles ,  dont  le 
tombeau,  comme  nous  l'avons  vu,  était  an  hasdn  aanctuatre, 
mais  du  côté  de  l'épître. 

Contentons-nooB  de  citer  ces  quelques  lignes  de  l'épi- 
taphe : 


Digitized  by  Google 


DALUIS  VOIltoAUBS  M  S*.-ÉTIIiniB  OB  CSALONS.  ISS 

BIV,  JACET 
GASTO  JO.  BAP*.  LUa  «  fil  »  nOAItUS 

wmoom  «  noms  •  gaixa' 

•  PAR  •  FRâMCLS 


OBUT 

ma  X?  Birr.  Asna  m  dcc  xx.  «ati»  bm  ui, 

BHiGO^ATOS  XX?. 

GHARITATIS  SU>E  JN  AMANTISSIMUM  FRATREM 
MOliOMEMXDM  HOC  POSUiX  IKKRENS 
lUDOTICI»  t  DE  »  N0AIUB8 
ABCBlEPISGOPCrS  «  PAB.  »  S.  B.  E,  «  GABU»  » 

Nous  faiaoBB,  sur  les  mots  acmpagné»  dt  gaaisnnte,  1« 

même  obserTadoa  que  plus  haut. 

UL 

jQQittOBS  la  sanctuaire  et  sortons  du  chœur,  où  il  n'enste 
plus  aucno  signe  indicateur  des  personnages  disli^gm^,  qui 

probablement  y  reposent  eucoie. 

La  deuxième  pierre  à  notre  droite  ,  loi  sriue  nous  francliis- 
soos  la  porte  de  la  grille,  mérite  ?otre  attention.  £lle  repré- 
sente on  prêtre  portant  k  chasuble  du  moyen-âge  •  la  seule 
qui  figure  sur  nos  tombes  sacerdotales  (1  ).  Cette  chasuble  était 
une  espèce  de  robe,  très-ample,  couvrant  tout  le  corps  et 
n*ayant  qu'une  seule  ouverture  pour  passer  la  têie.  Comme 
elle  était  sans  manches,  le  célébrant  était  obligé  de  la  relerer, 
pour  iaire  usage  de  ses  mains  et  de  ses  bras.  Sous  la  chasuble 
est  Tétole ,  dont  les  extrémités ,  ornées  de  quatre-feuilles  et 
de  Iranges,  apparaissent  sur  l'aube  à  garniture  brodée. 

(1)  Nom  «voDS  enoora  neuf  de  eei  etumiMes,  en  leur  e«tîer,  sur  m» 
daites  fttnèbres. 
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Lt;  prêtre  a  les  muins  joiules,  et  uo  manipule  semblable  à 
l'élole .  sur  le  bras  gaocbe. 

Il  est  aa  centre d'im^cbe  encadremeot  architectural.  Dans 
les  contrefiDTts ,  fiitigate  par  ta  passants ,  od  distiogae  à  peine 
deux  religieux  priant,  le  IWreà  la  main,  et  deux  anges  avec 
des  chandeliers.  Deux  autres  anges  ,  placés  soûS  denxegives 
trilobées,  encensent,  à  longue  chaîne  (i)  Je  prêtre  que  cou- 
ronne rogive  principale.  Ses  pieds  reposent  sur  un  grillon. 

L'inacripcioD  se  rédnît  actnenenient  à  ces  flMrts  : 

 QUI  :  OBiiT  :  DIB  :  af&BTii  :  amtb  :  fubifi*- 

CATIONEM  :  BEATJB  :  MABIJE  :  TIBCniIft  :  ARÎIO  :  DOHIBII  : 

MILLESIMO  :  TRECENTESIMO  :  TBBTIO  :  CUJUS  ;  AiSim  l  RE- 
QIIIB8CAT  :  IN  :  PAGE  :  AllEM. 

Cette  pierre  a  2'".  65^  de  longueur,  sur  une  largeur  de 

IV  et  Y. 

La  troisième  tombe  à  la  suite ,  longue  de  2"'.  45^  et  large 
de  1"*.  15^  ,  porte  cette  inscription  : 

 BAR10U>NS  •  GALX£M  •  PEËSfilTfiB  •  BEOONEN  . 

OlfSCBSIS  .  GAirONIGIIS .  BUm  .  EGGLESIfi  .  QUI  •  OBUT  • 
ANNO  •  DOHRfl .  MILLESIMO  .  QUADBINGBNTEBIMO  •  QUINTO- 

OBGIMO  .  DIE  .  QUARTADECIMA  .  MEMSIS  .  JÂ1SUAR11  . 

Au  milieu ,  est  un  prêtre,  vêtu  comme  le  précédent,  mais 
ayant  de  plus  Tau  musse  sur  la  tète.  Le  dessin  en  est  sensi- 
.  blement  oblitéré  ;  mais  »  pour  s'en  faire  nne  juste  idée ,  on 
peut  considérer  le  même  sujet  sur  la  quatrième  tombe  juxia- 

(1)  G*Snt  ttHijottn  de  ceUe  numièie  qu*eiMfliiMat  les  angWt  ftur  nos 
pierres  tombales. 
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fNMêe,  dont  la  befle  CDinervatlaà  ùtt  dooMement  rogrener 
le  retruMlieiiieift  volimtsfre  de  son  inscription. 

VI. 

Dans  îa  grande  nef,  à  Uuis»  pas  de  l'entrée  du  chœur,  se 
trouve  la  magnilîque  dalle  fuoénir»  doat  Jm  Amudm  êrtêiéo* 
%ifiNii  0Bt  imW,  t.  m,  p.  saa,  on  «mita  émm 
et  donné  mie  ample  explication» 

Nous  rappellerons  seulement  ici ,  que  cette  pierre  mesure 
3".  /iO^  sur  l"*.  65^ ,  et  qu'elle  représente  une  mère  et  a» 
dm  fiMaa,  dana  trola  élata  diffiffMtib  An  canire,  dka  piiaot» 
ka  matea  jaintei)  an  baa,  alka  aont  mm  le  drap  mortuaire  ; 
an  sommet,  elles  entn  tit  dans  la  gloire.  Cette  triple  scène, 
tracée  de  mam  de  maître  ,  est  encadrée  dans  une  splendida 
ornementation,  autour  de  iaqnelle  oonrent  eea  trob  inacr^ 

MWHD  • 

t  ICI .  6IST  •  D&MB  .  BYDEUNB  .  FAlfE  .  mANSlN  .  DE  . 

CHANBRANT  .  QUI .  TRESPASSA  .  LAN  .  DE  .  GRACE  .  M.  CGC. 
ET  .  XX  .  TIII  .  LE  MESCaEDl .  APRES  .  LA.  KOSTRE,  DAME. 
EN  •  Ml  •  AOVST. 

f  ICI  .  6IST  .  JCniMlTB  .  mUB  .  RAIISIN  .  DB  .  CHAM- 
BRANT .  FEME  .  ROBERT  ,  DE  .  AVEIU.LM  .  QVI  .  TtlESrASSA. 
LAN  .  DE  .  GRACE  .  M  .  CGC  .  ET  .  XUl  .  LE  DIMAGE  .  DE- 
VANT •  QYARESIiB  .  PRENANT. 

'le  Ci  .  6IST  .  MAB6TBRITB  .  lADIS  .  PILLE.  RANSIN.  DB. 
CIIAVnRANT  .  QVI  .  TRESPASSA  .  LAN  .  M  .  CCC  .  XXXVIU  . 
LA  .  VIGILE  •  S  .  GRÉGOIRE  .  PRIEZ  .  POVR  .  Ll  • 

Nous  devons  observer  que  la  i»'emière  inscription  porte 
CHANBBANT  ,  tandia  que  ghavbrant  ae  lit  dana  les  denx 
aaWantes. 

lA'h  Annales  archéologîi^ue s  foui  aussi  remarquer,  qu'autre- 
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lois  i*épàtapliie  4e  k  mire  était  précédée  d'une  (leur  de  lis , 
et  non  d'ooecroii»  q«i  se  foit  e^jowd'lMn  Mur,k  ewitic  ém 
on  a  sondé  les  fragmients  de  cette  pierre  monnmentde. 

VII. 

Devant  la  chaire ,  une  pierre ,  plas  grande  encore  que  la 
préeédeole,  poiBqtt'eJiea  3*".  65^  sur  1».  65%«  prteate  dens 
penonnages. 

L'un ,  chanohM  aonMieere,  m  m  enbe,  le  wenipnle  an 

bras  el  portant ,  à  la  hauteur  de  In  poitrine,  un  livre  fermé. 
L'autre  est  une  foaame*  pamnteoo  aiiîéede  cet  eccléHiaitiqugi 
Son  Miii  reiigfenx  et  aen  c^pncfan  anr  k  iéieindM|nent«  on 
qu'elle  t  qnllté  la  monde  ponr  le  cMlfo,  on  que  ,  par 

dévotion,  comme  cela  i>e  pi riiiquait  an  moyen-âge  et  iiiaiu- 
tenant  encore  eu  Italie ,  elle  a  voulu  être  cosevelte  avec  les 
livrées  de  la  rel^ioo. 

Ib  oommencenl  tooa  deux  à'  diaparaltre*  ainsi  que  Forne- 
mentaiion  archileciurale ,  dont  ils  sont  le  centre. 

Au-desKUS  de  la  coloonelle  mitoyenne,  une  fleur  de  lis 
OQvre  cette  inscription  : 

CI  ;  MAistnns  :  ibhahs  :  lUTwm»  :  CBâMOuno  :  on  : 
CBsn  :  BQUSB  :  Qyi  :t«was8a  :  tàw  :  m  :  geaci  :  ncccac: 

xxxHi  :  LE  :  XXI  :  jovk  :  DAUbi  :  priez  :  puvu  :  Li, 

Arrive  sous  la  coionnelte,  où  commençait,  précédée  ausû 
d*nne  fleur  de  lis,  l'ioscription  de  la  religleose,  nous  ne 
trouvons  pins  ni  ses  noms  ni  sa  qualité»  Noos  lisons  seolément  : 

 MAISIRE  :  JEUANT  î  OAVBtiNiON  :  CHANOINE  : 

DE  LEGLISB  D£  GA£NS  ;  LA  :  QY£US  :  Xa£SPlSSA  ;  EU  l 

I.AR  :  DE  :  GBACB  :  Il  :  GGG .  £T  •  XI  :  LB  :  loim  :  saut  : 
eovm€B  :  nuis  :  foyb  :  u* 


I 
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VIIL 

Aa  pied  de  la  précédenie ,  sor  mie  dalle  de  même  lareenr 

et  longoe  de  3*".  5^ ,  un  autre  tableau  Dont  est  offert  C'est 
le  chef  de  la  i  ('S[)(  ctable  famille  Anbelin,  entre  deux  repré- 
sentants de  sa  postérité.  Ils  ont  tous  ux>is  les  mains  jointes  » 
et,  drapés  de  lœgs  vétemeats,  ils  portent,  à  la  eeiature»  une 
aomtalère ,  symbole  de  leors  généreuses  ObéraUtéa. 

Cette  tombe  a  conservé  les  traits,  profondément  incisés ,  de 
ison  dos.sin.  Sous  les  arcs-boutants  des  clochetons ,  qui  domi- 
neut  le  monument,  oui  ironisé  place  six  religieux  en  prières, 
quatre  anges  absorbés  daos  leur  admiration,  et  deux  autres, 
qoi  encensent  les  amis  dts  pauvres.  Les  armes  de  la  famIUe 
Égurenl  de  chaque  côté  du  principal  personnage,  et  aux  pieds 
des  autres,  deux  épitaphes  très-lisibles;  nîais  riascriplion 
circulaire  est  tombée  Bom  le  ciseau.  Kous  ea  sommes  d'autant 
pins  attristé*  qoe  le  caridn  qne  nous  atona  anus  les yemt* 
ne  parie  pas  d*un  Jehan  Aubelin ,  dont  il  est  fait  mentkm 
dans  une  des  épitaphes  conservées.  Voici  ce  que  nous  retrou- 
vons de  cette  inscription ,  systématiquement  retranchée  : 

Q  GIST  HONORABLE  HOMME  PIERRE  AUBELfH  ESGUTBR  . 
EN  SON  VIVANT  BOURGEOIS  ET  ESCHiiYlJN  DE  CHAALOINS  QUI 
TftESPASSA  LE  XXVUl  JOUR  DAVRU.  M.  CCGC  LXXVIL  ET 

 GUIOT  AUBEUM  FILS  ODMT  BN  SON  TIYANT  BOOR- 

GBOIS  m  CBAALONS  QUI  'fBBaPASSA  BN  MIL.  CCCC.  IIUXX 
ET  UN.  ET  DEUX  OE  CES  FILLES.  PRIEZ  DI&U  PODB  StJLT  (1). 

(i)  A  la  toile  dt  celte  triple  in^lion,  un  aHMin,  tnMtaielItflMDt 
esaet,  eo  donne  «ne  quatrième,  qui  compiélenlt  à  eMrfciUe  nolie 
inicriplioD  circulaire,  s'il  était  possible  que  le  nom  de  cette  feailUe  se 
fût  altéré,  et  si  profondément  et  si  rapidement,  tout  à  la  fois.  La  voie!  : 

CT  CIST  HOBLB  HOMME  JEHAN  AlEl.KTIN  EN  SON  VIVANT  ESCLiEH  E&- 
CHBVINS  DE  UUAALONS  FILZ  DUO.  tih'OT  AUBEKTIN  «iUI  TAESPASSA  LB 
XIVll*  JO'  DR  JUIN  LAN  MIL.  V^  \1XV, 
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Par  un  iiiolif  inexplicable,  le  gr.ivcji  a  mis,  sous  les  pieds 
du  jeune  homme,  dessiné  sur  celte  tombei  cette  épitaphe  de 
des  dameft  Aiib«tia  : 

Et  auprès  de  luy  damoiselle  mcole  le  cousin  Jadis 

SA  F£MB  QUI  XREâPASSA  LAN  MIL.  V«.  XLL  XllU*  JOUR  DE 
DECEMBRE.  PRIEZ  DIEU  POUR  IBS  TRESPASSfiS. 

Aux  pieds  de  la  feaime.oa  liti'inficrlptiaiiderarrièce-petU' 
fils  de  Pierre  Aobelia  : 

Et  Jehan  aubeun  fus  dud^  Jehan  aubeun  quy 

TEESPASSA  LB  IX  Dfi  APTRUi  MIL. 

JX. 

Encore  trois  dalles ,  et  nous  sommes  en  présence  de  deax 
épouï ,  les  mains  jointes  et  vêtus  de  longues  robes ,  dans 
deux  baies  ogivales  trilobées,  séparées  par  une  élégante 
ooloniiette,  au-dessus  de  laquelle  on  voit  une  fleur  de  fie  ' 
ayec  cette  ittscripdou  : 

GI&I8T  :  TIBBRIE8  :  DBMAGHAY  :  QYI  TRB8PA88A  :  Ht 
LAN  :  DE  GRACE  :  M  :  CC  :  LZXX  .  I  :  BM  MOIS 

■ 

Le  reste  fait  défaut,  ainsi  que  le  commencement  de  Taotre 
épitaphe,  dont  voici  la  suite  : 

 MME  :  TIBRRI  :  DE  :  MAGOOT  3  QTI  :  FU  : 

MORTE  :  LAN  :  DB  LINGARNATION  :  NOSTRB  :  SIGMOR  :  M: 

ce  :  LXiu  :  priez  :  pour  ll 

On  remarque  une  différence  orthograpbiqoe  dans  tes  noms 
propres  des  deux  épitaphes. 

X. 

Dirigez-vous,  maintenant  vers  le  premier  pilier ,  que  vous 
avez  à  votre  droite ,  en  regardant  le  portaU ,  et  considérex 
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près  de  sa  inse,  sur  ime  lumbe  en  mtribre  soir ,  deS^. 
sur  i".  3S^  »  ce  goenier,  dont  h  tête  tapote  svimfMnBDf 

et  les  pieds  sur  iiii  Ikm  an  regard  leiriMe.  Ses  nuiM  Jolnles 

et  son  air  de  piété ,  avec  sa  barbe  loulTuc ,  son  armure  de  fer 
et  sa  longue  épée ,  ue  nous  peigneut-ib  pas  un  de  nos  preuK 
'  cheraliers  aDîmés  de  la  foi  la  plus  vive  ! 

Oen  casques, doat m  Goarmalt  les  armoines,  détruites» 
du  noble  défuiK ,  des  gantelets,  un  faisceau  d'armes  et  deux 
doubles  clés  garoissaicut  le  fond  du  tabkau,  autour  duquel  on 
Mt  iMâlemiit  ces  déiwis  de  i  épitt^ 

Ct  gist  honobé  Ph  Thomassin 

yriir  lieutenant 

 Ville  et  de  celle  desi^auiNaï 

•  et  GAPPE  de  GUiQUANTE 

BOËS  BABMBS  IMS  SES  ORdÔnIgBS  q1  DÉCÉDA  LE  10  OC- 
TOBBE  •  1608  .  PRIEZ  DIEU  POUR  LUT. 

Les  archives  de  noire  hôtel-de-ville  suppléent,  en  grande 
partie,  aux  suppressions  que  le  marteau  révolutionnaire  a  faites 
dans  cettfi  ittscripikii.  fittss  doRaenl  à  sob  liéras  le  titre  de 
Momei^meur  Pkilifpe  Th0maa$tH,Mngmur  de  BraiShMÙMe 

Cokière^  et  le  comptent  (12  avril  1589  )  parmi  les  Gotiper-, 

neurx  de  la  ville  de  ChaLons  pour  le  Roi.  {\ oyez  l'Histoire  de 
la  utile  de  CkâLons^  par  AL  Ëd.  de  Barthélémy,  p.  292  et 
339.) 

XL 

A  côté  de  cet  homme  de  guerre ,  se  trouve ,  entre  les 
deux  piliers,  riioiume  de  paix.  Sur  cette  pierre,  longue  de 
2".  16^  sur  95^  ,  est  uo  prêtre  en  aube»  chasuble  ct  maot^ 
pnle ,  tenant ,  d'ooe  main ,  un  livre  ouvert ,  et  de  Tautre  y 
mooUraot  cette  prière ,  dont  quelques  mots  sont  UlUbles  : 
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««■BBK  UNE   «lUBBKE  MBI  QOIA  IH  Tfi  GOHFIDIÏ 

àamk  mk  •cins  qood  hous  mortih  pbocatoiiTiii 
TB  MBATnmiT  Misntu  •  •  •  .  •  SIC  mBBsn  mihi. 

L*iii8cripiion  qui  eocadre  cette  piem,  ae  rédoit  malheo- 
rensement  à  ce  qui  soit  : 

^  flOBiiTf ii  BT  mmam  uoQimrrus 

 THBoiooLB  nonasoft  Brous  bocewa 

CATHALACNENSIS  DECANCS  QUI  OBIIT  NOGTB  FESTI  BEATl 
MATIH  i:  APOSTOLI  ÂMINO  DOMXISI  GCGC  XXI  OBAT£  FttO 
£0  UI  D£OS  SUi  MISEBEATOE  AMEN. 

Ge  prêtre  est  dans  une  baie  op;ivaIe  multilobéc  et  surmQOtée 
d'un  pignon  flanqué  de  deux  écussons  de  sa  lamUle. 

XIL 

Aux  pieds  de  l*h.  ihomassiu,  voyez-vous  celle  autiii  louibe 
noire,  de  1'".  95^  sur  1"\  13*^.  ,  sans  dessin  aucun ,  et  ne 
portant  que  àes  inscriptions  grandement  compromises?  Elle 
wcmnmi  aatiefiDis  le  oerpe  d'an  éauMRt  persoiinage»  qui  a 
joné  mi  noble  rôle  dans  notre  vflle.  Llaei ,  autour  de  oelte 
modeste  toml)e,  ces  précieus  débris  de  sou  épilaplie  : 

CI  GIST  M  FRANCOT  GARDE  DBS  SBAQLX 

DE  FRACE  Qî  DÉCÉDA  EN  CETTE  VILLE  DE  CflAAL  OU  IL 
ESXOIT  VEND  AVEC  FEU  UONS'  LAMIRAL  DENi^EBAULT  POUR 
TBAICTBB  LA  PAIX  ENTBB  LE  BOI  FRANCOY  PEEMIEB  DU 
NOM  ET  LEMPEBBUB  GHABLES  T. 

XIIL 

Uegagnous  le  centre  de  la  uef ,  et  donnons  un  regard  de 
conpasaîDB  à  la  partie  infêrieore  d'sne  dalle ,  oà  denx  per- 
aoDBBBas  sent  scîéa  par  le  milieu  du  leorpe.  Terraaaéa  aooa 
lewn  pieds ,  deux  anioMux  fantaaliqttes ,  d*0Be  forme  mous*- 
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UTMiMe,  iprevl  1«  ptatei  et  kt  fim,  qoe  tm  ém 
ffflWmiqao  Mt  combtHiii  tvMS  Mccèf.  A  droite,  étiit 

un  prêtre,  qu'on  reconnaît  à  ses  ornemens  sacrés.  A  gauche, 
un  sous-diacre ,  que  caractérise  le  mauipuie  et  que  la  dalle 
flMs  Mt  emattn  :  «lie  |iorlB ces  trais  inoiB,  en  caraclèra 
ém  3Lim  sièds  : 

UG  :  XACET  :  GVlLLEftMVS  :  

XIV. 

Nous  rn  rivoiis  sons  h'  faraud  orgue,  où  s'étend,  en  travers, 
uoe  U)iui>e  de  2'".  90''.  sur  1"'.  60^  Elle  est  d'uue  belle 
«Muerfêdoii  daos  si  pirtie  sopérienre,  giioe  à  raacâame 
place  qu'elle  occupait.  Les  quatre  auluaui  symboliqoes  te 

évangélistes  sont  aux  angles,  et,  de  l'un  à  l'autre,  court 
cette  épitapbe  : 

VjY  GIST  VENERABLE  ET  DISCRETE  PERSONNE  JEHAN  BER- 
THELEMYN  DIT  DE  CAPI  QUI  TRESl'ASSA  LE  Xlil  JOUR  DE 
AiOi&  DAVUL  LAN  0£  GEAGE  MlL.  G.  C.  G.  C  Illin  XTIl  . 
PBIEZ  DIED  PODS  LAME  DE  LOT  AMEN. 

Deux  baies  (^vales  partagent  cette  pierre.  Dans  [*une  est 
le  pfwler  martyr  sailli  Étmme,  qu'on  recounaîi  iMsUement 
an  cafllou  idacé  sur  sa  tête.  Coaronué  do  uimbe  de  fli 

gloire  céleste,  il  csl  eu  aube  et  daimalique,  un  livre  ouvert 
dans  les  mains. 

Dans  raotro  baie»  et  daos  l'atihwto  de  la  prière  demi 
saiaC  Élieniie,  on  toit  ou  thmokM^  portant  la  couronno  dé^ 

^    ricale  bien  formée ,  le  surplis  à  larges  manches  et  Taumusse 
sur  le  bras. 

Cesdeui  baies  sont  flanquées  de  contreiMis  ornés  de  iricbes 
et  de  siatuesL  Au  sommet  de  leurs  pignons  fleuris,  deux  vieil- 
lards ,  Abraham  et  fe  Père  Éternel ,  reçoivent  dans  leur  sein 
i'âme  du  défunt,  qu'accompagnent  les  auges.  Une  façade 
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^Smààmt  difisée  en  doux  joto  galories  superposées,  s'élève 
«o-dw»  des  frottififtBt  et  remiiUl  toot  le  fond  da  taMewi. 

XV. 

Encore  plus  avant  sous  l'orgue ,  est  une  pierre  qui ,  par 
Tune  de  ses  estrémiléB,  tienl  à  la  précédente.  Quoique  sans 
omement,  et  ne  mceorantqne  2"'.  2(^,  sur  S3*.tsen  épiuphe 
circulaire  ne  manqoe  pas  d'intérêt.  La  Yoici  : 

GT  61ST  MAISTRB  XAQUL  DOtBEt  NàTlP  DE  LANDES 
mOGÈSS  DE  BAIEUX  PME  BACHEUBB  FORMÉ  EN  THEO- 

imiE  CUANOIINE  THÉOLOGAL  DE 

CEAS  QUI  TRESPASSA  LE  XVIUI  DE  NOb»e  M.  V^  ET  XXXI. 
PB1£%  UfiU  POUA  LOY. 

Dans  sa  devise,  qui  ligure  au  centre  de  la  dalle  »  ce  prôire 
distingué  proteste  qne  leSeigoeur  est  son  partage  : 

PAB5  MEA  Ps''  72** 

XVI. 

Passons  maîntenant  dans  la  neC  latérale  nord  *  et  cbercbons 
quelle  peut  être  cette  noble  dame,  dont  la  piem  tùailNle« 
longue  de  2*.  55  et  large  de  1".  06,  se  prolonge  jusque  sous  le 
tambour. 

Si  elle  n'appartient-  pas  à  un  ordre  religieux ,  elle  a  du 
moins  Tonln  en  porter  les  Insignea  après  sa  mort.  Un  voile , 
qui  encadrait  sa  fignre»  totalement  elboée  aiqooid'fani» 

descend  jusque  sur  sa  poitriue ,  devant  laquelle  sont  pieuse- 
ment jointes  ses  mains ,  qui  semblent  bien  petites  pour  sa 
taille.  Sa  robe,  amplement  drapée,  et  son  manteau,  plus 
ample  encoret  tombent  mollement  sur  deux  jeunes  chiens, 
qui  disfllnuilent  ses  pieds.  Sa-tlle  repose  snr  an  coussin, 
auprès  duquel  ont  été  gravés  deux  petits  écussons,  entièrement 
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MkMa.  Deux  aotna^  tm»  Iw  anis  gnada  €t  é*nm  hmn 
ooMeratioo,  occupent  lea  vMcs  formés  diM  Je  champ  par  la 

[MjiiiLe  llcLirie  du  ])igt)t)n,  et  sont  évidemment  entres  dans  la 
composition  primitive  du  tableau.  Il  n'en  est  pas  de  même 
des  premim,  à  en  juger  par  Teapace  angestié  où  ila  w 
traorent.  lia  dotvent  avoir  été  ^^otéa  poaiérieBremeiit  k 
cette  tendbe,  afiii^'<fa*uiie  fnscHptioB  latérale  en  petit  texte 
gothique.  Quoiqu'iiicuiiiplèie,  cette  iuscription  jettera  quelque 
Jour  sur  i'épitaphe  principale,  qui»  en  plus  gros  caractères, 
enloiirait  tmite  la  dalle  funèbre.  Je  transcris  donc  la  pie-* 
ndère  : 

t  €II-€I8T  DB  B8G0IEB  «  JADIS 

SBIGRBim  DB  MAIRRT  SUR  MARNE  QUI  TRESPASSA  L'aN  DE 
GRACE  NOSTRE  SEIGNEUR  .  M  .  CCCC  .  ET  .  XIX  .  LE  X*  • 
JOUE  .  DB  •  JUILLET  .  PRIES  POUR  •  LUY. 

Ue  Tinscription  circulaire ,  U  ne  reste  de  bien  lisibles  que 
ces  mots  : 

f  GiGiST     •:•  .   :db:..  . 

JADIS  :  fahk  :  de  :  mm  i  sigmbur  :  outibr  :  

 ITU"  .  XIIIl  ;  LE 

xxiii  :  JOUR  :  de  :  juin  :  qui  :  fut  :  la  :  viGlLLE  :  de  : 

SAINT  :  JEHAN  .  BAPTISTE  :  PRIES  POUR  :  LY. 

» 

Nous  pourrions  en  rester  Ik;  osais  il  importe  d'essayer  «  à 
Paide  de  la  première  épitaphe,  de  tirer  parti  des  faibles 

linéaments,  qui,  dans  la  seconde ,  sont  à  la  veille  de  dispa- 
raître pour  toujours,  comme  il  est  déjà  arrivé  à  plusieurs 
mot& 

Selon  tome  probabilité  »  le  texte  aérait  : 

f  cmsT  :  MA  :  dams  :  tsabbl  :  db  :  taibst  :  jaks  : 

FAME  :  DE  :  MON  :  SIGHBOn  ;  OUYIBR  :  DB  :  MAIRRT  : 
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QUI  :  IREftPASSA  :  LA»  ;  DE  :  GRAGB  :  M  •  OCG  «  Ulin 

xiin  :  01  le  resta 

XVII. 

ATant  de  nous  éloigner ,  Usons  rinscription  de  li  tombe 
qui  tient  à  la  précédente,  et  n*a  d'autre  oraeiueiiL  qne  deux 
bai«6  à  ogives  iriiobée&  Longue  de  d*".  06^  sur  1°'.  OS, 
eDo  est  do  HdlW  sièclo  et  porte  an  nom  qne  nous  retroare* 
roue  encore  plus  loin  ; 

CIGIST  :  SIRES  :  ESTERISES  :  CHAUFERS  :  QVI    :  ÏRES- 

PASSA  :  £M  :  LAN  :  De  :  grâce  :  m  :  gg  :  iiiux  :  ta  : 
z  :  LA  :  TiGiLE  :  DE  :  LA  :  veste  :  saikte  :  croix  : 

BEI  :  SEPTEBRE  :  PRIEZ  :  QUE  :  DIEX  :  LASSOILLB  :  PAR  : 
SAHOUB. 

xvm. 

M'est-il  pas  fâcheux  que  l'épitaphe  de  la  grande  rhille,  qui 
Tient  à  la  snite,  avec  ses  S"*.  15^  de  longueur  surl'^.OS^,  ne 
soit  pas  complète  ?  Joges-en  ^ar  ce  tronçon ,  qui  »  sans  doutOt 

était  précédé  de  rin\ariable  particule  Aie; 

...  DE  :  SOTSiAGO  :  SYIION  :  JAGBT  :  ARGBIDiAGO- 
MVS  I  DE  :  VTRTOTO  :  SEN8T  :  GOHSULTTS  :  ACUTO  : 
8BMPBR  :  m  EGGLBSIA  :  RE8IDËNS  :  IN  TBBOLOGIA  :  SE- 

liVLUS  ;  AUDITOB  :  VEBiilQVfi  :  00  

XIX. 

En  passant  derrière  la  chaire  «  jetés  on  regard  snr  ces  deos 
Intéressants  religieux ,  vêtus  de  coules  li  capuctions  rabattus 

et  placés  sous  deux  ogives  trilobées,  aux  fronloiis  aigus.  Celui 
de  gauche  est  uu  vieillard  qui  porte,  dans  ses  traits,  quelque 
chose  des  austérités  de  sa  longue  pénitence.  L'autre  »  quoique 
phn  jeunot  est  pourtant  grave  et  sérieux.  Les  nona  de  ces 
hommes,  qu'encensent  deux  anges,  n'ont  pu  tron?er  gviœ 
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dovniU  un  pitoyable  système  d'alignement.  Sous  leurs  pieds, 
00  uc  lit  que  ce  vœu  de  la  gloire  céleste,  pour  loule  récom- 
peme  de  h&m  trmoi  : 

MUNUS  PABADYSi  GLOBIA  FIAT. 
\\. 

Arrivé  &  la  porte  de  la  ncristie,  aatrefins  la  aalle  capi- 

tulaire,  comine  l'indique  le  mot  capindum,  gravé  an-dessus, 
nous  avons  de?aot  nous  une  pierre  qui ,  quoique  rognée  en 
trois  sens  différents ,  mesure  encore  2*".  30*".  sur  1"*.  %\  £Ue 
nous  offre  Teffigie ,  très-bien  oonserrée  d'ailieors ,  d*an  cha- 
noine-prêtre. La  tête  converle  de  ranmnsse ,  il  est  en  entre 
Têtu  d  une  aube  garnie,  de  l'étoie  et  du  uiaiiipule,  ornés  de 
croix  nombreuses ,  ainsi  que  Torfroi  de  sa  chasuble. 

L'inseriplioB  est  incomplète»  même  smr  la  copie  qoi  es  a 
été  priée  atait  rachàvemenl  de  sa  mstHatioii.  La  void  : 

CT  6IST  TÊMfiBABLB  ET  DI8CBETB  PBBSONNB  MAISTBE 
jBBAIf  LAMBESSON  PBRB  CHANOIRB  DB  LCGLE  DE  GEANS 

ET  SEIGNEUR  DE  SAINT  MARTIN  AUX  CUAMPS  QUI  TRES- 
PASSA.  ...  ^ 

La  copie  porte»  en  note ,  1521. 

XXL 

Derrière  l'orgoe  de  ebœor,  sur  nne  pierre ,  de  S"*.  22*.  de 

longueur  et  1"».  S*',  de  largeur ,  est  dessiné  un  sous-diacre  , 
en  aube  garnie  et  tunique  à  manches ,  avec  broderie  on  ga- 
lons è  l'encolnre  et  aux  extrémités.  Il  porte  on  manipule  étroit 
et  un  livre  fermé.  Un  lion  est  pacifiquement  couché  sons  ses 

piefls.  Deux  contreforts ,  ornés  de  statues ,  dans  des  niches , 
prêtent  leor  appui  aux  colonnes  qui  supportent  les  deux  pi- 

22 
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SPOBS,  peieéB  de  raaocs.  Soos  deox  ogives  trilobées  »  deux 
anges  encensent  le  défonl. 

U  est  pénible  de  n*a?dr  li  prodaire  que  ce  lambeau  d'in- 
scripUon,  resté  sur  sa  tombe  ; 

flic  :  ÏACBT  :  MA6ISTBH  :  JOBAMMBS  :   . 

....  OUI  :  OBIIT  :  ANNO  :  DOMUII  :  MILLESIMO  ;  TREGEN- 
TESIMO  :  SEPIIUO  :  TBlGESiMO  .*  ,  •  .  .  . 

XXIL 

A  la  iiautem  du  second  pilier  du  chœur,  nu  nntrc  soiis- 
diacrc ,  à  la  tête  dégagée ,  et  avec  les  mêmes  ornemcuis  et 
attribals  que  le  précédent ,  se  présente  à  nous»  Après  Ja  perte 
de  sa  partie  inférieure,  sa  tombe  a  encore  2"*.  35^.  de  longnenr. 
Son  écnseoB  est  au  sommet  ;  son  épiiaphe  s'exprimait  éoA  : 

CI  :  618T  :  lISSSIEB  :  HTES  :  0B  :  SOTlfHBYBLLE  :  GBA- 
NOINB  :  DE  :  GBAN8  :  CHATBLAIlf  :  DE  :  YITBBI  :  QVI  : 

TRESPASSA  :  EN  :  LAN  :  DE  :  GRACE  :  M  :  cc  :  IIIIXX  : 

ET  :  XVII  :  LE  :  jeydi  :  de  :  vamt  :  la  :  s.  pieraë  : 
OY  :  MOIS  :  DE  :  ioins  :  pbibe  ;  pove  :  lyy  : 

XXUh 

Au  moment  d'entrer  dans  le  transept  >  nous  sommes  arrêté 
par  nn  troisième  sons-diacre ,  mieux  conservé  que  les  der-  i 

niers.  Ce  qui  nous  fi  appc  ,  c'est  la  noblesse  de  sa  pose  et  la  . 
sévérité  de  son  visage ,  que  n'adoucissent  pas  ses  oreilles  ra-  * 
menées  en  avant ,  avec  deux  touffes  de  cheveux.  Quel  est 
donc  cet  homme ,  tant  soit|)en  extraordinaire?  Son  épitaphe  ' 
nous  Tiqiiprend.: 

Cl   6IST  MfiSSIBES  GTILLAYME   DE  DAOYILLB  QVI  PY 

ê 

CHANTEES  EN  LÊGLISB  DE  CÉANS  ET  TBE8PAS8A  LAN  :  M  : 

CGC  :  ET  m  :  le  jovr  de  PASQuts.  pries  povk  lvy. 
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Sa  chape ,  fermée  sur  la  poitrine  par  une  largo  agrafe ,  et 
soa  livre  à  fermoir,  avec  quatre  boutons  sur  la  couverture  » 
eomnie  cens  de  nos  latrins»  en  font  ou  chaDtre  de  U  mami 
de  Dieo.  Sa  canne,  dont  la  poignée  est  terminée  par  nne  jolie 
figurine,  aerait-^eson  hftton  declMenr?  Ân*defl8ii8  de  sa 
tête  s'élève  une  ogive  trilobée,  avec  un  quatre-kuilles  et,  de 
chaque  coté,  les  armes  de  sa  (auûUe.  Pour  compléter  le  tableau, 
deux  jeunes  chiens  prennent  leurs  ébats  sous  ses  pieds. 

Cette  dalle  mesure  2».  70«.  snr  I» 

XXIV. 

Oans  la  première  travée  du  transept,  à  notre  gauche  en 

entrant,  une  pierre  incrustée  dans  la  muraille  avec  encadre- 
ment vôgéial,  orné  de  quatre  écussoiis,  le  tout  en  bon  état, 
nous  Iburok  une  iatéressanie  iascnptioii  : 

Noble  .  home  .  maistre  .  jeiian  .  de  .  gaucourt  . 

▲BCHIDUCnC  *  m  •  JOINVILLE  .  en  •  GESTE  .  EGLI&E  . 
CHàNOlNE  •  DICBLLE  .  ET  .  DE  .  NABBONB  •  SBIGNEVt  . 
EN  .  PARTIE  .  DE  .^IfAISOIlS  .  SUR  .  8EI1IB  .  LEZ  .  AR- 
6BNTEUL  .  DE  .  £A  .  GRANGE  .  MENECIER  .  EN  .  BRIE  . 
ET  .  DE  .  ACUMAL  .  A  .  FONDÉ  .  A  .  LAUTEL  .  DE.  NOSXRE . 

DAME  .  CY  .  DEVANT  .  QUATRE  .  MESSES  •  A  . 

GHANXSB  .  ET  .  CELEBRER  •  GBAGUNB  •  SBPMAINB  .  PAR  . 
LES  •  CHAPELLAINS  .  DE  .  LA  .  CONGREGATION  .  DE  . 

CÉAMS  ET  •  FUT  FAICTB  .  LA  .  DICTE  • 

FONDACION  .  LAN  .  DE  .  GRACE  .  NBES  .  MIL  .  GCCC  . 
ET  .  XV  .  LE  .  DIMENCHE  .  SEZIESME  •  JOUR  .  DE  . 
FEI0RIBR  .  PREMIER  .  DIMENCHE  .  DE  .  LA  .  SEPTUAGB- 
9IMB  . 

XXV. 

Approchons  de  la  porte  d'entrée.  Sur  une  dalle,  longue  de 
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2"'.  95*.  et  large  de  1"'.  G  . ,  encore  garnie  de  plomb  coulé, 
nous  voyons  deux  époux,  revêtus,  pour  hor  sépuUurc,  de 
VbMi  religieux.  A  droiie,  le  mari ,  téte  sue  et  les  cheveux 
r^tés  en  arrières  à  gaociie,  la  fennne»  coilfte  éa  capuclMNi 
et  la  flgure  daim  une  guimpe ,  qui  Toîle  aussi  le  coq  et 
épaules.  Ils  ont,  Tun  et  l'autre,  les  niains  jointes  sm  la  poi- 
trine ,  et ,  sous  lears  pieds ,  deux  cbieos  qui  vivent  en  pariaîte 
iotelligeiice. 

Une  double  ogive  trilobée,  snnnontée  de  frontons  fleoris, 

couronne  ce  couple  pieux,  qu'encensent  deux  esprits  célestes. 
Un  élégant  clocheton  s'élève  gracieusement  au  milieu,  et, 
immédiatement  au-dessus,  une  fleur  de  lis  ouvre  cette  in* 
scription  : 

ciGinr  :  jehan  :  lbdtg  :  qti  :  TiBBPASSA  :  iar  : 
DE  :  6BAGB  :  M  :  OG  :  I.  :  XI  :  LE  :  KffR  :  m  : 

SAIMT  :  J£IIÂ]N  :  PRIIEZ  :  PO  Vil  LVL 

Sous  la  colonnecte  mitoyenne,  commence  Tépitaphe  de 
l'épouse ,  précédée  aussi  d'une  fieur  de  lis  ; 

CI  •  GIST  •  MARGYEUITE  •  QVlRi  •  FAME  •  JEHAK  •  LE- 
OVG  •  QYl  •  laESPASâA  *  LAN  •  M  •  GGC  •  XXXTUl  •  LB  • 
VB8CBBDI  •  APBtS  •  L0CTAVB8  •  5  •  PIBBBB  •  ET  •  8  . 
POTL. 

XXVI. 

Saluons  maintenant  Geoffroy  III  de  Sarnt-Géran,  évéque 
deCbâions,  mort,  après 50 ans d'épiscopat,  le  3  des  calendes 
de  septembre  1503.  H  repose,  dit  un  manuscrit  du  chapitre, 
dam  un  petit  etweau,  jmt  le^l  en  une  tmnbe  en  marbre 

noir, 

La  voilà ,  à  votre  gauche ,  dans  la  travée  la  plus  rapprochée 
de  l'abside.  £Ue  es  longue  de  2».  80».  et  hirge  de  i".  33<. 
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£jle  porte  encore  les  traits,  parlaitetneot recouoaissables  d'un 
éTêque.  Il  a  la  mitre  en  tête,  ei  ]a  crasse  sous  ses  mains  croisées 
l'une  sur  Tautre.  Son  aube  brodée  descend  jusqu'à  terre  ;  un 
des  pans  de  Tétoie  dépasse  les  tenicelles ,  qu'il  porte  sous 
Fample  chasablo  amiqno.  Le  manipule  n'a  pas  été  oublié,  ni 
la  croix  pectorale  ^  comme  le  prouve  le  conlou  auquel  elle 
était  suspendue. 

A  Taide  de  Tépitaphe  publiée  par  le  GiMim  ekrùlimta.  Il 
est  très-facile  de  s'assurer  de  l'authenticité  de  ce  mai4>re 
funèbre.  Nous  reuiin  untons  h  ce  saTant  ouvrage  des  Béné- 
dictins, en  indiquant,  par  des  guillemets,  les  mots  qui  sont 
encore  plus  ou  moins  apparents  aujourd'hui ,  et  donnant , 
oomme  la  tombe  même,  le  millésime  en  chiffres  romains. 

HIC  JACBT  TENSBAIIDJE  8ANCT1TATIS  AC  Mflt A  PRUDEirriJB 

VIR  GAUFRIDUS  ,  HUJUS  NOMIINIS  TERTIUS  CATALAUNENSIS 
EFISGOPUS,  QUI  £PiSGOPATDIl  GATALAUfiENSEM  QUIiSQUAG£- 

8UIUS  RBXiT.  (wd  pro  QUINQDAGESIMUS,  cùrriçuni  Sammar- 

thmi  QCINQUAGIIITA  ANNI8.  )  GATHEDBA8  IN  CBORO ,  «  GO- 
lUMNAS  m  MAJORE  ALTARI  DONAYIT  ,  DOMUM  EFI8G0PALBII 

AC    SAUREISI  CASTRUM  SUMPXUOSO  OPERE  ^OIFICAVIT  (1). 
QUI  OBllT  A£«SIO  J;^NI  M.  GGGCG.  TËRXIO,  PENULTIMA  »  UEfiSlS 
km.  AHIVA  EIU8  REQUIE8CAT  IN  PAGE. 

L*6rnementatloD  architecturale  n'a  rien  du  srelre  et  de 

l'élégant  des  siècles  antérieurs.  Tout  y  est  lourd  et  peu 
gracieux. 

(1)  f/évéque  Geotfroy  lil  est,  comme  on  le  voit,  celui  qui  avait 
éUilié  rancu  ii  palais  épisropal  el  ie  charmant  château  4e  .Sarry,  dont 
le  dessin  a  été  reproduit  p.  133  (voir  plus  haut). 

{  HioU  de  la  rédaction  ), 
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XXVIL 

Ne  quittons  pas  ce  transept,  sans  avoir  donné  quelque  alten- 
Uoa  à  la  pierre  tombak,  qui  est  devaoiia  porte  latérale  du 
dKBw;  Sor  une  longneur  de  2%  97s  el  une  largeur  de 
S"., elle  représeote  trois  peisonnages  :  on  Itomme  entre  deoi 
femmes ,  qui  furent  ses  épouses.  Celui4à  est  revêto  d'ane 
sorte  d*habit  religieux;  celles-ci,  pieuses  et  modestes,  oui 
leurs  cbapelettf  pendus  k  leurs  bras.  Tous  trois  oui  les  mains 
jouîtes ,  a^ec  cette  épitaphe  sous  leurs  pieds  : 

_GI  GI8BNT  THOIIAS  POOPART  AGRÈS  ET  MABGDERITTE  SES 
PBHES  QUI  TBB8PAS8EREKT  LE  DITTE  TBOVAS  EN  LAK  MIL 

CCCC  XX  ET  LA  DITTE  AG:^JLb  L>  LAN  M  CCCC  XIllI  LE  GEANT 
JEUDI  ET  LA  DITTE  MARGUEBITTE  EN  LAN  M  CCCC 
PEIEZDIEU  POUEEULX. 

XXVIU. 

Plus  haut,  daus  la  première  travée  de  l'abside,  h  notre 
dioiie,  iifius  trouvons  une  de  nos  grandes  dalles  fuiiéi aires, 
qui  ne  mesure  pas  moins  de  3'".  ijù".  sur  1  "  Le  pavé  do 
chœur ,  qui  la  convrait  autrefois  à  moitié»  noos  a  conserfé 
ce  fragment  de  aoa  iDscrlptkni  : 


SVCCENTOR  :  QUONOAM  :  IIUJUS  :  ECCLESU-:  :  QUI  :  OBiir  : 
ANNO  :  DOMINI  :  MlLLESUiO  :  CGC  :  QDAETO  :  DECiMO;  DIS: 
EABQAII  :  P08T  :  PESTOM  :  BEAU  :  DYOmSU  :  MABTXBIS  : 
CUlUS*  

Ce  ^us-ciiauire  était  aussi  sous-diacrc,  comme  l'indiquent 
assez  sa  tunique  cl  son  manipule. 
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XXIX. 

Une  antre  fnelTe, de  V^,  k9^.  suri*.     ,  longe  la  {irM- 

deiile.  G*esi  encore  un  ecclésiaslique ,  ?êtu  des  ornements  du 
sous-diaconat.  Sa  belle  téte  ,  qu*encenseat  deux  anges 
nimbés,  est  couronnée  d'une  cgtfe  trilobée  :  nn  lion  esl 
oonché  sons  ses  pîeds.  Malhenreosement  son  épitaphe,  dv 
XIV*.  siècle ,  se  réduit  aux  seuls  mots  frfacés  entre  des  goil* 
lemcts ,  et ,  qui  |)lus  est ,  le  mol  marus  de  la  copie  est  inin- 
teliigibie.  berait-il  là,  par  exemple,  pour  MAattitus,  le  signe 
de  l'abréviation  ayant  été  omis  7  Voici  celte  curieuse  épitaphe: 

«  HOC  :  IN  :  SARGOFAGO  :  IUGBT  :  flOGO  :  coins  :  IMAGO  : 

HIC  r  »  EST  :  iMScniTA  :  QTi  :  fecit  :  ibi  :  bona  :  brjlta: 

HIC  :  GATHALAimBNSIS  :  QVOtfl>AM  :  FVTT  :  àRGRUBWrA  : 

LAUDIBVS  :  IMMENSIS  :  QVEM  :  CONMENDAT  :  «  BO.NA  :  VITA  : 
GLËMEiKS  :  FAGVOVS  :  FVIT  :  ATQYË  :  MEUN  :  »  ORIVNDQS  : 
GBIMIMIS  :  IGNAJlYft  :  GENBB080  :  SANGUINE  :  GLARYS  : 
GOLUKBT  :  IN  :  CEUS  :  SANGTI  :  MARYS  :  HONG  :  MICHABUS  : 

GVi  :  0BV8  :  ESSE  :  velis  :  merges  :  sine  :  fine  :  PiOELn, 

XXX. 

Passons  à  la  partie  opposée  de  Tabsidc  et  lisons ,  sur  une 
tombe  en  marbre  noir,  de  i".  28«.  sur  70^,  deux  Inscrip- 
tions du  XVIK  siècle. 

La  première,  qui  est  aussi  la  p!u8  intéressante ,  se  déroule 

,  autour ,  eu  ces  termes  :  ' 

CY  GIST  VÉNÉRABLE  ET  DISCRÈTE  PEBSONiNE  M"  PlJdiUlfc; 
YTAM  PfiRE  DOYEN  ET  CHANOINE  DE  L*£GLISE  SX.'^TJUSNNK 
D£  VIG  PRIEUR  ET  S\  DE  V08N0  UGEGIBR  ES  LOU  ET  INTE- 

hamt  0b  la  maison  de  feu  MOmUG'.  l'illustrissoie  car- 
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DINAL  DL  GIV  RY  ÉV  ÊQUE  DE  METZ  QUI  DÉCÉDA  LE  25  OCXOBJŒ 
1615.  PAI££  OX£U  POUA  LUX»  « 

Aa  laitoi  t  était  réciueoa  du  déliiat»  ém  il  ne  vetl»  qoe 
kifflitîiw. 

il fleoiMde  jMfripfinn  vieni flMoUe;clle  «al  aûaw  oodçik: 

ET  .  DEPUIS  «  EST  .  DÉCBDDÉ  •  TÉNÊBABLB  •  ET  DISCBfeTB 

piblfNE  M».  PÎICOL*.  YTAM  .  FBBB  .  CBàNOlW  .  DE  .  CÉ.\>à  . 
OOCTFUR  .  EN  .  THÉOLOGIE  .  ARCHIDIACRE  .  DASTENAY  . 
FRÈRE  .  DUDICT  •  11%  PIEABE  •  XTâM  .  LE  .  XXUU  •  SBP- 
TBHBBB  1618  «  FBIBZ  DIBC  POUB  LOT. 

XXXL 

0Bai  h  tméesufaiiie*  me  datte  fumfhn^ée  3*.  AS*,  sur 

1".  8*. ,  offre  è  nos  regards  la  dotice  «t  modeste  figure  d'un 
prêtre.  Vêtu  des  oineiiieab  sacrés,  il  tieiiL  un  calice  dam»  ses 
maiiif  féttérableB»  Sous  ses  pieds,  deux  jeuaesoliieiMi,  des 
grebiB  a«  ooo,  ngafdeat  le  del,  ifoibol»  nue  doale  de  k 
rie  ooBiemplatHre  de  km  mattra.  Il  est  encensé  par  de«i 
anges,  placés,  (oinnie  lui,  suus  des  ogives  trilobées  »  sur- 
montées  de  légers  clocbetoiis. 

L'ioscriptioa  a  dispara  sons  k  eiaeaa  :  ce  qoi  en  reste 
nous  apprend  qn*il  eil  mort , 

 AraÈS  ,  LA  •  M AGDELAinilB  .  MU.  .  CGC  « 

liUU^  

XXXIL 

Dans  le  transept  and,  et  detant  la  porte  latérale  dn  chcnir  » 

une  tombe  des  pins  anciennes,  longue  de  2"'.  88^  sur 
8*^.  ,  appelle  noire  atlenlion.  L'efîigie  d'une  religieux 
y  est  dessinée;  Siodestemcnt  couverte  d'une  gnia^M  et  d*nB 
voHe,  qni  ne  descend  qn'aox  épaules ,  elle  a  ks  brv  aousasn 
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manteau  et  les  mains  joiutes  sur  la  {H)iuitie.  Sa  robe  nia 
d'autre  ceinture  qu'uue  corde»  aouée  par  devftoL 

Son  épiuphe  »  ainsi  ooarte  que  pieose^  Berpeofe  sur  qq 
arc  trilobé;  qui  reposait  autreirâs  sur  deux  petites  coloimes , 
assises  sur  un  socle,  que  l'on  voit  encore.  Elle  disait  anz 
générations  : 

flic  :  JAC£T  :  ATUDI8  :  yiyms  i  fvit  :  bmc  :  m  : 
PIPIS  : 

ta  religieuse  »  dont  est  id  question,  est  sans  doote  cette 
fhnmenoèle,  mmmée  ÀtUide,  qui  y  selon  k»Aimale§  hitio^ 

riquts  de  Chalous ,  p.  21  fonda,  sous  l'cpiscopat  de 
Bozon  (1161  à  1189) ,  le  monastère  des  Bénédictines  dues 
de  Winetâa  dans  un  village,  à  une  demi-iieue  de  Châlem» 
près  de  la  rivière  de  Marne,  en  descendftnt  vers  Paris^ 
C'est  cette  communauié,  ([ui  a  donné  son  nom  au  cou?ent  de 
AVinetz ,  que  la  uiauutcuuuu  militaire  occupe  eu  ce  momeut 
à  GbâloQS. 

XXXIII. 

Près  de  tous  ,  et  engagée  sous  ce  bénitier  de  marbre  noir , 
existe  encore  one  faible  partie  d'nne  pierre  tomulaire,  qui, 

bien  qu'elle  ne  fui  plus  entière ,  avait  mérité  de  figurer 
dans  Talbum  de  noire  archéologue  chaionnais.  Elle  repré-- 
sentait  un  oflicler  du  roi ,  nu-tête  •  les  mains  jointes ,  avec 
la  cuirasse  sur  la  poitrine  et  Tépée  au  côté.  Ce  fragment , 
qui,  depuis  le  pavement  de  Téglise,  a  été  brisé  de  rechef, 
n'orfre  plus  (|uc  la  partie  inférieure  de  ce  personnage ,  dont 
nous  transcrivons  l'épiiapbe ,  comme  im  souvenir  du  XYX% 
siéde ,  prêt  à  nous  échapper. 

Cl  t.lST  PIERRE  DALCiY  ESCUIFR  DESCURIE  DU  BOY 
NOBTRfi  ClHfi  •  QUI  TRESPASSA  LAN  D£  GBAGE  •  •  .  •  . 
 0£  IIAY  PRIEZ  POUR  LAME  OR  LUI. 
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Les  Rttificmets  indi(|m m  seult>  mots  qui  figurent  ao- 
joord'iiui  sur  ce  fragoieat  de  pierre  lumulaîre. 

XXXIV* 

Derrière  h  stalle  épiscopale,  à  Feutrée  de  la  nef  latérale 
sud,  vous  voyes  la  partie  supérieure  d'une  dalle  représentant 
un  prêtre,  en  habits  saccrdouuix  ,  avec  un  calice  dans  la  main. 
Si  ¥0U8  voulez  en  rapprocher  l'autre  partie»  que  vous 
trooferei  deiast  ie  bénitier  voisin,  elle  voos  donnera  «ne 
longueur  de  2"*.  23®.  sur  one  largeor,  dans  onm»  de 
0**.  00^  ,  avec  cette  insoriiition ,  que  coospièle  la  copie  : 

CY  GIST  MAISTRE  NICOLE  .MAILLART  PBRE  NATIF  DE 
SOUDLAINES  DIOCÈSE  DE  TBOYES  ARCfll DIACRE  DASTENAT 
ET  GHANOlfiE  £M  LEGtlSË  DE  GEAMS  GURÊ  DE  PANGEY 
DIOCESE  Ofi  TOUL  QUI  TRBSPASSA  LE  XIII*  JOUR  DU  MOIS 
DOGTOBRS  M.  Y«  LTU.  PRIEZ  DIEU  POUR  LUT. 

Deuiaogpsrhonoreotetrencensent  Trois  aroeanx  trilobés, 

avec  rosaces  et  pi^uoas,  fonncut  sa  couronne.  Un  agneau, 
symbole  de  sa  douceur ,  est  sous  ses  pieds. 

XXXV. 

La  tombe  coniiguë  à  la  précédente ,  est  celle  de  dent  époax 
cJirélieas.  Le  mari,  couvert  d'une  large  calotte  et  d  un  long 
vêtement  à  capuchon  rabattu,  a  les  mains  jointes  sur  la  ))oUrine, 
et,  sous  les  pieds,  un  chien,  qui  regarde  sa  maîtresse.  Les 
pieds  de  celle-ci  n*ont  pas  de  support;  èllea  les  mains  jointes, 
porte  nne  robe  traînante ,  et ,  sar  la  tète,  une  dégante  résilia 
L*épitap!ie,  précédée  d'une  lieu  r  de  lis,  lui  don  ne  un  nom, 
qui  se  lit  sur  plusieurs  autres  dalles  luuèbres ,  non  moins  mal- 
traitées que  la  aienne  : 
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CI  :  «UT  ;  f  SAHAOS  :  QUI  :  rr  r  pamb  :  moou  :  ^m  : 

î»OVAIN  :  ET  :  TRESPASSA  :  LE  :  MARDI  :  DEVANT  :  Ui  ;  KA- 

ftESME  :  ov  :  MOIS  :  de  :  mars  :  

 DE  raOYAIN  :QVi:TBBiPA8SA: LAN: de: GRACE: 

M  :  €2GC  :  ET  :  x?i  :  LA  :  vigile  :  de  :  la  :  peutbgodste: 
ov  :  MOIS  :  ob  :  lonrr  :  priée  povr  lvl 

Cette  tombe  ,  longue  de  2™.  75".  et  large  de  1".  8®.  ,  est 
oniée  de  deux  beiks  ogives  trilobées ,  croù  sV^chappc  un  joli 
pendenlif,  base  lui-même  d'im  léger  ciochetoa  à  jour»  entre 
denx  fNgnoDs  élancés^  An  rammet ,  deax  anges,  avec  des  en- 
ccDaoin»  à  loRgnes  chafoes ,  complètent  ce  tableau  remontant 
au  XIV^  siècle. 

XXXVI. 

Tient  ensnite  nne  tombe,  portant  un  écnsBon,  avec  celte 

prière  sur  une  bauderole  : 

MISERERE  MEI  DOMINE. 

Cette  tombe  eit  divisée  en  deux  parties  qui  sont  oontigods, 

mais  à  contre-sens.  Rétablies  à  lenrs  places  respectives ,  elles 
mesureraient  en  longueur  2*".  38^  sur  une  largeur  de  1".  8"; 
et  présenteraient  celte  inscriptiott  : 

CY  GiST  VÉNÉRABLE  ET  DISCRETE  PERSONNE  MAiJJEH 
KIGOLE  COLET  PRRE  EN  SON  VIVANT  CHANOINE  D£  LEGUSË 

 QUI  TRESPASSA  LE  JOUR  DU 

MOTS  •  DE  .  NOVEMBRE  •  LAN  .  MIL  .  V«  .  TRENTE  .  ET  • 

SEPT  .  PRIEZ  DIEU  POUR  LUY  ET  POUR  LE5  TRESPAbShà. 

XXXVII. 

Dans  ce  même  bas-côté  sud,  et  devant  le  pilier  ([Ui  (>rc- 
cède  la  cbapciie  de  JéMis  souffrant,  nous  trouvons  encoiie 
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vm  préflMM  piem  tonuilaire  :  elle  i  Sf.  65*.  «ur  1".  8*. 

DansuQe  baie,  formée  de  deux  colonaes  et  d'une  ogive  cqui- 
latéralc  trilobée,  vous  voyez  ua  vénérable  personnage  [Hirtaiit 
Que  iarge  calotte  et  ua  grand  mautcau  à  long  coUeL  Daiis 
tes  tnaiiN  il  tient  une  modoiie  égliae,  doit  il déiigne  l'em- 
placements  on  lion  est  son»  m$  pieds,  et  deniL  ang»  font 
fumer  l'encens  au-dessus  de  sa  tête. 

L'inscription  ,  aujourd  liui  l  éduilc  aux  quelques  mots  res- 
tés  an  sommet  de  la  tombe  »  portait  : 

CI  :  GIST  :  MiciiiES  :  li  :  papelarz  :  et  :  sa  : 

•  •  •  •  •  ■  • 

fAME  :  DE  l  L£UR  •  S1£NS  ;  A  •  FAIT  ;  B  ;  LA  •  GUA- 

PELB  :  B  :  u  :  dobtoibs  •  les  :  anfebmemes  :  la  : 

CVISINB  :  E  :  IL  :  TBESPASSA  •  EN  :  LAN  :  M  :  GG  : 
•      •        •  •         •  •       •  • 

L  :  ▼III  :  ii«  :  j  :  DE  :  septebre  :  priez  :  qye  :  oex  : 

•  ••••  •  • 

LES  :  ASOILLE  ;  AMEN  : 

VHisioire  de  Laon  confirme  celle  épltaphe  et  fait  con- 
naître la  communauté,  qui  fut  l'objet  des  libéralités  de  notre 
défunt.  Le  emwetU  des  Cordeiiers»  dit-elle ,  page  365 ,  a  été 

fmdà  en  1251  PeipeUart»  beurgeaù  de  ChàUnu,  prm- 

fmdmur,  «ft  enterré  dmu  le  ehapùre, 
épouse, 

XXXYIII. 

Ans  pieds  da  bienfaisant  Papelart ,  sur  eue  dalle  de 
60*.  en  longueur  et  de  1".  8^  en  largeur,  an  tableau  bien  or- 

douiiancé  se  présente  à  nous.  C  est  un  chanoine ,  tenant ,  de 
la  main  gauche,  un  livre  iermé ,  et  de  l'autre,  tm  bâton 
caatoraL  Une  aube  et  un  manteau  brodé,  sorte  de  cbape, 
fionnent  son  vêtement  de  eéréroonie.  Un  chien  est  ooncbé  à 
ses  pieds.  Une  belle  ornementation  architecturale  rehausse  le 
mérite  de  cette  tombe ,  dont  l'inscripiiou  circulaire  est  ainsi 
rétablie  par  le  carton  qui  en  a  été  lait  : 
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CI  om  :  HBSSiBEft  :  xkhahs  :  m  :  mdu  :  m.  : 

ET  :  CHANOINE  .  I>E  .*  LÉGLISE  :  DE  :  LA  :  TRIISITÉ  :  DE  : 
CHAALOiSS  :  QUI  :  TliESPASSA  /  LAN  :  DE  :  GB\rE  :  M  :  ccc  : 

8BTANTE  :  fiT  :  DEUX  :  LE  :  ixnn  :  jour  :  ou  ;  wis  :  : 
muxT  ;  FUB  :  niB0:K>OB;irAiiB  :  db  :  lot  s  a  :  mios 
QUE  :  BOTNS  :  HBRCi  :  u  :  fagb  :  Amm. 

XXXIX. 

Vous  allez  pouvoir  comparer  le  gotbiqoe ,  que  vods  venes 
d'admirer,  avec  le  style  de  la  renaissance ,  dont  la  travée  soi- 

vaille  vous  offre  un  spécimen  bien  caractérisé.  Comme  tout 
y  est  lourd  et  massif,  soit  dans  le  piein-ciutre  ,  soit  dans  les 
pilastres  cannelés  qui  le  portent  I  Dans  la  bordure  de  cette 
pierre  funèbre ,  on  lit  cette  Inacription  : 

d  6IST  JACQUES  DE  KARQUKSAY  fiSCUYEB  SEIGNBUB  DE 
KAIRGÔmARCH  de  la  BASSE  BBBTAJGNE  WILS  DB  JEHAN  DE 
KABQSAT    ET  1»   JEHANNB  DE  QLEN  QUI  TBBSPASSA  LE 

XXVJ  JO'  DE  JUILLET  ,  M  ,  ^  ,  XLIllI  :  PRIEZ  DIEU  POUR 
LAME  DE  LDY* 

Celle  pierre,  parfaitement  conservée,  a  2'".  70'.  de  lon- 
gueur, sur  une  largeur  de  l".  8^  Le  noble  déiunt  y  est 
représenté  armé  de  pied  en  cap  «  et  les  mains  pieusement 
jointes  sur  la  poitrine.  Aux  quatre  angles,  figure  son  écusson 
chai^  de  trois  croissants. 

XL. 

D'intéressantes  inscriptions  nous  inviteot  à  entrer  dans  la 
cbapelle  de  cette  travée.  Une  tombe  en  marbre  noir,  longne 
de  9<^.  sur  65*.  de  largeur»  loofgeaot  le  marche-pied  de  Taotel, 

a  élé  consacrée  à  une  tendre  fleur  qui,  à  peine  épanouie,  a  été 
moissonnée  par  la  mort.  Elle  est  ornée  de  deux  écussons , 
placés  au-dessus  de  celle  épiiapbe  : 
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aoun  es  uèbêêm  icras  AmamM  tà  BismiiBcnoif 

LE  GOm  M  CàTBBftIIIB  fftftHGOfW  O»  SALLES  FILLE 

D'HOKORÊ  SEIG'  MESbiilE  HENRY  hES  SALLES  CHEUALIER 
BA&ON  DUmCT  U£U  8£1&^  INES  YOTHOI^  £H  BASOIS  ET  BE 
MDifBT  fTC.  Wt  n'BCmOÊÊM  DAW  MAIIE  MAmBLAUlB 
O'AOLTRT  «m  ËrOOSEy  LâQUBIXB  «UULS  DÉCÉDA  LE  2f 

nOUEMBlŒ  1640  AAGÉE  D£  9  ÂiNS  9  MOIS. 

Si  i'tÊprU  rmitumi  tamour  de  Dieu  ta  grâee 
Is  rare  Jugement  en  ett  oage  enfanHn 
Euiêmî  peu  de  la  moH  éuSier  le  deetiu^ 
EUe  fuât  immaruUe  et  nom  en  cette  place* 

XLh 

Au  fond  de  cette  même  cbapdle  de  Mm  an  jerdi»  dei 

Oliviers,  utie  autre  loiuix'  ru  !iiail)re  noir,  du.  Uo  .  du  lar- 
geur, est  malheureusement  engagée  sous  ta  boiserie.  L'ia- 
scriplkmt  qai  doos  apprend  qu'efte  couvrait  la  dépouille 
mortelle  de  Jean  Morizet ,  se  lenDÎne  par  ces  vers  : 

PASSANT  NB  PASSE  PAS  SAHS  PENSER  AV  PASSAGE 
QV'IL  A  PASSÉ  PASSANT  PABACHEVANT  SON  AAfiB 

ET  JACQVL  l  IL  MAMIA  QV'iL  EPUYSA  POVR  FAME, 
T£  Pfii£  PRIER  PLEYRANT  LE  SElGxNR  POVil  SÛXt  AME. 

U  décéda  le  10  octobre  1607. 
Xhll. 

Continuons  notre  marche,  et ,  sans  nous  arrêter  aux  deux 

personnages  anonymes,  qui  font  suite  à  Jacques  de  KLarquesay, 
aricLuiis-iious  un  liisiaiii  devant  reiiUce  de  la  chapelle 
Ste.-Blargueritc.  Là ,  un  hragment  de  dalle  funéraire  con- 
serve encore  les  traits  fatigué  de  denx  personnages»  que  le 
crayon  nons  a  heureusement  conservés  :  le  ciseau  de  1831- 
32  lésa  impitoyabituiuii  décapilés  !  A  gauche,  c*est  uue 
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oofaie  danui,  qm,  aiiifttote»  a  rewMicé  an  aècfai»  après 
la  perle  de  ton  époair.  Sons  TliibU  rdigieax  le  plot  austère , 

elle  montre  i\  peine  sa  lisant  c  et  ses  mains  jointes  sur  sa  poi- 
ti'iue.  A  droite ,  c'est  uu  cbaiioine ,  velu  d'une  aube  ;  il  a 
ramnaaBe  sur  la  tôte ,  une  kmgoe  chape ,  richement  ga- 
Umnée,  snr  les  épaules,  et  un  grand  bâton  ferré,  qu'il  main» 
tient  du  bras  droit ,  en  joignant  tes  maln& 

Ce  fingiiKiii  ,  long  de  1"*.  58'^.  sur  1"\  8^ ,  n'a  retenu, 
de  sa  glorieuse  épilaphe,  que  les  mots  enfermés  dans  les 
guillemets. 

CI  HISSENT  DAMOÎSELLE  MARGUERITE  LÎTKT  RF  JADIS  FEME 
2>£  gEU  KOBLB  JfiHAN  LEGLEEG  £M  SON  UIUAX  0E  GftOGY 
ET  BIGOTE  EN  PTIB  DE  NOGENTIL  LEZ  «  CHASTEAU  THIEBBT 
LAQUELLE  THESPASSA  LE  Xfl  10^.  DAVItIt  AmtES  PAQUES  » 

LAN  MIL.  r(  ( C.  IIH^*  ET  TRt/,L.  ET  MAISTJ.l  MK.IiEL  LECLERC 
CHATRE  ET  t.iiANOlNE  DE  I  FCLISE  DE  CF AS  FILZ  DES  DES- 
8DS0*  QUI  TAfiSPASSA  LE  JLXW  J(y  0£  MABS  LAN  Ma.  V.  £T  11. 

XLIIL 

D'autres  victimes  de  la  même  époque  nous  attendent  en- 
core dans  cette  travée  :  ce  sont  les  deux  fragments  extrêmes 

d'une  tombe  très-remarc(uablc.  Le  plus  grand  figure  parmi 
les  dalles  alignées.  Le  moindre,  qui  est  le  plus  inlérci^sant , 
est  auprès  du  gros  pilier  voisin.  Réunis,  ils  donneraient, 
sans  la  partie  Intermédiaire  qui  est  perdue,  une  longueur  de 
i''.  7d*.  sur  i"*.  27^,  dans  œuvre,  avec  cette  épitaphe,  où 
des  guillemets  indiquent  les  mots  suppléés  par  la  copie  : 

:  a  .  GIST.  MICBIELS  .  LE  .  SAYfIBS  (I)  .  QVI .  TBBS- 

(i)  Une  lombe  de  la  même  famille  a  élù  signalée  dans  Têglisc  St*- 
Alpiu. 

(  Note  de  /a  rédattwn  ), 


Digitized  by  Google 


353  GOHGBfeB  âtCHÊOIMIQOB  DB  PRâACB. 

PASSA.  US  .  LUNDI  •  «  APBES  •  LA  .  NAUfmY  .  JI08XBB  • 
DAM  *  m  •  $BPnilBa£  .  »  mil.  CGC.  XXXVII.  FIIEZ. 
POUR  .  JUMB  •  DB  •  u 

:  CI  .  6IST .  MABIE  .  JADIS  .  PBME  .  MIGHIELS  «  LB  . 

SAYNES  .  QUI  ,  TRESPASSà  .  EN  .  LAN  .  DE  .  GRACE  .  MIL  . 
CGC  »  .  XLV  .  LA  .  VIGILE  .  DE  .  LA  .  CONVERSION  .  S  . 
POUL  .  £N  •  GfiNUIEB .  FhWL .  POUR  •  LAME  •  D£  •  Ll  ; 

Cette  dalle  est  une  page  précieuse,  qui  oous  reste  d'un 
poSme  Ulustré  par  nne  saTSDte  et  pieuse  omemeDUtîou 
Téi^tole,  animale  et  géométrique.  Aoi  anfjes,  paraiiaeiit 
les  aniioiries  de  la  famille;  au  centre ,  les  deux  époux  ,  doni 
on  n*a  |>a!»  eu  hoote  de  sacnlicr  les  bustes.  Deux  chiens ,  <i 
leurs  pieds,  nous  rappellent  leur  coastante  et  affeaaeose 
fidélité.  Daos  les  niches  des  coMtrefiirts,  deux  religieuses 
pleurent  leurs  bienfidteurs ,  tandis  que  deux  autres  prient 

pour  eux. 

Les  pignons ,  à  rosaces  multilobées ,  se  dessinent  sur  une 
façade  d'une  richesse  extraordinaire.  Cest  Jà,  qu'Abraham 
ou  !e  Père  Éternel ,  nimbé,  reçoit  dans  son  sein  le  couple 
vertueux ,  au  milieu  de  huit  anges ,  tenant  des  chandeliers  têt 
des  encensoirs  fumants.  On  serait  infini,  si  on  \oulaii  lout 
signaler.  Il  u'y  a  pas,  chose  remarquable,  jusqu'à  la  dif- 
férence spéçifique  du  mérite  présumé  de  l*un  et  de  l'autre , 
'  qui  n'ait  été  ingénieusement  exprimée  par  le  poids  de  chacun, 
à  son  entrée  dans  Tautru  vie» 

XLIY. 

Une  tombe,  de  la  même  famille  que  la  dix-septiemc , 
s*étend  devant  la  chapelle  des  fonts  baptismaux.  £Ue  porte 
2"*.  72^  sur  1"".  8S ,  avec  cette  inscription ,  que  précède 
nne  fleur  de  Ib  : 
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I  ClfiIST  :  OAMB  :  CA.nUNHB  :  QVl  :  FY  1  PAMB  :  fHB  : 

s  JCHAlf  :  CHAVFBR  S  QiVI  S  TUBS^AASA  :  AU  LAli:  Dl  «VACB: 

M.  C(.  :  lllï"  El  xvi  :  lE  :  Ai'lità  ;  JLA  FiiSl£  ; 

SAINT  :  AEfillSE  ;  Pai£Z  éK)VB  u. 

i 
l 

Aa  btt  de  la  nef  latérale ,  que  nous  venons  de  paroonFir , 

nous  trouvons ,  ponr  nous  délasser  de  nos  fatigues ,  une  dé- 

*  iicteuse  tombe  du  Xlll'.  siècle.  Elle  mesure,  en  longueur» 

'  2".      ;  la  scie  a  rédait  sa  laigeur  à  1".  8^ ,  et  son  m- 

' .  scrlption  «  à  ces  mois  : 

I 

a  :  GisT  :  mbssuh  :  bau»  :  ckamcaiiis  :  

^  •  .  •  DB  :  aMit  :  unni  t 

Li  :  orn»  :  kaub  :  TisarASSA  ;  eh  :  ian  :  m  obacb  : 

j  M  :  ET  :  ccMUi'*  :  ET  :  VIL  

Trois  personnages ,  traités  avec  soin ,  font  le  sujet  du 
'  tabieau ,  divisé  eu  deux  baies  o^vales  trilobées.  Ces  oftives 

soot  sunnonlées  de  deux  roses  «  égaiement  trilobées,  qœ 
oouroonent  deux  frootons  fleuris.  Un  dodbeUMi  à  joor 
s*éiève ,  gracienx  et  léger,  entre  les  deox  f^gnons ,  et  deux 
anges  ,  soi  tant  des  nuages  ,  cnceiisLut  d'une  main ,  et  de 
l'autre  portent  leurs  navettes  arrondies. 

Dans  la  baie  de  droite,'  an  prêtre,  dont  h  téte  rasée  n'a 
plus  qu'une  couronne  de  cheveux ,  est  représenté  en  aube , 
avec  la  chasable  antique  et  l'étroit  manipule.  Il  tient ,  à  la 
liauii-iir  de  la  poiu tue,  un  calice  d'une  médiocre  grandeur 
comme  au  moyen-âge.  Ses  pieds  reposent  sur  un  cheval,  dont 
la  fatigue  exprime  le  poids  du  jour  et  de  la  cbaleur ,  sup- 
porté par  l'ouvrier  évangtlique. 

La  baie  de  ganche  réunit  un  jeune  homme  et  une  jeune 
fille,  enfants  peut-être  de  messire  liaus,  avant  son  entrée  dans 
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Yém  eccMMlkiae.  GeHe-ci  a  k  lAI»  eoiirerle  itntt  ehapeitm 

et  d'une  résille;  elle  est  vêtue  d'une  longue  robe  bien  drapée, 
et  relève  avec  grâoc  son  ample  manteau.  Sou  (rère,  qu'elle 
nous  dérobe ,  eo  grande  partie,  respire,  oomme «Ile ,  daM 
ges  traits ,  la  doiioear  et  la  piété.  Us  cml.  Ton  et  l'autre  «  les 
mains  joiotes ,  sont  un  peu  toemés  vers  le  sacrificatenr,  et 
se  tiennent  debout  sur  un  liou ,  qui  semble  faiblit  sous  le 
faix. 


Pour  ne  pas  lasser  outre  mesure  la  patience  de  mes  bicn- 
vetUants  lecteurs ,  je  termine  cette  notice  »  insuffisante  sous 
UNIS  les  rapports,  snrioot  al  on  la  cnmpare  ans  ikheasas  de 
U  nine  oA  j*ai  pnisé* 

Puissé-je ,  du  moins ,  avoir  contribué  quelque  peu  à  réha- 
biliter de  pieux  uiomiments,  auxquels  la  fiiiiésie  du  siècle 
dernier  et  les  systèmes  sans  foi  de  nos  jours  ont  infligé  de 
si  révoltantes  mutilations  ! 

Je  serais  amplement  récompensé. 

Le  SecréuUre-çénérai , 

* 

Vu  par  le  Directeur  •  générai , 
A.  DE  CAUMONT. 

Vlfupecteur  du  ia  dùfiswn , 
C\  DS  Mklut. 
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XXU*.  SESSIOIN  {2\  PARTIE) 

VmNVE  A  AMX  JEJr  A  ArM€il¥ai¥, 
LBS  1,  î ,  8,  A  £T  5  SEPTEMBRE  ia&ô. 


Séance  ta  1*'.  septembre  à  Aflx. 

Présidence  de  M.  le  dcicteuf  Rolx  ,  de  Marseille,  inspecteur  divifimH 
mire  de  la  Société  fruttgaiie  d*arcliéelQgi& 

La  séance  est  ooreiie  9  beuras  do  maim,  daas  la  grande 

salle  de  rilôtel-de- Ville,  que  h  Municipalilé  s'est  eiupreiii>4*e 
de  meure  à  la  disposition  du  Congrès. 

M.  le  doctear  Rot»,  qui  occupe  le  fauieail  de  k  iNrMdflBee» 
explique ,  en  quekines  mots  liien  seotia,  les  notife  qai  mi 
amène  à  choisir  la  ville  d*Aix  pour  être  le  siège  de  Tune  des 
ses&ioos  du  Congrès  tenues  dans  le  coin  ant  de  Tannée  1855. 
Il  espère  qu'Aix  ne  liaiUira  pas  à  sa  vieille  réputation  acie&" 
Ufiqae  el  Hitéraire,  et  qu'elle  a'enqiraseni  de  répondre  k 
rappel  de  la  Société  française  d'archéologie  et  de  son  liafaâé 
directeur,  M.  de  Caumoiu,  qui  a  bien  voulu  venir  lui-même . 
encourager  par  sa  présence  la  solennité  actuelle. 
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M.  le  docteur  lioux  annonce  ensuite  qu'il  ?a  être  procédé 
à  li  lidnattiDa  do  barasD.  H  éimgn  ems»  devant  ranplir 
les  fonctioiis  de  secrétaire,  M.  le  docteur  Payan  et  M.  Taloa 

(Henri  ) ,  avocat. 

Avec  M.  de  docteur  lioux ,  siègent  au  bureau  :  M.  de 
Caumont  «  M.  Gaugaîn,  Mg^  l'évêque  ïieif  et  MM.  MiUe  et 
Bmidum  »  grands-vicairea. 

M.  de  Camnont  explique  trèa-brièvement  l'origiiie  des 

Congrès  archéologiques. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  prograninie  du  Congrès 
et  le  ^t  distriboer  à  tons  les  membres  de  rAssembléc;. 

.   La  discussioa  est  ouverte  sur  la  qoestîon  cooçue  en  ces 

tenues  : 

Subsist€-t-il  encore  en  Provence  des  traces  de  la  civi' 
lùatùm  grecque  et  de  la  civiliscUton  romaine  ? 

M.  Masse  (de  La  Cioiai)  demanda  la  parola.  ii  litoama- 
Doscrit  qui ,  malgré  le  soin  avec  lequel  il  est  rédigé  et  les 
justes  éloges  qu'il  luérite,  iie  répond  pas  exacieiiieut  à  la 
question  et  traite  de  matières  plutôt  philologiques  qu*arclléo~ 
logiques.  Ce  mémoire  est  écouté  avec  attention. 

M.  le  Prtsideai  flSicite  Tailleur  de  la  persévérance  avec 
laqwlle  H  ponnnit  ses  importantes  redierdies. 

Les  inscriptions,  sculptures,  etc,  d* origine  romaine,  dé' 
emtertes  en  Provence,  ont-eUes  été  toutes  pMiées  et  ex^ 
plifuéee?  CeUes  qui  esriêtemt  eant-eUeg  dioau  des  musées? 
QueUes  sont  telles  t/m  n'appartiennent  pas  eneore  à  des 

collections  publiques?  Quels  seraient  les  moyens  de  les  y 
faire  entrer  et  d'en  assurer  y  pour  l'avenir^  la  conservation  ? 

M.  de  Ganmont  prend  la  parole  sur  cette  question.  Ii 
constate  qae  presque  parloot  des  inscriptions  et  des  monu- 
ments anciens  ont  été  perdus.  Il  cite  comme  exemple  ce  qui 
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est  armé  d^ît  pea  éans  plusieurs  villes.  Le  seul  moyeu , 
dil-il ,  d'empédier  désormais  la  réalisation  de  ce  fait  re~ 
9railiÉile,€*€it  d'abord  dfi  défioter  tous  les  frapMMi  iHifiti 
èm  des  mMta»  li  mmnn  qn'«i  les  diei«m;  cVtt  mmI 
de  dresser  dans  chaque  vâle ,  et  avec  le  pfan  d'exactitode 
possible ,  (les  catalogues  raisonnés  et  contenant  la  nomen- 
clature de  tous  les  monuments  anciens  existant*  soit  dans  les 
mnséea.  aoît  dans  les  collftctiniis  ppiiffMtf^afv 

L'hottorable  piéopinant  a  été  teniié  qn'ii  n'y  eût  pas  I 
Aix  de  calalogue  impriuié  de  ce  genre.  Il  émet  le  vœu  que 
cette  lacune  soit  comblée  et  que  l'Académie  des  sciences , 
arts  et  beUea-lettrea  s'ooonpe  actif  eowst  de  ce  ff  bè. . 
doute  il  y  a  bien  des  choses  à  PariSf  mais  en  pmeiviMe  il 
y  a  des  trésors  aussi ,  et  ces  trésors  on  ne  ies  couuait 
pas  assez. 

M.  de  Gaottont  demande  donc  qne  i'Acadéwia  d'Ait,  m 
la  CommisHinn  d'anticiniiés*  a^occnpe  insm^iatament  dé  k 

rédaction  d*on  catalogue ,  en  y  établissant  les  divisions  et 

« 

subdivisions  nécessaires  pour  les  diverses  classes  de  monu- 
menia  et  pour  ceax  qui  sont  renfermés  dans  des  cabinets 
particuliers. 

M.  le  docteur  Payan  déclare  qu*ll  transmettra  le  vœu  à 

qui  de  droit.  Il  y  a  dans  l'Académie  d'Aix  des  archéologues 
distingués ,  qui  ne  négligeront  pas  l'œuvre  proposée. 

M.  de  Gaumoiit  demande  s'il  n*y  a  pas ,  dans  b  ville  on 
dans  la  contrée,  des  cabinets  particuliers  renfermant  quelques 

monuments. 

M.  de  Garidel  croît  qu'il  n'y  en  a  pas,  mais  qu'on  trou* 
vera,  ^  cet  efiet,  des  renseignements  prédeui  dans  on 
travail  soumis  dernièrement  à  l'Académie  par  M.  Rooard. 

M.  le  Président  fait  observer  que  ce  qui  a  paralysé  jus- 
qu'ici le  zèle  des  archéologues,  pour  la  confection  des  catalo- 
gMSt  c'est  qne  le  plus  souvent  ces  catalogues  restent  dans  les 
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udûm  a  ne  mt  pat  priÉlèi.  AU,  il  eito  resHOflt 
d*aD  ooiMnrviÉBar  de  nlaste ,  à  HafniUe,  qui  a  dressé  os 

Catalogne  on  ne  peut  plus  complet ,  et  qui  a  vu  l'Admis 
nistratioo  municipak  lui  retui^er  les  londs  nécessaires  à  V'm^ 
prafliMMi. 

-  Ml  do  Caornont  répond  que,  sî  les  adinfiilstrttiiras  munici- 
pales y  avaicni  réfléchi  ou  qu'elles  eussent  été  mieux  éclairées 
sur  Tiotérét  qu'ottre  un  catalogue  comme  état  des  choses 
pli  mfpmtHÊmBmî  à  ia  ché ,  elles  n'aoratent  pas  hésité 
foter-  des  fonéa  pour  rhapreasioB  ;  Is  coiisar?aieBr  aurait 
p«  inMsIer  anr  l*iitillté  de  ma  catalogue ,  au  point  de  me 
matériel,  et  il  aurait  été  mieux  compris.  Au  leslc,  tous  le» 
catalogues  ne  sont  pas  aussi  volumineux  que  celui  de  la 
biblioïkéqiie  de  Marseille,  et  il  y  a  des  moyens  ùxàk»  de 
les  faire  Impriiiier.  On  peat  donner  comme  exempié  pin- 
sfevm  TlHes  qui  possèdent  des  eataiegues;  on  a  recoovrè 
les  frais  d'inipressioB ,  en  Yendaat  le  catalogue  à  la  porte  du 
musée. 

'  '  Abordant  on  antre  ordre  didécs,  SI.  de  Ganmont  dit  quH 

est  urgent  de  pourvoir  à  la  conservation  des  monuments  an- 
ciens qui  existent  encore  de  nos  jours  ;  il  faut  les  soustraire 
.  aux  injures  du  temps  et  aux  atteintes  de  la  malveillance  ;  il 
liât  les  réunir  tons  dans  les  musées.  H  y  a  moyen  anjoord*iioi 
de  iaiie  des  musées  d'antiquités  peu  ooûteux  :  une  simple 
cliarpcnle  en  fer  ou  même  en  Lois,  comme  on  en  fait  de 
sî  commodes  et  de  si  élégantes ,  suffirait.  Mais  ce  serait  k  h 
viHe  à  prendre  Tinitiatife  de  pareils  projets. 

H.  de  Garidel  déclare  que  la  Municipalité  s'occupe  actuel- 
lement de  mettre  ce  projet  à  exécution.  On  veut  mettre  à 
couvert  tous  les  monuments  anciens,  et  loger  plus  commo- 
dément les  tableaux. 

*  M*  de  Caumont  fait  soigneusement  remarquer  qu'il  faudrik 


Digitized  by  Googl 


XXir.  SESSION  (SFCONDE  PARTIE),  A  AIX.  36l 

un  locnl  spécial  pour  les  monumcnls  d'archilccturc  el  de 
sculpture  :  ils  doivent  ôlre  séparés  des  tableaux. 

M.  de  Cauniont  dit  enfin  que,  si  bien  des  monuments  an- 
ciens ont  péri ,  il  faut  au  moins  conserver  la  représentation 
que  Ton  a  de  ces  monuments.  Il  a  vu  avec  intérêt  à  la  bi- 
bliothèque iMéjane,  aujourd'hui  la  bibliothèque  communale, 
quelques  représentations  des  monuments  anciens  de  la  ville 
d'Aix;  il  doit  y  en  avoir  d'iiutres  dans  le  pays;  il  faut  les 
rechercher  et  les  réunir  toutes  dans  le  môme  lieu.  Ces  re- 
présentations sont  très-rares  ;  il  importe  donc  d'en  faire  au 
plus  tôt  des  collections  complètes. 

M.  de  Garidel  promet  de  transmettre  ce  vœu  à  l'autorité 
municipale.  .-^  - 

M.  le  docteur  Payan  rappelle  que  M.  Roux-Alphéran  a , 
dans  son  ouvrage  des  Rues  d*Aix  ,  noté  tout  ce  qui  se  rap- 
porte à  l'art  antique  dans  cette  ville.  On  jwurra  trouver  là 
d'utiles  renseignements. 

M.  J.-B.  Gant  annonce  qu'il  y  a  à  la  mairie  un  ancien  plan 
de  la  ville  très-curieux. 

M.  de  Caumont  présente  aux  membres  du  Congrès  une 
carte  figurant ,  dans  tous  ses  détails ,  la  partie  romaine  de 
l'ancien  palais  d'Aix ,  monument  complètement  détruit. 

M.  de  Caumont  insiste  sur  l'importance  de  ce  monument, 
qui  n'a  été  démoli  que  peu  d'années  avant  la  llévolution  ; 
il  le  compare ,  quant  à  l'ordonnance  des  ouvertures  et  des 
pilastres ,  à  la  porte  Noire  de  Trêves  et  à  plusieurs  autres 
monuments  romains. 

En  avant  de  la  porte  romaine,  dont  voici  une  figure 
d'après  les  anciens  dessins  qui  subsistent  (V.  la  page  suivante),  ' 
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s*éle¥ait  une  tour  iso- 
lée dont  on  possède 
aussi  des  dessins  et 
un  modèle  en  llége. 
Nous  lisons  ce  qui 
suit  dans  le  mémoire 
publié  par  Gibelin  , 
en  1787,  sur  ce  mo- 
nument et  l'ancien 
palais. 

«  On  ne  sauroil 
«  douter  que  le  Mau- 
«  solée,  appellé  com- 
«  munément  la  gran- 
<<  de  Tour  du  Palais 
»  d'Aix,  n*ait  été 
«  construit  dans  le 
«  tems  du  second 

•  Consulat  de  Lu- 
"  cius  yElius  Verus, 
«  c'est-à-dire  ,  vers 
<'  l'an  136  de  notre 
<<  ère  ;  puisque  dans 
«  V Arca  lapidea,  es- 
«•  pece  d'auge  de 
«  pierre  qu'on  a 
«  trouvée  au  bas  de 
«  la  Tour,  il  y  avoil, 
«  parmi  d'autrès  ob- 
«  jets  très-intéres- 
«  sants,  une  médaille  de  ce  prince,  qui  mourut  à  Rome 
«  d'un  vomissement  de  sang  l'an  138,  et  dont  les  cendres 

•  furent  placées  dans  le  tombeau  d'Adrien  ;  fcttc  médaille 
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«  00  fat  doflc  mise  Ik  que  paor  détermiiier  réfioque;  et  il 
«  paraît  pitmvé  que  le  premier  eosevell  4m  notre  MauBolé^. 

tt  étoit  un  enfant  au-dessous  de  Tilge  de  dix-sept  ans. 

a  Le  caractère  des  ordres,  ainsi  que  l'ensemble  de  Tarchi- 
«  lecture ,  répond  parfaitement  à  l'état  où  ctoient  les  beaux 
«  Art!  dans  tout  TEmpire  au  tems  d* Adrien.  On  sait  que  cet 
«  Empereur,  artiste  lui-même,  fit  réublir  une  quantité 
«  d'édifices  publics ,  et  qu'il  renou?elIa  l'ancienne  splendeur 
«  de  la  Grèce.  Le  règne  de  Trajan,  son 
«  prédécesseur,  est  cité  comme  le  second 
«  âge  du  bon  goût  chez  les  Romains. 

«  En  démolissant  le  massif  formé  de 
«  décombres,  on  découvrii  d'abord  une 
«  urne  de  marbre  blanc  contenant  det> 
«  osscmens embaumés;  elle  étoitenchas- 
«  Bée  dans  deux  pierres  cramponnées  de 
«  denx  morceaux  de  fer. 

tt  Un  peu  plus  bas  fut  trouvée  une  seconde  urne  de  niarlire 
«  blanc,  entourée  de  cbarbons, 
«  parmi  lesquels  on  découvrit  une 
«  petite  médaille  de  bronze ,  dci  la 
«  ville  de  Marseille.  Cette  urne 
•  contenoit  des  os  brûlés.  Enfin 
«  tout  au  plus  bas  de  la  Tour, 
«  dans  une  espèce  d*auge  carrée , 
«  pHa,  narea  la/ndeat  dont  le  cou- 
«  vercle  étoit  plombé  et  fixé  par  quatre  crampons  de  fer,  on 
«  trouva  une  urne  de  poipbirc,  une 
«  émeraude  enchâssée  dans  un  aimeau 
«  d*or,  nn  autre  anneau  d'or  avec  une 
«  agathe-onix,  une  médaille  d'argent 
«  presque  entièrement  cflacéc ,  une  nié- 
«  daiUe  de  grand  bronze  d'i£lius  Verus, 
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«  et  une  bulle  d'or  contenant  des  cfliidreB'de  «UffôfHHi  ceu- 
«  leurs ,  qu'on  suppose  être  celles  d'un 

«  Quaiqa*<Ni  n*iit  rÎM  trtnvé  es  dé- 
«  molisBaiit  l'autre  Tour  qui  aenroit  de 

«  prison ,  non  plus  que  dans  celle  qui 
«  étoit  bâtie  dans  les  mêmes  propor- 
«  tions,  dles  n*en  sont  pas  moins  re- 
«  oommandables  parleur  architecture  (Y.  le  dessin,  p.  362). 
«  Ces  deui  tours  étirient  semblables ,  et  liées  par  des  mors 
«  antiques;  elles  faisoient  partie  d'un  même  tout. 

«  La  Tour  isolée  ,  appelée  Tour  de  l'horloge,  dans  laquelle 
«  se  trouf  aient  les  urnes,  étoit  un  mausolée  :  c'étoit  le  senti- 
«  ment  da Conseiller  de  Peyreac,  le  plus  savant  pour  tes  an- 
«  tiqoités  de  toute  l'Europe;  et  à  parier  juste,  si  Ton  fait 
V  réflexion  que  presque  tous  les  sépulchres  des  Rois  d'Egypte 
«  étoieot  massifs  et  de  forme  carrée ,  et  que  celui  de  l'Empe- 
«  reiur  Adrien,  duquel  on  voit  les  restes  dans  la  ville  de  Rome, 
«  a  la  même  figure  que  le  n6tre ,  Ton  dira  avec  moi  que 
«  cette  prodigieuse  masse  dé  pierre,  qui  dans  nos  jours  soutient 
«c  une  des  horloges  de  notre  Ville ,  est  un  véritable  mausolée. 

•  Il  est  remarquable  que  par  simple  conjecture  on  ail  ap- 
«  prochési  Idrt  de  la  vérité.  La  ressemblance  de  deux  roo- 
«  numens,  ii^ts  du  tems  d'Adrien,  avoit  déjà  frappé  des  An- 
«  tiquairesqui  n'avoient  sûrement  pas  vu  la  médaille  d*il3Iu8 
«  Verus.  Nous  venons  plus  bas  un  autre  jugement  dont  la 

•  justesse  ne  sera  point  détruite  par  les  nouvelles  décou- 
«  vertes;  mais  continuons  :  «  elle  est  carrée  dans  sa  base  et 
«  mute  mamve  jusquet  au  btmt,  sur  lequel  on  avoit  rangé 
«  plusieurs  piHers  de  granité  ,  pierre  trée-dure  el  très- 
a  belle ,  et  la  plus  riche  après  le  porphyre ,  pour  soutenir 

•  un  dôme.  Ces  piliers  ont  été  unis  par  une  muraille  depuis 
«  9»  k  iBudre  m  abattit  deux  La  base  de  cet  édifice 


«  Ions  Frejaux  Ces  pierres  sont  taillées  à  la  rustique , 

«  ajustées  seulement  en  leurs  assembiageSt  k  champ  <k 
«  diaqM  pierre  étanl  nsleté  m  btM»  m  Ibnne  éb  taMM 
«  de  faUé  de  ^BmMOL 

«  Swf  cette biie  oo  foit  nitire  le  mavsotée,  d'oae  piem 

«  moins  dure  et  propre  à  LouLc  sorte  de  sculpture,  de  bgare 
«  carrée»  ayant  pour  ornement  une  fort  grande  corniche, 

«  laqqeOe  sort  bien  «faoi  ea  dehocs.  Sur  celle  graede 

«  base  eomineiiçoit  Tordre  des  pilastres  oa  demÎHsoloaiiies 
K  quasi' corinthiennes  entaillées  dans  la  pierre  de  laiile,  l'es- 
«  pace  d*entre  les  deux  pilastres  étant  relevé  en  bosse ,  a?ec 
«  la  saillie  ea  dehors  aosn  épaisse  que  le  corps  deedits  pilas- 
«  CrssteBsorteqoeceto  fait  peroltreqiieroii  eût  fookift^ 
fl  sur  cette  base  carrée  one  tour ,  non  parfaitement  ronde , 
«  mais  plutôt  en  figure  de  rose;  et  il  y  a  grande  apparence 
«  quo  cette  pierre  suraboadaule  eût  été  épargnée  pour  servir 
«  de  matière  m  histoim  on  figures  de  bas  reUeC  que  fou 
«  atoit  dessein  de  graver  m  le  champ ,  comme  soDt  celles 

«  de  TArc  d*Orange        Tout  le  bas  de  ladite  tour  est  en- 

V  tieremeiit  massif ,  tant  en  la  partie  qoarrée  »  qu'en  celle 
«  du  premier  ordre  qni  va  en  arrondisBant,  et  josqnes  an» 
«  dessus  des  demi-pihtttres,  aoqud  endroit  commence  II  pi- 
«  roître  un  noyau  tout  rond,  autour  duquel  éloil  la  galerie 
N  ouverte  soutenue  par  les  colomaes. On  a  depuis,  par 
•  snccesnen  de  teins»  bâti  on  mor  d'une  colomne  k  l*antre 
i  poor  conserver  le  dessus*  et  aider  \  porter  la  voûte  foi  a 
«  été  faite  pour  porter  la  terrasse   » 

A  ces  détails  plus  ou  moins  exacts,  continue  M.  de  Cau- 
mont ,  nous  ajouterons  que  le  monument  de  St.  -Kemy ,  qui 
teit  évidemment  aussi  un  tombeao  »  cil  ég^ement  catré 
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les  étages  sup^Ticurs.  Il 
est  probable  que,  dans 
l'origine  ,  il  y  avait , 
entre  le  mausolée  d'Aix 
et  celui  de  St.-Reaiy, 
des  rapjwrts  plus  frap- 
pants que  ceux  dont  à 
première  vue  les  dessins 
fails  en  1786  nous  per- 
mettent de  parler  ici.  » 

Il  est  ensuite  donné 
communication  de  l'opi- 
nion émise,  sur  ce  mo- 
nument et  sur  la  porte  -i  u 
romaine  du   château  , 
dans  r  ouvrage  intitulé  :  .• .  i. 
Les  rues  d'Aix ,  qui  a 
été,  il  y  a  quelques  an- 
nées,couronnéparrAca 
démie  des  Inscriptions. 


«  L'opinion  la  plus 
commune  et  la  plus  pro- 
bable, dit  l'auteur,  est  mokcmbjit  de  saint-rbmy. 
que  les  deux  tours  appelées  l'une  du  Trésor,  l'autre  du  Cha- 
peron, dataient  du  temps  de  Marins ,  et  que  la  troisième , 
dite  de  riloiiogo  ,  était  un  mausolée  élevé  à  trois  patrons  de 
la  colonie,  vers  le  inilieii  du  IT.  siècle  de  l'ère  vulgaire.  Les 
trois  urnes  trouvées  dans  l'intérieur  de  celte  tour,  et  qu'on 
voit  aujourd'hui  à  la  bibliothèque,  et  la  médaille  de  L.  uElius 
VeruSj  qui  était  conservée  dans  l'urne  de  porphyre,  attestent 
la  destination  du  monument  et  le  temps  où  il  fut  constrnit. 


«  Quant  aux  deux  autres  tours ,  d'une  date  plus  manAamm  • 
elles  st'i  \  aient  de  défeuse  à  la  principale  porte  de  la  ville  de 
Sexiius,  que  Marius  voulut  proléger  contre  l'approcbe  des 
barbares.  Les  prélats  romains  y  âieol  ienr  résidenoe,  el  l'oii 
y  voyait  encore,  dans  ces  derniers  tefla|i8«  \$  oÉ  saiirt 
Mitre  avait  é(ê  enfermé. 

«  Ces  tours  cchappèreut  à  la  destruction  lors  des  invasions 
des  LomlNirds  et  des  Sarrazins,  et  lorsque  les  Contes  cata^ 
lans  vinrent  fixer  lenr  résidence  à  Aiz,  ils  bfttirent  anlomr 
d'elles  wi  vaste  palais  qui  lenr  servit  de  demeure  ainsi  qn*à 
leurs  successenrs.  C'est  là  que  fut  célébré,  en  1193,  le 
mariage  d'Alphoa2>e  11 ,  lils  d'Alphonse,  roi  d'Aragou,  comte 
de  Provence.  Au  mois  d'août  1775  «  un  malbeur  Int  la 
cause  de  quelques  réparations  que  le  Parlement  ordonna. 
Plus  tani,  la  démolition  en  fut  résolue  sans  nécessité  et 
fut  terminée  en  1786.  Le  roi  Louis  XVI  ottloiiiia  la  con- 
struction d'un  nouveau  palais  sur  i  empiacemeut  de  l  ancien  ; 
mais  les  premiers  désordres  de  la  Révolution  firent  suspendra 
les  travaux.  Ainsi,  pendant  30  ans,  an  lien  de'cessuperto 
monuments ,  antiques  témoignages  de  la.  grandeur  romainB 
et  de  la  noble  origine  de  la  cilé  ,  au  lieu  de  ce  palais  vénérable, 
sqjour  de  tant  de  bons  souverains,  amis  de  leur  peuple,  nous 
eûmes  des  ruines  neuves  dans  le  centre  même  de  la  ville. 

•  Cet  aspect  déparaleur  disparut  sous  Lopis  XVIII,  et  le  pi- 
lab  actuel  fiit  élevé  sur  les  fondations  commencées  en  i  TM.  » 

■ 

Le  Congrès  exprime  le  désir  que  la  porte  du  palais  dont  IL  de 
Caumont  vient  de  présenter  un  dessin ,  page  362 ,  et  quil  a 

comparée ,  avec  beaucoup  de  raison ,  à  la  porte  Nuire  de 
Trêves,  soit  repit>duite  dans  le  Compte-rendu  de  la  session. 

M.  le  Président,  pour  résumer  le  débat,  constate  qu'il 
résuite  des  ailirmaiions  de  divers  membres  qu'il  y  a  d^ 
quelque  cbose  de  fait  dans  la  voie  indiqnée  par  IL  de  €ao- 
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mont,  relalivcmenl  aux  moyens  de  conserver  les  moniimcnis 
aiuiqucs.  Un  catalogue  irès-bieu  raisouué  eiislc  à  Marseille; 
la  ville  d'Aix  est  venue  ao-<levaai  ds  wom  éinb  pour  Tappr»- 

•mIciik  qm ,  depab  long-temps ,  «Mit  eiposés  pêle-ivêle  li  !• 

pluie  dans  le  jardin.  Il  faut  tloiic  espérer  que  ce  dédordi'e 
cessera  bientôt. 

l  a  (jiiairièinc  question  est  ainsi  conçue  :  Quels  so?i(  les 
f'-aymems  d'orujine  romaine  déposés  dans  Les  inusces  d'Aix, 
d'Avignon  et  d* Arles,  qui  offrem  le  plus  d'imérét  pour 
l'éiude  de  l'art  antique  ?  Y  en  a-t-il  qui  jettent  un  jioii- 
veau  jour  sur  les  usages  et  les  mœwrt  de  nos  ancêtres  , 
sous  la  (hminuiion  rouuii/ic  ? 

Celle  question,  étant  des  plui>  graves,  deniaodfii'aii  un 
Tolame  tout  entier  pour  être  traitée  à  fi>n4;  elle  est  renfoyée 
à  rAcadémie  d'Au.  En  tous  cas,  déjà  pliiâeurs  poblicaMoiis 
carieases  jettent  un  grand  jour  sur  cette  question ,  notam- 
menl  plusieurs  lucmoires  de  M.  llouard. 

M.  de  Caumout,  après  avoir  rappelé  tous  les  services 
rendas  à  Tarcbéologie  par  M.  Rouard ,  membre  da  Congrès, 
dit  que  les  mémoires  qn'il  a  poUiés  »  comme  directeur  de  la 
Commission  d'antiquités  chai^^  de  feire  des  fouilles  à  Aix  , 
à  diverses  époques ,  renferment  un  grand  nouibre  de  docu- 
ments précieux,  et  que  liouard  a  bien  voulu  faire  remettre 
sur  le  bureau  ses  différents  mémoires,,  permettant  d'en  re- 
produire, dans  tes  procèiHerbaux,  les  passages  qui  pourront 
éclairer  la  discussion.  M.  de  Canmont  rappelle,  en  conséquence, 
plusieurs  des  faUs  consignés  dans  les  nieiuoires  de  !V1.  Rouard, 
relativement  aux  fouilles  faites  à  Aix  dans  les  derniers  temps. 

«  Le  3  mai  t8^i2,  dit  le  savant  conservateur  de  la  biblio- 
tiièque  publique  d*Aix ,  les  iooiiles  commencèrent  à  Taire 
da  Chapiire,  par  i'onferture  d'une  trucbée  Me  è  l'angle 

2k 


Digitized  by  Google 


91%    ^     •COUCHÉS  AaOBMMlQOE  m  fBAlICB. 

Mràrfi^  (ie  celle  aire  ,  où  Ton  supposait  que  Voa  irouvcrait 
ii  CMrtiaqitkia  d*iMi  aqaédac  SMimÉiy  m  en  moaMt 
im  imUs  daBi4i  prapdéié  «pMedte,  il  y  a  me  viagttiiN 

d'années  ;  on  étak  bîeB  persaaié  qu*m  êtak  mr  ie  sol  an- 
tique, et  l'on  ne  .chercha  pas  long-temps  cet  aquéduc,  d'un 
lAtésôi  d'aitteim  secondaire  jreiroavé  dcptis  probablfimaat» 
car  le  mâme  jour ,  3  mai  »  on  reaooatra  à  ^pMlqaeB  déd* 
iBètreB  Mideaient  de  proinideiir ,  et  dans  h  partie  ooeit  de 
la  tranchéie,  une  salie  pavée  en  mosaïque  blauche  avec  nn 
iilet  xtoir ,  et  bientôt ,  vers  le  ceolre  de  cette  salle,  ie  oom- 
meDoement  d*an  canré  de  moBdfoe  coloriée ,  afec  des  orne- 
ments divers,  qni  fnt  entièrement  nîise  an  joor  le  lendemain. 

«  Ce  môme  jour  ,  cctle  j^allc  ,  qui  n'a  pas  moins  de  7"'.  de 
longueur  sur  6  de  largeur ,  fut  ealièremenl  déblayée.  £lle 
se  tronve  Hmt  an  bant  de  Take,  an  centre.,  Yen  le  mtnr  qfà 
borde  le  cliemm  de  rfiôpital  à  St-Eutrope,  antique  pro- 
menade de  nos  pères,  qu*a  naïvement  célébrée  notre  his- 
torien Pittott ,  et  bien  digne  aussi  de  la  dénomination  popu- 
laire de  Ckmmé^  du  roi  Benêt  ^on  donne  enProftDoe 
aax  eiponâons  dn  Midi  abritées  contre  le  mistral 

c  An  sud  de  cette  pièce,  entourée  presque  entièrement 
d*uu  mur  dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  décimètres,  et 
qui  avait  été  pcânt  comme  la  plupart  de  ceux  de  Pompé! , 
et  couvert  d'aràbésqnès ,  dont  on  a  retrouvé  de  nombreux 
mais  fiûbles  fragments  ;  on  découvrit  aussi  nne  autre  salle  un 
peu  moins  grande,  mais  pavée  aussi  en  mosaïque,  et  d  un 
dessin  tout  différeuL 

«  Le  seuil  de  la  porte  de  communication  entre  ces  deux 
pièces'  avait  été  enlevé,  comme  presque  toutes  les  pierres 
qui  ont  pu  être  employées ,  et  la  mosaïque  en  a  souffert  daus 
celte  partie. 

«  A  la  suite  de  cette  seconde  pièce ,  et  an  Midi,  on  ett  a 
retnwvé  nne  tmiiitae,  toujours  pavée  en  mosidqne,  mais 
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9êm  ornement  et  séparée  de  l'aulre  par  deux  cabinets ,  ea 
trtt-pdiies  pièces,  dmés  pir  no  mv  irès-épiii,  doaiicil 
ëÊkûtét  reowMliM il dcMtatiM. 

pitis  lard  ont  ail  reconnil  qu'elles  reinftiaicni  :\\)rv>  une 
imerruptioD ,  et  qo'oa  ait  aperça  un  commencemcut  de 
graiide  nlle,  q«  ie  iNvIooiNit  sooftli  psifie  pif^ 
dootreipimite  mi  lieu  ptaitMi  €Ni  t'cil  iiiiifiwfceiatt 
Mtêié  Ml ,  poor  wvrir  dhrenet  fimliées ,  Si  gavdie  do  11 
première  grande  salle  découverte,  car  à  dvo'nn ,  ou  à  l'Est , 
ou  u'a  agierf»  asciiite  trace  de  conslructiou ,  si  ce  n'est  pœ- 
térienreiMt,  qne  Vom  a  wcbmmi  lee  neiee  de  Tanciea  pem- 
pirt,  et  eebB  tonte  ippiraMe  raq^édoe  prinilivenckt  ilgiialé. 

<  Afaat  d'aler  plus  lotD,  U  oaatieiit  de  doMer  kà  WÊê 
idée  des  deux  ji ri nci pales  mosaïques,  qui  out  été  miasa  an 
Jour  dans  deux  pièces  coutiguës. 

«  La  praBiàre»el  k  priaafwia,  appartient  àla  grande  MÉe 
qni  a  7*.  de  longnenr  snr  6  deiargenr.  Le  pavé  on  moaÉiqne 
se  compote  d'une  partie  centrale,  qui  se  détaciie  anr  on 
fond  bianc  uni ,  eniourû  de  deux  baguettes  noires  ,  parallèles 
am  parois  latérales.  Celte  partie  centrale,  qui  a  la  forme 
d*nn  carré  d'environ  2°".  40^.  de  côté,  présente  un  deaiin 
rifniiw  à  eompartinieniB,  lormé  de  parailélograninMa  et  de 
veetansica  très-benreasement  disposée  Une  suite  d'entrelacs 
ou  Iressc  fort  élégante,  comprise  entre  deux  baguettes,  et 
entièreuicut  semblable  à  celle  qui  entoure  la  célèbre  mo- 
saiqne  de  Lyon  représentant  les  jeux  du  Cirqœ ,  lui  sert 
d'encadrement 

«  Les  compertinienta  principani  renferment  qoekfnes 
sujets,  comme  vases,  rosaces,  corbeilles.  Le  compartiment 
du  centi'e  offre  un  oiseau  qui  ressiinble  à  une  piiuadc  ,  ou 
poule  de  Numidie,  posée  sur  une  l>rauciie  et  mangeant  un 
fruit  II  est  à  regretter  qne  la  conservation  de  cette  partie , 
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qui  âvaii  été  exécutée  en  cvàm  de  verre  bieu»  m  floU 
aiMsi  parfaite  que  k  reste, 

«  La  demièaie  monliiae  »  ^  apparileiii  à  la  pèoa  oo»- 
ligue ,  de  moîiidre  dimeiiiioii  qtm  la  pranière,  car  aile  D*a 

que  6"*.  de  longueur  sur  de  largeur,  a  été  établie  sur  un 
daiBia  tMU  dittkfjit.  Eatie  dawL  iiordiires  parallèles  au  mui*, 
mak  qui  cqpaDdantD'enaaBlpaadettMit  côlé  à  é^ato  diaiam» 
le  aol  eit  oraé  dW  d«HiB  courant,  foraié  par  me  aérie  da 

cercles  |»éiié'ii  ain  les  uns  dans  les  autres,  de  manière  à  figurer 
uue  suiic  d'étoiles  à  quatre  i>rau€hei}  parla  péuétratioa de 
qnatrecarcka  coiilicw;diaicarréaiiiiérietifaà  Umaiescseiclaa 
Bj/MM  enaore  ft  la  miélé  du  daaaio. 

•  Le  résollat  de  nos  expleratioiia  ae  saurait  être  jugé  ise^ 
léraent,  et,  quoique  nos  découvertes  [iuisi>ent  paraître  peu 
importantes  sons  quelques  rapports ,  elles  doivent  être  ap- 
.  pcéciéea  sur  leur  ensemble.  Aima  »  indépendanmenl  daa 
objets  ploa  ou  moina  intéraaaantaeilmÉa  jusqu'ici,  et  trans- 
portés an  Musée  de  h  ville  (et  parmi  ces  objets  il  y  a  une 
mosaïque  du  premier  ordre),  nous  avons  le  juale  espoir 
d*offinr  un  je«r  k  la  sdanee  le  pian  et  le  tracé  des  bafai* 
taiiOBS  d*nne  portion  considérable  de  la  colonie  imnalnek  Déjà 
plusieurs  planches  qui  st;  i  ^ilt  ichciil  les  unes  aux  auUes,  ut 
qui  accoiijpagnent  nos  rapports  amiucis ,  peuvcul  en  donner 
quelque  idée.  Si  cet  ensemble  se  ooaplète,  il  y  ama  sans 
dente  lien  de  s*ap|iiandir  de  nos  recherchas ,  et  lee  encon^ 
ra^Binenta  accordés  auront  pent--étre  porté  plus  de  fruits  m 
que  dans  bien  d  autres  localités,  où  souvent  il  ne  reste  pour 
le  public  aucune  trace  écrite  des  touilles  et  de  leur  résultat. 

%  La i6aoûtië43, les fonilkafaraniiepnawdana l'endos 
de  H.  Milband  (ancien  endos  Nid),  à  b  snile  dn  terrain 
qui  avait  été  exploré  en  18/il ,  et  tout  près  de  l'iiypocauste. 
Un  beau  bassin  a  été  construit  sur  une  partie  de  cet  bypo- 
causte ,  et  doit  son  origine  à  nos  explontions ,  qui  ont  fonmi 
une  grande  partie  des  matériaux. 
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«  CViC  M  BOfd       €96  bMski  <|ll'(4lc8  fQfmt  rspriflBS, 

parce  que ,  de  ce  poini  h  Textrémité  septentrionale  de  l'enclos, 
d'innombi^ies  cubes  de  mosaïque ,  quelquefois  d'une  ma- 
tière asseï  firécleoie  et  de  couleurs  diverses ,  avaient  été  re- 
cnelllli  à  la  surface  du  sol.  Kn  effet,  des  murs  rasés  en  grande 
partie  furent  bientôt  mis  au  jour;  des  appartements ,  ou  des 
pièces  pavées  en  mosaïque  commune ,  le  plus  souvent  uoire 
et  blanche,  forent  déconveru»  et  le  29  août  on  pot  voir  une 
vaste  salle  pavée  riclieoienteD  mosiSqae ,  an  centre  de  laquelle 
était  011  taMean  colorié  comme  tout  le  reste ,  et  encadré  dans 
divers  compai  liioents.  Ce  tableau  ,  qui  foriae  un  carré  long 
ou  paraliélografflme  de  3"*.  de  longueur  pour  i"*.  50^.  de 
largear ,  représente  la  tête  d'un  dieu  on  d'on  monstre  marin, 
entouré  de  poissons  d'espèces  ditenes ,  parmi  lesquels  on 
distinf^iK;  deux  dauphins  placés  l'un  au-dessus,  rauirc  au- 
dessous  du  buste.  La  salie  méridionale ,  au  milieu  de  laquelle 
se  trouve  ce  tableau,  n'a  pas  moins  de  5"*.  80^  de  longueur, 
sur  ane  hoigeor  de  ft*".  75^ 

«  Celle  têle ,  ou  plutôt  ce  bnsie ,  offre  le  commencement 
des  épaules  et  de  !a  poitrine  sur  laquelle  s'éleuil.iif  une  bai  be 
toofftie  et  verdatre ,  dont  une  partie  a  disparu  avec  le  bas  du 
visage.  Cette  dégradatk»,  qui  paraît  être  l'ceovre  dn  temps 
plntOt  que  celle  des  hommes,  est  presque  la  seule  que  Ton  ait 
h  regretter  dans  celle  belle  mosaïque ,  et  n*aîtèrc  que  faible- 
ment i'expressiou  de  la  physionomie  du  personnage,  qui  est 
vigoureuse ,  et  a  quelque  chose  d*énergiqae  et  de  sauvage; 
(Yoir  la  page  snivsnie.  ) 

«  Autour  et  par-dessus  la  tête  s'élèvent  des  façons  de 
rubans  ou  de  bandelettes  trop  imparfaitement  rendues ,  qui , 
euminées  avec  soin ,  ne  sont  autre  chose  que  des  chela^ 
pattes  et  serres  d^écrevisscs,  ou  pinces  de  crabes,  et  caractérir 
sent  un  dieu  marin ,  un  Triton ,  ou  plutôt  TOcéan  hil-roême. 
C  est  ainsi  qu'où  le  trouve  figuré  dans  divers  monuments. 
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«  L'élendue  môme  de  celle  pi^ce  »  et  diverses  dégradations 
partielles,  on  auraient  rendu  renlèvemenl  complet  difficile. 


si  ce  n*esl  impossible.  On  aurait  pu  se  lK)nicr  au  tableau 
central  du  Trilon  ou  de  l'Océan ,  non  sans  quelque  difficulté 
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cependant;  mais  le  propriétaire ,  M.  Milhaud ,  ayant  manifesté 
rintenlion  formelle  d'élever  un  pavillon  sur  ce  pavé ,  de  façon 
à  conserver  la  mosaïque ,  et  par  conséquent  désirant  la  garder 
en  place ,  la  Commission  a  dû  renoncer ,  sur  celte  promesse , 
à  toute  pensée  de  transport  qui  aurait  compromis  le  monn- 
ment ,  convaincue  que ,  sous  le  point  de  vue  historique  et 
artistique,  il  gagnerait  à  être  vu  sur  les  Tieux.  C'est  ainsi 
qu*au  nord  de  l'aire  du  Chapitre  explorée  en  elle  a 

laissé  sur  place  un  joli  pavé  de  mosaïque ,  que  l'Administra- 
tion municipale  ne  négligera  sans  doute  pas  dans  les  construc- 
tions  qui  vont  avoir  lieu  sur  ce  point 

«  Plusieurs  salles,  dont  quelques-unes  richement  pavées 
comme  celle-ci,  soit  en  marbre,  soit  en  mosaïque,  furent 
successivement  mises  au  jour  en  avançant  vers  le  Nord;  mais 
presque  toujours  d'anciennes  plantations*  particulièrement 
de  vignes,  avaient  amené  la  destruction  delà  partie  principale 
de  la  pièce ,  c'est-à-dire  du  tableau  généralement  placé  au 
centre. 

a  On  fut  plus  heureux  le  29  septembre  :  une  assez  grande 
salle  de  5™.  55«.  de  largeur,  sur  8"».  S*',  de  longueur,  offrit 
au  centre  un  tableau  complet  dont  la  bordure  à  gauche  seu- 
lement avait  disparu  ;  mais  le  sujet ,  avec  tous  ses  détails , 
était  complet,  sauf  quelques  restaurations  qu'il  paraissait 
avoir  subies  très-anciennement.  Il  représente  un  personnage 
dans  une  pose  gracieuse  et  presque  aérienne ,  car  sous  ses 
pieds  rien  n'indique  le  sol  ;  sa  tête  porte  une  couronne  de 
fleurs,  plutôt  que  de  lauriers,  quoique,  parmi  diverses  nuances 
qui  sembleraient  indiquer  des  fleurs,  on  croie  distinguer  les 
feuilles  lancéolées  du  laurier,  line  espèce  de  réseau  pourrait 
même  enfermer  la  chevelure.  Il  tient  une  lyre  à  sept  cordes , 
dont  chaque  montant ,  ou  branche ,  semble  fait  de  deux 
pièces ,  et  rappelle  par  sa  forme  sinueuse  les  cornes  de  bou- 
quetin qui  servaient  souvent  de  bras  à  la  lyre  primitive  ;  elle 
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repose  sur  i'épaulc  gauche  du  |>crsonnagc ,  qui  lient  dans  la 
main  droite  le  piecirum  ou  pecien,  et  touche  de  l'autre  les 
cordes  de  la  lyre,  dont  le  magas  ou  magadion,  c'est-à-dire 
la  table  sur  laquelle  les  cordes  étaieut  fixées,  est  ici  fort 
sensible,  et  caractérise  la  grande  lyre  ou  le  barbitos.  On  y 
voft  de  plus  dans  le  fond,  si  nous  ne  nous  trompons,  ce 
morceau  d'étoffe  attaché  au  bas  de  l'instrument ,  que  iM.  de 


Clarac  a  remarqué  le  premier  sur  plusieurs  lyres  de  cette 
espèce,  et  qui  servait,  selon  lui,  soit  à  recouvrir  la  lyre 
.  quand  on  n'en  jouait  pas  ,  soit  à  essuyer  les  mains  du  musicien, 
lors(piVIIes  étaient  écliaulîées  par  le  mouvenieni ,  et  par  l'ar- 
deur du  soleil. 
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«  J>  fans  droite  te  leid  que  l'on  aperçoive,  «it  entière- 
méat  m ,  eipoHaitiMii-étreim  bracelet  wn  émm  àa  ooode; 

VahêmcG  régulière  cl*iin  cerlani  nombre  de  culws  sur  ce  point 
aiilorise  à  le  supposer.  Oii  dislinguc  ,  ii  h  iir  (  oitlriir  \aiiée 
et  à  l'agenceiiicm ,  deux  ^êiemeals ,  et  même  irois,  si  uoe 
awie  de  foioii  noira  que  Toa  renarqae  vers  le  miliea  de  la 
itobe  M  une  boidnre  et  aon  uoe  aiaple  braderie.  Cette 
graade  robe,  on  tonqne,  nt  tsumiée,  c*e9t-è-dtre  aeat 
mandies,  du  genre  ^pftclé  Cimbcricmn ,  qui  était  oi dînai- 
femem  d'un  tissu  irès-lcger ,  et  même  traasparent.  Une  es- 
pèce de  honbare  décore  k  partie  iaiéfieiire,  qai  daBccnd 
îaaqa*à  la  cbeviVe,  ei iotie  higaïaiit  en  arrière.  la  imne 
dea  jambea  et  des  coisses  se  dessine  ]>arfaiteinent  k  trafers  ce 
lissu  singulrèreiiieiu  léger  et  gracieux  ,  ei  serait  peut-être  un 
.peu  grêle ,  si  le  persounage  est  une  femme. 

•  BarwkaHweetae  targe  tonique  est  probafaienient  en  petit 
impiMâ,  iùÊkpé  par  vm  bofdnve  qni  i^an^lln  an  baot  dae 
eniwtB,  et  qui  est  terminé  ▼ers  le  Imit  «  c^est-è«dlre  aooa  le& 
bras,  par  une  largo  broderie,  ou  par  une  ceiulure  destinée 
à  soutenir  ia  lyre. 

«  Un  9rand  voile,  on  plMOt  nn  nanteen  appelé pAnree; 
•félanwnt  eonunui  anx  divintiéSf  wx  bomniea  etausiNnaicaii 
dont  le  fond  est  d'une  teinte  \erdalre  plus  ou  moins  altérée, 
avec  bandes  noires ,  et  l>ordure  rouge ,  est  jeté  sur  l'épaule 
gauche,  et  flotte  en  avant  et  en  arrière  de  personnaga,  dont 
laa  pieda ,  fan  liien  deaataida ,  pDsméMC  être  nea. 

«  La  conleor  de  h  principale  tmiiqae,  en  ekkùn,  qni 
est  si  gracieosement  irausparenlc ,  paraît  «  lie  blanche  avec 
des  bandes  per|)eudiculaires  rouges  et  bleues. 

•  Le  mooremeDt  de  la  figure,  qui  a  qoeiqne  cbose  d'aé- 
rien, eomme  Dona  Tavone  dit,  ae  porte  avec  nne.eertaine 
r^Ndité  vers  la  dndte ,  où  ae  trouvent  trois  anbnatn ,  plaeéa 
au-dessus  l'un  de  laulre,  sur  des  rochers  superposés  e^ 
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iiçoo  de  womàm^  afee  qneiqves  fanadiM  d'arfare,  seule 
|»rtie  da  laUm  où  il  y  ait  mi  fond  de  paysage  pour  lequel 
Tartiste  n  a  pas  fait  grands  frais.  On  reconnaît  parfaitemeot 
dans  ces  trois  animaux ,  dont  l'aUeaUoo  paraît  singoUèremeil 
eaptivée  par  les  aons  de  la  lyre  »  vm  peidrixy  {lie,  et 
dass  la  partie  Inférieure»  siirle  sal  mtae,  «i  renard  pesf 
sur  son  derrière,  les  deux  pattes  antérieures  levées,  et  le 
museau  en  l'air  dressé  vers  le  personnage,  qu'il  semble  écouter 
et  Mfmtirer.  Le  desiia  et  les  ooalears,  trôs4Hee  cboaies»  ae 
laissent  ancm  doMt  snr  Taclian  »  oonuse  snr  ft'espdee  de  ces 
trois  animaux;  dovs  insislons  sor  ce  point,  parée  <|ne  t^ttit  • 
là  que  se  trouve  le  mot  de  l'énigme ,  s'ils  ont  été  choisis  avec 
intentieiL 

•  Un  pareil  andimire,  pwnr  nn  peisannagii  araaé  d'nne 
lyre  devait  nfeeMWcnient  rappeler,  au  premier  aspect, 

Apollon  chez  Admète,  où  il  inveiila  la  lyre,  selon  quelques- 
uns»  ou  plutôt  Orphée  dans  les  sohuides  de  la  Thrace» 
cbarMnt  les  ântmaox  sanva^ea.  La  peee  et  k  vHeomt  es»- 
viendraient  toalefbîs  plus  à  Apollen  Citkm^,  on  Mnoffca, 

qu'à  Orphée  ,  géncralemcnt  l'epréseiUé  assis,  au  milieu  d'aiù- 
maux  »  parmi  lesquels  le  tigre  et  le  lion  ne  manquent  guère 
de  se  trouver»  comme  dans  la  belle  aaaesiqne  de  Grsnsnin 
G*est  également  assis  an  mOlen  d'animenx  divers»  et  avec 
la  tiare  ou  le  bonnet  phrygien ,  sans  doute  d'après  d'anciens 
monuments,  qu'on  le  trouve  représenté  dans  les  peintures 
des  catacombes  clurétâenMSj  car  tes  premlerB  MMes  avaient 
adopté  Orphée  attirant  et  calmant  les  animanx  sauvages» 
comme  type  de  Jésos-Ghrist  adoncisanit  les  mœurs  des  na- 
tions, en  les  ralliant  toutes  à  la  loi  divine.  » 

Je  regraile»  dit  M,  de  Gaument,  de  ne  ponvenr  lice  en 
entier  les  Inléiesisnts  mémeiresde  BL  Renard. 
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Lm  miciivBitii  |ione  eomiie  Bitr  n  ciaqiMMe  ipNraM 
nlMhpe  à  VmpmriÊUf»  de  lm  vSUe  tPAriê»t  iùm  la  rfpmniii 

ticii  romaine .  cl  au  point  de  vue  ili-  savoir  si  on  peut  rc- 
tablir,  à  l  atde  des  monuments  aaueliemsnt  €^uianU,  la 
tcpoffrapkie  aneimme  4»  9iUe, 

Il  cette  diMMeqiMfllii».  Il  m  Kt  qae  la  prcnière  partie  ëe 

son  travail,  celle  qui  a  trait  à  rim}K)rlance  de  la  ville  d'Arles, 
au  point  de  vue  des  évéoefnenLs  politiques.  La  lecture  de  ia 
Momde  partie  est  renvoyée  à  h  séance  saivaale. 

M.  Salles  (Baltenr),  d'Aria,  éoMM  lectwc  à*wm  ao- 
tiee  qni  roole  sur  qoelqiNS  îmcriptîoM  endqwcs  qnfl  a  loi- 
même  découvertes.  Il  présente  à  l'Asseml)!  r'  nue  petite  unie 
en  verre  dont  le  iiasard  i  a  rendu  propriétaire.  Il  dit  qu'avec 
M  |iea  d*ai9ant  oo  powmdt  rénir  hàm  des  monomeDls 

M.  le  docleor  Payan  pense  qne  le  dépantmeat  devnil 

allouer  des  fonds  destinés  îi  l'achat  de  ces  monunieiii^. 

M.  Salles  (Baltiiazar)  fait  observer  que  les  étrangers  en 
enportent  une  trèe-grande  partie  •  parce  qu'ils  paient  mieux 
que  les  dliecleura  de  nmsées*  H  parie  des  feitigoa  de  inomH 
menls  qnl  existeot  dans  lea  fondatioiis  d'Arias. 

M.  le  doctenr  Payan  demande  s'il  n'existe  point  de  cata- 
logue des  monuments  déposés  dans  le  musée  d'Arles  ,  et, 
s'il  s'en  existe  pas,  il  éoaet  k  foni  qoe  le  Gongrte  décide 
que  ce  calalogiie  aan  dresaé. 

M.  9alles  (Bahiiasar)  répond  qu'il  y  a  bien  mi  catalogae , 
mais  que  c'csi  un  catalogue  manuscrit. 

Le  Congrès  émet  ie  vœu  que  ce  catalogue  soit  publié. 

M.  de  €ainnoat  voudrait  que ,  dans  toutes  les  villes  an- 
ciennes ,  on  lit  ce  qn'on  a  fiiit  H  Lyon  ei.à  Reims,  un  plan 
indignant  l'emplaoenient  qu'occupaient  les  menumenls  an- 
ti(|ues ,  ia  direction  des  rues  ;  en  un  mot ,  que  l'on  marquât 
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sur  M  pliM  'toi»  le»  veMigfîs  aolbenikiiienMaC  raonniif  des 
dMê  gallo-romiîoaii  Au  CSoogrèi  de  ChiioM ,  on  a  préniité 

un  phn  grnvé  de  Reims.  M.  de  Cautnont  apportera  demain 
ce  plan  pour  le  montrer  à  rAs$emhl<^e.  Jl  émet  le  \mu  qu  ou 
iassc  le  même  travail  à  Âix  et  à  Arles. 

M.  J.-A»  Gant  propose  d*émetlre  le  ««a  que  le  conseil 
général  do  département  «  féoot  en  oemonenlt  vois  loi  fonds 
■écessiures  pour  faire  des  recherches  de  ce  geore  i  Aix  et  à 
Arles. 

M.  de  Gaumoiii  fait,  observer  que  ces  recherches  o^enUai- 
neraient  qne  des  dépenses  peu  considérahlesÉ 

MU  le  PtésUent  OMt  la  proporition  anx  voit  et  annonce 
qu'il  sera  nonraié  ane  ODonnHssion  I  reflet  de  se  pourvoir 
imméciiaicment  dcv  int  le  (louscil  général. 

Le  Ckingrès  adopte  k  proposkicML  La  ooiiunis»ion ,  chargée 
de  iaire  les  démarches  en  question  est  composée  de  MAL  ie 
doGlenr  Payan,  de  Garldel  et  J.-B.  GooL 

La  dsmande  son  formée  an  nom  dn  Gongrài  et  de  l'Aca- 
démie d'Aix. 

On  dépoi»e  sur  le  bureau  plusieurs  ouvrages  ;  ce  sont  : 
OB  Mt^i^pùn  oerévi  lait  ao  Gooeeii  administrât^  de  la  So- 
ciété française  d*arcfcéologie  ,  dans  sa  séance  dn  7  no> 
vmbre  1853,  mt  pttismirâ  emiurnmfi  m  Frtmee ,  en 

Hollande  el  en  Ailcniaguc ,  par  M.  de  (  iniiinoiii  ;  un  traité 
intitulé  :  Définition  élémentaire  de  quelques  ternies  (Var- 
ehûectureg  par  M*  de  Caomoni;  one  petite  brodiore  în* 
titniée  :  Stmùiifm  rmâUre  ét  Ctm  à  Rommf  par  H.  de 
Ganmont;  one  autre  braebore  hrtitulée  :  Répmses  à  quel- 
ques (leniandes  adressées  au  Directeur  de  la  Société  fran- 
çaise ;  uu  Emoi  sur  l'esprit  de  i*ari  urehitectani§Ête , 
eipfUifué  à  Im  conarueiion  dm  mmumcmtt  reUfiemp  pir 
M.  Ang.  Dtt  Pef  rat ,  ancien  higénîenr  à  riIe-Boorbon  ; 
une  brochure  iulilulée  :  Insirnciions  de  la  Commission  ar- 


» 
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ekMogiqm  diaeisame,  MUm  à  Fekwrs,  adressées  par 

-  Wg'.  l'Évêque ,  prébidtiii,  au  clergé  de  son  diocèse;  Sur  la 
restaurations  l'entretien  et  la  décoration  des  é^lifej,  par 
AL  Tabbé  Aaber,  chnoioe  de  Foiiim;  une  aulre  iMnochure 
ÎBUlnlte  :  On^ê  de  VÈslm  Eéiem»,  par  M.  Tabbé 
Oemooox;  ee  mm%  enfin-:  VAmmàr^  de  Vlnstitm  des 
vinces  et  des  Congres  scientifiques;  et  le  Compte-rendu  des 
séances  générales  tenues  à  Moulins,  m  iâô4  »  par  la  Soààlé 

Ces  dlvcn  «mngv  oHérls  par  M.  de  Gaamoal  an  Goa^^rès 
seront  dépaaé»»  en  son  nom,  dans  la  bibliothèque  de  la  ville, 
ia  séance  est  levée  à  miUi  uioios  1/4. 

Le  Setrétaifê, 
H.  Talon* 


PinMenet  de  11,1e  doetsar  Reext  Unpnlear  difWooaiiie. 

La  séance  esi  oiiveiUî  à  9  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  el  adopté. 
Une  aank  modiâcalkm  noiable  est  faite,,  anr  l'nbflerratipn  d« 
H.  de  GarideL 

■ 

M.  de  Gaumont  présente,  comme  il  l'avait  promis  ao 
Congrès,  le  plan  inicicu  de  Reims,  et  dépose  sur  le  bureau 
deux  nouveaux  ouvrages  qui  seront  remis  à  la  biblioUièque 
de  Ja  viUe,  ce  sont  :  un  trailé  à!ico»ogrtipkie  ckrjétitnm  qh 
émàes  da  aot^tin»  $  peùuwrn  ,  «le ,  ruiemitre  mtr 
les  monumerHs  religieux  du  moyen-âge ,  par  M.  Tabbé  Cros- 
ïuti ,  chanoine  de  Nevers ,  et  un  autre  traité  sur  les  Prin- 
cipes d'archéologie  pratique ,  appUgués  à  l'entretien  «  la 


décoration  ei  l'ameubUmcut  artistique  des  églises  ,  par 
M.  Raymood  Bordeaux ,  dodeur  ea  drok,  memlire  de  i'ia- 
flitût  des  profinoe»  de  Praice. 

M.  le  Préaideiit  douie  comnlMMe  de  la  eomi|NMidaiioe. 

M,  IVostan,  de  St-Maximin  (Yar),  a  envoyé  trois  mé- 
moires sar  diverses  questions  du  programme;  ils  seroiii  lus 
ea  temps  et  lieu.  Al.  Terrot ,  de  I<iiiiiet,  annonce  aussi 
renvoi  d*«n  mémoire  afchMogiqiie* 

M.  TaloQ  (Henri)  a  la  parole  pour  coBlkmer  la  iedm 
(le  son  mémoire  sur  ta  doquièine  qnestioii.  Dans  cette  seconde 
parLic  (le  son  iraviiil,  il  s*occupe  de  riaiporiance  commcr- 
cialc,  industrielle,  artistique  et  relipeuse  d'Arles.  11  établit 
également  Tancienne  position  topographiqne  de  la  ville  et  ter- 
mine par  lu  ooort  rapproclienient  entre  son  état  ancien  et 
son  état  actuel. 

A  propos  d'un  passage  de  cette  lecture  où  il  est  question 
de  la  proximité  de  la  mer  à  Arles ,  au  temps  des  Aomains , 
M.  le  Président  dit  qne  M.  Coraillott»  d'Arles,  et  M.  le 
marqois  de  Bivlére  ont  en ,  de  nos  jours,  Tidée  de  faire  de 
la  ville  un  port  de  mer.  Leur  projet  serait  des  plus  gran- 
dioses. Il  ne  s'agirait  de  rien  moins  que  de  détourner  le  cours 
du  Rhône  et  de  faire  envaiiir  par  la  mer  le  lit  dn  flenve. 
Les  cens  dn  Rhône*  seraient  déreniées  dans  la  campagne 
ponr  rhrigation ,  et  In  snrpins  se  rendrait  I  la  mer  par  nn 
grand  canal  creusé  à  cet  effet 

La  sixième  question  est  ainsi  conçue  :  Ewme'ê^U  »  iêemi 
U»  amipafiÊn  »  tfet  mmimmemê  m  été  éibrù  éê  memimmttâ 
fùmûmi       $eaienlpaséé  ééerks  ou  signalés  ?  En  faire 

connaître  Les  emplacements  et  en  présemer  des  dassins, 

M.  Berlue  (Léon)  signale  ies  débris  d'une  ancieime  Tille 
sitttée  dans  la  commune  de  Daupiini  (Basses- Alpes),  et  snr 
le  parcours  de  la  voie  AurHïa  a^n  snhsiste  encore  dans  la 
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localité  sous  le  nom  de  cbemÎM  Seineu  Ces  vestiges  occupent 
lia  cispace  de  terrain  aisez  éteado  et  consistent  «a  constmi^ 
tioai»  gHitli»»  miilqnes,  nonude»,  médailles»  elc»  Seloo 
tome  pmbebililé,  ce  aéraient  fit  lee  raines  de  f#nim  Neroms. 
La  ville  attudle  de  Forcalquier,  qui  n'est  pas  sur  la  voie 
romaine ,  est ,  selon  JM.  ikriuc«  Forum  Calcardum,  comme 
l'étyaiQlniîe  rjodi^*  et  aoa  pts  Fomm  Nfrûniâ,  ainsi  que 
l'eal  dit  qnelqMS  «erivaiM  teaagers  à  la  loealité. 

M*  de  Gapdcvillc  (Alexandre:)  dit  qu'il  y  aà  isa  campagne, 
située  près  d'JËyguières,  les  vestiges  d*un  ancien  canal, 
appelé  aajownd'lMH  caaal  de  ConcenÊmh,  et  qui  amenait, 
soM  les  Bttmaias,  les  eamt  de  laaoaroedecenomdeLaBiH 
bese  à  âix.  Le  canal  est  bien  distinct,  il  y  a  même  daui»  U 
vallée  les  restes  d'au  aquéduc  sur  lequel  il  passait. 

M.  Bosc,  d'Auriol  (fiDUcbes-du-Rhône  ) ,  qui  possède  un 
cabinet  d'antiquités  renommé,  dit  qa*à  Aoriol,  dans  ks  ré-' 
panilotts  que  Ton  ftit  «ctn^tement  à  Tégllse,  on  adécoavert 
des  bas- relief  très-curieux.  11  les  recueillera  et  en  donnera 
des  dessins. 

M*  Talon  (Henri)  lit  une  note  insérée  »  dans  le  oonrmit 
de  septembre  185/i ,  dans  VÂmonciateur  de  CUtp,  et  relative 

à  une  découverte  que  l'on  aurait  faite  en  1852  louchant  la 
célèbre  voie  Aurélia  t  lueuaut  de  Rome  à  Cadix.  Il  résulterait 
de  cette  mMb  qoe  lar  distance  réelle  existant  entre  les  diverses 
locaMlés  aadeMMs  des  Basses-Alpes  et  Rome  ne  serait  pas 

celle  indiquée  sur  les  cartes  connues  jusqu'ici. 
Voici  cette  uote  : 

£o  1852,  on  a  trouvé,  dans  les  eaux  thermales  de  Vicarello, 
à  30  milles  de  Rome,  plusieurs  milliers  de  pièces  de  mon- 
naies antiques  et  d*autres  objets,  offerts  en  hommage  à  la 

divinité  que  Ton  croyait  présider  à  ces  eaux.  Panni  ces 
objets ,  1^  plus  remarquables  sont  trois  vases  en  argent  sur 
ksquels  Titinéraire  de  Cadix  à  Rome  est  gra?é  avec  le  dé- 
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nonihreuienl  des  stations ,  comme  dans  celui  d*Antonin  et 
dans  ritinéraire  de  Jérusalem ,  avec  les  disiances  par  miUes 
romains.  L'usage  de  ces  vases  était  le  même  que  celui  dt» 
bidons  mSHtires,  dont  se  servent  aojovrd'hai  nos  éUgMiw 
caatiiiières  de  régineot 

3]g^  l'Évêque  de  Gap,  dans  son  récent  voyage  à  Rome,  a 
vu  ces  trois  vases  et  a  copie  ia  partie  de  I  itinéraire  qui  a 
trait  à  la  traversée  des  Alpes,  depuis  Apt  Jusqu*^  Turiik 
Noos  croyetts  ftira  plaisir  à  nos  iMiirs  es  lear  consMMii- 
qoMt  ces  notés  qoi  fixent  l'eKiHemae  de  qaek|aes  locaiitis  de 
uotrc  pays.  Cet  itinéraire  de  soldat  romain  pent  servir  de 
guide  à  l'historien  qui  s'occupera  des  annales  de  notre  dépar- 
teoMBit  si  riebe  en  événeaieftls  antiques ,  mais  nnUiniirin 
semeMii  peo  eiplorés  de  m  JoortL  âiMl  M  lit  : 


1".  VASR. 

VA8B, 

Aplamîuliani 

XII 

Aptaiulia 

X 

Aptaiulia 

X 

Citniaciain 

XI! 

Caliiîada 

XII 

Oaluîacia 

xn 

Alaunium 

XVI 

Âiaunio 

XVI 

Aiaunio 

XVI 

Segusieronem 

XXIV 

Scguslerone 

XXIV 

Segusterone 

XXIV 

Alaboiiteni 

XVI 

Alaboutfl 

XVI 

Ataboute 

XVI 

Vappincum 

XVIII 

Vappincuo 

XVIII 

Vapptnoo 

xvm 

GaUiirigoiiMfiim  XI  i 

Calurrigomagi  XII 

Caturigoinag  XII 

Bbarodonum 

XVJII 

('bUFOdUQO 

xvu 

Eburoduno 

XVII 

Ramam 

XVH 

Rama 

XVII 

fimna 

xvii 

Brigttttiofli 

xvin 

BrigMiio 

XVIII 

B^ISnNls 

XVIU 

Gmoitta 

VI 

VI 

Dnuntlaai 

XI 

Ooesao 

V 

GAcsaeooa 

V 

Ocgorinem 

XXIV 

Segiuio 

XXIII 

Scguikme 

XXIII 

OedMi 

xxvu 

Ocdo 

XX 

Oiïelo  . 

XX 

Taoriids 

XX 

TayiioU 

XX 

Tanridii 

XX 

M.  'Alon  ( Henri)  dit  que  les  distances  indiquées  dans 
celte  note  constituent  des  étapes  militaires,  lesquelles  pouvaient 
différer  des  étapes  ordinaires. 

M.  de  Garidei  revient  snr  la  troisidme  qoestion.  Il  a  dit 
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ilier  qoli  m'eùMi  p»  iHmaripùsm  on  da  rnooumcnla 
dmdaw  leBooOectiiMf  pariioillèra^  U  ■*«  pa  le4ired*iiae 

manière  absolue;  il  peut  eu  exibicr,  mais  il  ne  les  connaît 
pas.  il  s'en  fuit,  au  reste,  que  tous  les  moaumeutâ  soient 
daoB  les  myftMi.  Il  yeKftèAuLdaMleBégHHWtWrksplMfli 
p«lilk|«es.  ])«»hciiiipagDeiBtaa,UeQfl^^  Aûmî 
au  plateau  d'Entrcmont ,  outre  les  trois  pierres  que  M.  Rouard 
a  décrites  au  sein  de  T Académie ,  et  qui  sont  déposées  au 
année,  il  nm  quelques  pierres  f^inslafant  roceopatioa 
maille;  en  eroii  qn'M  y  afeit  là  un  camp. 

II.  le  Présîdeot  Ul  oa  mémoire  de  M.  Reatan ,  de  St.- 

Maximin,  sur  la  douzième  question  qui  est  ainsi  conçue  : 
Exisle-t-ii,  dans  quelque  église  de  la  circoMcriptiou ,  dm 
otjets  dignes  d'être  signalés,  tels  qu'autels  anciens,  cuves 
baptismales  ,  pierres  tumulaires ,  reliptaires  «  bmeries 

sculptées,  etc,,,.,  ? 

AIÉNOIRË  l>Ë  JM.  liObi  AN. 

ii  y  aurait  un  intéressaul  travail  à  faire,  ce  serait  Tinven- 
taire  dea  oJâjets  mctÊm  qui  existent  encore  daus  le»  égtisea  de 
ebaqoe  profiaee  el  qoi  aont  di|pMB  d*étre  signalés. 

Ger  tmail,  la  domdftme  question  du  programme  nous  le 
ilemaruii!  [>our  la  circonscriplion  ;  mais  ce  nVst  pas  une  aride 
nomenclature  qu'il  faudrait  rédiger  ,  c'est  ia  description  des 
-dbietaeuataata»  laiaqM  antebaneians,  entes biptiamatii » 
fnems  tnmalaîrea,  raliqnaires,  heiwfico  tenlptéee,  vètimenlB 
sacerdotaux  et  ornements  ecclésiastiques  quelconques  ;  c'est 
Tétude  de  leur  style ,  de  leur  caractère ,  de  leur  expression  ; 
-c'est  en  on  oM  itor  appréciation ,  an  point  de  vue  de  Tart  et 
4e  reaitiiiiqne.  Qwriqnela  Révotoiion  de  98  altaingniièrement 
dmrinaé  le  nombre  de  ces  objets  et  que  le  mauvais  goût  de 
notre  temps  en  ait  aussi  fait  disparaître  plus  d'un ,  néanaM)ins, 
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k»  fwimthes  poarraîeat  être  encore  oonîdéribtoe  sur  ce 
point  lMjà|MeMfd*«ntffeeiii,  diMBOBCOittitefCaiM 
ékaitB  et  pnbliés.  Je  n*9à  point  b  prMeatkm  d'ontrcpreadra 

un  travail  général  sur  ce  sujet,  qui,  je  crois,  ne  pourrait 
être  mené  à  bonne  fin  que  par  une  Société  savante  ;  je  veut 
fodeBMC  Mn  coonatnv  ot^ourd'hai  U»  boiMrieo  wolpMoo 
da  dMBmr  de  TéglHoo  do  Baiiob  (Ter). 
'  li'éiijHte  de  BenelB  ^  oncfeiiee  eoRé^iale ,  otttpsfoio  doMnrvte 
par  des  chanoines  séculiers ,  en  elle  les  caractères  de 
deux  époques  dilTérentes,  du  W.  ou  XII*.  siècle  et  du  XVI*.  ; 
le  fend  de  l'égUse,  la  tour  du  docher,  les  mm  extérieurs 
sont  ronuiDS  *  riotérienr  et  les  toitures  sont  de  la  dernière 
période  du  gothique. 

Les  curieuses  boiseries  du  chœur  de  cette  église  autrefois 
placées  dans  ia  nef,  précédaient  le  grand-autel;  elles  se 
trouvent  maintenant  derrière  cet  autel,  dans  le  fond  de  Véfsfm  * 
et  dans  leur  déplacement  Tordre  des  stalles  a  dû  néces- 
sairement être  changé.  Beaucoup  d'entr'eiles  ont  aussi  subi 
de  fâcheuses  mutilations.  Le  chancel  a  été  corapiètement  refait 
à  oeuf;  on  l'a  décoré  d*arcatures  cintrées,  supportées  par  des 
pUasties  grecÉi  J'ignoiv  quelle  éuit  rancMne  omemanlalioii 
de  ce  chanosL  Bn'yiiqneles  donxpanneanxqnisQnnonlaiMil 
tes  sièges  des  deux  principaux  dignitaires  du  chapitre,  le 
prévôt  et  le  ca|)iscol,  qui  aient  subsisté;  ces  sièges  d'honneur 
portaient  chacun  deux  médaillons  superposés  qu'on  a  encastrés 
a^|o«nd'hai  pour  les  oenervo'  aux  deux  angles  opposés  ée  ee 
chourt  ceut  de  pnehe  Ipmil  la  HnHiion  d'Adam  et  d'Aie 
et  leur  expnlnon  du  paradis  terrestre  ;  ceux  de  droite  repré» 
sentent  la  naissance  du  Sauveur  et  son  crucifiement  Ces 
médaillons,  par  conséquent,  an  nombre  de  quatre ,  étaientr 
ils  ks  seuls  à  omar  ee  chanesl  on  luiaient-ils  partie  d*une 
série  et  d*un  ensemble  de  sujets»  antnaMcnwttt  dtoiiletC*<it 
ce  que  f  ignore,  mais  toujours  osi-ll  qn^ila  résument  en  eux 
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ridte  UMii  «Btière  du  cbrisUanisme.  C'est  d'ua  Q6té  U  cfanta 
4»  riMoan»  fC  de  l'aotNi  ai  Manpiîui. 
Gip  tcilpliim  $m  êm  Xn\  Ma,  prohiMamun 

1  époque  où  Téglise  a  été  r«irite  et  restaorée. 

Dans  le  premier  médaillon,  celui  delà  tentaiioii ,  Adam 
«t  £fe ,  placée  à  côté  êê  l'arbre  de  la  science  du  bien  et  ûm 
malt  ont  été  détraiu»  M  en  aperçoit  à  peiM  ki  tnK»t 
Bii»  Yukrê  est  mwMarré,  €*<at  m  poiHMr,  Mioor 
duquel  s'earoule  «■  aarpam  a  it  boale  tt  la  lêle  é^tme 
jeune  et  belle  femme,  ayant  à  la  main  le  fruit  de  perdition. 

Dans  k  labieaii  superposé  au  précédent  est  iigniée  l'espul- 
aies  di  oee  prenéeie  paraMs  éa  pandii  torreatre,  par  on 
ange»  aimé  d'un  ghàve. 

Du  c6té  opposé ,  TEnfant-Jésos  est  couché  lout  no  dans 
un  berceau  semblable  à  une  <  orballe ,  entre  la  Sainte  Vierge 
et  saint  Josepb  agenouillés.  Derrière  eux,  ou  aperçoit  dee 
mtfgoa  du  benaf  et  de  l'iae.  Dea  faefgen  viennent  edôm 
Jéaoa  et  bù  apperleni  dee  préaanis*  tandis  qve  dee  anges 
dans  le  ciel  tiennent  une  banderole ,  sur  laquelle  étaient  pro- 
bablemcnt  écrits  ces  mots  :  Gloria  in  excelsis  Deo, 

ËnOn  au  tableau  supérieur ,  c'est  Jésus  cruciûé  entre  lee 
deux  larrons.  Ue  teae  do  Iwn  etdo  aanveia  lamn  étaient 
fignréee  cbaenne  par  nn  petit  être  nn  et  eans  aeiei  eeBe 
du  bon  larron  ,  qu'enWait  un  ange,  est  aujouid  liiii  détruite, 
celle  du  mauvais  larron  seule  subsihte ,  elle  est  arrachée  par 
un  démon.  Au  pied  de  la  croix  se  trouvent  aussi  des  person- 
naBeeàpwdwà  eheial ,  revétw  de  tnniqnee  et  ariffés  à  la 
jntvoi 

Une  obeertatioa  à  fiiire  anr  les  ceraetèvea  ieenographiqiiee 

de  ces  sculptures,  c'est  que  ni  saint  Joseph,  ni  la  Sainte 
Vierge ,  ni  les  anges ,  ni  Jésua-Christ  ne  sont  nimbés  ;  les 
traditieni  arcliéoloHnea  do  mof  en-lge  nambient  a'eiiboer  à 
cette  époqne  et  faire  place  à  d'entrée  infloeneee. 
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Mof  oe  qo*fl  y  a  taitoiit  ét  remitquibte  dans  ee  cfaœnr , 
ce  wot  les  Btalles  «tkni»  nriaéricordeft  Les  Malles  an  wniiIot 

de  cinquante  sont  ainsi  réparties  :  vingt-hoit  supérieures  dont 
ueufà  droite,  neuf  à  ^miicIic  et  div  au  fond,  et  \iugi-deux 
iaSbtkwtm,  doat  huit  de  chaque  cJbié  et  six  au  (oad;  ces 
HaHes  ne  soit  fut  mies  auds  elles  soni  intéressMitBs  parleor 
onMBietttstlott» 

Leurs  accoudoirs  sont  supportés  par  des  figures  grima- 
çantes et  variées,  au-dessous  dcstiucHes  se  troaveat  aussi 
d'aoms  figures  fantastiques,  mais  moins  en  relief.^ 
Les  osisériciiPdBS  qw  subsismit  ewxm  soit  trta  turieiHMUk 
Sur  les  dM|Qa«la  slaliss,  il  s'y  a  plus  que  vingi-mie 
miséricordes  anciennes,  cinq  en  bas,  seize  en  haut,  lout  le 
reste  eat  détruit  ou  refait  à  neuf;  et  cyjiiinc  celles  qui  ont  été 
coBSOiféûi  ne  se  suivent  pas ,  il  est  difficile  de  savoir  si  ose 
idée  d'rnomiMn  a  prôâdè  à  levr  enéesCioa  ;  -si  eUea  cmacoo- 
ratent  Mies  à  reipsemeo  d'ost  sens  qoeleonqne  ei  d*mie 

peuiiée  coaiaiuue,  ou  bien  si  ce  sont  des  sujcb  iisolés  et  dictés 
à  l'ariiste  par  le  caprice  de  son  imagination. 

An  rang  iolfiriinr,  on  remarque,  à  gaoche  dn  q^eda* 
isnr: 

Un  saiyre  qui  sn|i|Porte  la  «isMeoria;  c*ést  le  eorpa  d*VB 

homme  avec  des  pieds  et  des  oreilles  de  bouc;  un  sein  de 
femme  entre  deux  eoroulements  snraKNDlés  d*uae  iigure  gri- 
«açanle. 

Dans  le  fond  :  nne  tM  de  fwe ,  brisée  dans  le  bas,  ayant 
pour  cberdnre  des  oraenents  en  forme  de  moulures. 

A  droite  :  une  tête  humaine  de  face  avec  de  ç^randcs 
oreilles  de  satyre;  une  icte  humaine  surmontée  dû  grandes 
eomes,  semblablea  à  ccéka  d'no  béiier. 

Att  rang  snpétienr  on  tn»n?e,  li  gaaebe  :  mi  anoNl  rea- 
semblanl  h  m  kmp  ;  un  autre  animal ,  semblable  an  précé- 
dent,  qui  en  saisit  un  |ilas  petit,  il  le  tient  {m  la  griffe  et 
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semble  pi^  à  k  dftvMT ;  QMittto de  petit  magot  aecnMpi« 
a  Cil  loot  sa  et  tome  le  àmi  un  pepmmNt»  no,  mmi 
accroupi ,  ayant  de  leogme  ofeillM  4e  mtyre  ei  oie  éietme 

queue  qu'il  litiut  entre  ses  mains. 

Au  iondi  :  une  grande  tète ,  vue  de  face ,  avec  uu  bonnet 
4*ftM;  m  permniigB  coiffift  d'iia  bonaci  et  jouant  de  le 
coraeimiee;  anoiaeeiiiiociameo  liée  emethementcncfaet 

me  gmde  igare  grimaçante,  Yoe  de  iecev  ivee  comm  et 

longues  oreilles  ;  deux  hommes  nus,  assis  sur  un  siège  et 
adosîMJS  l'un  contre  l'autre,  ils  souiitiimciiL  la  miséricorde  en 
iMmede  caryatide;  deux  ser[)eiitft  ailés  qui  s'ettlacent;  une 
tte de  cbénibiii  à  qoiire  eSlee»  sans  nimbe* 

A  droile:oa  blason  chevronné  «  c'est  peut-être  celui  dm 
donateurs  de  ces  boiseries  ou  d'un  bienfaiteur  du  chapitre  ; 
un  cygne;  une  léle  de  face  avec  de  graïuU  s  coinos  ;  un  lion 
ailé;  on  individu  en  chemise  et  à  bonnet  d'àue,  piiaut  dans 
on  moHien 

Cm  fignrw,  poor  la  plu|)art,  trèe-<eipre8siTm  et  d'un 

type  caractéristique,  ne  renfern)ent-cUcs  pas  une  signification 
quelconque?  Mais  faut-il  y  voir  une  satire  ou  un  enseigne- 
ment 2  £at-€e  nne  sorte  de  sermon  symbolique  à  Tusage  des 
nl^iensdachi^tre  de  Banol»? 

Elles  offrent  toutefois  un  intéressant  spécimen  d'icono- 
graphie du  XVP.  siècle,  et  il  est  diflicile  de  ne  point  sentir 
dans  cette  ceuvre  rinHuence  de  la  renaisbauce  païenne  et  de  la 
réfbnne  I 

M.  deCanmont  désirerait  savoir  si  Ton  a  comoiencé  à  s*oc- 

Guper,  dans  la  cirtoiisci  ipiion,  do  la  statistique  monumentale. 

M,  le  Président  dit  qu'on  s'en  occupe  activement  à  îVIar- 
ssâle,  où  me  Société  de  statistique  est  organisée.  11  en  est 
de  même  dans  le  département  de  Vauclose.  A  Auriol , 
M,  liosc  possède  une  collection  considémble. 
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IL  lote  dédire  qu*il  pourra  «M  doMHr  le  oitalogue. 

M.  de  Claridel  dit  que  i'Acadéraïc  d'Aix  s'est,  à  diverses 
reprises,  occupée  de  la  statistique  des  égiiseft.  Il  y  a  quelques 
innées  I  tm  mémoire  Sur  l'art  chiMm  en  Provence  fol  mis 
»  OMKomi  ce  fiH  M.  Tabbé  MinriB  qui  ranportt  le  prfi. 
Il  y  «  dBmr  m ,  l'Académie  a  aHooé  nne  mnne  a«  curé  de 
SL -Mitre  pour  h  conservation  de  son  église ,  qui  est  assez 
remarquable.  Tout  cela  prouve  que  l'Académie  s'est  occupée 
de  la  eiaiîMMrae  meimmeotale, 

M.  de  Ganmont  intite  FAcadémie  à  persévérer  dans  celle 
tote.  n  fendrait  créer  un  prix  de  statistiqne  pour  un  canton 
d'abord,  et  ainsi  de  suite,  et  uofi  [wur  tout  un  dé[>ni  t<'ineiit, 
parce  que,  quand  on  a  à  s'occuper  des  monuments  de  tout 
un  départemem ,  on  ne  se  met  ea  peine  qoe  de  œ  qn'H  y 
ade|ilu8reiDarqnabieeton  laisse  le  reste  de  GM;<—Qeqnl 
hllMit  beaneoop  la  progression  des  études  dans  ee  sens, 
ce  serait  la  création  de  cours  d'archéologie  dans  les  séminairns. 
Fan  là,  loi'sqoe  les  jeunes  prêtres  seraient  envoyés  dans  les 
Gmes  de  campagne ,  ito  pourraient  se  livrer  atUemenl  aux 
nNAérclwa  archéolegiqties  et  vefller  à  la  eonservailoii  des 
églises  qui  leur  sont  confiées,  et  qui  quelquefois  sont ,  au 
point  de  vue  de  l'art,  des  monuments  remarquables.  Dans 
la  Sarthe ,  les  choses  se  passent  ainsi  depuis  long- temps.  A 
Ntœes,  en      aussi  au  séminaire  vn  cours  d*arcliéde|^ 

IL  le  Président  ajoute  qull  en  est  de  même  dans  le  dépar- 
tement de  Yaocluse. 

M.  de  Caumont  dit  qu'il  serait  à  désirer  que  partout  il  en 
lût  ninsi. 

M.  Je  Piérident,  qui  dak  aller  demain  à  Avignon  préparer 
les  solioaliés  archéologiques  et  scientifiques  qui  doivent  y 
avoir  lieu ,  frit  tas  adieux  au  Congrès.  Ce  qui  le  console , 
au  milieu  de  la  peine  que  lui  cause  celte  séparation  si  brusque, 
c'est  qu'il  laisse  M.  de  Caumont  à  la  téte  de  l'AssemWe. 
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Il  y  a  •u,  dil  IL  le  Préiiidetit ,  un  petit  oonibre  d'adiMs- 
raM  M  OMgiris,  €Oia|NuntlhNMMst à  6t  ^  MB  Mm» 

«Mis  ont  prifé  èb  li— oup  d'Iw—it éê  «Irllei  pm-^Êit 

croyaii-ou  que  les  corps  savants,  que  les  iioniiiies  distingués 
du  pays ,  el  il»  mmi  mumhtem ,  seraient  consaitèi  sur  la 
tédaciiiMi  de  pra^wMM}  Mb  U  «SMM  frtmçÊimf  q«i 
dirigi  leCoa^Ai»  <H  —  cqgpt  ilgwièmawtiiifirtt  lyast 

M  r^lement  particulier  dont  elle  ne  peut  s*écarter ,  et  te 

programme  de  1855  était  an  Ouî  depuis  long-temps.  U  en  est 
^  même  pour  les  Assises  scieotiûques,  c'tat  ïimtkiA  én 

fi  B'ctt  mpmàà  wkm  do  QoagiiateiiotiAqiiedeftaM, 

dont  M.  le  Président  fait  espérer ,  pour  un  temps  plus  ou 
moins  éloigné ,  une  session  dans  les  murs  d'Aix.  C'est  la  ville 
OÙ  Je  Congrès  se  tient  qui  organise  tout  ;  alors  il  y  a  lieu  de 
niiidiiii  cteoM.  Gotle  difféiMoe  entra  las  Googrte  irc^^ 
logiqiiis«ilas€9oiiirèiteiMitilh|iiat  comymdre, 
et  les  motifs  en  sont  palpables. 

M.  le  Président  réitère  ses  adieux  aux  membres  du  OongràB* 
ea  terme»  càaleureui. 

U  limce  iit  l0vé»  à  il  iMorcB  1/3. 

L  uu  des  SacrcLaii  as  , 
,    H.  TâLOM. 


Mddmes  de  IL  m  Gibumi.,  membre  de  i^Académie  des  adenoei» 
agikQllnre,  arli  et  bdlca-lettict  d*Aix. 

La  séaftce  est  ouverte  h  9  tieures. 
%m  m  hmmm  :  Mil.  de  teidti»  prtédeat;  de 
Cmtmmf  directeur  de  Ja  Société  française  d'mliéologie; 
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Damouretim,ms-inieaâMatmSiiÊin;  Gaugain,  trésorier, 
ei  Talon ,  secrétaire. 

L&  procès-verbal  de  la  dernière  séance  et  celui  de  U  mte 
fûtew  mosée  par  le  Congrès  sont  k»  et  adoptée 

M.  deGawiKHit  dit,  coBime  addition  m  praoà»*v«rbal  4e  la 
visite  an  ini»ée,  qu*aprèi  avonr  qoittécel  MUfanmcnt»  quel- 
ques membres  do  Congrès  se  sont  rendus  avec  loi  h  la  chapelle 
du  SL -Sacrement.  La  structure  et  la  décoration  de  celle  cha- 
pelle sont  des  plus  remarqoabka.  Le  pian  ardùiefilwral  a  été 
bien  conçu  et  liien  exécolé,  e*est  le  style  liyamin  da» 
tome  sa  pureté  ;  les  peintures  sont  bien  appropriées  au  style. 
Elles  ont  été  exécutées  à  la  colle  ,  pour  le  corps  de  l'édifice  ; 
à  l'builc ,  pour  le  soubassement,  (ie  genre  de  peinture  déco- 
rative est  ai^ourd'hui  très-suivi;  il  a  étéempk^éàParts  pov 
Féglise  St-6ermdn-des*Pré&  Ailleorst  quei^oes  é^te 
sont  peintes  d'après  le  môme  système ,  notamment  ceUe  de 
jioiirboii-i'ArchaiiibaulL  Là  seulement  on  a  cujployé  le  pro* 
cédé  à  la  cire  qui,  s*U  est  plus  coûteux ,  est  aussi  phis  du-  . 


La  chapelle  du  St.*Sacreaient  a  été  constmite  d*a|irès 
les  données  de  M.  Revoil ,  de  Nîmes ,  balnle  arcliiteflle  dio- 
césain. Les  sculpLiires  ont  été  exécutées  par  M.  Michel , 
d'Aix ,  membre  du  Congrès;  les  peinture;»  sont  l'œuvre  de 
M.  Loubon  >  pour  la  Roture  de  sujet ,  et  de  M.  Fasseta  «  pour 
la  peinture  décorative.  Des  éloges  sont  dus  à  ces  éminenis 
artistes  de  la  ville  d'AÎT. 

M.  de  Caumont  communique  un  iijémoire  de  i>l.  Jiostan  , 
de  St.-Maximin ,  ré|)oudant  à  la  treizième  question  du  pro- 
gramme, ainsi  conçue  :  De  l'emploi  le  plus  ancien  de 
Vogwe  en  Provence;  signaler  les  prmeipaux  numumenis 
oà  elle  se  trmtee  employée  concurremment  anec  le  plein- 
ctidi  c'j  (  w//</jàx'/'  les  caractères  des  églises  de  transmon 
dans  ce  pays. 


rable. 
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mÉÊmnM  m  m.  bobtait. 

C'chi  au  Xir.  siècle  que  l'osîive  se  montre  dans  Tarchi- 
itelttre»  en  Provence.  Â  cetic  époque,  ou  trouve  dans  oo 
gmd  Boadbre  «le  nwMiamwng  de  ce  pays  des  ogtvee  mêlées 
M  ipUii-ciatre.  U  aef  néridlonle  de  St-Srafeor  é*Ali 
pommk  Bow  en  fevMir  mi  eiemple  des  plus  andeiiB;  mais 
ce  n'est  pourlaiu  (ju  à  graïulc  peine  ffoc  Tarchi lecture  fut 
modifiée  par  la  présence  de  cet  clémcni  nouveau  de  l'art  : 
kl  iomiwra  de  Tari  antique  étaient  trop  vivaces  dms  notre 
peyi,  et  renpraMede  la  cifiliaatiaB  iwahie  trop  prafendé- 
nenC  mefcfaée  mnr  notre  eol  pour  qo'fl  en  fftt  aotrement 
Aussi  les  iglisi^s  de  transition  revêtent  chez  nous  un  carac- 
tère (larlicuiier  :  si  Togive  s*y  montre  dans  les  parties  liantes, 
dans  le»  «rcsHlonMeai»  et  dans  Jcs  voûtes,  l'ensemble  do 
momuneot  donenro  ronan,  c'est  le  plein-cintra  qoi  domine  * 
c'est  remementatiOB  romane  qm  snbsiste ,  ce  sont  les  sonve- 
nirs  de  l'art  ancien  qui  s'y  manifestenl  de  toutes  parts.  Les  in- 
Uucnces  de  Tart  roauin  oui  été  si  puissantes  qu'elles  ne  peu- 
Tent  s'efieœr  et  dîsparottre;  il  frat  one  attention  soutenne 
poar  rBconnaltre  Togive,  tant  elle  est  faible  et  pen  marqoée  ; 
Im  finéaments  de  l'ancien  style  se  conservent,  l'enveloppe 
païenne  y  élonfle  pour  ainsi  dire  encore  Véhn  nouveau  de 
Tart  et  ses  aspirations  spirituaUsles.  On  seul  dans  les  produits 
méridionanx  que  cet  art  ne  porte  point  en  loi  cette  vitalité 
pnlaante ,  cette  énergie  native ,  cette  jeimesse  de  pensée  et 
celte  ardenrenthoasiasle  qui  le  caractérisent  dans  la  France 
du  INuril  ;  leur  aspect  ne  larde  pas  à  démontrer  que  le  Midi 
n*a  point  donné  l'impulsion  dans  le  grand  mouvement  ogival 
dn  moyen49e  ;  qu'il  n'a  fait ,  an  contrairo,  qne  la  recevdr  ; 
en  cietft  les  nonveinx  éléments  qne  le  dnrlslianisme  a  dé- 
posés dans  l'architeetore ,  n'y  obtiennent  point  ladieraenc  nn. 
Iriompiic  dciinilif  et  compieL 
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L'art  de  transitioo  du  roman  au  gothique  est  ie  prodait 
BioiultMié  de  deox  «dras  d'idé»  dittraM*  Teipranon  et 
le  symbole  de  ii  tnoiibniiilion  sodile  qoi  s'opère  BoasPeai- 
pire  de  la  pensée  cathoHqoe.  Mete  m  Pitnr ence  le  coniiogeot 
de  chacune  des  deux  influences  n'est  point  égal ,  la  forme 
romane  a  une  pari  beaucoup  pios  krge  dans  cette  combi- 
MisoR  ^  k  liMme  getiiiQMt  ^  ^  eyslème  egM  ne  s^y 
wBdkuÊlto  qu'arn  d^eiMM  dlficaML  Aasrf,  daas  ces 
conditions  pardculières ,  il  n'est  point  étonnant  que  Ja  Pro- 
vence ait  possédé  une  architecture  romane  plus  perfecliooQée 
eipUis  complôie  qae  dans  k  Nord ,  el  que  ks  eacMu  prin- 
cipes teadeai  fe  j  sabeisicr  plus  ko§<-leiiips^  NésamolBS, 
racdoatksidésseMlMioes  défait  finir  par  bettreeabrèdie 
les  formes  anciennes  de  Taii  et  les  niadilicr  seusilïlement  ; 
celle  résolution  n'était  que  le  résultat  du  reuouvellemeat 
social  qui  s'opérait  k  cette  époqeet  el  eomae  l'arohitectMre 
osifrie  êtA  k  kffHnik  k  pins  CKpKdli  de  k  dflllseiktt 
rlirérieMBe ,  eHe  se  poofiii  menquer  d'eierasr  son  ectko  snr 
notre  pays,  action  moins  hardie,  moins  impétueuse  que  dans 
le  Nord,  mais  action  réelle  qui  se  maoîloste  à  k  lia  da 
siàck  pir  k  ooastmcita,  es  smb  grand  nombM , 
d'^iglkM  en  Frof  ence  f  conséqoenoe  dn  dévetoppensnt  de  k 
eifUintlon  proven^e  à  cette  époque  et  de  at  finireinredmni 
si  brillante,  en  efifet,  pour  les  arts,  les  lettres,  la  culture 
intellectuelle  et  moiik»  La  Provence,  au  XIl^  siècle,  de 
nioM  qne  Tllriki  nmchail  li  k  tiie  de  k  sockié  enin* 
péenae;  il  était  deae  numel  que  fereidiectave  épmvil  le 
contre-coup  d'un  état  aussi  avancé,  et  les  monuments  de  cette 
époque  de  mooTement  et  de  transformation  sont  intéres- 
sants et  corienx  t  ^  ei^iinienl  mè  plisse  koiportaate  de 
rjiiBioin  de  Fart  innnnroertai 

OoBoae  eieaapks  de  l*«rt  de  tmnsiiien  en  ^rmeam^  on 
pourrait  citer  les  tiois  abbayes  de  Gteaux,  le  Tbuiouet, 
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Syhacanc  et  Sénaiique ,  Tune  dans  le  Var ,  l'autre  dans  les 
Boocbes-du-Rbdoe  et  la  troisième  daaa  le  Yaudote,  irais 
ranarqiitblM  ipéCMPCi  d'iicliiticlnra  •  aîiM  que  d'iolfes 
rmaiÊrq&M»MiiKjmou  partws d'abbayes,  filet qoe :  régiisa 

de  Tabbayc  de  Moiitniîijoiir ,  \)vès  d'Ai'Ies  ;  (x^llo  do  l'abbaye 
de  la  Celle,  près  Brigaoiics,  et  celle  de bt.-i^uns,  à  Géuienas. 
U  y  ft  «MH  dififies  antras  égHaat  trèa-iatéressaattM  et  tfte** 
corieoaes,  anr  ksqiidles  Vùa  voit  se  dcaiiBer  las  caradèm 
de  l'art  ds  triMiricMi  ea  Pwwwwa.  Jé  me  omteMrai  d'en 
signaler  uois ,  les  trois  principales  :  rNoiro-Daœe  de  Digne, 
St^-Xiouis  d'ti)ère»  et  S(.-TfQ|»biiue  d'Arle& 

NMre-DâmêdêIHga9.'^Véiiim  Netre4)iMiie  de  I%m 

n'a  Ms  ds  êiÊûÊÊÊiÊÊU  tidsHMNHidénliiaa  •  HNfo  die  e*€B  sat 

pas  moiûs  un  monument  précieux  |huji  riiisloiie  de  l'art  j 
elle  nous  paraît  résumer  parfaitement  le  caractère  disiiuctîl 
de  l'ardiitectiire  preiençale»  à  répoqne  de  traosilioii.  Slle 
perle  rempiciiile  de  pasBiga  de  la  fome  qui  finit  b  k  Ibriiie 
qid  eenuMaos,  et  eflVe,  sons  ce  lepport,  en  vasle  cbaa^» 
au 3k  observations  archéologiques.  Elle  doit  dater  de  la  fm  du 
XII*.  siècle;  d'une  momdre  valeur  architecturale  que  ses 
den  sœoffs  de  Pmenoe,  St-Loois  d'H^réieset  St.«>ïiophisne 
d'Allés»  aile  ofire  néamiMniis  os  type  iotéNssaet  à  éindier* 
Motre*Diiiie  de  Oigne  n*a  qu'une  seule  nef  sans  collatéraux  ; 
sa  voûte  est  ogivale ,  mais  d'une  ogive  qui  se  rapproche  sin- 
gnyèremeot  da  cintre  ;  les  arceaux  des  voûtes  sont  supportés 
par  des  coloBBes  à  cbapétaeex  oraés  de  feoittesi  et  œs  oh 
leanes  sont  siiperpesées  b  des  pilasties  qui  seelieneBt  bi 
retombée  des^  artades  h  plein-cfaitre ,  simulées  sur  les  Bsers 
latéraux.  Ces  arcades  sont  percées  d'une  fetuLic  cintrée, 
ornée  d'arcs  décroissants.  Cette  nef  est  coupée  par  un  tran- 
sept, les  arcades  qui  dumeet  ovvertnra  an  brasobes  dn 
tnasept*  amsi  qii*ae  cbeiel,  sont  de  km»  egivale*  lapo^ 
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saut  sur  des  coloimes  à  chapiteaux  ,  d'oîi  l'on  voit.  borLir  des 
(êtes  d'anges  du  milieu  des  feuilles  qui  les  décorent. 

La  voûte  de  ces  trois  parties  de  i'édiûce ,  d'ane  ùgne  plus 
pnmôncée  que  dans  la  nef ,  «$l  amti  fkw  Imsm  ^'eile»  car 
elle  se  tronTe  de  nîveaa  avec  les  arcades. 

Une  ouverture  eu  forme  do  croix,  sculptée  à  jour  dans  la 
pierre ,  décore  ie  mur  au-dessus  de  la  grande  arcade  du 
cfaeveL 

Ce  cheret  est  recUmgalaire,  percé  de  trais  fenêtres 
mânes  décorées  de  moninres  en  retraite. 

(Chacune  des  brauches  du  Lransept  est  ornée  d'arcades  ogi- 
vales bi[iiulées,  et  dans  le  fond  se  trouve  une  fenêtre  cintrée» 
comme  dans  la  nef. 

On  troufe,  à  la  porte  du  transept  septentrional,  les  vestiges 
d'une  tonr,  renfermant  an  eecaHer;  mie  antre  tonr,  entière- 
meat  romane  et  plus  ancienne  que  l'église ,  flanque  son  côté 
méridional. 

Â  l'extérieur ,  on  remarque  des  contreforts  fort  peu  sail-» 
lanis  et  ressemblant  en  qnelque  sorte  à  des  pilastres,  app6- 
qués  contre  les  murs,  plntôt  pour  orner  que  pour  consolider 

l'édiûce. 

Sa  façade  est  irès-simple,  elle  est  encadrée  par  deux  tours 
carrées  peu  saillantes;  sur  ces  (ours  s'appoient  deux  demi- 
arcades  cintrées,  entre  lesquelles  se  trouve  celle  qui  sert 
d'arcbivolle  è  la  porte  dont  les  voussnres  à  pléittHântre  sont 

ornées  de  tores  en  retraite  qui  étaient  autrefois  supportés 
par  des  colonnes  dont  il  ne  subsiste  plus  que  les  bases  et  les 
chapiteaux  garnis  de  feuilles.  Trois  petits  arcs  trilobés  enca- 
drent on  bas-relief,  aujourd'hui  absent  sur  le  tympan,  et 
denx  lierres  angulaires  saillantes ,  sor  chacune  desquelles  est 
sculi)téc  une  ligure  grotesque ,  soutiennent  le  linteau.  Cette 
jKiric ,  cintrée  à  l'extérieur ,  csi  ogivale  en  dedans  ;  elle  est 
sui'montée  d'une  belle  rose ,  divisée  par  des  meneaux  joints  à 


I 
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leur  extrémité  par  des  arcs  trilobés  et  dont  le  ciiui  e  est  orné 
de  tores  disposés  en  perspective  fuyante.  Au-dtsMjs  est  sculptée 
rimage  d'un  chien;  celle  rose  est  accompagnée  de  émx 
petim  nkhes  oginles,  décorées  de  deux  eoloooeiies  eMS- 
dram  m  «rc  MM  et  oouroBiiées  d'an  froDlmi  enié  de 
feuilles  et  de  crochets.  Au  sommet  de  la  façade ,  un  grand 
arc  ogivai  ciubrasse  tout  l'espace  compris  entre  les  deux  tours. 

Cette  nef  est  simple  et  grave  au  dehors ,  austère  et  sobre 
d*oroeiimtatkMi  an  dedios,  é'tm  siyle  loord  et  maflsif ,  oasis 
aobls  et  majestaeiix;  c*est  on  prodqit  caractérisikiDe  do 
génie  provençal  à  cette  époque ,  qui ,  tom  en  s'oufrant  aux 
inspirations  de  !a  pensée  catliolique  qui  se  fait  jour,  ih  (lilaissc 
point  encore  les  souvenii's  et  k&  traditions  de  Tart  ancien, 

iTByèvjL  —  L'église  St -Louis  d'Hyères  paraît 

être  de  la  fin  du  XIP.  siècle  ;  elle  offre  loos  les  caractères 
de  l'époque  de  transition  du  loiuan  au  gotiiique  ;  l'ogive 
perce  dans  ses  voûtes ,  dans  ses  arcs-doubleaox ,  dans  ses 
arcades;  elle  a  trois  ne&  sans  transept .  ses  ndis  sont  com- 
posées de  cinq  travées  et  terminées  par  trois  absides  reeian- 
gulaires,  dont  les  Toâtes  sont  plus  baased  qoe  ceNe  des  nefs  ; 
la  grande  abside,  au-dessus  de  l'ouverture  de  laquelle  se 
trouve  une  croix  percée  à  jour ,  comme  à  Notre-Dame  de 
0i9ie«  est  éclairée  par  trois  fenêtres  cintrées,  étroites  et 
oMongoes,  celle  dn  milien  plos  hante  que  les  deux  antres; 
les  deux  petites  ne  9mt  édairées  que  par  nne  seule  fenêtre 
dans  le  fond,  et  deux  autres  par  cMv.  ;  l'une  des  deux  ,  au 
Nord,  se  trouve  aujourd'hui  bouchée  par  une  coostraction 
adliérente.  Les  voûtes  des  absides,  eomne  osUe  de  la  grande 
nef,  sont  soateniiespsr  des  arcs  ogives  très-sailisnis;  les  ab- 
sides latérales  ont  deux  de  ces  arcs  juxtaposés  sans  arc- 
doubleau  qui  les  sépare,  tandis  que  la  voûte  de  l'abside 
principale  n'en  a  qu'un  seul  Ces  nervures,  qui  s'entrecroi- 
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sent ,  sont  portées  par  des  boots  de  oolonnettes  qui  se  perdent 
dans  les  murs.  La  voûte  de  la  grande  nef  est  d'aièie,  à 
GcoisiUons  épars  et  taillants,  comme  ceux  d^  absides,  mais 
me  «m^dooblaiiix  portés  par  des  pilMim  qot  pirtaii  4m 
Ml}  ki  aro  ogive»  de  cette  veAte  MNit  aoQtem  om  par 
êm  chapiteau  de  colonnetltt  qm  semblent  sortir  do  mur. 
Les  nefs  latérales  n*ontque  des  arcs-doubleaux,  comme  ceux 
de  ia  graade  aeC,  mais  sans  aucunes  nervures,  pour  aoutenir 
le»  voAtee  en  bercean  et  à  furme  légèrement  opvale. 

Cet  neli  leténdei  aont  trto^^leirées;  ee  n*eal  pins  bvd  et 
trapo  comme  h  Tépoque  romane  3  fl  y  a  déjà  quelque  cime 
des  proportions  et  de  Télancement  gothique  :  on  voit  percer 
les  hardiesses  de  l'époque  o^^vale  sous  cette  eQvek)fiiis  mas- 
sive. 

Les  nefi  de  cette  égUse  communiqneni  par  des  arcades 
ogivales,  dont  Is  forme  ressemUe  beancoop  à  oeUes  qoe 

nous  avons  eu  lieo  de  rcmai  cjncr  dans  diverses  al)bayes  de 
Tordre  de  Citeaux  de  la  même  époque,  en  Provence.  Las 
piliers  sur  lesquels  repossot  ces  arcades  sont  d'nne  grnnde 
nudité  d'ornementation. 

Les  bas-cètés  sont  pereés  de  fenêtres  étroites  et  cintrées , 
comme  à  Tt^poque  romane ,  tandis  que  la  grande  nef  n'en  a 
^aucune,  ce  qui  rend  cette  égiise  sonibreet  crôpuseniainy  et 
eneoreceUesdelaneldn  Nord  ont  été  racconrdes»  an  XIV*« 
siècle ,  psr  ronvertnre  dm  chapelles  qui  empiètent  cemidénH 
blement  sor  ces  bases.  Cette  adjonctiou  du  A IV'.  biècie  dé- 
truit l'unilé  do  ce  monumeut  du  XII*. 

L'appareil  des  assises  de  cet  édifice  est  remsrqnshle  par 
reassdrement  de  checnne  dm  pierres» 

n  tant  descendre  dix  marches  ponr  entrer  dans l*église, 
ce  qui  ajoute  à  TefTet  que  produit  à  rintcrieur  son  élévation 
inattendue.  Son  porlail  esi  peicé  de  trois  portes  cintrées, 
dont  les  archivoltes  sont  soutenues  par  des  colonneitesdéoo-* 
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rées  de  chapiteaux  à  crochots.  Chacune  de??  portes  latérales 
eflC  Mrnmiiéo  d'une  tenêue  obiongue*  et  «ur  la  porte  du  mi- 
llm  «'épiMlt  «te  baie  nue  éM  le  cMn  eH  dtoié  4b 

<|Vitl9'4Biriil6i»  d'otl  fNNTlMt  dtS  COloiNMiliB  il  dUipIlBMnCy 

|)ortânt  iLeâ  cintres  qui,  eu  s^entrecroisaut,  forment  des 

ogives. 

Il  ii*y  a  point  de  contreforts  à  l'extérieur  ;  la  teinte  de  ce 
«wmmiit  «tt  lOQtriHÉnt  Me  pw  le  wMk  d'BjinB,  ni 
vrai  aoM  d'Italie* 

L'aspect  ik'  cette  église  produit  une  Tifc  impression  ;  c'est 
un  moiiuaienl  vraiment  remarquable  de  l'art  de  transition  ; 
ronaa  par      «téiiaur  et  dans  sa  base  »  H  est  ogival  dans 

aei  anato  ei  daw  §«  ?oûiea}  «Mia ,  daM  88S  iMêlC8t  i*«K^ 
y  apparaît  oMOfo  tinilde  et  iffia-peopmaMée.  SiViàmemM 

de  cet  édifice ,  sa  disposition  en  partie  souterratee»  la  fnrtrité 
de  son  style,  son  extrême  simplicité ,  ses  portes  cintrées ,  ses 
fen6tm«  élrailtteoimie  des  meortrières,  accusent  l'inioence 
niBMile ,  «m  aeiit  néminoina  pemr  1»  ifaiianeHi  oaneténa* 
liqaea  de  l*arl  «pval  daM  faapmporliowaldHttladisfmHkNi 
de  sa  partie  haute.  Il  est  fkïbeox  que ,  dm  me  reataonMioii 
récente,  on  ait  trop  enjolivé  cette  église  et  que  sou  ameuble- 
nMt  y  aoit  d'en  gotbique  trop  avancé.  C'est  trop  élégant  et 
tnipeoqiNl  pw  qm  grere  et  aMàra  église  daXII\  lièele. 
— NéMMMÉM,  o'eM  fil  m  type  émiMniMit  lenaïqHÉla 
par  son  caractère,  par  son  style  et  par  ka  éléments  anhiieo- 
tonique  qui  le  composent. 

SL^Trephàm  ÉÂritê.  ^  L*égliae  ât..Tn#iBie  4*Afl» 
est  un  des  nmimieBts  ka  phia  ii^pertnila  de  Ihr^^ 

plus  considérable  des  trois  églises  de  transition  que  je  cite 
penr  «temple.  Elle  a  été  souvent  décrite  et  dessinée ,  je  n'aurai 
donc  pas  benia  de  m'y  arréier  kmgnemenu 
Getie  égilBe  êlllf«,  en  grande  partk,  dans  son  imérienr» 
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lea  Cindàm  da  XII*.  aMe;  maia  tSk  a'i  ai  mM^  ni  iMh- 

mogénéité  de  style ,  et  le  fond ,  veis  l'abside ,  est  du  XV*. , 
die  ]a  dernière  période  du  gothique.  Dans  sa  p:n  lie  aiicienne, 
la  forme  des  ogives  et  leur  iiiclaiige  au  pleÎB-ciutre  y  îaëjqiie 
ré|MM|M  da  tranailiDiL  Gel  édiice  a  troia  bcI»;  ka  dm  mb 
btéraiea  aonl  trèa-6troitea  et  k  voOtea  dutréea,  taodla  qae 
oeUe  de  la  grande  nef  est  légèrement  of^aie ,  ainsi  que  les 
arcades  qui  mettent  les  nefs  en  cominiiuicaiion.  Les  arcs- 
doubleaux  des  voûtes  sont  supportés  par  de  petites  colonnettes 
de  forme  antiqoe ,  aooteDaoat  une  cooaole.  Dea  pilian  «lié- 
rienranant  amiiciB  aépareat  ka  mft. 

Cette  église  est  coupée  par  un  transept  avecdéambulMoire; 
mais  on  y  remarque  en  grand  noaibre  des  additions  de  mauvais 
goût  et  des  actes  de  vandalifioie,  tels  que  balnstrades  du 
denier  nècle,  tribuaea,  peintnna  sur  le  mur  auHteaaoa  êm 
grapd  arc  qui  précède  le  tnnaept ,  sorpreMioii  de  pilastraa 
am  arcades  qui  mettent  les  nefs  en  communication ,  etc. 

Né^ntiiuiiis ,  les  (Icux  tendances  miiianeet  ogivale  se  mani- 
ieatent  d'une  manière  patente  dans  sa  nef;  l'ogive  y  a  la 
kmb  qu'on  remarque  à  loiiiea  lea  églises  du  XJl*.  atède  ea 
Prof  eace  ;  il  tat  ane  atlentioa  aoaMoe  ponr  la  reooaaaitm, 
tant  elle  est  peu  prononcée,  et  cette  ogive  n'estpas  seulement 
un  accident ,  elle  entre  dans  la  combinaison  d'un  système 
adopté  avec  intention ,  et  qui  indique  une  médication  de 
Taocta  ayatème  arcbitactmiique  et  uoe  révolotioa  daaarart 

Celte  égliae  est  dominée  par  une  tov  carrée  l  tnlê  tofea 
en  retraite,  à  baies  cintrées,  ornées  de  colonnettes,  et  à 
atcaïuies  aussi  cintrées  à  chaque  étage;  les  pilastre  du  troi- 
sième étage  sont  dôcoréade  diapiteanx  corinthiens;  an-<leflaaa 
nègae  un  cooramiement  à  onrerlBias  carréaa  jonapoaéea 
aapfMMtant  la  coavertare;  dea  modiilona  simples  aoBiieBamt 
la  corniche  de  celte  toiture.  Les  baies  du  dcuxicaie  étage , 
où  sont  les  cloclies,  sont  légèrement  ogivales;  cette  tour  est 
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rcmanjiinhle  par  son  cn  actére  aiiiuiue,  par  sa  rcs<?embiance 
avec  I  archiiecture  roiiiciinc  ;  elle  csl  romane  plulot  que  de 
uaositioo ,  malffé  k  présence  ét  qmJqmê  ogiv^  Mtô  la 

ffailîB  k  piw  ■npiiliiM  de  cettt  égfap  qt  le  potM^  aop- 

vaMt  décrit  et  poblié.  Je  n'eatimi  pM  dm  de  grMdsdéiaib 
à  ce  sujet.  Je  dirai  seulement  que ,  dans  la  forme  ogivale  de 
sa  porte,  perce  le  caractère  du  Xll*.  siècle,  du  slyiede  irlin- 
sUioa,  à  Uavers  l'imitation  antique  qui  y  est  flagrante,  déns  k 
déconlMi^'daaBreoseiiiUeeidaBsks  détaikd'oroemeiilBtioD. 

Yoki,  m  léBmè,  le  sojet  qui  y  est  sculpté  :  Jéso^Chriit 
au  centre,  au-deaHHis  les  apôtres,  par-dessus  les  anges  qui 
publient  sa  louange  et  appt  llciit  les  mortels  à  son  jugement; 
par  côté  l'un  d'eux,  k  l)aiauce  à  k  main ,  pèse  les  bonnes  et 
ks  nanvaiws  actioiie  des  kumm»  et ,  mitant  k  poida  qoi 
rtaka  des  mus  oa  des  antres,  ik  sont  ks  éins  de  Bien  on 
ks  réprouvés  :  éIns,  ils  s'afancent  ren  loi  k  sa  droite; 
réprouvés,  ils  s'en  vont  à  sa  gauche  au  milieu  des  flammes  , 
entraînés  par  le  génie  des  ténèiu'es  qui  ks  reçoit  dans  l'abime 
élerneL  Des  scènes  da  Noofean-Tesiament,  de  k  vie  de 
Jésns-Gbrktt  scMtt  en  ontre  fignrées,  ainsi  qoe  des  statues  de 
saints  et  d'ap^Mres  qni  servent  à  décorer  ce  snblinie  drame. 

Le  cloître ,  au  Sud  de  l'église ,  a  été  aussi  fréquemment 
reproduit  par  le  dessin  ;  deux  de  ses  galeries  sont  romanes, 
deox  antres  eigif aks  du  Xill*.  siôde  ;  on  n*y  distingoe  pas 
k  caractère  de  transitkn;  Ticonographie  de  ce  doltre  est 
excessivement  remarcjnable,  celkdek  partie  romane  surtout. 

L'église  St.-Trophime  est  d'une  grande  impoiiance  archi- 
tecturale; ces  traits  rapides  suUi^^cut  pour  en  faire  saisir  le 
caractère.  Gomme  on  k  volt,  k  forme  romane  y  domine  en- 
core considéraliknieni  ;  ks  tendances  ogivaks  sont  è  peine 
sensibles  dans  ks  toôtes ,  dans  les  arcades  et  dans  tes  par^ 
ties  liaiii(  s  de  la  nef  centrale.  Ce  monument  offre  ainsi  un 
type  précieux  sons  le  point  de  vue  de  i  liistoire  monumentale. 
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Une  étude  comparée  de  ces  trois  édifice»,  miuéB  dans  trois 
âéptrtementB  distiDcts  de  raodemie  ProveiMe,  donnent 
nauwnce  à  de  curienaes  oliserf Étions;  mais  leors  pointa  de 
aimilitode,  comme  de  dissemblance,  amènenrleB  condntlottS 

suivantes  : 

Que  les  iiuéaoïeots  du  style  romaii  subsisteut  avec  une 
grande  ténacité  dans  ces  diveraes  églises  et  y  étouffent  ponr 
«insi  dire  \*&m  des  tendances  non? elles  qoi  cherchent  à  se 
faire  jour  ;  en  effet ,  l'ogive  se  montre  dans  les  arcades  des 

iieis ,  dans  la  foi  ino  des  voûtes  d'une  manière  systématique 
et  suivie  ;  mais  Teusemble  ei  les  détails  de  ces  monuments 
sont  généralement  romans,  profondément  romans,  par  la 
conception  do  plan  et  par  son  eiécntion.  L'élément  ancien 
semble  y  arrêter  l'expression  nonvelle  de  l'art  et  y  paralyser 
ses  élancements  symbolicnies.  Ces  églises  font  époque  dans 
l'histoire  de  l'archiiecture  provençale,  car  dans  remploi  si- 
multané du  cintre  et  de  l'ogive  qu*on  y  remarque ,  quoique 
ia  part  des  deux  înflnences  n'y  soit  point  égale,  néanmoms 
la  transformation  arcliitectoniqne  s'y  fait  entir  d'nne  manière 
évideuie,  et  y  caractérise  le  style  de  transitioaen  Provence. 

A  proiws  de  la  quinzième  question,  dont  voici  les  termes  : 
QueUesant  etéUêprineipaieâ  abba^dtau  la  circmueriptùmf 
QmU  ittviees  om->eUe$  rendu  am  sdemeei ,  aux  teitm  ét 
à  ^agriculture  ?  Les  ruines  de  ce»  établissements  sont-elles 
remarquables?  En  quoi  consktcni- elles?  M.  de  Caumoiit 
dit  que  M.  Hostan  ,  de  St.-Maximin,  a  publié,  à  une  époque 
antérieore ,  des  mémoires  très-instroctifs  et  très^^rieox  snr 
les  diverses  abbayes  de  b  circonscription ,  notamment  sur  les 
abbayes  de  Senanque  et  de  Sylvacane. 

La  discussion  porte  ensuite  sur  la  question  suivante ,  qui 
est  la  dix*hnitième  du  programme  :  Les  tnicr^ioit^  du 
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moyen-àge  oui- ei les  été  recueillies  ?  Quelles  sont  leê  pUu 
iniértuimut  ?  Impçfuaue  ét  i'épÊ^r^ù^  èiaym  éteHtm» 

M.  de  Camnont ,  après  avoir  cowtalé  le  Mt  de  la  rareté 

des  pierres  Kiuihales  dans  los  églises  du  Midi ,  demande  si  OD 
en  conaail  beaucoup  daui»  \t&  euvirous  d'Aix. 
IjS  réponse  est  négativcL 

Ces  moiionients  fonéraîm  sont  aasex  oommima  dans  le 
nord  de  la  France ,  mais  il  pai  ah  que ,  quand  on  a  passé  la 
ligne  de  Lyon,  on  en  trouve  peu  ;  il  n'y  aurait  pas  iku]  yUm 
abondance  de  pierres  tombales  en  Italie.  Là ,  on  auratt  rem- 
placé cet  iMenrcspar  dee  ioscrliAioua  écrites  ao  bas  des  mors» 
toat  le  long  des  églises.  — tes  pierres  tembales  sont  non* 
seaieBieDt  des  iiioiiiiiiieMs  artistiques  remarquables,  mais, 
an  point  de  vue  historique,  elles  sont  aussi  très  utiles,  elles 
ollteut  de  piécieuâe»  données  pour  la  généalogie  des  ramiiks, 
flor  les  mtomes,  etc.,  eic 

U.  de  CauiDOiit  demande  eacore  s*il  y  a  k  An,  on  avx  en- 
trons ,  des  statues  tumulaires  eu  coÎTre  émaîUé. 

Coûjiûe  à  la  précédente  question,  la  réponse  est  négative. 

M«  de  Caumout  dit  qu'au  moyen-âge  il  y  avait  beaucoup 
de  ces  slMues.  Les  tombeaox  qui  les  portaieot  étateut  rangés 
dans  les  eheeurs.  Vers  la  fia  du  X.VII*.  siède ,  on  a  com- 
mencé Ik  détruire  ces  tombeaux ,  parce  qu'ils  gênaient  pour 
les  cérémonies  religieuses,  et  on  a  fait  fondie  les  statues. 
C'est  vers  celte  époque  et  dans  la  pi^mtére  uioiiié  du  XVIII*. 
siècle,  qu'on  a  consommé  cette  spoliation  des  églises;  ce 
n'est  donc  pas  l'œuvre  de  la  Bérolotiou.  Maintenant  il  n'y  a 
plus  en  France  que  trois  ou  quatre  de  ces  staines  ;  mais  an 
moyen-âge  il  y  en  avait  une  mullilude. 

Quant  aux  inscri[>liuiis  de  tout  a^e  considérées  comme 
monomeots  épigrapbiques.  Al.  de  Caumout  dit  qu'il  y  en  a 
beaucoup  à^eslamper  en  Pmence  et  dans  tonte  la  France.  A 
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Aix,  ce  sont  pour  la  plupai  i  de^i  inscriplions  roiu^jinos.  Celles 
du  moyea*âg^  soûl  plus  difCdiet»  à  estamper  et  à  dcciiillier,  à 
cause  du  caractère  gothiqoe  que  Ton  employait  alm  Gepes* 
dant  on  peut  en  reproduire  exaciement  on  grand  nombre,  ta 
Société  de  GbâloD-sor-Saône  a  réani,  dans  no  mmiée  spécial, 
luulcâ  ceilcb  deb  uavuuui»  de  ct;Ue  ville. 

On  passe  anx  questions  neuf  eldix»  qui  sont  ainsi  conçues  : 
QwUeâ  sont  Um  églUn  muénemru  au  Xi!I\  sièeU  dmu 
Usifvelles  il  tmnt  dn  ery/^es  ?  Y  a^t-il  des  églises  de  celle 
tpoijue  voàices  en  coupoles  daiu  La  circonscription? 

M.  de  Caumont  cite  l'ouvrage  de  M.  de  Yeraeilh.  M.  de 
Vemeilb  établit  le  rayon  dans  lequel  se  troof  eut  les  églises  k 
coupoles;  c'est  dans  le  sud-ouest  de  h  France,  et  le  centra 
du  rayon  est  la  ville  de  Périgucux.  Vers  la  fin  du  X«.  siècle, 
uji  aiLisic  grec,  anienc  en  France  on  ne  sait  par  quel  éfé- 
neiiient ,  aurait,  eu  cdîûaot  la  cathédrale  de  PérigneuZt  con- 
struit la  première  église  à  coupole  ;  pins  tanl,  ce  genre  se 
serait  répandu  de  proche  en  proche.  Il  y  a  en  France  soimnie 
et  quelques  églises  à  coupoles,  remouiaut  au  moyen-âge.  La 
lilus  Lloigiiée  de  Périgucux  est  l'éj^lisc  de  Fonlevrauit.  louh  les 
archéologues  adinetlcul  le  fait  géographique  établi  par  M.  de 
Vemeilh  ;  seulement  quelques-uns  contestent  la  filiation  qn*ll 
vent  établir  enUf  les  élises  à  coupoles  de  France  et  celles  de 
rorient  et  ne  sont  pas  convalncos  que  1  Oglii^e  de  Su-Frout 
soit  la  j)lus  ancienne  des  églises  à  coupoles  de  France. 

Persoinie  dans  l'Assemblée  ne  peut  citer  d'église  à  coupole 
en  Provence. 

H.  le  Président  rattache  aux  discussions  du  Congrès  nue 
question  portée  au  piui^raminc  des  Assises  scicutiliques ,  et 
deuiandant  :  Quels  seraienl  les  moyens  de  faire  cofmodtre 
aux  personnes  qui  i'oeeupent,  en  province,  U'arekMogw  et 
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tP histoire  locale  »  les  principatix  documents  mmntserfiff  re-* 
tottfs  à  leurs  éudes ,  existent  dans  les  bibliothèques  pu- 
bliques  ou  privées  et  dans  les  grands  dépôts  du  Couver* 
îiement. 

M.  de  Caumont  dit  que  ce  serait  encore  là  Taffaire  des 
catalogues.  De  même  qu'il  faudrait  des  catalogues  dans  les 
musées,  de  même  il  en  faudrait  dans  les  btbliotbéques,  et 

non-seulciDent  des  calalo{^nes  pour  les  livres  ,  mais  surloiit 
pour  les  maiiuscrils.  Ce  soiii  principalement  les  manuscrits 
qui  sont  utiles  h  rhislorien;  c'est  là  seulement  qu'il  peut 
trouver  tous  les  éléments  nécessaires,  indispensables  à  la 
rédaction  d*ane  histoire  nationale  ou  locale  qui  ne  sera  sé- 
rieusement utile  qu'en  tant  qu'elle  sera  véridique.  S'il  n'y  a 
pas  de  catalogue  des  manu^t  i  ils  dans  les  l)il)liothèques  ,  l'his- 
torien sera  arrêté  à  chaque  pas  par  des  difficultés  insurmon- 
tables, tes  manuscrits  dont  il  aura  besoin  seront  dans  la 
bibliothèque ,  mais  11  ne  pourra  les  y  Irouver. 

M.  J.-B.  Gaut  dit  qu'il  y  a  à  Aix  un  catalogue  complet  des 
manuscrits  contenus  dans  les  cartons  de  la  bibliothèque. 

M.  Talon  (Henri),  secrétaire ,  lit  un  mémoire  de  M.  lîosfan, 
de  St.-Maximin,  répondant  à  la  onzième  question  relative  à 
l'église  SL -Sauveur  d*Âix. 

MÉMOIRE  OB  H.  BOSTAIT* 

L'église  St. -Sauveur  est,  sous  le  rapport  archéologique, 

une  des  églises  les  plus  importantes  do  Midi  5  elle  demanderait 
une  étude  complète ,  une  appréciation  détaillée  de  ses  diffé- 
rentsstyles,  en  même  tempsquede  son  ornementât  ion  varit-e, 
et  je  n'apporte  qu'une  simple  note ,  une  esquisse  rapide , 
faîte  à  hirges  traits,  de  ce  monument  que  je  n*al  point 
sous  les  yeux  en  écrivant  ces  lignes ,  mab  que  je  trace 
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de  souvcuir  pour  répoudre  à  la  onzièiuc  qui'i»iion  du  pro- 
gramme. 

On  ne  peot  pas  dire  précisément  que  St'-Saaveiir  soit  mie 
belle  église.  Ge  n*est  point  un  de  ces  grandioses  roonoments 

de  l'art  chrétien ,  on  tontes  les  magnificences  archîtecinrales 
s*ctaleiiL  dans  leurs  harnioiiieuses  propoi  lions  ;  on  n'y  ressent 
pas»  en  le  visitant,  toutes  ces  émotions  sublimes  que  produit 
la  conlemplalion  des  grandes  cathédrales  dn  moyen-âge ,  de 
ces  ceuvres  majestnenses  dn  passé,  qui  élèvent  Tâme  è  nn  si 
haut  degré  et  en  font  si  puissamment  vibrer  tontes  les  fibres 
ariis!i(p](s.  St. -Sauveur  est  sans  unité  architecturale,  sans 
homogénéité  de  style;  mais  c'est  une  église  intéressante  et 
cmriease  »  qui  ofifre  le  plus  vif  attrait  à  l'archéologue ,  en  loi 
déTdIant  les  transformatbns  de  Farcbitecture  et  son  déve- 
loppement successif.  Image  de  la  civiUîtation  contemporaine , 
cet  édifice  renferme  pour  ainsi  dire  eu  lui  le  dépôt  des  in- 
fluences diverses  qu'a  eu  à  suhir  l'art  monumental,  pendant 
le  moyen-âge,  en  Provence. 

La  nef  du  Sud  de  cette  église  •qui  est  sa  partie  la  pins 
ancienne,  date  probablement  de  la  première  moitié  do  XIK 
siècle;  elle  formait  piiaiiLivemcnt  à  elle  seule  toute  la  cathé- 
drale St. -Sauveur;  c'est  là  l'église  cuticre  et  complète  du  XII*. 
siècle,  au  style  sévère,  aux  proportions  mâles  et  vigoureuses, 
église  romane  oû  se  manifestent  quelques  tendances  ogivales, 
car,  si  ses  arcades  latérales  sont  à  plein-cintre ,  ses  voQtes , 
ainsi  que  les  arcs-doublcaux  robustes  et  massifs  qui  les  sup- 
portent ,  sont  en  ogive. 

Cette  ancienne  ^lisc  porte  avec  elle  le  cachet  de  l'art  an- 
tique ;  elle  est  un  véritable  produit  de  cet  art  ;  TinutatioD  des 
monnments  romans  de  la  contrée  y  est  flagrante.  A  ses  formes, 
à  son  ensemble,  à  son  style  ,  li  son  oi iierncntation  on  rpcon- 
uaii  l'art  romain  dégénéré.  Mais  ce  n'est  pas  tout  :  on  distingue 
encore,  à  son  iniérieur,  comme  à  son  extérieur,  certains 
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détails  qui  seuibleat  apj^ieuir  à  l'inspiration  byzantine  ;  je 
n'ea  citerai  qn*Dii  seol  exemple,  le  plus  flaillant  de  tons ,  n 
eoopole  lor  peadeiitifr,  ce  critériam  de  Tarehilectiire  byzan- 
tine.  Rome  et  Bynnoe  ont  donc  déversé  lenr  hiflaence  enr 

ccUe  ancienne  et  curieuse  église,  et  c'est  ce  que  je  tenais  à 
constater.  Ce  monument  porte  avec  lui  sou  caractère  distinctif, 
q[ue  l'œil  le  moio»  exercé  saisit  aa  premier  aspea;  aossi  je 
ae  m'étomie  point  qne  des  dontes  aient  pn  B*élever  sor 
l'origine  de  «m  portail  «  dont  la  physionomie  est  toat-à-iait 
anlique. 

Cette  église ,  auisi  prise  isolément ,  fournit  dans  ses  modestes 
proportions  une  ample  matière  aux  obsenrations  de  la  science, 
et  les  dédoctions  qu'on  peut  en  tirer  dmvent  amener  d'im-^ 
ponants  r^itals  sous  le  rapport  lilstoriquc ,  car  elle  révèle 
racliou  de  l'art  roman  sur  i'archi lecture  chrétienne  dans  le 
Midi ,  en  même  temps  que  les  incou lesta bles  rapports  qui 
existent  entre  rornemeutation  des  monuments  anciens  et 
celle  des  églisee  du  mojen-dge  en  Provence  ;  l*invanon  de 
rinfluence  byzantine  au  XII*.  siècle  y  apparaît  anasi  d'ane 
manière  sensible,  et  c'est  III  un  Hiit  sur  leqael  j'étais  déflirenx 
d'appeler  l'attention. 

Au  XII r.  siècle ,  Tancienne  église  St. -Sauveur  ne  suffi- 
sant probablement  pins  anz  besoins  du  culte ,  il  fallait  à  la 
dié  d'Aix  on  monument  ploa  en  harmonie  avec  ses  besoûw 
religieux  ;  et  c'est  à  l'architecture  ogivale ,  cette  splendide  et 
suprême  manifesi;iiii)n  de  la  pensée  chrétienne,  qu'on  en 
demanda  l'exécution;  mais,  au  lieu  d'abandomier  [  ancienne 
église  ou  de  la  démolir,  ainsi  qu'on  le  pratique  quelquefois 
de  noe  jours,  le  moyen^ge  se  montrait  plus  religieux  con- 
servateur des  choses  du  passé  :  il  se  contenta  d'adjoindre  la 
nouvelle  église  à  l'ancienne ,  en  faisant  entrer  cette  dernière 
amo  plan ,  et  en  perçant  ses  arcades ,  afin  de  mettre  en 
commmication  les  deux  édifices  et  de  former  de  ceue  an- 
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cieDM  cathédrale  le  bas^lé  méridioDal  de  la  nonreHe.  C'est 

alors ,  vers  la  fin  du  XIII*.  siècle ,  que  Ton  fit  surgir  du 
sol,  dans  de  plus  nobles  proportions,  la  grande  nef  ogivale, 
ainsi  juxta-posée  à  raocieone  avec  ses  cinq  travées  et  sou 
abeide  à  pans  ooupéa,  percée  de  fenélreB  obioiqsaes ,  dans 
Farcatare  desquelles  8*iii8crlt  on  irèOe.  Les  cbapiteaox  des 
coïonnciies  qui  les  décorent  sont  ornés  de  feuilles  rabougries, 
comme  la  végcialion  provençale,  car  avec  le  style  ogival  a 
triomphé  romeuientalion  indigèae.  Toutefois»  ce  système 
architectoral  ne  8*e8|  développé  que  bien  laiblement  en  Pro- 
vence, dominé  quMl  était  par  les  sooTenirs  romaÎDS,'  encore 
si  vivaces,  et  par  l'influence  des  nombreux  monuments  de  Fart 
ancien  (lehout  sur  son  sol.  Il  est  facile  de  le  voir  dans  celle 
nef  de     -Sauveur,  que  le  siècle  n'a  pu  conduire  à 

son  terme ,  car  on  y  voit  des  traces  non  douteuses  du  XV*. 
siècle ,  et  Tédification  de  son  portail  date  de  cette  époque , 
ainsi  que  la  loin  du  clocher  qui  y  est  adhérente. 

Cette  nef  est  sans  transept,  les  arcs-doubleaux  de  ses 
voûtes  sont  saiUauts ,  les  eolonneltes  qui  en  soutiennent  les 
nervures  sont  prismatiques  et  ses  ogives  pen  élancées.  Son 
portail ,  aux  proportions  restreintes  ,*  porte  avec  lut  le  carac- 
tère de  l'époque  de  décadence.  Au  lieu  de  la  noble  simplicilé 
du  XIII*.  siècle  ,  c'est  la  profusion  de  détails  du  XV*.  ,  avec 
tout  son  luxe  de  v^tation  frisée  et  contouniée.  Ce  portail 
renferme  dans  ses  niches  »  surmontées,  de  dais  et  de  pinacles 
percés  II  jour ,  les  statues  des  apôtres  et  des  saints  protecteurs 
de  la  ville  d'Aix  ,  d'une  exécuUon  récenle  ,  et  autour  du 
tympan  sont  échelon  nés  les  vieillards  de  l'Apocalypse  Les 
vantaux  des  portes  peuvent  être  considérés  comme  un  pré- 
deux  monument  du  XVK  siècle»  à  Toniementatioa  duquel 
il  fondrait  consacrer  une  étude  spéciale  :  on  y  voit  figurés 
les  quatre  grands  prophètes  cl  les  douze  sybilles. 

La  tour  du  clocher»  ausbi  du  XV%  siècle»  de  forme  octo* 
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gone  dans  sa  partie  haute ,  est  percée  de  baies  couronnées 

d'ornements  dans  le  style  de  l'époque. 

'   Le  bas-côté  septentrional  date  des  XVr.  et  XVIK  siècles. 

U  y  1  enooredes  tnneieB  remarquables  k  celte  és^ise  :  one 
cbapdle  do  XV*.  siècle,  sa  fond  de  l'abside;  le  baptktère 
moderne ,  décoré  de  belles  ootomies  romaines ,  et  le  cloître 
probalilciiieiiL  du  XIII".  siècle.  0"^'<l"e  arcades  soient 
cintrées ,  la  souplesse  et  la  légèreté  des  colonnettes  qui  le  déco- 
rent me  sembleiit  indiquer  cette  époque.  L'ornementation  de  ce 
doiireest  Ute-ridie,  très-variéet  três-inléressante;  il  Ibanii- 
rait  à  lui  seul  nn  inépatsable  sujet  de  recherches  et  d'obser- 
vations archéologiques.  L'imitation  hyzaniin»^  s  y  rrvrfe  aussi. 

Ainsi  donc  plusieurs  siècles  ont  concouru  à  i'édincation  de 
SI. -Sauveur  et  de  nombreuses  différences  de  style  s'y  font 
remarquer.  Chaque  nef  y  a  son  caractère  fe  part  :  la  nef  du 
Sud  porte  celui  du  XII*.  siècle,  c'est  Tandenne  église  romane. 
Le  clotire  offre  celui  du  conimenccmcnl  du  XlIF.  siècle; 
la  nef  principale  est  de  la  fin  du  XllI'.  ;  le  portail ,  la  tour 
du  clocher  et  Tune  des  chapelles  do  fond  sont  do  XV*.  ;  la 
nef  du  Nord  date  du  XVI*.  et  du  XVIi*. 

L'église  St.-Satnreor  n'est  donc  ni  TceoTre  d*mi  siècle,  ni 
l'œuvre  iVnu  lioiiinie  ;  ce  n'csi  point  la  ciiiiceplion  d'uu 
architecte  de  génie  ;  c'est  le  travail  du  temps.  Ce  noble  monu- 
ment du  passé  porte  ainsi  les  traces  de  l'architecture  entière 
du  moyen-âge  dans  notre  pays;  dans  son  langage  mystérieux 
et  subliiue ,  il  nous  redît  l'histoire  de  l'art  provençal ,  avec  ses 
développcmeuts  successifs  et  son  coriége  d'inspirations  diverses. 

'  A  la  suite  de  cette  communication,  M.  de  Gaumont  lit 
quelques  passages  d'un  ouvrage  de  H.  Mérimée ,  publié  en 

1835,  et  où  il  est  question  du  baptistëremodemeetdn  portail. 

M.  J.-B.  Gautajouie  que  M.  Tabbé  Maunn  a  di;jà  yubUè 
un  écrit  sur  St. -Sauveur. 
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M.  Pcrrot,  de  Nîmes,  qui  n'a  pas  assisté  aux  précédentes 
séances,  T*'\i('al  bui  la  pifiiHcro  partie  dr  la  troisième  queslioQ 
qui  demande  si  les  ùucripUons ,  sculptures ,  etu  ,  d'oriçme 
roÊMim$,  décommrUê  dmu  la  cir€Oiuariptùm,  mu  é$é  tomu 
pMiéei  €t  expliquées,  II  lit  on  mteoire  eipiicaiif  éé  Pia- 
scription  dédicatoirc  placée  autrefois  sur  le  (iOuLuii  de  la 
maison  carrée  de  ^imes. 

Iprôft  avoir  présenté  des  planches  trèHXHMidéfablesoaraal 
rimago  de  l'inicriptioa  de  la  màma  entée*  fenitaée  de 
graadeor  naturelle,  il  eit  entrft  dam ttms  ks  défelo|i|ieBMnti 

que  nucessile  celle  importante  reslilulion.  M.  Perrot  dépose 
sur  le  bureau ,  pour  Cire  remisa  la  bibliothèque  et  distribués 
aoz  membres  du  Cjoogrès,  plusieurs  exemplaires  de  ma  ou- 
f rage  intitnlé :  Mémoire mr  CimMcriptkm  dtlamamm  marrée, 
à  Memiemrs  de  t Académie  de$  mscriptimu  m  beUm'4eUrm  , 
qui  résume  sa  communication. 

M.  de  Caumoul  dépose  aussi  sur  le  bureau  divers  ouvrages 
ou  brochures  qui  seront  remis  à  k  hîMîoUièqae  :  ce  floot  line 
brochnre  snr  ÏBsprù  françaiB,  par  llariM  Gaicin;  la  od- 
lection  de  VAbeUU  du  Midi,  revoe  litléiaira^  et  m  ooviif^ 

italien  inlitulé  :  Parlamcmo  Sardo,  slatistica  dcllc  quatro 
prime  iegulalure  e  délia  scss/one  prima  deila  quùua  ckiusa 
il  29  maggia  1855,  per  U.  Bertim  d^miato  M  CaUU§ia 
di  Berge* 

M.  de  Caomont  prononce  un  discours  de  clôture.  Il  re- 
mercie les  membres  du  Congrès  de  l'enipn  ssdneiu  et  de 
l'exactitude  avec  lesquels  ils  ont  suivi  les  travaux  du  Congrès. 
Il  se  félicite  des  liens  de  confraternité  scientiliqne  qui  sent 
nés  entre  tons  de  ces  réunions;  Il  engage  les  Sociétés  savantes 
du  pays  à  les  entretenir,  en  envoyant  plusieurs  de  leurs 
iiK'iJihi  L's  ail  Conjîi  i'S  des  délégués  de^  Sociétés  savantes ,  qui 
se  réuuit  k  Taris,  chaque  anuée,  et  au  Congrès  8cientiiic|ae 
de  France ,  qoi  se  réunira  dans  quelques  joora  dans  la  viUe 
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du  Puy ,  et  qui,  TanDéc  prochaiue        septembre  1856 ) » 
tiendra  sa  amoo  dans  lavilto  de  La  Rochelle. 
La  séance  est  levée  à  midi 

Vm  des  Secrétaires , 
II.  Talon. 


PMdencedelLtedocleiir  P,-lf.Boa,  dallancUlei 

Après  la  clôture  des  séances  à  Aix  ,  le  Bureau  du  Congrès 
arcliéoiugi({ue  s'esi  inmiiidiatcmcnt  trausporlé  à  Avignon. 

Le  Congrès  a  tenu  ses  séances  dans  une  des  salles  de 
rB6tel-de-Ville ,  qoe  M.  Pamard ,  maire  d'Avignon ,  en  té- 
moignage de  ses  sympaibies  ponr  les  arts  et  les  sciences , 
s'était  empressé  de  mettre  à  la  disposition  de  ses  membres. 
Ce  beau  palais,  tout  iiouvclinnciii  bali  ,  conserve  toujouir», 
an  milieu  des  splendides  construclions  modernes,  son  élégant 
beffroi  do  XVn  siède  (voir  p.  /il 2),  qni  semble  protéger  la 
ville  et  proclamer  la  puissance  de  cette  cité  »  encore  entourée 
de  ses  murailles  crénelées. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  Roux^Aq  Marseille  ;  de  Camnont  ; 
Gaugaiii.  MM.  Jules  Courtet,  ancien  sous-préfet,  et  Canron 
sont  désignés  comme  secrétaires. 

M.  le  Président  déclare  la  séance  ouverte,  et,  en  quelques 
mois  bien  sentis,  fait  comprendre  le  but  de  la  réunion. 

Il  est  donne  ieciure  d'une  lettre,  par  laquelle  I\Ig^  l'Arche- 
vêque d*Àvig|iûn  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  première 
séance. 
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M.  le  rrésidonl  doiiiio  icclurc  de  la  pieuûère  quesliou  du 
programme ,  conçue  eu  ces  termes  : 

Quels  sont  les  nunttmunis  les  plus  anciens  qui  emsient 
dans  le  départemeta  de  Vaucime^ 

M.  J.  Coortet  répond  ifiie  tous  les  peuples  qui  ont  foulé 
le  sol  de  Vaucluse,  y  ont  laissé  des  marques  de  leur  passage  ; 
mais  que  la  conquête  romaine,  plus  profondément  enracinée, 
y  a  entassé  les  plus  nonilH^nses  empreintes.  On  n*a»  dit-il , 
qa*à  gratter  le  spi  de  nos  filles  et  de  nos  campagnes»  ponr 
mettre  à  nn  des  mosaïques  ;  pour  découvrir  le  dallage  de 
quelque  voie  romaine,  (!es  fragaienls  de  colonnes  et  de  styles, 
de  statues  el  de  bas-rciicls  ;  des  autds  votifs  t  des  dppes,  des 
torses,  des  ampbores  de  tontes  grandeurs,  des  urnes  de  toutes 
formes,  des  lampes  et  des  médalllesw  Le  département  do  Vau- 
cluse  en  est  pavé  :  Yaison  est  une  mine  Inépuisable.  Une  vi* 
site  au  uiuséc;  Calvet  donnera  une  ulec  de  nos  richesses,  sous 
le  rapport  de  Tart  antique,  et  fera  d\iutaiit  plus  regretter 
tout  ce  que  Tignorance  ou  la  cupidité  ont  laissé  sortir  de  nos 
contrées.  Noos  sommes  donc  riches  en  style  graeco-romain , 
en  monuments  civils  principalement.  Tout  le  monde  connaît 
le  théâtre  d'Orange,  un  des  plus  complets  qui  soitut  au  monde. 
Les  gradins  de  celui  de  Yaison  étaient  taillés  dans  le  roc  ;  il  y 
pousse  des  cliéoes  aujourd'hui.  La  ville  d*Orange  est  coupée 
en  deux  par  les  murs  du  drque-hippodrome ,  qui  était  lié  an 
théâtre  par  la  base  de  son  hémicycle.  A  l'entrée  nord  de  la 
ville,  se  dresse  un  bel  arc-de-lnoin|)lie  (\n\  n'est  plus  déci- 
dément de  Doiiiiiius,  de  Marins,  ni  d'Auguste,  mais  bien  de 
Hadrien  ou  de  Marc-Aurèle.  Celui  de  Garpentras,  enclavé  dans 
le  paiais*de-justice,  accuse  la  pleine  décadence,  la  fin  du  lll*. 
siècle  ;  celui  dcCavaillon,  le  IV'.  Le  pont  Julien,  près  d*Apt, 
et  le  fK)nt  de  Yaison,  contemporains  des  colonies  romaines, 
résisteront  long-temps  encore  à  deux  impétueux  torrents. 

Gomme  plusieurs  des  colonies  romaines  ses  voisines,  Avi-' 
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gnon  eut  son  théâtre ,  son  hippodrome ,  ses  thermes  et  ses 
temples.  M.  J.  Courtet  lixc ,  d'après  les  louilles  et  les  décou- 
¥ertei,  l'emplaceiiieot  de  ces  monuments,  doot  quetqoes 
vestiget  mt  encore  apparents ,  et  ii  M  restortir  qae ,  ai 
Afignoo  est  moins  riche  aujourd'lrai  en  débris  gaUo-romains 
que  certaines  filles  voisines,  bien  qu'elle  les  ait  éclipsées  par 
la  suprématie  que  lui  donnaient  son  rang ,  sa  belle  positiou 
et  importance  de  son  commerce  avec  i'intérienr  de  la  Gaoie 
et  le  littoral  de  la  Médileftanèe  •  cela  est  dft  principalement 
aox  sacrifices  qu'elle  fot  obligée  de  ftire  poor  sa  défenie: 
exposée,  coiiiiue  elle  le  fut,  aun  terribles  visites  des  Francs 
et  des  Arabes  »  et  aussi,  il  faut  le  dire,  à  Finduslrie,  qui  ne 
se  développa  dans  son  sein  qo'anx  dépens  de  rantiqaité. 

£n  Mt  de  monoments  celtiques,  M.  J.  Goonet  avoue  qne, 
dons  tontes  ses  coones  à  travers  tontes  les  communes  du  dé- 
partement, il  lî  a  jamais  rien  rencontré  de  cille  époque  ; 
mais  dernièienicnt ,  dans  une  course  à  Yacqueyras,  il  croit 
avoir  reconnu ,  à  côté  de  la  source  de  r£a»-Ker(e,dans  m 
vallon  sauvage  et  sur  le  bord  d*nn  ravin  très-escarpé ,  une 
pyramide  formée  de  plasiears  blocs  énormes ,  irréguUers, 
ayant  tous  les  caractères  d'un  uieuliir. 

M.  de  Caumuût  donne  des  indications  sur  les  dolmens  et 
les  wimUdrs:  ce  sont  des  monnments  funéraires,  sous  lesquels 
on  trouve  généralement  des  ossements,  des  ornes,  desai^ 
mes,  etc. ,  etc,  et  qui  ont  occupé  le  centre  de  quelque 
tumulus ,  détruit  soit  par  l'effet  du  temps ,  soit  par  la  main 
des  hoiiiiues. 

AL  Vaière-lllartin  demande  si  le  menhir  de  Yacqueyras  ne 
serait  pas  dû  à  Tactbn  corrosive  dn  torrent  qu'il  domine 

M.  le  docteur  Prosper  Yvaren  soumet  quelques  observa- 
tions sur  Id  uaiure  de  la  pierre  du  monument  en  question. 

M.  J.  Courtet  répond  que  le  menhir  est  situé  sur  une  hase 
de  roches,  à  60  mètres  au  moins  au-dessus  du  torrent ,  qoi 
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n'a  jamais  pu  le  déchausser;  qu'il  ti'a  pu  être  lormé  pat* 
éboulement»  paiBqo'il  u'est  pas  domiaé  «l  qoe,  au  contraire, 
il  oceope  le  point  cnlminaiit  d*DBe  crte  ;  qoe  hm  dilléraitt 

blocs  qui  le  composent  ne  peavent  être  Tefiét  d'an  catacly  sme, 
puis^piG  leurs  couches  afîcctent  des  sens  opposc's;  que  des 
petits  out  été  interposés  entre  les  plus  grands ,  saus  pouvoir 
combler  tous  interstices ,  mais  de  manière  à  assurer  la 
solidité  dn  tout  :  ce  qui  révèle  évidemment  la  main  de  rhomme. 
Les  fooiHes,  an  pied  de  cette  pyramide  de  5  à  6  mètres  de 
hauteur,  n'amèneraient  probablement  aucune  décointiie, 
pnis(ju'elle  est  assise  sur  le  roc;  mais  la  dcstuiaiion  religieuse 
n'est  pas  exclusive  :  plusieurs  bornes  et  menhirs ,  dans  d*aa- 
très  parties  de  la  France ,  accnsent  nne  destination  dvile  » 
d'après  des  archéolognes  fort  recommandables. 

M.  Autheman ,  de  Cassis,  présente  aussi  quelques  observa- 
tions. 

M.  D'Anselme,  administrateur  du  musée  Galvet,  parle 
d'une  statue  provenant  de  Mundragon  et  déposée  au  musée , 
que  Ton  croit  gauloise. 

M.  de  Caumoot  ne  pense  pas  qu'elle  soit  d'origine  gau- 
loise. 

La  dIacusBion  est  ouverte  sur  la  deuxième  question  du 

programme,  ainsi  conçue  : 

Subsi'ste-t-il  encore  en  Provence  des  traces  de  la  civilisa- 
lion  grecque  ei  de  la  civilisation  romaine? 

M.  Valere-Martin  parle  de  monuments  grecs  découverts,  au 
XVP.sièeie,  dans  plusieurs  localités  et  notamment  è  Gavailion  ; 
il  en  déplore  la  perte. 

Sur  les  représentations  de  M.  le  vi(  nir(  -gtiKM  al,  M.  Deloye, 
conservateur  du  musée ,  parle  d'un  distique  grec  gravé  sur 
un  cippe  de  Yaison.  11  rappelle  élément  l'inscription  latine 
et  grecque  trouvée  dans  les  fouilles  de  rH6tel-de-Ville^ 
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MM.  Courtet,  l'abbé  Pougnet  et  de  Caumont  preuncnt 
part  à  la  discussion,  et  coiii^lalent  que  riufliience  grecque 
s'est  lait  sentii  dans  cerUifis  pays  jusque  dans  les  plus  bas 
teiDfis  de  r£iiipire  et  iBtee  ao-delA* 

M.  le  Président  pose  la  troWine  question  dans  les  termes 
suWanls  : 

Les  insci  ipiiQjis ,  sculptures  ,  etc. ,  d'origine  romaine  dé- 
couvertes en  Provence ,  oni-eUes  été  toutes  publiées  et  ex- 
pliquées? Celles  qm  exisîenî  som-elles  dans  des  musées? 
Quelles  sont  celles  tpd  n'appartiennent  pas  encore  à  des 
collections  publiques  ?  Quels  seraient  les  moyens  de  les  y 
faire  entrer  et  d'en  assurer ,  pour  l'avenir,  la  conservation? 

MM.  Athenosy  et  D'Aoselme ,  administrateurs  du  musée  « 
V.  Martin,  de  Ga?aillon,  et  Gonrtet  prennent  part  ^  la  discos- 
sion.  Plusieurs  membres  signalent  aussi  des  inscriptions  et 
des  monuriiCDis  qui  u'apiiariicnnent  pas  encore  à  des  callec- 
tions  publiques.  Ou  a  été  arrêté  par  la  diliicuhé  de  les  acbeiert 
par  suite  des  prétentions  de  ceux  qui  les  possèdent 

H.  de  Ganmont  regrette  que  le  musée  d*ATignon  n'ait  pas 
un  catalogue  de  ses  ridiesses  archéologiques. 

M.  D'Anselme  répond  qu'où  y  liavaiUe,  et  qu'avant  peu 
il  sera  probablemeut  publié. 

M»  de  Caumont  désirerait  que  le  catalogue  pût  être  illustré, 
vu  la  modicité  du  prix  des  planches;  ce  serait  chose  fiiclle  et 
on  rentrerait  dans  les  avances  faites  par  la  vente  du  catalogue 
aux  visiteurs. 

M.  Saurei,  vérilkateur  des  Douanes,  à  Boue,  demande  . 
s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  faire  rentrer  dans  le  musée  d'un 
département  les  monuments  de  ce  département  qui  auraient 
été  transportés  dans  des  musées  étrangers.  U  cite  ime  pierre 

tuniulairc,  venant  de  Cassis  et  déposée  au  musée  d'Alger.  Les 
JouruaujL  out  douué  i'iuscription,  d'après  M.  Berbrugger. 
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IL  ie  CamnoBt  répond  que  dam  Fespèce  indiquée  très- 
ccrtaineraeiit  cette  resiiiuiion  pourrait  être  faite,  car  une  iiK» 
scriptioa  aimi  transportée  au  milieu  rifii  mniimm 
phiqoes  de  l'Algérie,  perd  beaocoap  ét  m  i^bor  «t  pn( 
domer  lien  à  dm  m^priaen 

H.  Th.  Créaénit  anmiee  qu'il  a  trouvé,  dans  un  manuscrit 
d'un  chanoine  de  (  availion,  des  inscripiions  laUnes  dont  la 
perte  avait  été  déplorée  par  M.  V,  Martio.  hmt  êmbmûÔÊé 
binerait  beanouap  à  désirer. 

Oû  pane  I  renuDen  de  la  quatrième  question ,  formulée 
ainsi  qu'il  suit  : 

Quels  sont  les  fragmenu  (i'origimrûmmm»éépOÊiêàÊâ» 
iê  mtiÊée  t^Amgiwmf  fut  offr^m  U  plm  ttmiéré  pwr  Cémét 
d*  l'art  antique?  Y  ena-î-il  qui  jettent  un  namtêaujour 
9ur  les  usages  et  les  mceurs  de  nos  auccires ,  sous  la  domi- 
nation romaine  ? 

U,  Deloye  dil  ne  poureir  indîqwcr  ce»  fngneau  4|De  mr 
pivro.  Le  Oongrèi  fixe  à  quatre  heures  de  raptèe^ddi  sa 
nrite  an  nmaée  Caliet  M.  de  CanoMNit  désirerait  qu'il  fût 
fait  dc5  planches  de  la  plupart  de  ces  monurncnis. 

Le  biseUium  du  musée  est  d'une  forme  toule  dilEéreiite  de 
cebu  donné  par  ll«  fineat  Ireu»»  daas  Mil  Mfn|^  snr 

M.  J,  Gonrlet  Kt  un  fragment  de  sa  Notice  sur  Avignon , 
sur  la  lopograpliie  ancienne  de  cettc'  ville. 

M.  de  Caumont  voudrait  qu'où  déterminât  la  position  des 
mn— nwnta  remahia*  et  qa'en  il  une  cane  pm iaeire  de 

fl9tffÊQU  roiwitii» 

M.  Bastet  démontre  la  facilité  de  ce  projet  pour  la  viHe 
(1  Orange,  dont  la  plupart  des  grands  monuments  ont  laissé 
des  vestige», 

M.  AtheiMay  dit  qne  le  sytfème  des  ^pools  rosnhv  eiisle 
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presque  encore  iiUaci  à  A\ij;iiou  ,  et  ([iie  le  regrettable 
M.  Requîen  avait  eu  l'idée  de  faire  un  Avignon  souterrain, 

M.  de  CttiflMNit  espère  que  ce  iravai  ttera  repris  par  les 
ntiMijHnliMiii  d»  mmttk 

IIM.  GaBrea,  iUheBoey  et  Cléaérac  perfene  deê  restes  de 
l'aquéduc  loiiiain  qui  venait  de  Sorgoes  I  Afignoii. 

MAI.  Carbonncï,  curé  de  St.  i'ierrc ,  et  Courlet  paiiciit 
aossi  de  celui  de  Vauciuse. 

H.  le  Président  lit  la  shième  questkm,  conçue  en  ces 

termes  : 

Eocisu-L  - il ,  dans  les  campagnes,  des  vionumetHs  ou  des 
débris  de  monuments  romains  qui  n'aient  pas  été  décrits  ou 
«po^?  Eu  fnre  eamialtre  les  empisieenuuts  et  en  pré^ 
smuer  des  dessm», 

N.  Yalère-Manln  cite  «M  moeaiqaé  trooTée  en  bas  de  la 
colline  de  Ca^  ailion ,  que  des  circonstance»  imprévues  oui 
empêché  de  découvrir  eulièremenu 

M.  ODoriet  en  eiie  one,  à  Vaison,  qui  est  rendue  inabor- 
dable  par  les  prétendons  exagérées  du  propriétaire. 

M.  l*abbé  Terris  signale  les  rentes  d'une  voie  rouiaine 
(eamtn  roumten)  (jui  reliait  Meuerbcs  au  p  ont  Julien. 

Al.  de  Caumont  demande  si  on  a  dressé  une  carte  parfaite- 
ment eiaote  et  complète  des  voies  romaines  dn  département 

M.  GéBéntafintnneasai;  il  eslinfilél  7  denner suite. 

MM.  Garbonnel  et  Basiet  indiquent  des  trace»  de  voles  ro-. 
maines  sur  plusieurs  points  du  département. 

M.  J.  Courtet  cite  quelques  ouvrages  ,  et  cntr'autres 
Teicelient  Mémoire  mht  les  Vœtmest  de  IL  le  doelenr 
Long,  oÉ  rcQ  trouve  des  cartes  de  voles  romaines.  Quant  à 
celte  citée  par  M.  l'abbé  Terris»  H  démontre  que  le  poot 
Julien  avait  été  évidemment  construit  pour  dcsseï  \  ii  la  Mmt 
qui  dfisceudail  de  Vapiacum  (Gap)  par  Segustcro  (Sisteron  )t 


xxu*.  sttaicMi  («DOOM»  PAmm),  à  awiiom.  MO 

Catuica  (Carlux),  AptaJulia  (Apt)  ,  et  suivant  la  Duiaac^ 
\  CabaUio  (Cavailloo),  allait  se  ratucber  à  la  Yoie  Domùia, 
à  Tarascon. 

A  riBM  k  séMce»  M.  le  Prérideil  pvoflM  à  PliM»* 
Née  d'aller  faire  vWie  «m  avuiniêa  d'Avignon.  Le  Goiigrèa 

8e  rend  sucressivemenl  chez  M.  le  IViairc,  Mg^  FArche'vêque 
et  M.  le  Préfet. 

Le  Secrétaire , 

J.  COUBTET. 


Séance  da  s  «eptemtorc  AS-ii». 
Présidence  de  Mg^  TArcheréqne  d'Avignon. 

.  rArcb«ir^aed*AvigiiODQl  BL  ItartiOtVkaîie-géDéna, 
praumt  place  aa  biireao  «  mr  riavîtatioa  de  MM.  de  Gao* 
iqiiiit  et  Bou. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

M.  de  CaïuDout  offre  au  U)iigjrèi,  qui  les  accepte  avec  re- 
CMMiaaiBcei  plHfiienra  ownngn  udtéokgqim,  Oa  décide 
qo*îb  aeront  placés  dans  la  fajblioihè(|iie  pabliqne  d'Avigpeo. 
Il  exprime  égalemeot  les  regrets  de  M.  de  Veraeilii ,  de  la 
Dordogoe,  de  ne  pouvoir  prcaUrc  part  aux  travaux  du  Con- 
grès. 

M«  P. -M.  EkNu  invite  enuite  TAnemblée  à  réoiiaaiBer 
P  Acadéaie  de  Vaocliwe  el  à  lai  a^ioûidre  un  Gooilié  d'aichéo* 

logie. 

Mg'.  l'Archevêque  et  MM.  lloux ,  de  Caumont,  Athcnosy, 
Yaière-Martio  ci  Courtet  discutent  la  question  de  Tuaion  de 
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ce  GMdié  à  TAcailtoie  d«  TandiiM.  fine  eomndHioii  prépa- 
ratoire, chargée,  saria  pro|)Osilion  du  l't  ésident ,  d'oi giioiser 
ce  Comilé,  est  décidée.  La  présidence  est  olîerle  à  Mg'.  TAr- 
cfaetêqne»  dont  tout  le  mmide  apprécie  hauteiueM  i«  zèlepoor 
la  iDiMit  irahMigiqoeR.  En  a»  d'abaeiice  »  Ikuadgmr 
aenit  reaifilacé  par  M.  le  ? icaire-géiiéral  MartHL  HU.  Y?t- 
rcn,  «ecrciaiio  perpélnei  de  rAra(léf!ii<' ,  Ourlet,  Athenos}  , 
lioudin,  Ueloye  ,  i  ai)l)é  Terris,  i  abbé  CarlxHinel  el  l'abbé 
Poogoel,  80ot  déMgnés  pour  faire  partie  de  k  commianoo. 

N.  le  Préaideiit  reprend  la  àimmim  des  articles  du  pro- 
gramme et  en  formule  ia  sepliènic  f|ii(  stion  comme  siiii  : 

Quels  sont  les  monuments  du  moyen^dge  Us  plus  anciens 
dans  U  département  de  VaucUtee  ? 

H.  GonrteC  cite ,  en  fait  de  bàtimentïi  religieux ,  le  baptis- 
tère de  Venasque,  qu'il  croit  du  VI*.  siècle;  l'ahhaye  ,  ou 
plutôt  les  débris  de  l'abbaye  de  PrebauiU  ;  les  tbapelies  «Je 
St.-Qucnin  ,  de  Thouzon,  de  Boiipas,  de  Saumanea;  les 
églises  de  Tancluse .  de  Vaiaon ,  de  Pemo ,  de  Cafaifloo .  et 
sartont  le  porche  de  la  métropole  des  Dons. 

Monseigneur  fait  quelques  ol)i)ervutious  sur  la  {lelile  cba« 
pelle  des  Vignes,  à  Eulrecliauv. 

BL  Boudin  rappelle  une  vieiUe  inncriptioB  qoi  attribue  U 
oonsécration  de  N.-D.«de8-DoiMi  en  llMNiiiear  de  Marie,  Ai 
cœhtm  nandum  asntmpue» 

W.  Canron  dit  que  celle  inscription,  dont  M.  Boudin  dé- 
plore la  |>eric ,  existe  en  partie  derrière  un  chapiteau  au 
musée ,  salle  do  moyea-dge. 

M.  Hartia,  grand-vicaire,  cite  une  ehapeMe  des  Taillades, 
qui  lui  parait  remonter  à  uue  irès-banle  antiquité  et  qui  est 
'  devenue  un  bûcher. 

En  fait  de  bâtiments  civils  ou  militaires ,  Al.  (^rlet  cile 
ta  tour  du  Laureus ,  à  Tlsle ,  et  le  fort  de  Buons. 
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M.  I*abbé  Pougnet  signale  ce  qui  reste  du  monument  de 
Mornas  »  déposé  au  musée ,  comme  ce  que  uous  possédons 
de  fkûÊWÊàoL  QoMM  à  ia  dnpelle  de  Vemeqne»  il  Miamit 
paeaalériem  «  X\  Mie,  I  eanaede  aea  clia|iitiaiix  el  de . 
aee  Mcalvrea. 

M.  Courtei  discute  avec  lui  celle  question  et  fait  remarquer 
qee,  précisément,  la  forme  brute  des  cliapiteaux  et  ie  ren- 
fereemcat  de  certaioes  colon  net  les  accuse  me  époque  de 
biftole  el  m^me  de  précipiletion*  Ad  \*.  siècle,  alort  qu'on 
réédlfiait  la  plupart  de  nos  grandes  égtiaet,  on  se  fôt  montré 
plus  soignewK  et  plus  iiutiligont.  M.  (^ourlet  regrette  de  ne 
pas  avoir  sous  la  luaiu  le  nutnéro  de  la  JHeme  arcAéalogùfm 
oft,  eooi  ie  litre  TempU  fi  ététké  ûpêmjphBs,  Û  i  mnlHitln 
ridée,  admise  par  iMMoeoup  de  gens ,  qni doomit  on  éfèdié 
et  un  temple  de  Vénus  h  Yenasque,  pour  facUiler  une  étymo- 
logie  impossible. 

M,  l*alxiié  Pougnet  cite  encore  Tancien  makre-autel  de 
Yewque ,  qvi  sert  anjourd'iinide  pavé  an  poreiie  de  l'église 
de  ce  village  ;  îl  en  donne  la  deacriptloB.  n  décrit  également 
l'église  de  Vaucluse  et  le  sarcophage  de  saint  Vérou ,  qui  est 
évidemment  du  V I".  sMe.  —  M.  J.  Courtet  parle  des  trois 
on  ver  tores  de  ce  sarcophage  ;  au  XI  V%  siècle ,  Jo»  du  trana- 
int  dn  saint  évéqoe  à  Gavaittoa ,  en  1791 ,  et  tont  lécem- 
HMttt  Ppode-veriiei  a  élé  adrasié  an  Miniatre  par  M«  le 
Curé ,  qui  n'a  trouvé  dans  le  tombeau  qu*un  débris  d'étoffe 
assez  curieux.  Mg^  rArclie\è(|ue  cite  ,  k  ce  sujet»  l'exhu- 
mation de  révéqne  Hervé  de  Troyes,  dont  ii  trouva  un  gant 

H.  Pafabé  Pongoet  dte  les  nédaittons  do  Pégiiae  de  Vao- 
cloae ,  gravés  en  creux  et  qui  ont  dû  appartenir  ft  It  primitive 

église  hiiiic  par  siiinl  Véron. 

M.  Courlel  que  les  colonnes  en  marbre  cannelées 

do  mnenatin  faisaient  partie  du  lemple,  dans  Pédicule  que 
les  Romains  aviieiit  dd  imDMnqneblement  élever  an  gémie 
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d'une  fomatee  aMsi  rwMryahte  <|m  eell»  4e  VMolase.  — 

Il  déplore  qu'iiu  autel  antique,  dcuis  l'ancienne  câihédrale  de 
VaiiOttt  ait  été  remplacé  par  uo  autel  moderne  ei  déposé  dans 
«A  osiAOd  il  É  M  brisé»  Ub  meahve  cite  m  |NniU  «fsie  de 
fMialiKM  oomnii  dus  l'égliM  a*Apt 

M.  l'aMïé  fevpMt  ptrie  4ef  deoi  arcs  parailèka  île  Sm- 
mânes,  dont  il  fait  la  description,  ainsi  (;ue  celle  du  clocher 
et  de  ia  cloche  ,  dont  il  établit  la  date  à  l'ao  1^00.  —  Quant 
m  poitbe,  ille  lait  coMmpocaiii 4m  decàar»  ii te Mà  nk 
MMiar  an  tiède. 

M.  Tli.  Général  dit  que  les  documents  liisloriques  se  joi- 
gnent aux  données  âiciiéologiques  pour  appuyer  lopiaiou  de 
M.  Courtet  qui  fixe  au  co—teecnment  du  X*.  siècle  et  ae- 
ciMde  k  Téiêqve  FnktMm^  mm  Lcnm  Boiaii,  le  œMme- 
tîeii  de  porche  et  da  dooiter  jusqu'aux  pelileB  cetaMMllee 

engagées. 

M.  de  Caumont  lit  une  lettre  d'un  anonyme,  membre  de 
la  Société  françaiie  d'ardiéekigie,  qui  relaie  la  déemvarte, 
en  t6l2«  d'une  wmikfm  winii^  à  la  pMfede  N.*0i-dfle- 
Vmm,  et  leeiiAe  Voiilieerephe  de  wm  4m  DeM»«  qetl 

voudrait  remplacer  par  celui  des  Dons  ,  dv.  douis. 

A  ce  sujet ,  MM.  Athenosy  et  Boudiu  parlent  de  deux  mo- 
saïques déceuvenea  daaa  k  rae  Boraeterie ,  et  IL  GamMi 
•  de  deai  entrai  fravféea,  Vmm  dm  M,  Itanae  et  riotra  an 
dottn  St-Mier. 

On  appelle  la  discusiiioo  sur  la  iiuitiàme  question. 

QueUe  mflmm€ê  h$  mmÊiamemi  romaim  dm  Miài  mtt^iU 
menk  mr  le  aiyfo  rmmm  de  la  Pfmmêè? 

M.  Valère- Martin  lit  un  rapiwri  à  co  sujet ,  en  prenant 
pour  exemple  l'église  caihidrale  de  Cavaillon. 

H.  l'abbé  Fougnet  aigaaie  la  prôieace  d'omemeate  ramaiBe 
daaa  les  maoïunciita  iMMe  de  paye»  et  rdneoee  de»  or- 
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neinoiits  employés  datis  1<*  Nord  cl  qui  y  sont  enlièrcLiicnt 
inconnus.  Il  parle  aussi  des  voûtes  q^ù  ue  commencent  à 
IMrendre  Tardle  ^'à  â'ésMse  de  Xbor. 

AL  GBOrtat  nppsHs faa  IL  AmMid,  anhiiMle,  a  tmfé 
on  grand  air  ée  lâuDîife  cûtre  nae  finie  do  Tara  romto 
d'Orange  et  la  frise  du  clocher  de  Notre-Dame.  Il  signale 
également  roriicMucnLaiion  romaine  de  la  cf)a])el]edu  Grobcau» 
de  Téglise  de  Pcrnes ,  et  du  collatéral  droit  de  l'église  da 
ymm.  Vmêuàm  mOqm  M  laHtqa»  H.  AIol  d» Labontet 
dans  aes Mûmmmu  de  ta  l^tmet  tkatk làmmlùgigumÊmu 
n'a  pas  balancé  à  donner  celle  partie  de  notie  basiliciue  tlu 
X*.  siècle,  comme  les  restes  d'un  temple  romain.  A  cette 
époque,  les  momunenUdu  grand  peuple  étaient  eacoca  debout 
poor  U  pftapart,  at  Im  artislea  ieur  damandaient  aatnralle- 
nrnit  dea  madàlaa  aiila  ï'mÊÇkMmu 

M.  le  Président  pose  la  neuvième  question  dans  les  termes 
suivants  : 

QmâioB$miiê  égUm  Mérieum  m  XUlK  êikk  4am 
kmfmikt  û  amie  aruMM? 

[VI.  J.  Colirtet  cite  les  deux  cryptes  superposées  de  TégHse 
d  AjU,  dans  rime  desquelles  Se  trouvent  deux  pierrea  Musu- 
laires  romaines. 

IL  l'abbé  P^i^Mt  dferk  celle  de  te  cli^idie  daBcapaa. 
IL  riAbé  Carbannel  parle  da  raaoi«ae  église  St-Martln, 

à  Bollènc ,  qui  avait  une  crypte  aujourd'hui  comblée ,  laquelle 
rappelle  un  peu  celle  de  Montmajour.  Le  cbavetflûtti  de  cette 
église  est  de  l  epoque  romane. 

M.  Saurai  demande  ^  mm  il  Imh  danoar  an  mol  de 
cryple. 

AL  de  Oaumont  rappelle  ce  mot  k  sa  vraie  signification  : 
les  cryptes  sont  des  églises  ou  cha|)elles  pratiquées  sous  le 
daçdw  des  gi  audes  églises» 
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y  a-t-il  des  egLises  romams  »Qiké&  en  coupoUg  dam 
la  circonscription  ? 

M.  Cwwrtpoid  qM  l*4gMie  è  Mpoli,  tiHi  qM  Teii- 
taadii  deTciMib,  o'eiiile  pn  te  le  dépariniMls  nuis 

la  coupole  qoi  s'inscrit  sur  un  carré,  avec  pendoitîii,  etMit 
à  Notre- Dame -dfis-Dons,  au  llior,  à  l'abi^aye  de  Séaanque 
principalemcQt 

IL  r«bbé  fmiMl  4Sn  qw  fMrtoit  1»  dôflHi  aont  fMvoét 
4*01  trou  qsl  fMraMt  ûd  ^nkt  Itv  dodntv  ooumm  à  8^ 
nanque  ,  aux  Aliscaiops  d'Arles  el  à  St.  -  I  rophime.  II  cite ,  à 
ce  sujet ,  un  passage  de  saint  Bernard ,  qui  justilieraii  la  tkUce 
ée  ces  ovrertures. 

Ob  ptne  «wnite  à  la  doarièmg  qucHwii,  «liMi  conçue  : 

Existe -t  iL  dans  quelque  église  de  la  circonscription,  des 
•  objets  dignes  d'être  stgnalés,  teis  qu'maeU  anciens,  cwes 
kiptimoleê,  pmrreê  mmuiaùres  ,  rêUfmint,  êoiêtHn, 

M.  Talère  MirUB  Ht  mi  rapport  qui  exprime  le  vœu  que 
Monseigneur  recommande  an  clergé  le  respect  de  tout  ce  que 
nos  églises  renferment  de  précieux,  sous  le  rapport  arcbéok^ 
giqM.  ItoaawgBeor  promet  de  faire  cette  uiioiMimlniua,  et 
te  on  émt  lÉr  à  fafenee. 

M*  BoodiB  iTitefe  oomre  l'introduction  du  carton-pierre 
dans  les  églises;  ce  qui  lui  parait,  et  avec  raison,  un  ¥éri- 
table  contre-sens  artii»tiquo. 

IL  rabbé  Poognet  ai^iale  et  telt  m  nbeniade  en  heÉ 
^  reblMie  de  teiiqae ,  qiri  date  4n  XIIK  rièeie,  les  te 

•QtelB,  le  siège  épiscopal  et  les  deux  tombeaux  de  la  mt  iio- 
pole  d'Avignon.  Il  regrette  que  la  statue  du  cardinal  Pierre 
de  Croîs  ait  usurpé  ta  place  de  Jean  XXII.  Il  dte  é^aleoMût 
et  décrit,  entre  entres  choses,  la  cWro dé  saint  Piene,  le 
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rétable  caché  derrière  k  tableau  du  inaîire-aulcl  de  la  même 
église,  le  rétable  de  la  chapeiie  qui  est  sous  Torgue,  le 
dnpetii  et  la  timîqiie  de  saint  Pierre  de  Luxembourg. 

H.  Tabbé  Garbomiel  présente  qnelqmsobienilloiiaBiir  en 
deuY  denilerB  objets. 

M.  Tabbé  Pougnet  cite  encore  h  trilniuc  haute  de  SL- 
Didier;  lemonumeot  du  roi  Hené,  qui  est  bas -relief,  ruode- 
boase  et  demi-boase  toat  à  la  fois  ;  ose  fresque  qu'il  a  décou- 
verte à  St->VérDa ,  faeis  les  mors;  le  tombeau  de  Pienre  de 
Galion,  dans  Téglise  de  MontlaTet;  mie  grille  aBtii|M,  à 
une  fenêtre  de  l'abside  de  Thor;  la  porte  du  trésor,  à  Car- 
penttas;  ic  suaire  dit  de  sainte  Anne,  à  Apt. 

fiUl^  Atbenoey  et  d'Anselme  parlent  de  la  mauvaise  repro- 
dnctm  de  ce  anaire  aeqniae  récemment  par  le  moaéew 

M<  Martin ,  grand-vicaire,  cite  b  freaqne  découverte,  H  y 
a  peu  d'années ,  dans  l'église  des  Céleslins. 

M.  J.  (.ourtet  se  plaint  de  l'affreux  badigeon  qui  déshonore 
l'église  de  Tbor,  et  Monseigneur  émet  le  désir  qu'on  eu  fasse 
joatiee,  comme  de  oeini  de  Tégliae  de  Montiavet. 

M.  de  CanmoBt  demande  a'il  a  existé,  dans  nos  pays ,  des 
statues  lumulaires  en  métal  et  des  pierres  tombales  en  bronze. 
L'Assemblée  répond  négativement.  —  M.  de  Gaumont  de- 
mande égatement  si  on  a  oonnaisBance  de  châsses  en  pierre 
sddpiées,  recouvrant  les  sarcophages  das  saints.  MSmeré- 
ponsai 

On  appelle  la  discussion  sur  la  treizième  question ,  conçue 
en  ces  termes  : 

de  togm  en  Provence;  npmler 
(es  ftfineipmi»  mommenU  oà  elie  se  trmtee  empioffàe  eo»- 

curremment  avec  le  plein-cintre  ;  esquisser  les  caractères 
des  églises  de  transition  dans  ce  paifs. 
M.  h  Goortet  fait  remooler  remploi  de  l'ogive  an 


X".  siècle ,  non  pas  comme  moyea  déeoraHf ,  mais  sesleaieiit 

dans  les  aicaLuics,  pour  (Ioiuilt  plus  de  solidité  aux  murs 
latéraux.  Il  est  vrai  que  c'est  uue  o^ve  trcs-stirtMÙeôe  » 

M.  l'abbé  Pougnet  cite  l'église  de  Yandiiie ,  et  M.  le  Vî- 
dire-géDéral  quelques  anlros  nonmieiiis.  M.  Tabbé  Poogiiet 

pariti  il  une  ();;ive  à  cinq  |)oinls  qii  il  a  cru  remarquer  à  St.- 
Pierre  d*Aviguoji  pour  les  arcs-doubieaux  et  les  grandes  ai- 
cedfli. 

FoMT  M.  Gonrtet ,  da  XVf\  âède  sealenieiit  dite  »  panni 

nous ,  la  période  ogbale.  C'est  le  stigmate  de  la  dédite  du 
Midi  :  il  était  décidénicni  \aiiicu.  Ce|)eudaiiL,  sur  celle  terre 
où  la  raison  a  avait  pas  tardé  à  obscurcir  la  foi»  où  les  sub- 
tilités scolastiqoes  avaient ,  de  tout  temps  *  eîiluité  l'hérésie , 
l'ogive  resta,  pour  aiost  dore,  faombie  et  cnuBtlve.  On  lea  ar» 
listes  méridionaux  n'oat  pas  saiei  le  géuie  de  rarohiteetm 
qu'ils  employaient,  comme  on  serait  tenté  de  le  croire  pour 
l'Italie  et  la  Provence  ;  ou  bien  ils  ont  cédé  •  malgré  eux 
peotrétre ,  à  l'ioflueuce  qui  les  écrasait  de  toutes  parl^  Ceci 
est  plus  probable.  Ce  qui  est  positif,  c'est  <|ue  la  lauceUf , 
d'abord  très-longue  et  très*effilée  dans  le  Nord ,  retotirue  k 
des  proportions  inou  iuies,  de  telle  ianm  <|ii'oii  [mi  y  inscrire 
un  triangle  cquiiatéral.  Dans  le  Midi,  au  contraire,  Tarcade 
conriligiie  est  euoore  une  dérivation  du  pleioMnlre.  Aprtala 
modification  do  plein-cintre  brisé,  c'est<liHlire  d'un  ave  i|iii 
présente  h  son  sommet  un  angle  très-évasé  et  I  peine  seo- 
sible ,  vint  celle  de  l'ogive  surlwissée  ,  ou  de  Tarcnde  pointue 
obtuse ,  dont  les  arcs  sont  décrits  avec  un  rayon  piua  court 
que  l'ouverture  de  l'arcade.  C'est  celle  qui  osaatitiie  mum 
style  egival  prîoiaire,  el  qui  domine  dans  nos  moMumoma  du 
XIV^  siècle.  M.  J.  Courtet  termine  par  la  nomenclature  des 
monumenis  de  cette  épocjue,  en  asiMgnant  à  diacuo  la  date 
de  leur  construction. 
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La  aéilioe  ctt  iefée,  et  le  .Congrès  en  corps  se  rend  à  ia 
métioiiole  de  Ifotre-Diine-des-DoDS  et  ao  pidiis  des  Papes. 

Le  Secrétaire» 

J.  GOURTET. 


Lecliire  et  a(lo[)tion  du  procès-verbal. 

M.  de  CaumoiU  appelle  rallrnlion  de  rassemblée  sur  les 
tosrs  donineat  qoelqaeB  niaisoDs  lôodales  d'Avignoo  et 
«i|irlDMi  Ib'TM  qsH  soh  fait  un  plaa  d'une  de  ces  demeores 
fewviriales* 

M.  Pabbé  Pougnet  cite  les  murs  créiielcs  de  quelques  mo- 
iiastèreâ ,  les  tours  angulaires  de  la  maisoii  Aubacul ,  d'uue 
antre  de  la  rue  St.-Agricol« 

KL  de  Caumont  demande  qu'on  indique  le  type  d*un  châ- 
teau fortfié  du  comtat  d'Avignon.  Ou  cite  les  ehftleaux  de 
Buofis,  de  Gordes  et  d'Ausoiiis;  ceux  de  Barri,  de  Moudra- 
gon  et  de  Moruas. 

M.  Baaiet  die  quelques  tours  de  l'ancienne  principauté 
d'Orange  et  le  cblieau  de  Lers. 

M,  de  Canniont  précise  Forigine  des  tours  prétendues  sar- 
razincs  dans  les  Pyrénées.  Elles  n'oiU,  on  général  ,  am  un 
caractère  d'ancÀeaœt^  M.  Courtet  discale  l'origine  de  celles 
qtà  portent  ce  nom  dans  la  contrée  et  qui  ne  pouvaient  éire 
que  des  Mrs  d'observation ,  à  Tépoque  des  guerres  féodales; 
Quant  au  château  de  Lers,  mentionné  sous  ce  nom  dans  une 
charte  des  premières  années  do  X%  sièck  et  qui  se  trouve 
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aux  archives  de  la  Préfecture,  ce  n'a  jamais  ])u  »Mix'  rancieniic 
Aéria,  ainsi  que  Tooldit  Ménard,  le  marquis  de  bortia  et 
d'autres.  Aéria.,  que  d'Aoville  plaçait  an  sommet  du  moitf 
'  Ventoai ,  se  tnmTah  sor  TeinpIaceiiieDt  actuel  de  la  petite 
ville  de  Sauit ,  ainaf  que  H*  J.  Conrtet  Ta  démontré  daua  la 

Revue  archéologique. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  l'abbé  Pouguet  lit 
le  procèa-verbal  de  la  visite  faite  par  le  Congrès  à  la  métro- 
pole ,  au  palais  des  Papes  et  à  l'arcade  romaine  située  à  la 
descente  de  la  Madeleitte ,  dont  IM.  Courtet  a  parlé  oonune 
(aisani  pai  lie  de  i'anciua  cirque-llippodt  urne. 

M.  le  Président  reprend  l'ordre  dea  questions  du  pro- 
gramme et  formule  la  quinzième  : 

QmlUs  mu  été  les  prmcipaie$  abbayn  dasu  la  cirtom^ 

scription?  Quels  services  ont^elles  rendus  aux  sciences ,  aux 
leur  es  et  à  V  agriculture}  Les  ruines  de  ces  éiabUsstnmtUs 
somt-elles  remarqmJfiesl  En  quoi  eontistmt'^iUêl 

M.  de  Gaumont  démontre  rimportance  de  l'étude  des  ab- 
bayes. 

M.  l'abbé  Pougnet  décrit  ralibaye  de  Sénanque  de  WkS  et 
où  il  retrouve  toutes  les  traditions  des  abbayas  cistercieuues. 
M.  de  Caumottt  dit  que  cette  abbaye  a  été  décrite  dans  le 
BiiUetin  mammental  et  figurée  par  H.  RoaUm  de  Saina* 
Mannrin  et  qn'îl  Ta  reproduite ,  d*après  Ini,  dans  son  Abéeé' 
daivc  d'archéologie,  il  parle  de  l'abbaye  de  Tborouet,  dé- 
crite également  par  M.  Eostan. 

M.  le  cnré  Moutonnet  fût  quelques  obaervatlonarar  ToneO'- 
tatfcm  de  l'égUse  de  Sénanqne.  MM.  Pougnet  et  Courtet  loi 
répondent  M.  Pougnet  ajoute  encore  quelques  rélezîons  sur 
les  voulez»,  arcs-doubleaux  et  coutreforts  de  cette  même 
église. 

M.  de  Canmont  attire  Tattestioo  aor  les  cuisinas  et  les  dMh 
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mhiées  des  abbayes ,  et  renvoie  à  ce  qu'il  en  a  dit  dans  mm 

Abécédaire  d'archéologie  (  architecture  civile ). 

M.  le  Vicaire-général  rappelle  l'abbaye  de  Sylvacane,  dans 
les  fiouches-do-ftbône ,  figorée  par  M.  de  RostaD  dana  le 
BuUeim  numumentolf  et  M.  Goartet  cette  de  St-Suaèbe  « 
près  d*Apt  iM.  Fabbé  Pongnet  fait  observer  que ,  si  TaMwfe 
de  SéDanquc  ne  s'est  pas  illusiiée  par  des  hooiniei»  célèhies, 
elle  a  fécondé  par  ses  travaux  la  plaine  slérile  de  Cordes. 

M.  le  Ticaire-générai  Martin  rappelle  ké  servtcea  rendus 
par  les  cbartreox  de  Bonpas.  M.  Covrtet  parle  des  grands  dé- 
frichements opérés  par  les  Bénédictins  dans  les  forêts  de  Saolt, 
qui  leur  furent  concédées,  au  XP.  siècle,  par  les  d'Agout.  A 
mesure  que  la  prospérité  allait  croissant ,  de  petites  colonies 
rayonnèrent  aux  alentours,  et  c'est  ce  qoi  explique  les  jolies 
petites  églises  romanes  d*Aurel ,  de  Ste.-TrlDllé  et  de  St- 
(;iiri.si()t-(]\\ll>ion.  C'est  donc  aux  Bénédictins  qu*esl  due  la 
civilisation  de  ces  contrées,  devenues  sauvages,  et  qui  avaient 
VU,  dans  la  plus  haute  antiquité,  la  ville  d'Aéria,  détruite 
dans  la  première  invasioa  des  barbares. 

MM,  Carbonnel  et  temt  parlent  du  couvent  des  Carmes  de 
St.  Hilaire,  près  de  3Ionerbci>.  Li\  iratliiioii,  d'aj)rès  ces  Mes- 
sieurs et  M.  Canron,  en  fait  remonter  la  fondation  à  saint 
Louis,  roi  de  France»  à  son  retour  de  la  croisade.  M.  le  curé 
Carbonnel  est  posBesseur  d'un  cachet  fleurdelisé  do  couvent 
qui  démontrerait  la  fondation  royale. 

On  passe  à  la  dix-septième  question  >  formulée  dans  les 
termes  suivants  : 

Quetê  ont  àé  Us  principaux  établissemêmê  dèsTempUers 
m  Prwenee? 

M.  .T.  Courtel  dénionire  que  rélahlissemeni  ie  plus  impor- 
.  tant  des  Templiers  encore  subsistant  dans  le  département  est 
la  commaiiderie  de  Richerenches ,  qui  embrasse  une  grande 
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partie  da  village  actuel  de  ce  nom.  L'entrée  est  pirâliement 
visible.  Un  des  côtés  sert  de  nror  d'enceinle  au  village,  et  la 
plupart  des  mors  se  poarsotvent  très-^bien  à  travers  les  mai- 
sons. Tout  accuse  la  fin  du  XII".  siècle.  —  Un  autre  grand 
et  vénérable  débris  des  Templiers  était  la  tour  de  5t. -Roman- 
de-Maleçude «  dans  le  village  de  ce  nom»  arrondissement 
d'Orange,  qni  datait  des  premières  années  do  XIII*.  siècle. 
II  y  a  quelques  mois,  le  Conseil  monidpal  ayant  besoin  de 
matériaux  pour  une  chaussée ,  en  a  ordoiuié  et  fait  exé- 
cuter la  démoiitiou.  Espérons  que  la  création  d'une  Société 
arcbéologiqae  dans  Vanclnsn  mettra  définitivement  on  frein  à 
de  par^s  actes  d'aveogle  vandalisme. 

M.  Aatheman  parle  d'une  chapelle  de  Templiers,  près 
Cassis,  et  M.  l'abbé  Lerut  de  cel!i'  de  Bonnieux;  M.  le  curé 
Moutonnet,  de  l'église  P^otre-Uame-de-la-Cavalerie,  près  la 
Bastide-des-Joordans;  M.  Ganron  cite  la  tonr  des  Templiers 
on  plutôt  des  Hospitaliers  de  St. -Jean,  à  Avignon;  et  M. 
Valère-Martin ,  l'établissement  de  ceux  de  Coupas,  qui  cor- 
respondaient avec  ceux  de  Cavaiiioa,  au  moyfio^.d'une  maison 
élevée  sur  la  montagne  du  Caveau, 

M.  Tabbé  Poi^;net  rappelle  aussi  l'établissement  qu'ils 
avaient  sur  remplacement  de  Téglise  ^çtoelle  des  Garmea 

M.  de  Gaumout  pose  la  question  suivante  : 

Les  ùueriptiom  du  mogen-âge  om-eUes  été  recueiUws? 
QuelUi  90tu  les  plus  intéressâmes  ?  Importance  de  l'épi- 
graphie-  Moyens  d^estamper  les  inscriptions  tmirales. 

Plusieurs  membres  font  observer  que  les  inscriptions  les 
plus  intéressantes  du  inoyen-àge  ont  été  recueillies.  MM.  les 
abbés  Moutonnet  et  Poiignet  citent  le  recveil  manoscrit  de 
Tabbé  de  Véras  :  mais  cehû-ci  fait  observer  que  Tabbé  de 
Yéras  n*a  jamais  pu  déchiffrer  ane  inscription  en  caractères 
gothiques.  M.  de  Caumont  pense  que,  pour  reciiiier  les  erreurs 
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qui  pmHtA  «foir  été  eonflijsii,  il  am  htm  d'estamper  les 

inscripiions,  un  peu  anciennes  et  difficiles  h  lire,  qui  font 
partie  du  recueil  dû&l  on  Tient  de  parler.  Il  indique  kft  pro* 
GAdéBd'esumjjMge  les  plus  simples  ei  les  plus  iaciles* 

RéhlivenwBlàla  dii<«eQVÎènie  question,  M.  .1.  Courtet  ciic 
seulement  des  manuscrits  historiques  ;  M.  iJoudiii ,  celui  de  M. 
Calvei»  déposé  au  musée;  et  ^L  l'abbé  Pougoet,  um  collec4iott 
dtvvesdesinoiiiiiiieiitod'Afigmet^  aaméimi 

M.  J.  Courtet  lit  nn  fragment  d'une  Notice  historique  et 
archéologique  d'Avignon  qu'il  a  pui)ii6e,  U  y  a  quelques 
années ,  dans  k  Revue  archéologique, 

M.  de  GaoïDont  deaiande  avec  instance  la  consenraiioQ  de 
ces  ranpam  d'Avigwm  dont  il  a  vu,  avec  an  bien  vif  vegret , 
détruire  quelque  parties  :  Il  lisait ,  il  y  a  quelques  jours , 
dans  un  joiu  nal  de  la  ville,  ciiose  étonnante  ,  un  ai  ucle  de- 
mandant la  destruction  des  murailles ,  à  peu  près  comme  si 
«ne  Tille  demandait  la  perte  de  ce  qn'ellea  de  pins  précieux  : 
il  «SI  d«  devoir  dn  Congrès  de  protester.  M.  d'Anselme 
s'élève  contre  les  constructions  que  l'Administration  muni- 
cipale laisse  adosser  contre  l'enceinte  muiale.  M.  Canron  fait 
oiiserver  que  deux  des  tours  sont  devenues  propriétés  parti- 
culières et  ont  été  percées  des  denx  côtés.  Bl.  de  Ganmont 
propose  d'émettre  le  vont  que  ce  bel  échantillon  des  con- 
structions militaires  du  XIV^  siècle  soit  débarrassé  des  ex- 
croissances parasites  qui  le  dégradent ,  et  qu'il  soit  respecté 
à  l'avenir. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  l'onanimité. 

M.  l'abbé  Poognet  liit  ressortir  l'infinence  du  séjour  des 

papes  sur  ia  peniiure  cL  la  .sculj)tuie  dans  le  Comlat. 

M.  J.  Courtet  ne  balance  pas  à  croire  que  les  peintures 
d'Avignon  et  de  Villeneuve  ne  soient  l'ouvrage  de  plusieurs 
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des  grtnifa  fiehiira  én  CmnpoSëmù  de  Plié.  Il  «fiMite  qo'iii 

iéjour  des  papes  à  Avignon,  l'Italie  doit  peut-être  un  de  ses 
plus  grands  poêles,  celui  qui  tha  délinitiveinent  la  langue. 
Si  Pétrarque  fôt  toojoQrs  resté  en  Italie ,  la  poetérité  ne  lu 
démit  peut-être  que  VAfncaf  ce  qai  eût  été  on  mince  titre 
de  gloire.  Pétrarque ,  hAte  de  Yaneloee  et  «arionl  amant  (en 
tout  bien,  tout  honneur)  de  Laure  ,  puisqu  li  se  dédomma- 
geait ailleurs ,  Pétrarque  esl  devenu  l'auteur  du  Canzoniertt 
e'eai-à-dtre  Taatenr  d'on  de  ce»  recoeibidMMNrteiaqni  seront 
lus  tant  qu'il  y  aura  de  Teaprit  et  dn  sentiment  dana  le 
monde* 

M.  de  Cauiiiout  toi  mine  la  séance  par  quelques  considé- 
ratkms  fort  judicieuses  sur  les  statistiques  moaumentaiesi. 

M.  Perrot ,  de  Ntmes,  demande  la  patnle  pour  défBlo|)per 

son  explication  des  tableaux  hiéroglyphiques.  Ce  système 
consiste  tout  simplement  à  deviner  l'actioD  représentée  par  les 
penonnages ,  au  moyen  de  la  pantomime.  L'étude  dm  auy 
toaches  derlest  inntiie.  A  qoot  bon  lire  ta  lettrt  d*Me 
Image ,  dn  moment  que  voos  connaisses  le  sojel?  M.  Perret 
avoue  modestement  que  (:[)atDjM)llioii ,  Voang,  Ijenormant, 
de  Aougé  et  Maury  ,  n'ont  Jamais  su  lire  un  seul  mot 
hléTDgtyphiqae.  L'Assemblée  se  dédait  ineompèleoie  ponr 
juger  cette  question  i  elle  ne  s\itcupe  pas  d'anUqaltés  égfp^ 
tiennes,  et  laisse  à  M.  Perrot  la  responsabilité  do  ses  assertions. 

M.  le  Président ,  avant  de  clore  la  session ,  se  plaît  à  rendre 
un  témoignage  de  satisfictîon  aux  aotorités  ciiiles  et  rstt* 
glenses  pour  leur  accueil  empressé  et  bienveillant,  ainsi  qa*l 
tous  les  membres  dn  Congrès,  dtmt  le  nombre  a  dépàssé  ses 
espérance^;  et  qui ,  bien  que  pris  à  Tiaiproviste  ,  |iour  ainsi 
dire,  cm  trouvé  moyen  de  répondre  aux  questions  posées 
dans  le  programme. 

M.  le  Président  se  féKche  bantement  de  son  passage  dans 
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ATÎgnon ,  ]);ir(  e  qu'il  a  la  certitude  que  sa  piésence  et  sui'IOM 
ceiie  de  M.  de  CamnOBt,  le  père  de  notre  archéologie  iiaiie^ 
Mie,  Mm  le  g^nM  d'une  «odélé  qui  ne  deuMMltit  qa'i  m 
former»  qui  se  forme»  tBénbilaUcoMttt  »  et  dont  le  igeikn 
sera  de  saoT^rder,  à  Faveoir ,  le  f^acean  de  née  rkhemi 
archéologiques. 
La  aéaoce  est  leféei 

U  PréêùUm  ,  ^  Secrétaire  , 

Roux ,  de  Maraeille ,  h  ComnBt. 


VISITE  AD  MUSÉE  CALVET , 

PAR  LES  MEMBRES  DU  CONGRÈS. 

Le  h  aeptembre,  le  Congrès  archéologique  a  Tisité,  dans 

la  soirée ,  le  musée  Calvet ,  et  s  été  reça  avec  beaucoup  de 
courtoisie  par  M.  Deloye,  conservateur  de  rétabiissemeot,  et 
par  MM  «  les  membres  de  la  Commission  administrative. 

Les  noies  suifantes  ont  été  fournies  an  Gongrte  »  lors  de  ss 
visite  «  par  M.  Deloye. 

NOTES  SUR  liE  MUSÉE  GÂIYET  $ 
>  Par  M.  Dbloyb. 

Sans  parler  des  médailles  gauloises  qu'on  rencontre  fré- 
quemment snr  pkMîenrs  points  du  Couitat*VenaiBsin,  ni  des 

nombreux  objets  d'antiquités ,  tels  que  iMMihes ,  couteaux  , 
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armes  eu  pierre  ou  ea  bronze ,  ustensiles  et  statuettes  de  di- 
wins  noMidros ,  ^  appartieiBeai ,  à'um  manière  ^us  ou 
Mills  incoolBBiabfe »  à  la  pAiiode  «dliqne,  on  trouve  an 
'  mmèë  GaNat  qnalqiief  oMMiiMala  sar  lesquels  naos  ap|Ni- 
ious  raitcntion  du  Congrès.  . 

1".  Une  ioscripiion  en  caraclères  grecs,. qui  parait  se 
rqiporter  à  la  Gouécratioii  d'an  lempie»  kuihxon  (mot 
éfidenaient  eelliqne),  par  le  gaoloîs  Segomar  au  dien 
Béloa.  Celte  fnsoriptioD  ,  assez  groasîèremeot  gravée  sur 
une  tablcite  de  calcaire  dur ,  provient  de  Vaison.  Elle  a  été 
publiée  par  M.  de  La  Saussaie,  dans. sa  Numismatique  (U 
ia  Gmtie  Narkommiê ,  p.  163 ,  el  par  M.  Aagpstin  Deloye , 
dans  la  BikUoM^  de  l'École  des  ckartei^  2«.  série  » 
t.  IV  ,  p.  312. 

2*.  Une  inscription  sur  plomb  ,  d'une  haute  anliquiio  ,  en 
caractères  iacoiHius,  parmi  lesquels  on  distiogue  pourtant 
plnaienrs  lettres  celtibérieDne&  Ge  monament  énigmatiqae 
Ibtsait  partie  d'un  tombeau  découvert  sur  le  territoire  de 
Carpentras.  Un  estampage  en  a  été  soumis  sans  succès  aux 
membres  les  plus  compétents  de  l'Académie  des  ioscriptions 
et  beHes-iettres. 

3'.  Une  statue  d'un  style  barbare ,  trouvée  à  Montdragon, 
en  1S3& ,  et  représentant  un  chef  gaulois  d'une  taille  gigan- 
tesque ,  appuyé  sur  un  immense  bouclier  de  forme  ovale , 
ayant  le  bras  orné  d'un  bracelet  et  le  corps  à  demi-couvert 
d'un  manteau  frangé,  qui  vient  se  rattacher  sur  l'épaule.  Son 
épée  est  Hxéeà  la  ceinture,  du  côté  droit*  La  tête  de  la  stttue 
manque  (1). 

W*.  Enfin  ,  1.1  représentation  grossière  d'un  animal  dont  les 
formes  rappellent  celles  du  lion  et  de  l'ours.  Ce  monstre,  qui 

(1)  PlMicars  membras  da  Congi^  «t  lévaigoé  kai*  deUt  an 
uifat  4a  tadcniiciÉ  attritaét  à  cetie  figwe. 
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éétatt  on  fntet  er  tient  une  ite  d*lHNiiiiie  am  flhmpe 
de  «es  patlM  nlérienran,  a  M  trmvé  par  «n  cnItIvMeur ,  en 

1S'j9.  h  (lait  debout  sur  la  base  :i  lafiiidle  il  atUim»,  au 
milieu  d  u»  moneean  ëe  pierres  brutes,  à  2"\  50^  de  pro- 
loadeiir»  dan»  «a  champ  aitué  dnrrièra  régUae  de  linm.  Lea 
cfarccmunoea  de  oena  déeoovtrte  ei  anrtooi  lea  dMa  anli- 
qoea,  Ida  qn^  «iNi))es ,  patères  ,  amphores ,  qui  entouraient 
la  statue  ,  semiileiit  exr hire  l'idée  qu'elle  |)uisi>e  a|>|)ar  teiur  à 
l'art  du  moyen- âge.  (iooinie  le  pense  M.  de  Caumont,  la 
praxlmité  de  Tégiise  de  Nowea  du  lien  de  la  tramilie  Smx 
nafira  cependant  qaalqne  donte  anr  l'amiquiié  de  rorigtne  dnce 
singulier  monument ,  qu'il  croit  avoir  quelque  rapport  avec 
les  lions  que  l'on  plaçait  à  la  |M)iie  des  églises  au  XI*,  siècle  ; 
maia  il  faut  se  rappeler  que  iea  premiers  chrétiens  avaient 
eontume  d'élever  dce  templei  no  mi  Dian  dana  iea  ttenx 
mêmea  oonncréa  anpanvant  aux  superaiîiionB  pdianneaé 

I^s  vingt-sept  inscriptions  grecques  qui  font  partie  de  la 
ooUection  épigrapUique  du  musée  Calvet ,  sont ,  pour  Ja  pta- 
part«  Atmgitffaa  an  aol  de  la  iianle.  ïniia  wmlcnniit  provien- 
nent d'Aix  en  Prof ence  et  aont  ttféea  du  cabinet  de  IL  Sal- 

lier;  mais  nous  n'osons  point  assurer  qu'elles  aient  été 
découvertes  dans  le|)ays;  tandis  que  celle  du  gaulois  Se- 
gomar  »  dont  il  est  qucsiiou  ci-dcfisus ,  a  été  i  éellemeul  ex- 
humée du  aol  de  Yaiflon,  dana  la  .partie  de  la  viUe  qu'on  omit 
antfrieore  à  bi  domination  romaine. 

l!ne  inscription  bUingue  ,  grecque  et  latine  ,  extraite  de- 
puis deux  ans  des  substructions  de  l'aiicicn  hotcl-de-ville 
d'Avignon ,  se  voit  dana  l'une  des  cours  du  musée  Calvet ,  au 
mUSeo  dea  fragmenta  antiqnea  qui  proviennent  dea  fianillea 
exéentéea  an  même  endroit.  C'est  une  légende  tumolaire , 
d'une  grande  simplicité;  les  noms  du  personnage  défunt  n'y 
sont  accompagnés  d'aucun  litre ,  d'aucune  qualilicauon,  mais 
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f^ifymot  4u  likit  saprém  xaipe  dans  l'inscription  greoipMt 
H  àm  mm  wssc  aim  w  daM  l'ioacripiiott  Iiiîm. 
Um  tatre  kKcripUoii  bîUngve,  d'wM  nleor  bien  tapé- 

rienre»  avait  été  découM'i  tc,  dans  les  premières  années  dii  ce 
siècle,  an  Sud  du  monticule  de  Piéinin,  auquel  est  adossé  le 
iMtre  antigne  4e  VeisDo.  On  la  voit  aqourd'bui ,  non  loîii 
de  11^  dm  ll<^«  mte  Gffaad^  ëane  le  leitiWe  4^ 
de  le  ViUene.  Elle  «H  grafée  sur  on  cippe  on  aotel,  et  ee 
compose  d'un  distique  grec  sur  l'une  des  faces  et  d'un  dis- 
tique latin  sur  la  face  opposée;  l'un  et  l'autre  en  l'honneur 
éÊ  dien  Béliw.  IL  An».  Deloye,  daw  la  méimkèqm  de 
I^ÉcêU  def  thmtei ,  2«.  série,  t  IV,  p.  MN»  et  enl?. ,  et 
M.  Léon  Renier,  àxmm&MêUM§e$  épigraphiques,  p.  429  et 
suiv. ,  ont  successivement  fait  connaître  cette  (lnnl)l(.'  inscrip- 
tion ,  et  œ  dernier,  qui  l'a  accompagnée  de  ioogs  commen- 
tairea,  a  déoMNiCré  ifne  c'était  le  aenl  nmamenc  antlientiqiie 
relatif  à  la  lutte  de  Septime-Sévère  contre  Albinos ,  \  la 
bataille  de  Lyon.  iMalgré  cette  double  publication  ,  riuscrifv 
tion  bilingue  de  Yaison  est  assez  importante  pour  mériter 
peuMtre  d'toe  reimidoite  dans  le  conptftHreMUi  dn  Coogrda 
iicbéolosiqno  terni  è  Afignon*  En  eflbc,  noire  TiniMt  Un- 
eoriqtie  qui  e*y  ffatuche,  elle  protm  la  perdatanee  de  la 
langue  et  de  la  civilisation  grecques  dans  notre  contrée  , 
plusieurs  siècles  i4>rès  l'établissemeot  de  la  doaûaalioa  n»- 
osalne^ 

IWmTHflTnHZ 
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iOKTTNâB  «MTOft 

HENISQVE  MMrlS 
TER 
ABA  6ATD£BIT 
qjàM  QBDIT 
ITTOiTIT 

Mentionnons  encore  une  inscriplioii  grecque  qu'on  re- 
marque près  de  Malaucèues,  sur  la  base  de  la  croix  placée  de- 
vint la  porte  de  la  diapelle  do  Groseau.  Elle  esi  extrêmement 
froRie ,  il  est  viral ,  et  peut-être  indéchiffrable;  mais  elle  a  d« 
moins  le  mérite  d'avoir  été  trouvée  dans  le  pays ,  car  il  a'eit 
pas  à  bupposer  (jiroiil  'ait  apporicc  do  loiu  ,  dans  un  endroit 
montueux  ,  pour  servir  de  support  à  une  croix  de  campagne. 
Elle  a  été  sana  doute  eibumée  près  de  la  source  même  du 
Groseau ,  à  une  époque  inconnue ,  peut-être  lors  de  la  fon- 
dation de  Tantique  prieuré  de  ce  nom  «  iknit  il  ne  reste  plia 
que  la  chapelle  dédiée  à  Noire-Dame. 

M.  Nogent-Saint-Laureus ,  actuellement  juge  de  paix  du 
canton  de  Sèvres»  possède  une  bague  en  or,  recueillie  dans 
un  tombeau  antique  à  Vaison ,  et  sur  le  chaton  de  fauiueHe 
on  lit ,  en  caractères  grecs  ou  copies ,  mimE.  M.  Lenor^ 
majit,  de  riostitut ,  qui  attribue  cette  légende  à  la  langue 
copte,  rinterprète  de  la  manière  suivante  :  p<t>.  Celui  qui 
Bl»  le  mouvement,  !!♦£  j  du  cieL  Elle  a  été  publiée  par  M. 
Breton  «  dans  les  Mémairiâ  de  la  Société  de$  antiquaires  de 
Frmtee^t.  XVI,  p.  i&9. 

Enfin,  une  urne  amicjuc,  de  forme  allongée  et  très-élé- 
gaute,  provenant  du  château  de  Vérone  «  près  de  Nyons ,  et 
conservée  ao  mBséeCalvet»  présente,  sur  le  goulot,  une  In» 
scriptkm  es  caractères  grecs,  par&Uement  distincte  et  liaUe 
qui  a  fait  jusqu'ici  le  dcscspoii^  de  nos  meilleurs  helléuistes 
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GomflM  dte  est  loMtê ,  il  OBvriMt  ûb  h  doiMw  m  poMICi 

pour  que  les  savants  puisseul  l'étudier  à  loisir  et  l'io- 
terpréter. 

AOP.AEA.BOYPAE 

AIN02 
Û*EA.ENT1M0T£ 
PUN. 

Il  existe ,  dans  le  pays ,  beaucoup  de  monuiiieiiis  cnrieint 
qui  figureraient  avec  honneur  dans  nos  musées  ;  mais  le 
meillear  laoyen  de  faire  eotrer  les  oï^et»  anciens  dans  les 
coltoctioBMi  pnbiique> ,  c'ert  »  en  général ,  de  giurder  sur  eaik 
plai  profond  silenoe.  11  n'y  a  nol  inconvénient  ï  parler  des 
monumenlii  considérables  qui  ne  peuvent  être  déplaces.  Mais 
signaler  les  fragments  c|ui  sont  d'un  transport  facile,  c'est 
exciter  Jn  désir  des  amateurs  et  la  cupidité  des  marchands; 
G*est  liîre  surgir  de  nombreux  concurrents,  exagérer  les  pré- 
leotioBs  des  possesseurs  ;  en  un  mot ,  manquer  le  but ,  en 
rendant  les  acquisitions  impossibles  aux  musées  ou  autres 
établissements  publics  ,  et  priver  aiusi  le  pays,  souvent  la 
Franco,  de  (ragments  ou  d'ol^els  qui  perdent  presque  toute 
aignlficaiîon  trop  loin  des  lieux  où  ils  ont  été  découverts. 


A  la  fin  de  la  visite  »  qui  a  été  des  plus  intéressantes,  grâce 
aux  explications  de  MM.  Deloye,  d'Ancel,  d'Andreosi  et  des 
membres  de  la  Commission  du  musée,  M.  de  Caumont  t  es- 
quissé une  mosaïque  trouTée  i 
Onmge  et  qui  offre  un  dessin 

(jui  a  été  imité  dans  plusieurs 
églises  romanes  de  la  Bour- 
gogne et  du  midi  de  la  France, 
ainsi  que  le  prouve  cet  orne- 
ment, tiré  ^Ttme  église  de  11  Bourgogne. 
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Il  a  dessiné  égalemem  la  bone  nMMÎfte  qui  «ûl,  mqpie 

S|>ocinu'ii  de  plusieurs  bor- 
nes de  même  forme  qui  se 
tnwf  Oit  ao  musée  lapidaire 
d'ATiguoD. 

Ces  bornes  ont  servi  à 
déterminer  les  limiles  des 
temioa  ooncé^^,  le  long 
des  foies  romaines,  pour 
rétablissement  des  monu- 
'  menb  funéraires,  qu'on  y 
voyait  si  souvent  aux  aboixls 
deafilki. 

Ainsi  on  IK  sur  celte-ci  : 

AREA  LATA  PrOKS  .  X. 
LOhGA,         P£1>ES  .  7L 

c^esl^-dlie  :  espace  long 

de  10  pieds,  large  de  10 
pieds  ;  autrement ,  un  carré  de  10  pieds  sur  tous  sens. 

IM.  de  Caumont  parle  à  ce  sujet  des  fouilles  récemment 
fite,èRone«aor  la  voie  ApiMUie  (1850-1858).  , 

Piurtsnrs  msorfptions  de  ce  genrt  sefohnt  enooraen  place 
sur  celte  voie;  elles  ont  été  mentionnées  par  M.  E.  Breton, 
dans  riuLéresbaut  mémoire  qu'il  vieui  de  publier  sur  ces 
fouilles. 

On  y  Ht  snr  une  borne,  en  avant  d'une  eocelnle  sépulcrale  f 

IN  FH  .  P  .  XXIIII. 
IN  AGU  .  V  .  XXIUL 

G'esl-à-dire  :  en  façade,  24  pieds;  en  profondeur,  24  pieds. 
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Une  aotre  bonie  hk  éonniUra  t  me  h  utni^  4«  comin 

consacré  à  la  sépulture,  les  noms  des  défunts  qui  avaifiut  leur 
sépuUure  dan^  cet  eodroil  : 

Q.  CAECILIV  S  ( 
L.  ALEXANDËR 
BT  U  MAGLONI. 
L.  !..  MAHES  .  IN 

FRON  .  p  •  xn  .  m 

AfiR  .  P  XVI. 

C*est--à-dire,  eo  façade  12  pieds,  eu  profondeur  16  |ifedi^ 

Le  Congrès  a  particaiièrement  remarqué  la  salle  des  Anti* 
quités Bomaines:  il  a  €xaiiiiaé  •  aTeeattentioQ,  des  caiaaea  en 
pierre  renlmiaDt  plnaieiin  urnes  cinéraires  appartenant  mi- 
semblablement  à  la  même  famille. 

Plusieurs  tombeaux,  portent,  en  même  temps,  la  ûgure  de 
l'iiiaa  et  celle  du  niveau. 

Les  ftagments  de  mosalqQee  apportés  de  Vaison  ont  anssi 
fixé  l'attention  do  Congrès. 

La  salle  du  Moyen-Age ,  quoique  moins  riche  et  moius 
intéressante ,  oilre  pourtant  de  magnifiques  tombeaux ,  de 
snperbes  cheminées  ei  d'antras  scalpturas  trÈs-^ntéressanlM. 

Le  Oongrès  a  de  nonveaa  prasé  M.  le  (kaaernaMr  et  la 
Gemmlssien  adminiatralife  de  pnidier,  poor  les  étrangers, 
un  livret  contenant  la  (]('scri|)tio)i  sommaire  de  tous  les  objets 
qui  figurent  dans  le  musée  d'antiquités. 


VISITE 

im  Mommim  HnroRiQQEs  vAvieiiov, 

▲  l'imie  de  la  féance  du  5  iepimnbre  MB!*  les 

aMmbKs  do  Gongrèe  archéologique,  pnéalaMeiiienl  réoiila  à 

rilôtel-de- Ville, ont  continué  la  visite  des  monuments,  entre- 
prise la  veille,  et  sont  montés  à  l'antique  basilique  de  ^otre- 
0aiiifr-de»-OoiM.  Le  porche  arrête  (|iiek|iiOit  ioetasts  Tatten- 
tk»  :  M.  Goortoten  fait  reaiortirlcadivm  caraciim  iiidiqiiÉs 
dans  ia  séance  da  matin.  1^  Gongrèi  reooiiaili  l*aiitîqidlé 
de  la  coiDiche,  que  ses  ornements  v.i  sa  triple  iu  chiirave  ne 
permettent  guère  de  rapprocher  de  notre  époque;  k  toudie 
dei  chapileaDX  déaoto  ia  inéiae  antiquité ,  et  hàm  q«o  les 
antres,  qna  Tim  aperçoit  ao  fiDod  dn  porche,  soient  scniptfii 
d'après  les  [H^iers,  il  défient  impossible  de  les  comparer 
pour  la  beauté  de  Texécation,  ce  qui  empi  cfic  de  leur  donner 
la  même  date.  Une  inscription  incrustée  dans  la  iiase  de  ia 
porte  demande,  pour  être  expliquée,  d*écre  estampée  aiqMi- 
niYant  ;  ello  est  en  ws  hexamètres  rimés  et  difficiles  à  com- 
prendre ,  au  moins  pour  les  derniers  fers.  M.  Yalère-Martin 
fait  remâr(ju(T  qu'il  n'y  aurait  rien  d'impossible  à  ce  que  le 
tympan  de  ia  porte  fit  autrefois  supporté  par  un  linteau  de 
deux  pièces,  a'appojint  an  milien  sm*  «n  tnuneaa;  ia  lar- 
geur de  k  porte  et  h  présence  d'une  frise  sons  l'arcbif  elle , 
aussi  bien  que  le  linteau  actuel  appareillé  en  voossoiii»,  per- 
mettent de  le  supposer. 
L*intérieur  de  i'édiûce  nous  présente  les  Isnls  baptismaux. 
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la  chaire  papala ,  ka  deux  aoielit,  le  toaibeau  de  fieiM^t  XII 
et  edui  de  Jean  XXII  qui ,  jadis  établi  au  milieu  de  Téglisc , 
a  déjà  voyagé  cinq  ou  six  fois  dans  ses  diverses  pai  ties ,  baiis 
être  assuré  d'avoir  enfiu  irouvé  le  lieu  de  son  repos. 

JLe  dôme,  aiiis  daua  une  travée  ordinaire,  s'appuie  sur  des 
ans  latéraux  oonceatriques  qui  réduisent  de  moitié  Tespace 
qu'il  doit  couvrir;,  les  caractères  de  la  lanterne  et  cet  arran- 
gement exceplionncl  permettent  de  croire  que  cette  partie  est 
fort  |)osléneuie  au  reste  de  l'édifice. 

AL  Pougiiet  fait  remarquer  que  i'abside  est  moderne  et 
que  de  nniadroiteB  restaurations  n*ont  su  rendre  à  la  conMe 
la  délicaliBsse  de  ses  ornements  ;  on  n*B  même  pas  pris  la 
peine  de  sculpter  sur  les  impostes  qu'on  a  refaits  les  feuilles 
et  rinceaux  qui  les  ornaient  autrefois  ;  il  |)ourrait  niènio  se 
lûre  qu*iine  irise  à  riw;eaox| 
courût  le  long  de  la  nef,  entre 
tesarehivohesdesarcalatéranx 

et  la  corniche  ;  de  pareils  exeni- 
pies  se  reuconlreiit  à  Peroes  ; 
fl  en  parait  encore  quelques-^ 
traces  k  la  métropole,  notam- 
ment dans  le  chœur ,  oè  des 
oiseaux  ont  écliappé  à  la  i  uine 
générale. 

Vinte  au  patois»  — Après 
la  visite  au  doclier  ,  dont 

le  belTroi  n'a  d'autre  mérite 
que  son  ancienneté  (  1430  ) 
on  descend  au  grand  palais. 
Après  «n  conp-d'eeH  rapide  sur , 
les  premières  défenses ,  après 
avoir  remarqué  que  les  j^raiids  ^ 


maclÛGOuUs  en  arcade  sont  reliés  aux  murs  des  courtines  par 
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le  sommet  de  leur  ogive;  au  moyen  d'un  petit  corbeau  ,  on 
péDôtre  diBS  la  lorteresse ,  et  la  Ste.  -GbapcIIe  basse  est  la 
prends  pièce  que  l'on  examine.  IM.  Courte!  fait  ressortir  la 
heasiié  dea  peiutorefl  qui  ont  été  épavgnéea  et  combat  l'attri- 
botioii  de  ces  pentures  faites  an  Gbtto  oo  à  Sitnoii  de  Slenve; 
il  les  attribue  à  un  peintre  doiu  on  iir  s'était  jx)int  encore 
douté ,  Orgagna ,  et  confirme  cette  opinion  par  d'excellentes 
preuTesL  La  Sce.-Ghapatie  haute,  aiyonrd'hui  diiiiée  en  tnm 
élagaa,  déponmie  d*tniérêt  par  ]à  intoie,  ne  pourrait  en 
offrir  que  par  la  grande  portée  de  ses  arcs  immenses. 

Le  côté  qui  domine  l'entrée  de  la  cour  du  palais  a  cunservé 
sou  caractère  primitif  :  k  i'ezoeplion  des  antres,  il  est  disposé 
pottr  un  siège,  aussi  inen  que  Textérienr  ;  une  Jongne  galsne 
foûtée,  édanrée  de  nomlirenses ,  mais  futiles  Seaêtres  ogivales, 
court  le  long  de  cette  partie  ,  et  relie  les  autres  côtés  à  celui- 
ci  et  au  grand  escalier.  Après  ia  description  que  MM. 
Courtct  et  Ganron  en  ont  laite,  suit  ia  visite  au  donjoo.  M» 
Gonrtei  démanive  les  dîreiies  époques  de  Ja  conslmctMMi 
par  IHnspeetion  du  plaa  général  ;  cependant  on  arrive  %  la 
salle  Brûlée,  autrefois  salle  des  Festins,  qui  luu{j,e  tuuie  la 
courtine  orientale;  ia  tour  SL-Jean  s'appuie  contre  elle  et 
nous  offipe ,  à  deux,  de  ses  étages,  de  ravissantes  peintnres, 
dnes  pent-êlre  à  denx  pftaccanx  différents,  représentant  » 
dans  la  chapelle  basse  ;  la  vie  de  saint  Jean ,  dans  la  chapelle 
supérieure,  celle  de  saint  Martial  ;  les  crédcnces  et  le  cruci- 
fix qui  parait  au  rétablo  ne  permettent  pas  de  douter  que  ce 
nn  asient  des  oratoires  en  chapelles  privées^ 

La  galerie  qui  cnndnit  à  la  lonr  des  TrouîHos  est  munie  « 
des  d^x  côtés,  de  lAiaefaioonlÎB  k  arcades  ;  eHe  était  couverte 
d*uii  plaiiclit  1  ([Il Oii  a  fait  disparaître ,  on  y  voit  encore  les 
cor]>eaux  qui  en  supportaient  les  poutres;  à  l'extrémité  de 
cette  galerie  se  trouve  rentrée  do  souterrain,  que  le  Congrès 
admet  exister,  mais  d'une  moindre  importance  que  ne  le 
fait  la  tradition.  Tout  auprès  s'élèvent  les  cuisines  dn  chiteao  ; 


Digitized  by  Google 


(^{  ,  ainsi  que  les  dmn^s  ,  supportée  fwr  de»  trompes  en 
o^ft  ^  racheteot  les  angles  de  &aile.  La  saUe  <lei  Jtestms 
coPMPUtiqMiît  mm  cette  pièce;  «s  ck^kt  donnit  eeoèe 
•M  l^moMMi  fMMC  4t  k  cov;  MT  h  doMide  de  M*  ^ 
C^ornoot  e'fs  eiiilBit  fias  qQek|o*afllreclMnMe  veisoe, 
M.  i'oiJgnel  répond  (ju'il  se  souvient  avoir  pïiwieiirs  fois  en- 
Mdo  racoeter  ao  cooderge  qa'on  awail  naguère  démoli  am 
iOCre  percMe  càeaiiaée  qai  Miaçalt  nrioe;  i  m  «oraic  es 
fodiqner  te  puâàmL  U  iMr  et  le  iMève  ee  ewinÉan  i 

côté  ou  au-dessous  de  la  cuisitie.  Sans  doute  U  cheiniii^ 
aura  été  déœuroiinée  de  son  couvercle. 

M*  Feegeet  éeiet  «uiMie  f epieiee  fe  ie  mon  de  TietiiMee 
peerteit  fart  Um  nak  du  ireikt  e«  evpKi  iM 

fipiffier  dtae ,  ajetiet  qu'il  se  peorrait  que  la  préwecede 
CCS  cheminées,  éiablies  comme  un  dôme,  eût  valu  le  nom  de 
tour  des  TrouiUos  à  celle  qui  ^i'élève  à  coté.  M.  Gourtet  com* 
bet  cette  opioioa  perce  qa'dooBoaltqaamité  de  len  do  oiÉme 
tooi  m  divere  ehUeeas;  It  Seurpi depoe  ea  mec  ^>1k 
le  sens  de  palais  et  cbâtetii. 

Un  tnoucharaby ,  situé  à  coié  d'une  poterne  i^i  dominant 
■ee  simpèe  emefore  d'an  contrefort,  donne  lieu  k  uoe  légère 
dleeeeitott  qoi  le  imiiiiie  fiMle  d'éclilfciieamaeie  iffinene 
wmr  mm  nsage. 

La  nuit  couanençani  à  inctiat  er,  on  se  rend  ,  avant  de 
se  séparer,  devant  les  restes  d  une  arcade  roiuaine,  à  Tex- 
trémiié de  la  descente  de  la  MedeleÉiei  oa y  ooaeute le di- 
veetioa  de  TMea  lemuiineat;  le  mm  mt  receom  Ides  to- 

ms^in.et  on  se  sépare  après ateir exprimé  de  nouveau  le  voeu 
de  voir  bientôt  s'exécuter  une  carte  monumentale  romaine 
d*AvignoD. 

Le  Secrétaire , 
L*abM  POOGRET. 
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Ont  asutsté  aux  séances  d'Aïs  et  d' Avignon  : 

MM.  Alphandery  ( Joseph )«  avocat  à  ia  Cour,  rue  da 
CoU^,  9tà  AfaL 
AMOBltOX  (AlUn  0*)  »  «M^-iAtendut  mOilatra,  k  Aix. 

Anselme  (Hubert  d')  ,  vice-président  du  musce 

d'Avignon,  rue  Calande,  i08. 
ATHENOSY  ( Isidore) ,  docteur-médecia «  m  Caiaode , 

AOTHUAV  (FfMiçoifr-Nicclas),  propriétaire,  géologue, 

h  Cassis. 

Av.vib  jeune,  udmiuistrateur  du  luusée,  à  Awigiyin. 
Baegès  (iules } ,  adjoint  à  la  Mairie ,  à  Aix* 
Babtbt  (Joae^),  négociant  »  rue  de  la  GniîXi  6,  it 
Avignon. 

Bechet  ,  docteur-médecin ,  rue  de  TAnguilk  »  à  Avi- 

gUQU. 

Berluc  de  PÉBU8S18  (Léon) ,  cours  St. -Louis ,  A6  «  à 
Harseille. 

fiosQ  (  Paul-Jacques) ,  arcbéologue ,  k  AorioL 
Boudin  (Augustin) ,  rue  Boucane,  20,  à  Avignon. 
Bousquet  (Casimir ) ,  conservateur  de  ia  bibliollièque 

de  k  Bodété  de  ilitistiqae,  k  Marsedie. 
CAUomXL  (Jnics) ,  coré  de  St.-*Pi6nre ,  k  Avignon. 
(iA.M'.u.^  (  Augustin) ,  homme  de  lelues,  rue  de»  Trois- 

Faucons,  17,  à  Avigiiuu. 
OJbiiNt  (Adolplie),  docteur-fliédecin ,  place  St.- 

Pierre,  S,  k  Avignon. 
COCJETET  (Jules ),  ancien  aons-piélet,  à  Avignon. 
Derei  ay  (Mg'.  ) ,  arclievOque  d'Avignon. 
D£LOY£  (Augustm) ,  conservateur  de  la  bibliollièque 

et  dn  musée  Calvet^  à  Avignon. 
Desyoyes,  eommiisaire  central*  membre  de  la  Société 
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MM.     d'archéologie  de  Lorraîse ,  place  des  Pracbears , 
kha. 

Gabidel  (  Àugnstin-Jouâchiii         conseiller  moiii* 

cipal ,  rue  d'iialic  ,  12  ,  à  Aix. 
GAtrr ,  wcrëiaîre-géDéral  adjoint  à  la  Mairie ,  me  des 

Goideiiefs,48»àAiE. 
aÊifÉBAT  (Théophile) ,  oolaire,  rue  do  Lycée,  27 ,  à 

AvigDOD. 

GiBBâT  (Joseph),  conservateur  do  musée,  à  Aix. 
lAfiOf  (le  nffqiMS  m),  comsposdattt  de  riastitac , 
nieSt-Hicbd,  2i«àAix. 

Lambkbt,  cons^vateur  de  la  bibliothèque,  à  Car- 

pcntras. 

Habtin  (Valère) ,  membre  de  phuienrs  académies,  à 

GavaOkm  (Vaudose), 
Mabtm  ,  peîmr^TOTier,  à  AtI^imni. 
MARTiN-MoRictULï  ,  tlocleui  -mudedu,  rue  Dorée,  6, 

à  Avignon. 
Massb  (Étiemie-Blichel),  à  la  GioUL 
MxCBBL  (ferdlBand) ,  senlpieiir ,  rue  dv  Loom»  16, 

I  Ahr. 

'  MOUTONNET,  cnré  de  St. -Didier ,  à  ATfgnon. 
Payan  (  Pierre-Scipiou  ) ,  docteur-médecio ,  à  Aix. 
PstHOT,  antlqoaire,  à  Nfaies,  place  Maisott-Carrée. 
Fœhtb  (Benri^Vliiceat,  awé^areWpiétre,  à  Oriage 

(Vaucluse). 

P0iT.NET  (  l'abbé) ,  rue  Corderie,  6,  à  Avignon. 
fiOUAKD,  bibliothécaire,  k  ko* 
SAranrA  (GaMon  de),  me  Grande-Boriofe,  Aûl 
Saidow  ,  mcat,  I  Avignon. 

Saubkf,  (Alfred),  vériûcaieur  des  Douanes,  à  Port- 
de-6ouc. 

SmiAnD,  avocat,  à  Apt  (¥aaoh»e). 
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MH.  TAG1I86EI.,  secrèlaire-généni  de  la  Mairie,  Coors,  55, 
à  Aix. 

Talon  (Henri),  avocat,  rue  St. -Louis,  18,  à  Aix. 
Tassy  (Gaspard),  conseiller  municipal,  à  Aix. 
Tbbbis  ( Ferdinand }•  prôUe,  directeur  des  hiblio- 

tbdqiea  paroiwaiea,  à  Aii^Ma. 
Ttauh  (Frosper),  dMMnr-aidecîa ,  me  Anme- 

neUe  »  8 ,  à  Avignon. 
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MÉMOIRE 

DE  M,  U.  TALON  ,  AVOCAT  DU  BABBBAU  d'AIX  , 

SUB  LES  QIJESTIONS  AINSI  CONÇUES: 

Pewt— o«t  ii*etii*ouvev ,  à  Vaide  de»  fltMmtitm«n<«  cioCwel— 
îeatewt  maeUianië ,  fa  topoyaphie  atteienaie  de 

eeUe  ville? 

Messieurs, 

Âu  milieu  des  étoaQaots  progrès  de  la  civilisation  moderne, 
et  alors  que  chacun  donne  aux  Mis,  pour  ainsi  dire  presti- 
gieux, accomplis  de  nos  jours,  sa  part  d*ék>ge  et  d'admiratioD, 

l'àmi  aime  parfois  à  se  retirer  da  bruit  du  siècle,  pour  aUer 
vivre  dans  le  passé.  Elle  trouve  là  de  glorieux  souvenirs,  de 
grandes  ruines  s  là  surtout,  dans  ce  vieux  monde  qu*elle 
évoque,  elle  puise  de  profonds  enseignements  ;  elle  suit,  à  tra- 
vers une  longue  et  terrible  filière  d'événements  inonfo,  la 
marche  toujours  ascendante  de  rhumanité  ;  et  lorsqu'elle  est 
rappelée  à  eile-méme  par  un  de  ces  chocs  incessants  de  la 
vie  quotidienne,  que  de  précieux  avantages  ne  résulte-t-il  pas 
pour  elle  et  pour  les  autres  de  ce  travail  en  quelque  sorte 
contemplatif,  mais  éminemment  utile? 

Vous  tous  le  savez,  hoitimcs  savants  et  distingués  qui  êtes 
venus  vous  réunir  dans  celte  ville,  pour  y  donner  le  beau  spec- 
tacle du  talent  aux  prises  avec  les  mille  difficultés  que  ren- 
ferment en  elles  les  études  intellectuelles,  luttant  avec  énergie 
et  dévouement,  et  bien  souvent,  sinon  toujours,  victorieux. 

Puis-je  dire ,  Messieurs ,  que  uioi  aussi  j*en  sais  quelque 

chose ,  et  que  c'est  là ,  tout  nouveau  que  je  sois  dans  ces  lottes 
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de  l'intelligence ,  ce  qui  m^t  donné  la  hardiesse  de  m'asseoir 

an  milieu  de  vous  ?  Vous  m'accuserez  de  témérité  peut-être  ; 
ou  plutôt,  usant  de  ce  privilège  que  donne  la  science  d'être 
indolgeot  et  bieuveillanl  pour  ceuxqui  savent  et  peuveutmoins, 
vous  aocoeillem  générensemeot  ceioi  qui  a  touIo  apporter  à 
reeoYre  entreprise  sa  part  de  conseiendeos  efforts. 

Ami  passionné  de  Tbistoire  et  résolu  d'en  faire  l'objet  des 
délasseiiiciUs  de  rbomine  fait,  apiès  en  avoir  fait  celui  des 
récréations  de  Ja  jeunesse,  c'est  d'elle.  Messieurs,  que  je 
TOUS  entretiendrai ,  choisissant  parmi  les  nombreuses  et  inté- 
ressantes questions  qoi  forment  le  programme  du  Congrès , 
celii-  ({iii  a  plus  particulièrement  trait  à  l'histoire  de  la  ville 
d'Arles ,  sous  la  domination  romaine.  Après  avoir  parcouru 
cette  histoire,  et  par  l'enchaînement  logique  des  événements, 
nous  rencontrerons  la  réalisation  de  ce  fait  tout  moral ,  auquel 
j'iD  déjà  hiï  allusion  :  c'est-à-dire  que  nous  pourrons  appré- 
cier les  immenses  avantages  que  l'on  retire  de  celle  étude 
des  temps  passés,  en  regard  des  temps  présents,  l'esprit 
comparant,  d'ime  manière  implicite  sinon  apparente,  ce  qui 
lut  avec  ce  qni  est ,  et  tirant  de  ce  travail  la  condnsion  satis- 
disante,  que  chacun  dé  vous  connaît  déjà  et  qui  hIentAt  se 
trouvera  sur  mes  lèvres. 

L'origine  d'Arles  se  perd  dans  la  nuit  des  temps  ;  et ,  s'il 
fillait  rassembler  ici  les  diverses  opinions  émises  par  les 
auteurs  anciens  et  modernes ,  non  pas  sur  la  date  de  sa  fon- 
dation,-—elle  est  complètement  Inconnue,^ mais  sur  le  nom 
de  ses  premiers  habitants ,  et  chercher  à  découvrir  la  vérité 
en  les  contrôlant  l'une  par  l'autre;  ce  serait  là  un  travail 
superflu  qui  ne  ferait  point  faire  on  pas  à  la  question.  Oisons 
seulement  queTopinion  la  pins  répandue  est  celle  qui  attrihne' 
an  Celtes  SégorégiensThoaneur  d'avoir  bâti  une  ville,  appelée 
à  tenir  plus  tard  un  raug  si  distingué  parmi  les  uivei^es  cités 
de  la  Gaule. 

Cette  opinion  est  basée  sur  i'étymologie  du  nom  de  la  ville 
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d'Arles»  confirmée  par  9a  ntoatioa;  é^rmologîe  qo'M  croit 

trouver  dans  ces  deux  mots  :  Âr  laà  qui ,  en  langage  celtique, 
indiquaient  uu  établisseineui  formé  dans  des  lieui  maré- 
cageux. 

Quoi  qn'il  en  soit  de  ce  poiai  délicat,  Arles  eiislait  depuis 
kmgotempe  et  jonisBait  dé^  d'an  certain  renom ,  iorsqne  les 

Romains  arrivèrent  en  Provence.  Assigner  à  cette  apparition 
des  cohortes  latines  au-delà  des  Alpes  une  cause ,  une  raison 
d'être ,  n'est  pas  chose  difficile  ;  on  la  trouve  dans  cet  instîjicl 
ambitienx  qui  poussait  le  peuple  romain  à  envahir  sens  oe«e, 
dans  ce  mobile  bien  connu  qnl  le  portait  à  profiter  de  la 
division  des  peuples  qui  Tavoisinaienl ,  pour  établir  sur  eux 
sa  suprématie.  Et  l'on  sait  ce  qn*eut  de  vivace,  dans  les  temps 
anciens,  la  rivalité  entre  Arles  et  Marseille. 

J>*abord  unies  par  des  liens  étroits  (1),  ces  demc  viles  ne 
Urdèrent  pas  \  voir  l'inîmltié  nattre  entre  elles;  soorde 
d'abord  et  renfermée  dans  d'étroites  limites,  cette  inimitié  se 
fit  jour  d'une  manière  éclatante  ,  ci  ré{)oqne  de  la  deuxième 
guerre  punique.  Le  passage  d'Annibal  à  travers  les  Gaules 
mêla  un  moment  les  deux  villes  dans  la  gigantesque  qnereHe 
de  Romè  et  de  Cartbage.  Déjà  opposées  Tune  a  l'antre ,  elles 
durent  prendre  parti  en  sens  contraire,  et  l'on  vit  la  cité 
d'Arles  entrer  en  relations  avec  Annibal,  tandis  que  Marseille 
donnait  à  Rome  des  gages  d'amitié ,  qui  furent  comme  le 
principe  de  cette  longue  et  constante  protection  que  ks  Bo- 
mains  gardèrent  aoi  Phocéens,  les  laissant  dans  tout  le  temps 
vivre  indépendants,  tandis  que  la  Gaule  entière  était  soumise. 

Dès  cette  époque ,  Arles  fut  en  guerre  ouverte  avec  Mar- 
seille. Les  Artésiens  devinrent  de  plus  en  plus  hardis,  et 
leurs  Invasions  sur  le  territoire  marseillais  forent  telles,  qnn 
cenx-cî  implorèrent  le  seconrs  des  Romains. 

(i)  La  traditioD  raconte  que  le  chef  |iliooéeD,  SNidiiteiir  deMinrille, 
épooM  Tiae  des  filtei  dv  cMaca  Arlésieniif 
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BoM,  qui  s'était  faite ,  non  pas  dans  des  vues  désintéres- 
sées (ce  serait  diuatiirer  l'histoire  (jni?  de  le  peQser)  ,  mais 
dan»  des  ¥Uflft  d'ambitioo  per&omielie  qa'elie  réalisa  lOfgoQn 
avep  OM  «Kiftae  Jubitolé ,  k  protectrice  de  lot»  let  prâplee 
flw  OB  MiBft  onNMute,  RoM  M  DMmqaa  pas  de  eaUr 
l'occasion:  elle  envoya  Flavius  Flaccus  au  s<(onrs  de  Mar- 
seille. Puis,  comujc  les  troupes  d'Aries  eurcDt  ie  ton  im- 
mum  de  kamte  kcoasul,  fiMne  eskwfà  CAitm  SBlxioeqoi» 
mdwt  moatiier  qoelesBmafiiB,  m  fois  ▼«dm  diBs  m 
pays ,  y  preMieat  pied  pevr  toiqoan,  fmda  sor  le  terrîieîre 
d'Ailt  s  iML-roe  ,  une  ville  a  kc^ueiie  ii  doQua  bon  oom  :  AqtuB 

Dès-Ion  Arles  dot  s'attendre,  àcinqve  instiol ,  à  deveoir 
loiMinB;  bafaîuiéé  peo  à  pee  à  oelle  idAe»  elle  ne  s'efivja 
qoe  asédiaoeniiit  de  Tarrifée  de  Cefos  Hirrâs,  en  Tatt  lOi 

avaiit  i.  -C  ,  lo^^qu'ap^ès  avoir  Ijdito  les  Cimbres  el  les  Teu- 
tons, ii  tint  camper  sur  les  bords  du  Ehôoe ,  tout  près  de  la 
villa,  peor  eaipacher  les  berbana  de  passer  le  fleoYe.  EHe 
dot  nline  loi  savoir  gré  do  sois  qo^il  mit  a  la  préaerw  de 
l'invcision ,  en  faisant  oreoier  aar  les  Ikniles  de  eoo  lerrfloirs 
un  graud  fdssc  ou  il  se  fortUia,  Pins  tard  ce  fossé,  envahi  par 
les  eaaz  du  fihône  et  agrandi  par  elles,  a  lorœé  k  petit 
Bkftœot  par  snite  rikdeCaonfgoea  (i)^  MakceaefQtqo'aa 
teoips  de  Joies  Géaar  qo'Arks  devint  colook  tooiaiBe  et  qoe 
oomoiencèrent  pour  elles  ces  briHanles  doMioées  qoe  nots 
avons  maintenant  à  fain;  counaître. 

Joies  César  avait  conquis  les  Gaules ,  mais  il  avait  respecté 
Hmilk  »  ralliée  de  fiem  »  et  fl  loi  ava&  kissé  eoo  iodé^ 
dMce.  Ce  ne  ftit  qœ  Vm  §7  amt  J.^  qa*oolré  do  k 

(i)  Gérard ,  StMûîique  de  Provenu*  Papon  «  Histoire  générale  de 
J>»ot«ici^  MBiUeaiiMi  abonder  daM  se  MBS,  1 1,11.  30  et  Si.— Celle 
opbiieD  m  lapoiasiit  ewbaooc  far  m  «rtihi  oeeibge  d^oteui  qui 
pkeent  k  IM  de  Mviiii  pièado  viMagede  Foi,  c^tel-à-diie  ao-deMNs 
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lindieaBe  de  cette  fille  qui  *  prauHit  parti  dans  In  ri? eKtés 
iiieliKoreaiee  ifiii  déciiinieat  le  seia  de  la  r6pabliqae ,  n'afrif 

pas  craint  de  5>outcnir  le  fils  de  Pomj)éL\  il  vint,  après  la 
dé&ite  de  ses  adversaires ,  meure  le  siège  devant  ses  murs 
(tô  enot  J,-€.  ).  Dkkmx  de  profiter  de  Taiioieiiiie  inimitié 
d'Allés  ootttre  Haneille,  Il  fit  ooostmire  pour  iai«  per  les 
Arlésieiui ,  doue  sslèies  qai  densent  loi  fadUier  l'eecds  de 
la  ville  assiégée  (1).  Marseille  une  fois  prise,  César  reconnut 
le  ceocour»  qu'Arles  iui  avait  prêté,  en  envoyant  dans  ses 
■um  le  questeur  Tifwimê  Nero,^  h  tête  de  la  légion  JëêIùi, 
pour  en  ùm  non  pas  slnplenient  one  viHe  sonmise*  mais 
nne  poissante  colonie  ponvant  participer  et  participant ,  en 
effet  dès-lors,  à  toutes  les  prérogatives  de  la  métropole. 

Tiberim  Nero  occupa  ses  légionnaires  à  jeter  les  fonde- 
ments de  tons  ces  soperbes  édifices  qoi  décorèrent  si  magni- 
fiquement, dans  les  siédes  passés»  la  dté  d'Arles ,  et  dont 
les  ruines  gigantesques  attestent  encore  tonte  la  splendeur. 
Durant  ia  vie  de  César,  qutlques-uns  furenl  inénie  lermiiiés, 
tels  sont  :  r amphithéâtre,  aî  solidement  biti  que,  quelles 
qn'aient  éié  les  injoras  dn  tempe»  il  est  encore  deboot  an- 
joord*hni;  les  thermes,  vaste  étabMMsment  dont  les  raines 
nombreuses  ,  découvertes  lors  de  l'érection  de  l'Hôtel-de* 
Viile  actuel  ,  déiioLiiit  îonle  l'iinpoi  iaiice.  En  un  mot ,  dès 
les  premiers  moments  qu'Arles  fut  devenue  romaine,  elle 
arriva  à  on  tel  degré  de  prospérité  qu'on  aoteor  ii^pénlenx  a 
po  dire  d'elle,  à  cette  é{)oque  dn  commencement  de  sa  pois- 
sauce  :  qu*ii  semblait  ,  à  voir  comme  la  colonie  voulaii  imiter 
la  grandeur  de  sa  mère ,  que  Home  ftit  venue  en  Gaule  ÇL)  ; 
^'à  côté  dn  nom  de  €olanta  Juii»  pMma  àreloiM  qo'on 

(1)  Quibus  injtiriis  permolus  Caesar,  ln*î»  îegioties  Massiliara  adducit  ; 
lunes  V  aeas  ad  oppugnalionein  urbis  agere,  iiaves  lungas  Arelafx-, 
lUimero  xii,  lucuie  instiluil.  {Comm.,  De  bdlo  cioiti  ,  iib»  IV,  $  36.  ) 

(2)  Boucbe,  HitiU  de  Provence,  L  I,  p.  307. 
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lui  donna  en  Tfionneur  de  Jules  (;r>af,  son  second  loiulateur, 
OQ  l'appela  encore  Gallula  lioma  Areias ,  joiguani  aiBsi  i 
son  nom  cette  épilhète  gkNieue  de  la  Rome  das  Giiiles» 

Et  ce  «'était  11  pOTTinit  qjtt  h  poitt  ëe  défMrtl  Ma 
avtret  ëefamt  être  h  rcoomiDée  et  l*lmportaMe  q«e  loi 
vaudraient ,  dans  la  suite  des  temps,  les  règnes  des  Coastantia 
et  des  HoDorins  I 

AfiDt  eus,  Aogneie  vtet  à  Arles  et  |  taim  des  tiaeeeiM^ 
iiçiblesde  800  pawags.  Prodanê  empemr,  après  k  MMle 
d'Antoine  »  à  Actkmi  {h  septembre  M  a?ant  J.-C.  ) ,  et  con* 
tinuaiii  à  user  sur  le  trône  de  cette  haute  habileté  politique 
qui  fut  comme  le  signe  caractériatique  de  sa  vie  et  Torigiae 
de  toute  sa  céiéMié,  il  partagea  entre  le  sénat  et  kiilsspro* 
«ces  de  TBoipire.  Ussant  aux  sénateurs  Tadmiiistratiott 
des  provinces  intérieores ,  il  prit  poor  lui ,  soos  ss  siir?eH(anoe 
spéciale,  les  provinces  frontières,  celles  où  il  p()u^ait  y  a\oir 
à  craindre  soit  quelque  mouvement  de  la  pai  t  de  populations 
à  peine  somises,  soit  quelqQ'eiitrepriae  des  l»arbarsa  qni 
s'agiislent  au  loin  et  coeameofaient  I  détenir  Inqnlétania.  Ce 
partage  tmniné,  Auguste,  vodant  yf^Àr  par  inl-méme  tont  ee 
qui  se  passait  dans  l'Empire,  vint  dans  les  Gaules  et  s'arrêta 
à  Arles.  Là,  il  rendit  aux  populations  un  immense  service, 
en  abolissant  les  sacriiees  hnoiains,  institmion  odienee  qni 
Sffait  sorfécn  jnsqneA  dans  les  vieilles  et  rodes  nusors  gsa« 
loises  (1).  Ce  bienfait,  dont  toute  la  contrée  sentit  bientôt 
la  salutaire  influence ,  et  d'autres  marques  de  sa  clémence  et 
de  sa  bienlaiBauce  qu'il  donnai  la  vîUe,  portèrent  les  Arié- 
aisnsà  oonstmire  on  temple  en  son  honnenr  etk  le  considérer 
comme  im  Dieo.  Id,  rien  qui  soit  étrange  pour  qolconqne 
connaît  1  liistoire,  cl  sait  avec  (luelle  facilité  les  Romains  de 
rompue  déiliaieut  leurs  empereurs.  Arles  ne  fut  pas  la  seule 

fl)  (iOrard.  StatUiique  ée  PfùVeMê:  Papon,  HktiHre  générale  de 

Provente,  t.  I  ,  685  à  489. 
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vllls  4b»  GMto  qui  readit  à  AMgnUa  lu  pMil  homnuig*; 
plusiem  antm  wita»  Lfon,  €BfM  aqicm»  soiflmt  m 

exemple. 

Sous  les  successeurs  du  premier  empereur,  Arles  continua 
à  jouir  de  la  plus  grande  prospérité.  Placée  sur  ia  route  de 
l'Iiafi»  et  «wt  pièi  de  caiie  provfaMe,  cmlitt  de  k  tant»- 
pimMBce,  elle  eut  mtaralleiiieiit  sa  part  de  le  gnndevrd» 
liome  et  paixourui  comme  elle  des  fastes  glorieux.  Plus  tard, 
lorsque  les  déchirements  de  l'Empire  commencèreiu  à  se  f  iire, 
cMe  ee  ressentit  le  contre-coup  et ,  chone  étoimaDte ,  contraire 
fwMtve  à  Toidfe  Aogiqoedes  événeneais,  meî»  loote  |in»« 
videatielle  peer  eetie  ville  dent  iietis  eiqviiBoi»  l'IiiMoire ,  ee 
conn  u  coup  devait  être  heureux  pour  elle,  et  le  rôle  qu'elle 
allait  remplir  devait  la  porter  à  l'apugée  de  la  j)uissance. 

Uioolétïen  (284) ,  et  c'est  là  sea  plus  haut  titre  de  gloire, 
fat,  an  aeio  de  romiipoteMe  rsoMiae,  le  âMidMeiir  d'ui 
•onvel  empire.  Par  aature  «a  par  adcnl,  il  reTéiît,  k  ttj 
méprendre,  le  caractère  d'Auguste,  et  usa  de  la  même  babi- 
Icié  puliiique.  Chacun  sait  (|nelleful  la  hiérarchie  administra- 
tive et  gott¥erfl6meutale  qu'ii  iatroduisit  dans  la  inouardiîe. 
Deux  Angualea  s  Diodécien  et  Maiinaieo  Beraolei  den 
Géttn  :  Galeriiia  et  Ceiirtaace  Chtore ,  veillèrini  sHmdtaiè* 
ooent  au  maintiee  et  à  la  défense  de  l'État.  Les  deux  Césars , 
suborduiiiiés aux  deux.  Augustes,  deTaient  leur  succéder  et  se 
dioiair  à  leur  tour  de»  «uceeeeeur»,  eo  adoptant  de  nouveaux 

Telle  ftit^  rei^aniM^t  Meoade  pis»  tard  en  MneBMnt» 

redoutables,  dont  Dioclétien  du  la  1  Empire.  Nous  ne  ferons 
pas  ici  l'histoire  de  cette  organisation.  Nous  n'avons  qu'à  en 
prendre  ce  qui  est  utile  à  l'intcttigraoe  de  uolre  mî^t» 

Vum  de»  denx  Gé»ars,  Oanatmce-Cblore»  eat  la  Gante, 
rjBspagne  et  la  Grande-Bretagne.  Pour  être  an  centre  de  son 
gouvernement,  il  se  ûxa  en  Gaule  et  prit  Trêves  pour  ca- 
pitale. Bientôt  la  retraite  de  Uiociétieu  à  Saloue  et  l'abdi- 
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caiioli  ëe  MaiiinMiifireiiliie  ConalaMe-Cblm  to  pvemier  dis 
Augustes.  HsiiFeasss  sons  soo  admiaistritioa  »  ks  popularisas 

de  la  Gaulu  bériireiU  loii.^-lc'inps  sa  mémoire;  cl  cependaut 
piusgraod  dut  <  in  leur  bieu-êtrc,  lorsque  GoustouLm  devint 
Ifior  empereur  (^06)* 

Au  milieu  des  uoobles  toiqoon  remielés  qtà  agitiîBttt 
alors  TEmpire,  sans  cesse  murmorant  sons  le  joug  de  rin* 
(àuie  Galérius,  CouslaiHin  comprit  la  tâche  régénératrice  que 
lui  assignait  la  Frovideoce.  LMtalie  était  encore  la  LOtc  et 
rime  da  monde  fomoin.  Résider  as  ImmI  dos  Gaules  •  Joia 
des  éréoernsBls  qui  se  déroulaient  dans  la  péninsnle  éialtnne 
faote  qae  Goastantitt  ne  foolut  pas  cominim*.  Il  Tint  en 
Provence  et  se  tint  là,  coimne  dans  un  poste  avancé,  prêt  à 
mettre  à  prolit  la  moindre  éventualité  favorable.  Il  amenait 
avec  lui  (ouïe  aa  taulle,  tonte  sa  cour;  il  se  taisait  anivre  de 
tout  Tappareil  de  la  puissance  impériale.  A  cet  empereur  » 
qui  émigrait  vers  le  Midi ,  il  firilut  une  capitale  nouvelle.  Cette 
capitale  fut  Arles  où  il  établit  son  siège. 

Arles  était  admirablement  située  pour  appeler  sur  elle  le 
ebeii  de  CoasUntin.  Elle  conduisait  à  Borne  és  dent  cfttés  : 
par  terre»  en  suivant  la  célèbre  voie  àwtUa;  par  mer,  en 
descendant  le  Rhône,  dont  l'embouchnrc  était  alors  bien  plus 
près  de  la  ville  qu'elle  ue  l'est  de  nos  jours.  C  elail  là  un 
avantage  immense  pour  Constantin  ;  c'était  une  double  vête 
qni  lui  émit  ouverle  et  d*oà  il  ponvnt  s'élsneer  pour  maiclwr 
\  racoomplissenisnt  de  ses  vastes  desseins. 

Arles  ,  après  avoir  été  la  ville  de  César  et  d'Augnste,  devint 
donc  la  ville  de  Constantin.  Elle  revêtit  le  surnom  de  Constan- 
tma»  et  certes  ce  ne  fut  pas  sans  raison.  Constantin  commença 
par  relever  les  remparts  de  la  ville  que  Gfanicns,  ebef  dss 
Allemands,  avait  détruits  en  260,  lors  de  ses  învssious  sur 
le  territoire  înuvençal.  Puis  il  <  nibollii  la  ville  de  plusieurs 
monuments  qu'il  ût  construire  à  grands  frais,  il  multiplia  les 
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tltliMSi  les  colMines,  les  pyramides;  fit  élever  im  snperbe 

colysée ,  ré|>ara  les  thermes;  fit  creuser  un  vaste  aquéduc  où 
toutes  ïes  eau\  des  inouiagiics  voisines  se  rassemblèrent 
bieniôt  pour,  de  ià,  se  distribuer  daas  Tenceinte  d^  murs 
par  différents  canaux,  qni  les  conduisaient  dans  des  réservoirs 
poMics.  Enfin  il  constmisit ,  sur  les  bofds  do  RhAne ,  le 
fameux  palais  de  la  Trouille, 

Ces  avantages  Qialériels  ne  furent  pas  les  seuls  que  Coq- 
stanlin  prodigua  à  la  ville.  11  lui  réservait  encore  bien  d'antres 
richesses.  U  établit  dans  Arles  les  plus  nobles  charges  de 
l'Empire ,  entr'aotres,  celle  de  préfet  do  prétoire.  11  ordonna 
que  la  convocation  des  sept  provinces  (1)  ,  réunies  tous  les 
ans  pour  délibérer  sur  les  besoins  du  pays,  se  ferait  désormais 
dans  la  vâle  d*Arles  qui ,  à  c6(é  du  pouvoir  exécutif,  tout 
absolu  qu'il  était  à  cette  époque,  pot  voir  fonotbnner  une 
sorte  de  pouvoir  représentatif,  débris  de  l'ancien  sénat 

Cependanl  les  événements  se  pressaient  ao-delà  des  Alpes. 
Apres  la  ré¥oltede  Maxcuce  contre  Galerius,  Consianiin  dut 

m 

sediriger  sur  Rome;  appelé  par  les  soUidtatkms  do  sénat, 
par  les  sopplicatîons  de  l'Italie  entière  ;  encouragé  aussi  par 
l'alliance  de  Ltcinins  qui  devdt  seconder  ses  efforts,  il  partit 

d*Arles  à  la  tôle  d'une  brillante  armée.  On  dit  que,  dans  sa 
marche,  il  vit  au  ciel  une  croix  lumineuse  avec  ces  mots  :  In 
koc  signo  vinees»  Dans  ces  temps  de  la  primititre  église ,  alors 
que  la  foi ,  vivace  an  coeur  de  chacun,  donnait  à  tons  le  cou- 
rage do  martyre ,  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  animer 
les  soldats  d'une  irrésistible  audace.  Le  labaruni  remplaça  la 
vieille  aigle  romaine  sur  l'étendard  de  Constantin ,  et  la  vic- 
toire devint  habituelle  pour  lui.  Turin ,  Vérone,  le  pont 
Mfivios  furent  lo  théfttre  de  ses  exploits^  Maxence,  battu  trois 

(ï)  Ces  sppt  provincps  élaieiit  :  ïvs  doux  Na» bonnaisps,  los  âen% 
AquiUtttes,  la  Noveaipopul«oîe,  les  Alpes  manumes  et  la  Vienooise* 
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M,  cnit  tfonver  flou  aslot  éum  la  léNie,  mais  U  fettooQtra 
b  mort  far  set  |»s:  U  péril,  noyé  dans  le  Tilm,  en  ralattl 

se  bauver.  En  reconnaissance  du  triomphe  qu'il  devait  an 
Très-Haut,  Constantin  embrassa  solennellement  le  christia- 
aisme.  Ce  iat  là  le  premier  emploi  qu'il  fit  du  pouvoir  im- 
périal qne  Rome  et  aes  f  ictoires  venaient  de  lui  oonfier. 

La  paix  rendue  au  monde,  le  neavel  empereur  revint  I 
Ailes ,  sa  ville  de  prédilection ,  et  y  fit  frapper  des  médailles 
coiumémoratives  de  ses  succès.  Ou  voyait  sur  ces  médailles 
une  main  tenant  une  croiz ,  environnée  d*une  nuée  céleste  ; 
au  revers,  on  lisaU  ces  mots»  ponr  toute  légende  :  Ar^Ui 
mitas.  Ce  fnt  k  Arles  que,  le  1".  août  Sift,  Constantin  fil 
assembler  un  Concile  [>uui  juger  la  quertilie  dta  Donaiistes , 
dont  le  schisme  désolait  TÉglise.  Ce  fut  aussi  à  Arles  qu*eo 
316  il  lit,  pour  fôtcr  le  dixième  anniversaire  de  son  avène- 
ment an  pouvoir ,  célébrer  les  Jeux  décennaux.  Enfin ,  le 
séjonr  de  Constantin  à  Arles  fat  encore  marqué  par  un  évé- 
nement ini[)(>rlant  :  l'impératiice  Fausta  y  doiiiKi  le  jour 
au  preuiier  né  de  Tempereur ,  au  prince  qui ,  plus  tard ,  sous 
le  nom  de  Constantin  II ,  devint  l'héritier  de  la  poissanco 
paternelle.  On  pense  aussi  qu'à  cette  époque  saint  Ambroiso 
naquit  k  Arles.  lie  panégyriste  de  ce  grand  saint  dit,  en  effet, 
qu'il  viaL  au  monde  au  tcmjjs  où  son  père  était  préfet  du 
prétoire  des  Gaules ,  et  au  lieu  où  il  résidait  pour  la  raison 
de  sa  char^.  Or ,  Ton  sait  qne  Constantin  établit  à  Arles  la 
pr^ecture  du  prétoire  des  Gaules  ;  il  est  donc  naturel  de 
condoreqne  saint  Ambroise  eut  cette  ville  pour  patrie. 

En  328,  Constantin,  poursuivant  le  cours  de  sa  destinée, 
quitta  la  dté  d'Arles  pour  aller  établir  le  siège  impérial  à 
Byxanoe.  Maie  il  n'oublia  pas  les  contrées  dont  il  s'éloignait 
Arles,  après  avoir  été  un  moment  la  capitale  de  tout  l'Empire, 
resta  celle  de  la  préfecture  des  Gaules.  Le  siège  du  préfet  dn 
prétoire  fut  daus  ses  murs ,  et  elle  devint  aussi  ia  résidence 
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de  l'oB  des  doue  géaéraux  da  tréeor  et  de  Tua  des  trois 
oiieiB  des  fioamsi  Les  Ariénens  wahmat  témeigoer  ieiir 
recoDDsissaBce  à  leur  magnanifne  bicBidtewr  :  ils  éle? èrest 

un  superbe  arc-de-lriomphe  en  son  honneur ,  dans  rempla- 
cement situé  entre  Tanckone  è^at  de  St -Martin  et  la  petite 
porte  de  la  vieille  église  des  Domiaicaiiis.  Depais»  ce  moQu- 
meot  a  été  entièreneat  détroit  ;  c'est  à  peiM  B*il  en  reste 
quelques  faibles  ifestiges. 

Après  la  mort  de  Constaniiu ,  les  ûts  du  grand  homme  se 
souvinrent  aussi  du  iieu  où  8*étaii  écoulée  leur  jeunesse.  Con- 
stantin 1I>  en  339,  fit  commencer  à  Arles  on  bel  édifice 
dont  on  voit  encore  nne  fMutie  sar  la  place  des  Porte^Mx. 
Il  ne  pat  en  terminer  la  constraction ,  n*ayant  jooi  de  Teio- 
pire  que  pendant  d  ois  ims. 

Constance ,  sou  frère ,  après  la  mort  de  l'usurpateur  Ma- 
gnence  «  vint  à  Arias  ao  commencement  de  mai  36S  et  s'y 
fit  prodamer  empereor,  le  iO  aoÉt.  Il  fit  ooniinoer  Tédifioe 
commencé  par  Constantin  II ,  et  qne  Ton  soppose  être  no 
Capitole,  et  il  célébra  dans  cette  ville  le  jour  de  sa  naissance 
par  les  jeux  du  cirque  et  du  théâtre.  Sous  son  règne ,  un 
second  Conciie  fut  tenu  à  Arles,  mais  ce  fnt  m  concile  hé- 
rétique. Omsiance,  onUiant  la  piété  de  son  père  et  la  srti* 
teté  de  la  princesse  Hélène ,  son  aieale ,  favorisait  liiérésîe , 
et  le  concile  qu'il  convoqua  se  couvrit  bientôt  de  honte  par 
la  coadamnatioa  de  saint  Athauase. 

De  Constance  à  Honorlos,  Aries  ne  Cnt  pins  visité  qne  par 
on  chef  de  révoltés,  Constantin  III,  élo  empersm*  par  les 
légions  romaines  de  Bretagne.  Malgré  leurs  crimes ,  le  plus 
souvent  leur  seul  titre  h  la  célébrile  ,  ces  eaipeieur^  troccasion 
rendirent  quelquefois  service  à  l'Empire.  Ce  fut  ainsi  qne 
Constantin  III  chaooa  les  Vandales  des  Oanlen  Apsés  cet 
exploit,  il  s'arrâu  à  Arks,  où  il  établit  le  siège  de  son  em- 
pire. Iloaoriuâ  eut  uu  momeut  la  faiblesse  de  le  revêtir  de 
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\à  pourpre  royale ,  maifl  bientôt  il  le  fit  assiéger  par  sou 
général  Constance  et  le  força  à  se  rendre. 

Ilunorius,  jouissant  de  k  tranquillité  que  lui  donnaieot 
ks  talents  miliiaircs  de  Coostaiioe,  vint  s'étahlir  à  Aiips,  et 
doiUM  à  ceue  vOle  une  importance  anowlle.  Déjà  Vaten» 
tinien  II  avait,  en  392,  transféré  d'une  manière  définitive, 
(Iti  i  rêves  à  Arles ,  le  siège  de  la  préfecture  des  (Jaults. 
Honoriiifi,  voulant  coaiplétfic  i'oeuvre,  renouvela  l'ordonnance 
de  Constantin,  relative  à  la  tenue  des  États  des  sept  profincee  : 
ordonnance  qni ,  par  la  suite  des  temps  et  Ja  négligence  des 
chefs ,  était  tombée  en  désuétude.  Au  milieu  de  la  faiblesse 
générale  dont,  a  cette  époque  de  décadence,  élait  empreint 
Tempire  d'Occident,  et  lorsque  les  ezcursions  des  barliares 
menaçaient  de  tonte  part  son  existence,  il  eût  été  natnrel 
de  trouver  dans  le  gouvernement  des  habitudes  d'absokitiBme, 
légitimées  et  par  les  vieilles  traditions  impériales  ei  pcir  ce 
besoin  juué,  pour  toute  aulorilé  buprèiue,  de  serrer  entre  ses 
mains  crispées  les  rênes  de  l'État  prêtes  à  lui  écliapper.  Au 
temps  d'Bonorins  rien  de  pareil  ne  se  réalise  cependant ,  et 
il 'Semble  an  contraire  que  Tempereur,  poussé  par  rinstinct 
de  sa  conservation ,  ait  voulu  régénérer  son  pouvoir  en  le 
rapprochant  des  peuples,  et  le  lortitier  au  contact  de  toutes 
ces  masses  dont  k  dévouement  ne  luiferaii  pas  défaut  an  jour 
du  péril.  Pent-étre  que  cette  pensée  aura  pour  plueienrs 
quelque  cboae  d'étrange ,  et  qu'il  paraîtrt  bizarre  h  plus  d'un 
de  placer  dans  l'esprit  d'un  empereur  roniatu  des  idées  d'un 
libéralisme  constituUouuei ,  et  cependant ,  à  lire  les  propres 
paroles  d'Honorins ,  on  croirait  bien  que  c^s  idées  ne  lui 
lurent  pas  tont<-li-£ûl  étrangères.  Lors,  en  eSiet,  qn*il  ordonna 
la  convocation  à  Arles  des  États  des  sept  provinces ,  î!  le  fit 
par  un  édit  adressé  à  Agricola ,  préfet  du  [prétoire  des  Gaules, 
et  l'un  des  motiis  consignés  dans  l'édii ,  pour  expliquer  la 
convocatioii  de  ces  États,  est  le  solvant  :  «  Les  provinoen 
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«  les  ploB  dignes  de  notre  attention  ne  peuvent  plus  ignorer 

•  les  raisons  qui  auront  engapjé  à  preudre  le  parti  auquel  on 
c  se  sera  arrêté.  »  Plus  loin  ,  ou  lit  encore  :  «  et  couime  le 
«  demandent  Ja  justice  et  l'équité,  on  aura  soin  d'instruire 
€  aossi  de  ces  raisons  celles  des  provinces  qni  n'auraient 
«  point  eu  de  représentants  à  cette  assemblée  (1).  •  Ne 
senible-t-il  pas  ([fie  nous  sommes  devancés  de  plusieurs  siècles, 
et  n'est--ce  pas  là  à  peu  près  ie  langage  tenu  par  toutes  nos 
modernes  constitutions  7 

Honoriusfit  donc  tout  pour  la  grandeur  de  la  ville  d'Arles. 
II  la  aiaintint  ou  ,  pour  mienr  dire,  la  replaça  à  la  téte  d'un 
des  plus  im|KJi  tanls  gouvri  iK'iiienis  de  !'Em[)ire,  de  relui  qui, 
à  cause  du  voisinage  des  barbares,  était  l'objet  des  attentions 
tontinueUes  du  chef  de  l'État  et  lui  causait  bien  souvent  dé 
crnefles  vicissitudes» 

Ailes,  attaquée  à  plusieurs  reprises  par  ces  peuples  enva- 
hisseurs, avait  résisté  jnsque-lk;  mais  elle  devait  s'éteindre 
bientôt  dans  le  démembrement  de  TOccidenL  En  425,  as* 
sîégée  par  Théodoric,  roi  des  Visigotlis,  elle  ne  fnt  sauvée 
que  par  le  secours  du  patricien  Aétius ,  qui  remplissait  alors , 
avec  tant  de  boulicui  ,  cette  terrible  mission  de  résister,  h 
lui  seul ,  à  des  flots  d'indomptables  conquérants.  Le  même 
général  la  sauva  encoro,  quelques  années  après,  des  mains 
d'Aslolphe,  successeur  de  Théodoric. 

A  peine  remise  de  ces  luttes,  et  avant  de  succomber  sons 
de  iioincaux  efforts,  Arles  reçut  la  visite  d'un  empereur,  de 
Miyorien  ,  qui  s'établit  quelque  temps  dans  ses  murs.  On  eût 
dit  que  la  pourpre  romaine,  qui  si  long-temps  avait  iiabité 
ses  palais ,  voûtait  donner  comme  une  dernière  consécration 
aux  mines  qui  commençaient  li  se  làire.  Hais  tout  était  dé- 

(4)  Voir  CCI  édit,  dans  V Abrégé  chronoiogique  de  i'Mêloire  ttàrieê  , 
par  M*  lie  Noble  Lahvaàèn^  édilioii  de  ISOO ,  pace  55  ei  sbIt. 
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sorma»  inutile.  Le  7  «o6t  461  «  Mejonen,  dont  les  veitns  et 

le  and  caractère  eussent  pu  relever  la  fortune  de  Rome , 
tomba  sous  les  coups  du  suèvc  Riciiner  ;  et  quatre  aut» après, 
Arles,  assiégée  de  oonfeau  par  les  Visigoihs ,  fut  livrée  per 
le  préfet  iEgidiua  Dès-lors,  les  destinées  de  la  colooie  ro^ 
maine étaient  remplies,  et  si  la  cité,  que  tant  d'immortels 
moiiiu  (jucs  avaieul  illustrée  par  leur  srjonr  et  les  marques 
de  leur  mépui^able  mumiicciice,  était  encore  appelée  à  jouer 
un  rôle  dans  l'histoire,  ce  n'était  plus  sous  l'étendard  de  la 
Rome  antiqne ,  on  comme  fille  de  la  fille  étemelle.  Img- 
temps  die  de?ait  pleurer  sa  gloire ,  et  ne  (dos  conserver  le 
Houvenir  des  temps  passés  que  comme  une  consoiaiiou  anti- 
cipée des  maiiieurs  à  venir. 

Yoilà,  Meneurs,  les  annales  de  la  ville  d'Arles,  an  point 
de  vne  des  événements  politiques,  sons  la  domination  ro- 
maine. J*ai  été  long,  trop  long  pent*être,  dans  cette  énomé- 
ration  des  laiis;  et  cepeiiJaiiî  elle  était  nécessaire,  indispen- 
sable pour  la  solution  de  la  question  actuelle.  Maintenant  on 
voit ,  sans  que  j'aie  besoin  de  revenir  sur  un  seul  point ,  tonte 
rimponance  qu'Arles  avait  an  temps  des  empereurs  romains. 
Capitale  de  TEmpire,  capitale  an  moins  de  la  vaste  préfec- 
ture des  Gaules,  elle  fut  le  rendez-vous  de  lout  ce  qu'il  y  eut 
de  plus  grand ,  de  plus  noble  parmi  les  hommes  ;  elle  fut  le 
théâtre  sur  lequel  se  déroula  toute  une  série  d'actions  em- 
preintes dn  cachet  de  la  gloire.  Et  aiijourd*hui ,  lorsque  l'on 
foule  ce  sol  sur  lequel  s'agitèrent  tant  de  millions  d'ftmes,  abl 
si  les  pierres,  si  la  terre  pouvaieal  parler  ,  que  de  choses  que 
nous  ne  savons  pas ,  que  nous  ne  saurons  jamais ,  elles  vien- 
draient nous  dire  !  que  de  fibres  généreuses  et  aimantes  ne 
remueraient-elles  pas  en  noas  ! 

» 

A  côté  du  tableau  de  la  puisFance  politique  d'Arles  plaçons 
celui  de  sa  puissance  commerciale ,  industrielle ,  artistique , 
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reiigiciise.  Nom  parleroo»  ensnite  de  la  loyop'iphie  màtoati 
de  la  tille. 

L'importance  commerciale  et  indostridle  d'Aries  fut ,  sous 
la  dofniuaiioii  loiuaine,  nne  conséquence  forcée  de  son  im- 
-portance  politique.  Le  lieu  où  s*agitaieut  les  affaires  gouver- 
acmeolale»  dut  être  également  le  ceotre  de  tous  les  intérêts 
«oniBierciaQX  de  TEmpire;  ÎÀ  fat  donc  le  prkicipe  de  la  proe- 
périté  d'Arles ,  au  point  de  ?  ne  qui  nom  occupe  maintenant 
Mais  il  y  eut  aussi  pour  celle  ville  des  causes  toutes  s})éciales 
qui ,  à  elles  seules,  eu  eusseut  fait  l'âme  de  tout  le  commuxe 
occidental ,  et  par  suite  le  nûiieo  dans  kqueà  allaient  se  mon*- 
Toîr  tontes  les  industries.  Ces  causée  sont:  la  douoenr,  la 
salubrité  de  son  cDmat,  ta  commodité  de  son  assiette,  la 
beauté  de  son  territoire,  la  fertilité  de  ses  champs  et,  par- 
dessus tout,  sa  proximité  de  la  mer.  De  ces  diverses 
causes,  plusieurs  subsistent  encore,  et  il  n'en  est  guère  que 
deux  dont  on  pourrait  contester  Texisienoe  :  la  salubrité  du 
ctimat  et  la  proximité  de  la  mer.  Mais  Tbisloire  atteste 
qu'elles  étaient  autr^efois  réunies  pour  faire  d'Arles  le  port  le 
plus  iréquenté  et  le  plus  ncbe  des  Gaules.  On  ne  conteste 
plus  en  effet,  à  cette  beure,.que  rembouchure  du  Abdne, 
vulgairement  dite  le  Pas ,  dn  mot  latin  ffradm,  ne  fot  de  pins 
de  deux  lieues  moins  éloignée  de  la  ville  qu'elle  ne  l'est  au- 
jourd'hui. C'est  là  un  fait  que  constate  ,  même  pour  une 
époque  moins  ancieuue  que  l'époque  romaine,  l'art.  159  des 
SUtots  de  la  république  artésienne.  Quant  k  la  salubrité  dn 
climat  «  on  ne  pont  8*eoipécher  de  croire  à  son  existence  pas- 
sée. Il  est  bors  de  doute  que  les  empereurs  n'auraient  pas 
fait  d'Aiii's  la  capitale  de  la  Gaule  et  la  demeure  de  If^urs 
principaux  oiiiciers,  si  les  exiudaisons  infectes  des  marais  y 
eussent  entretenu  autrefois  comme  aojoord'bui,  pendant  trois 
mois  de  Tannée ,  les  déplorables  maladies  qui  décineut  la 
population.  Le  vaste  terrain  où  les  eaux  croupissent  mainte- 
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nant  était  jadis  labourable.  Ce  u'est  que  lentement  que  les 
marécages  sont  nés  des  débordeoieots  du  Khûue  et  de  l'ex- 
baussemeiit  do  nivefto  des  rive»,  oecaaioDDé  par  les  dépOCs 
Gonsidénibtes  de  sable  que  les  eaox  y  ont  formée 

À  ries  avait  donc  tout  pimr  elle  ;  aussi  une  nombreuse  et 
intelligente  coliorie  de  négociants,  commeantium ,  s  agitasaos 
cesse  dans  sou  seiu ,  et  eu  ût  uue  de»  premières  places  de 
rooivecs  comiv. 

Les  iQstltations  diverses  créées  dans  ses  mars  bous  doonent 
une  idée  de  ce  que  fut  son  importance.  Nous  y  voyons 
d'abord  un  corps  d'Utriculaù-es  et  de  Naviculaires  ma- 
rùùnes ,  ou  gens  adonnés  à  la  navigation ,  réguiièreuieut 
organisé.  A  cdté  d'eux  toute  une  légion  d^iodustrieux  ouvriecn. 
de  ces  fabrif  si  renommés  dans  l'antiquité  •  se  subdivisant 
ainsi  :  les  Dendrophores ,  qui  allaient  couper  le  bois  dans  les 
forêts  et  le  pititaicnl  dans  les  lieux  où  ou  devait  remployer; 
les  TigMorii,  qui  faisaient  les  poutres,  les  solives*  les  plaucbes 
et  autres  pièces  semblables,  servant  k  h  constructioii  des  vais- 
seaux; les  CemcmrHf  spécialement  chargés  de  Êibriquer  les 
tentes  et  de  couvrir ,  avec  la  matière  la  plus  propre  à  résister 
aux.  atteintes  du  feu  et  aux  eilorb  de  i  euueuii ,  les  machines 
que  Ton  moaUitsur.les  galères,  ou  que  Ton  utilisait  dans  les 
sièges» 

Au-dessus  de  ces  artisans^  nous  voyons  encore  fonctionner  ks 

Argcuiiers  ou  Brambaricarii ^  qui  damasquinaient  les  armes 
elles  vaisselles,  en  y  incrustant  des  filets  d'or  ou  d'argent; 
enfin  %  une  célèbre  labrique  d'étoffes ,  de  voiles  maritimes , 
d*armes ,  etc.,  connue  sous  le  nom  de  Gffmeàe,  Ou  voyait  là , 
dans  un  ordre  parlait,  les  spleodides  vétemenls  romains  et 
toui  l'attirail  de  la  guerre,  soit  par  mer,  soit  par  terre;  on 
y  trouvait  aussi ,  l  angée  comme  les  bagues  et  les  joyaux  dans 
un  coquet  boudoir  de  jeune  femme ,  toute  la  garde-robe  im* 
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Mais  ce  qui  dénoia  surtout  riinpoilaiice  commerciale  et 
iodustrielle  d'Arles ,  ce  fut  réiabiisfiemeot  que  Constaatio  y 
fit  d*QDe  fabriqua  de  monnaie.  lA ,  nous  dit  rbiitoire ,  en 
battait  monnaie,  non  pas  comme  dans  le  reste  de  i*Empire, 
au  coin  du  rrince,  mais  bien  au  coin  de  la  Ville  ;  faveur  toute 
singulière  alors,  comme  elle  le  serait  de  nos  jours.  Prucope, 
an  iif  re  III  de  la  Gwrre  des  Goths ,  atteste  le  fait  :  Aureum 
nummmn,  dit-il,  en  parlant  d'àrles,  natwo  GaUùurum  me- 
tallo  ht  eudmt,  non  r&mani  imperaiorù,  m  caten  scient  ^ 
imagine  f  sed  sua  impressa,  quœ  erat  gemus  hominis  aiatt 
percussus,»» 

Que  Ton  mette  en  mourement ,  par  la  pensée ,  tonte  cette 
population  -d-onvriers,  d'artisans,  de  commerçants,  et  Ton 

aura  une  idée  de  ce  que  devait  être  l'agitation  de  cette  ville  , 
dont  les  relations  s'étendaient  jusqu'aux  extrémités  du  monde, 
et  qui  répandait  sans  cesse  an  loin ,  comme  les  attributs  de 
sa  grandeur ,  et  ses  pesants  baQots  et  sa  ricbe  monnaie. 

An  sein  de  la  ville  était  nne  vaste  place  dont  le  nom  est 
venu  jusqu'à  nous,  eu  souvenir  de  sou  auiique  renommée,  le 
ftnuoif  champ  ouvert  à  tontes  les  nations.  Là  accouraient, 
oomme  à  la  foire  la  plus  célèbre  de  l'univers,  les  représen- 
tants de  tons  les  peuples,  les  échantillons  de  tons  leurs  pro- 
duits. Là  arrivaient,  par  terre  et  par  mer,  mille  marchandises 
diverses.  Il  en  venait  du  Nord  et  dn  Midi  ,  de  l'Est  et  de 
l'Ouest  ;  pas  un  coin  de  terre  qui  n'envoyât  son  tribut  à  la 
reine  dn  commerce  romain. 

Mais  renonçons  li  dépeindre  tontes  ces  splendeurs  commer^ 
ciales  :  notre  parole  trop  faible  amoindrirait  l'effet  de  cette 
magique  puissance.  Cédons  le  j>:is  à  l'empereur  Honorius,  et 
suivons  religieusement  le  tableau  qu'il  va  dérouler  sous  nos 
ycai:  «  L'beoieose  assiette  d'Arles  la  rend  le  lien  d*un  si 
«  grand  aboid  et  d'un  commerce  si  florissant,  qu'il  n'y  a 
«  point  d'autre  ville  où  l'on  trouve  plus  aiscmenl  à  vendre , 
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•  à  acheler  et  à  échanger  les  produits  de  toutes  les  contrées 
«  de  la  terre.  II  semble  que  ces  fruits  renominéSt  àaia 

•  diaqne  espèce  de  penrieot  à  n  perfedkio  qae  mm  m 
«  cliiiiat|iiitM»lier,  «e  craiaem  lo»  que  dw  kt  e«finiat 
«  d'Arles.  Oo  y  troofe  A  le  fois  les  tréson  de  l'Orienc,  les 
f  jiar  liims  de  l'Arabie,  les  richesses  de  l'Assyrie,  les  denrées 
«  de  l'Alri(|ne  ;  ce  que  produisent  de  plus  recherché  et  la 
m  spaeiease  EsiMgBe,  et  la  Ganie  féconde.  Arias  esl  enfin  le 
«  liea  que  la  mer  Médilcrraiiée  ei  le  RMoe  aenUeiil 

•  choisi  pour  y  réantr  leurs  eeox ,  et  pour  en  faire  le  ren- 
«  dez-¥Oos  des  nations  qui  habitent  sur  les  cotes  et  sur  les 
«  rives  qu'Us  baigoeot  (1).  • 

Après  «voir  parié  da  eoBuneree  et.de  Tiidiisirie,  «font- 
iMNis  besoin  de  dire  que  les  beani-arts  flenrirent  ansn  k 
Arles,  plus  peut-être  que  dans  aucun  autre  endroit  des 
Gaules?  Il  o'y  a  qu'un  instant,  nous  cédions  la  parole  à 
l'emperenr  Hooerius ,  et  nous  nous  laissions  capiiTer  par  la 
majesté  dn  tablean  qn*il  nous  felsalt  dn  eonvmroe  ariérien. 
Id»  nons  ne  eéderans  pas  ta  parole  I  nn  bomne  »  mats 
nous  nous  tairons  devant  l'éloquent  siK uro  de  ces  ruines 
gigantesques,  qui  sont  encore  aujourd'hui  la  plus  maguiliqoe 
décoration  de  la  cité  française.  Aieniét,  Messienr»,  des  vnii 
pins  éloquentes  que  h  mienne  tous  entretiendront  de  ces 

(1)  Édit  d*Honorius  adressé  à  Agriootef  préfiel  du  prétoire  des  Gaules 
k  Arles.  Void  le  leitc  latin:  •  Tania  est  locl  opporlnnitas,  tanui  eit 
«  «pia  ceoMMieiorom,  taata  ilQe  lirefveoitai  emnncratlani,  m  ipiid- 

•  %M  QDViani  BMcitar  illicconinodias  dtatnhatnr*  Ncqm  cnin  Milta 

•  pravincit  fractw  soi  tailtale  bsiatur»  ut  non  nlsl  bac  proprin  Arelip 

•  ternis  soli  credatur  esse  fecunditas»  Quidipiid  enim  divcs  Orieos, 

•  qoidquid  adoratos  Arabs»  quidqnid  delicatus  Aisjrios»  quod  Afirica 

•  fertîBs,  qood  qnlîosa  Hispanla,  qncMl  fccnnds  Galtia  polest  babere 
«  pnedaram,  ila  flH  oblUtiiraAtiBi,  qnasi  iM  nascantur  amnia  qma 
t  nbtqaeoonitateiieiaagninea,  «ta.  • 
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ruines,  voos  en  rediront  l*histoire.  Moi ,  si  je  vous  parlais  de 
ces  débris  de  l'antiquité ,  ce  ne  serait  pas  fxkur  discuter  sur 
k  edié  artisUque  dm  qnestioDs  qo'eU»  foolèveot  Mod  ,  ce 
wenk  pJntôl  pour  retracer  ii  vce  esprits  sympathiques  toutes 
les  sensations  que  Je  souvenir  seul  des  drames  émouvants 
accomplis  jadis  au  milieu  d'eux  ,  exciteut  an  cœur  de 
l'iMMDine  ineo  né»  Ces  sensations,  vous  les  avez  resseoties 
d^,  nÛBttx  que  je  oe  saurais  les  décrire,  ioreque  foue  avet 
reticerate  d'Arles.  Peut-être  q«e,  dans  hd  rnooieat 
d'cnihousiasiDe  poétique ,  tous  afCK  rêvé  sous  cvs  jioiiiques 
croulants.  Ali  1  je  respecte  ?os  rêveiies  fx>mme  un  mystère 
de  râine  »  qae  riea  ne  doit  troubler  1 

On  tronre  enoere  un  s^ne  incontestée  de  la  gnndeor 
et  de  rimporlMice  d'Ailes ,  sons  la  domination  romaine* 
dans  les  nombreux  vestiges  de  sépuUntc  (juc  Ton  it^ncontre 
aux  portes  de  la  ville.  Dans  les  temps  anciens  ,  chez  les 
Beniains  du  monis  »  les  lieux  de  sépidtore  étaient  loin  de 
ressembler  mn  dmecières  ssodemes.  Ghcn  e«x,  poim  de 
champ  spécial  pour  le  ref)0$  des  morts  ;  mais  des  sépulcres 
répandus  rà  et  là  dans  la  campagne  ,  disséminés  selon  le 
caprice  et  la  volonté  de  cbacuo.  A  Home ,  on  vit  régner  tout 
ameor  des  remparts ,  nne  vaste  nécropole  qui  étendait  ses 
semblés  ramifications  sur  looles  les  aTenees  de  la  grande  cHé 
et  sur  les  routes  de  son  voisinage.  Ce  fut  là  le  uiste  Élysée 
où  vinrent  reposer,  tout  près  de  leurs  pénates,  les  innom- 
brables ûla  de  fiomulus ,  ces  fiers  dominateurs  du  Monde. 

Arlee eni  anssi aen  Élysée^  mais,  conlfaîromant  A  Tusage, 
die  M  assigna  un  temrin  panksoller,  elle  le  concentra  sur 

les  rochers  qui  louchint  la  villo  du  cÔlé  do  Levant,  voulant 
ainsi  soustraire  aux  inondations  du  Kbône  le  lieu  où  devaient 
dormir  ses  enfinta.  lA  gisent  encore  aajourd'bui  une  infinité 
de  tombeani  antiquesL  On  n'a  qn*A  remuer  le  sol  pour  en 
faire  surgir  et  les  urnes  cinéiaires  oA  Ton  mettait  les  cendres 
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une  telle  ct  lébi  ité  que  ,  de  bien  luiii ,  on  réclamait  i'hoiiiieur 
d'y  enseTetir  les  sieus.  Les  villes  voisines  y  envoyaient  leurs 
morts  par  la  mvigaiioo  do  Rhône*  en  ayant  soin  de  phoer 
sons  la  hngnedn  défunt  l'oMe  destinée  k  payer  le  passage  do 
Siyx  sur  la  barque  de  l'inflexible  Caron. 

A  fiiesurc  que  la  reli^^ion  chrélienne  chassait  le  paganisme 
et  prenait  empire  sur  les  cœurs,  eUe  piaulait  sa  croix  sur  tes 
lempleB  des  Dieoi,  et  iMsait  des  raonmnenls  lanéraires  des 
Hsninns  le  lien  où  eMe  déposait ,  en  attendant  la  résBfrcction 
future ,  les  corps  de  ses  fidèles.  EIK'  transforma  donc  en 
cimetière  TÉlysée  d'Arles,  et  le  consacra  au  nouveau  cuiie 
par  l'éreetion  d'une  ehapelie  dédiée  à  saint  Pierre,  le  chef 
des  Apôlres. 

Dès  que  saint  Trophine  fut  venu  I  Arles  et  y  eut  fondé  fai 

première  église  des  Gaules,  uou  nouvelle  importance  fut 
acquise  à  la  ville.  Un  sait  quelle  a  été  la  gloire  de  i  église 
d'Aries.  Dès  l'an  155  après  J.-C ,  son  siège  épiscopal  defan- 
falt  Ions  les  antres  en  hommes  et  en  ponroir.  Le  pape 
Zocime  (^18)  fut  poor  elle,  an  spiritnel ,  ce  que  Constantin 
et  Honorius  avaient  été  au  temporel.  Déjà,  avant  lui,  l'évèque 
d'Arles  exerçait  la  suprématie  sur  toutes  les  églises  de  la 
Ganle.  Zozime  fit  pins  encore ,  il  fit  de  oe  prélat  son  repré- 
sentant ,  son  ficaire  an-delà  des  Alpes;  Il  le  créa  non- seule* 
ment  métropolilitn  de  la  profinee,  mais  encore  primat  de  la 
Warhonnaise  et  de  la  Viennoise;  il  lui  accorda  le  pouvoir  de 
coulirmation  et  d'ordination  de  tous  les  évéques  élus  dans 
œs  trois  provinces ,  camant  et  annulant  tout  ce  qui  serait  fiUt, 
à  ce  sujet,  par  tont  antre  que  par  lui.  Le  Saint-Père  >  api)ès 
avoir  aocordé  tons  ces  avantages  è  i*évéqne  d*Arles  »  les  porta 
à  la  connaissance  de  tout  le  clergé ,  par  des  lettres  générales 
écrites  de  sa  propre  main  aux  divers  prélats  des  Gaules, 
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d'Espaguc  et  d'Afrique,  et  en  prescrivit  ia  reconnaissance. 
Depois ,  l'Oise  d'Arles  s'est  toojoun  moaU*ée  jalouse  de  ia 
l«¥6iir  dn  Saiiit-Siégs  »  et  elle  a  fu  les  poovoini  eiceptiooiielfl 
dont  elle  était  métae ,  coaGroiés  par  pluienrs  pape»  dorant 
ia  suite  des  siècles. 

Ceat  ainsi.  Messieurs,  que  tout  concourait  à  faire  d*ArJes 
on  des  plus  beaox  fleurons  de  la  couronne  impériale.  Son 
importance  poliliqne  était  immense;  ses  relations  commer- 
ciales s'étendaient  jusqu'aux  confins  dn  monde  ;  des  milliers 
d'industries,  fécondes  en  résuliats  pratiques,  s'agitaient  dans 
son  sein;  tout  ce  qu'il  y  eut  de  plus  beau  ,  de  plus  somp- 
tueux dans  les  arts  serfait  à  son  ornementation}  enfin ,  après 
TaTénement  do  Christ,  la  soprématle  spiritneQe,  la  pins 
merîdileose  et  la  plus  danUe  de  tontes,  loi  était  accordée 
et  Tenait,  pour  ainsi  dire  régénérer,  an  nom  do  Dieu 
vivant,  la  gloire  que  lui  avait  déjà  valu  sa  grandeur  tem- 
perdk» 

Et  maintenant  qoe  tontes  ces  choses  sont  loin  de  nous» 

maintenant  que  les  siècles  rapides  les  ont  emportées  dans  leur 
suite,  nous  obsLiiiant,  nous,  à  réveiller  les  souvciiirs  des 
temps  passés,  disons  ce  que  fut  la  topographie  de  la  ville 
dont  nous  avons  raconté  l'histoire. 

Un  point  incontestable,  parce  qu'il  a,  ponr  loi,  le  témoi* 
gnage  di'>  hisioriens  et  des  poètes;  et,  il  y  a  mieux,  le 
témoignage  matériel  de  certaines  ruines  encore  existantes  : 
c'est  qn'an  temps  des  Eomams  l'enceinte  d'Arles  s'étendak 
tmr  les  denx  rives  du  RhOne.  Un  magnifique  pont»  oonstroit 
sons  Goostantin,  reliait  les  deux  portions  de  la  ville,  et 
faisait  de  celle- ci  la  maîtresse  et  la  dominatrice  de  la  navi*'- 
gation. 

ie  lait  qoe  nous  avançons  ici  est  proové  par  le  poèl» 
Aosone,  qôl  vivait  an  l¥*.  siècle  de  l'ère  chrétienne,  et 

par  Cassiodore,  chancelier  du  roi  Tbéodorlc,  vers  l'an  570.  ^ 
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AoHM  fÊtk  éa  pottt  jeté  nr  IUitee«  dtot  oes  fera 
ri  coÉins,  qu*ft  «tt  ptn^êtie  siqperflii  ds  ks  rappeler  : 

Pande,  duplex  Arelate ,  luos  blanda  bo&|>ita  portiUt 
Gallitia  îuMiia  Aiel,is.  .... 

Prapcijiitis  [{lnuiciiii  sic  inlercîsa  flucntis 
Ul  iiK.-ùiaiii  facuis  nuvati  ponfe  plalraia 
Per  qiieiu  rotii  ni  co[iiniPrcia  suspicis  orbîs, 
Nec  cobibes,  poj[»ulosqu«  alios  et  mcenia  ditas* 

CtMîodDre  en  lait  meoikio  en  cm  hmm  :  «  Arelate  iii 
«  civîliB  aoDsr  ondiB  Rhodiai  coatlilnti  qmb  atAiitoMi 

«  p0iueni  praeDmciipalî  floiràris  dom  irtosntlttit  » 

Par  la  suite  des  icmps,  ce  pont  a  disparu  sons  1rs  eaux. 
Biais  il  reste  au  sein  même  du  fleuve  des  traces  de  son 
eiwleiice.  Ainn  »  iorscpie  le  fleuve  est  bas,  ob  voit  des  Moee 
de  bftilne  B*a?uiçaiit  daw  le  Ebtee  et  revêtant  la  forme  d'une 
eidée  octogone.  On  dîstingne  mdme  les  arrachements  d'one 
voûte  qui  sui  pluiiil)i'iit ,  et  Vun  a|)or(;oii  bur  leurs  faces  laté- 
rales divers  anneaux  de  bronze ,  destinés  jadis  à  amarrer  les 
enbarcatioii&  £nûn,  du  oôlé  de  Trinque-Taille  «  il  eat 
d'autres  débris  que  les  marins- ont  grand  soin  d'éviter. 

ArlesMaitdonediviséeendeux  parties^  Parlons  de  dmcnne 
d'elles  successivement. 

La  partie  sise  à  1  Orient,  sur  la  colUne  qui  s'élève  à  k  > 
gaoclie  dn  fleuve,  e'est-à-dire  celle  qui  a  conservé  le  nom 
d'Allés,  était  tnconleeiaMament  la  plus  ancienne.  De  même 
qne  les  peuples  de  Fantiqmté  choisissaient  de  préférence  le 
voisinage  de  finolciue  source  ou  de  quelque  rivière  pour  y 
établir  leurs  demeures,  de  même  ils  bâtissaient  de  préférence 
sur  les  émineoces  et  les  rocbers ,  pour  assurer  la  solidité  des 
édifices.  Ce  fnt  là  sans  doute  ce  qnl  engagea  ks  Romains  k 
choisir  ce  local  pour  y  élever.les  monuments  publics  les  pins 
considéi  ables.  Au  sommet  de  la  colline  se  trouvaient  eu  elTet 
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raiii|ibitliéilre«  le  tMtre  et  les  prlnpaoi  (emptaBL  Mais 
l'eneeiote  de  cetie  pranlèro  poftioi  de  b  vîHs  deiMl  étie 

bien  plus  considérable  qu'elle  ne  Test  aujourd*hai.  Outre  le 
motif  général ,  tiré  de  l'énorme  agglomération  d'habitants 
réunis  en  ce  lieu  »  deux  moiifs  spéciaux  de  le  penser  ainsi  se 
préaeomt  ft  nous»  Nous  les  puisons  dans  la  position  qo^oc- 
eapent  actoellefnent  les  deux  tours  de  César,  et  dans  celle  do 
Heu  oû  ,  d'après  h  tratiitinn,  s'éicvail  le  cirque.  Les  tours  de 
César  servaient,  on  le  sait,  de  défense  à  l'une  des  portes 
de  la  viUsi  la  principale  saw  doute ,  puisqu'elle  Mi  placée 
•ur  l'aH^ieiMt  de  k  voie  Aurélia.  Elles  s*â*fsnt  à  TOrient, 
non  loin  du  plateau  de  Molegrcs,  sur  un  rocher  aujourd'hui 
taillé  à  pic,  mais  qui  jadis  élait  de  niveau  avec  la  base  des 
tours ,  qui  »  pour  leor  part ,  sont  sur  la  même  ligne  que  les 
met  adjaceutiB  dans  riutérieur  de  la  diè.  Quant  k  la  plaee 
quedot occuper  le  cirque ,  dont  les  traoes  nidmeont  disparu, 
on  la  fixe  iiors  la  Tille,  h  enviioii  quatre  cents  pas,  du  côté 
du  IVlidi ,  tout  près  des  bords  du  Rhône.  Ce  fut  cette  situation 
néoM  d'un  édifice  dont  la  base  était,  pour  aM  dire,  baignée 
par  las  eaux  du  fleuve,  qui  causa  sa  deatruetiou.  Le  Rhône 
remporta ,  dans  une  inondatiott ,  vers  h  fin  dn  V*.  siècle. 

Que  l'on  remplisse  maintenant  de  constructions  pu  1)1  i (pics 
ou  privées  celte  vaste  étendue ,  sise  entre  les  tours  de  César 
•  ^  la  portioo  des  reoiparts  dans  le  voisinage  de  Notre-ûame 
de  h  Mafor,  d*un  eM,  et  de  rantroi  rempiaeeBsenc  suppoai 
du  cirque ,  et  l'o»  aura  une  Idée  de  oe  que  devait  être  la 
grandeur  d'Arles,  au  point  de  vue  topogiaphique ,  lors  sur- 
tout qu  on  songera  que  nous  n'avons  eueore  parlé  que  d'un 
eôlé  de  la  ville. 

L'autre  cdié,  asiit  sur  la  rive  droîia  dn  RhÔM,  était,  ou 
est  porté  h  le  croire,  plus  vaste  que  le  prenrier.  Là ,  le  ter« 
rain  était  d'une  nature  riante  ,  et  la  position  favorable  au 
eonunerce.  Auisi ,  ce  fut  dans  cotte  partie  de  la  ville  que  la 
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plupart  des  cftoyem,  et  surtout  les  négodaiits,  flxèreot  leurs 
établissements.  Ce  qui  fait  supposer  qu'il  en  fut  ainsi ,  c'est 

qu'à  Trinque-Taille  même  et  atix  environs ,  on  ne  trouve 
aucun  vestige  de  mouumeots  publics.  Dans  les  diverses  fouilles 
qu*on  a  faites,  on  n'a  découvert  que  des  débris  d'iiabitatlons 
privées,  ou  tout  au  plus  le  parquet  de  quelque  temple. 

La  division  d* Arles  était  donc  teUe  que  ,  bâtie  sur  les  deux 
rives  du  11  cuve  ,  elle  avait  réservé  au  îiioiide  otiiciel  la  j)ai  lie 
gauche,  tandis  que  la  partie  située  à  droite  était  le  domaine 
k  peu  près  eidusif  de  la  population  industrielle  et  commer- 
çante. A  gaoebe  sont  encore  debout,  en  effet,  tons  les  indices 
de  la  souveraineté  :  le  th(^âtre  et  Taraphithéâtre ,  où  la  foule 
venait  jouir  des  spectacles  qne  lui  donnaient  ses  magistrats; 
le  forum ,  où  s'allaient ,  comme  à  Home  autrefois ,  les  inté- 
rêts de  rÉtiiit,  et  qui  renfermait,  sous  sa  splendide  colonnade, 
kr  trilinne  aux  bannpies;  enfin  le  palais  de  la  TToulHe ,  cette 
demeure  du  Ci  aiid  Constantin  ,  où  il  vécut  si  long-temps  de 
sa  vie  publique  ou  privée ,  el  d'où  il  s'élança  un  jour  vers  le 
Bosphore  de  Tbrace ,  pour  aller  commencer  la  fortune  de 
Torf  entale  Bfsance. 

Maïs  an  horû  do  fleuve  vient,  pour  ainsi  dire,  mourir  ce 
bruii  de  la  puissance  impériale  ,  et  vis-k-vis  ,  la  ville  s'agite 
d'uu  mouvement  étrange.  Le  dieu  du  commerce  a  ûxé  là  sa 
demeure  ;  il  va  y  il  vient  dans  les  mes  de  la  cité.  Voyez  cette 
agitation  fiévreuse  qui  le  possède;  ces  embarras  divers  contre 

j 

lesquels  il  se  heurte  ;  ces  obstacles  qa*il  renverse  ou  tpi'il  doit 

éviter;  et  puis,  ;iu  pied  de  ces  vastes  magasins,  entrepôts  des 
produits  du  monde  entier,  jetez  les  yeux  sur  cette  ligne  bril- 
lante sous  les  rayons  do  soleil ,  agitée  elle  aussi  sons  mille 
pesants  fiirdeaox ,  c'est  le  Rhône,  chargé  des  embarcations  et 
des  'galères  marchandes ,  (}ui  g*en  va  bien  lom  étendre  la  re- 
nommée de  cette  ville  »  jaloux  de  montrer  à  tous  les  peuples 
qu'Arles  est  aussi  célèbre  par  son  importance  commerciale 
que  par  sa  puissance  politique. 
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Les  diverses  ruines  que  l'oii  a  découvertes,  sous  terre  » 
aux  eaviron»  de  Trinqne^Taille ,  iadiqaeat  BaffisamineDt 
réteadne  de  cette  anciemie  partie  d'Aries.  Ces  raines  sont  : 
nu  aœieQ  pavé  de  rue ,  fait  de  grandes  pierres  plates,  posées 
sans  int(  I  valle  l'uiu  prbs  de  Tautre;  un  autre  pavé,  que  l'on 
croit  être  celui  d'uoe  uiaison ,  coosislani  en  une  couche  de 
«imeot  très-dar  et  trèa-épaia ,  composé  de  plâtre  et  de  Iwiqaea 
piléea.  Oo  a  encore  trouvé ,  e.t  boos  soiniiies  loin  de  vouloir 
indiquer  ici  tous  les  vestiges  d'anliquiié  exislant  en  ce  lieu , 
un  pavé  de  mosaïque  dont  le  fond  est  en  petits  cubes  de 
marbre  gris  on  bleuâtre ,  et  les  ornements  en  cubes  blancs, 
de  mêmes  matière  et  groaseor.  Ce  pavé  était  divisé  en  petits 
compartiments  carrés,  flearomiés  dans  le  centre,  et  subdi- 
visés en  dcmi-losangcs.  il  a  ttù  drcouvirL ,  au  mois  d'avril 
1779,  à  deux  cents  pas  envuon  derrière  l'ancien  encfos  des 
Capacins.  Tout  près  sont  aussi  divers  fragments  de  marbre. 
Il  est  probable  que  ce  sont  Ui  les  vestiges  de  la  demeore 
de  quelque  riche  citoyen ,  ou  peut-être  même  ceux  d*on 
aucieu  temple. 

Ces  quelques  découverles  et  celles  laites  postérieuremeot 
peuvent  servir  à  tracer»  d'une  manière  approximative  Ten- 
cefaite  de  cette  partie  de  la  ville.  Ettes'étendalt,  en  longueur, 
de  Téglise,  depuis  long-temps  abandonnée,  deSt-Pierre-le- 
Yieux  jusqu'à  l'extrémité  inférieure  de  Trinque-Taille;  et,  en 
largeur»  des  bords  du  grand  canal  du  lihôuc  à  mi-chemin 
environ»  du  côté  de  Fonrques.  C*est  là»  oo  l'avouera»  une 
grandeur  couNidérable. 

Outre  le  pont  qui  reliait  les  deux  portions  de  la  ville ,  les 
Romains  avaient,  entre  l'Arles  actuelle  et  l'île  de  Camargue, 
établi  un  second  trait  d'union  on  ne  peut  plus  ingénieux.  La 
Camargne  n*ayant  pas  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  ali- 
menter la  population  excesrivement  nombreuse  qu'elle  ren- 
fermait alors,  il  fallut  songer  à  traosporiei  dans  sou  sein  l'eau 
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que  fooraisBaieDl  à  Faotra  cM  de  li  ville  k»  deux  mfÊêéfm 
de  César  et  de  C^mstantiii.  G'éttit  là  un  problème  dîflidle  à 
réeoodre ,  et  cependaat  les  Romains  surent  s*«n  débarrasser 
avec  leur  habileté  el  leur  audace  accouiuinées.  Ils  lendin  nt , 
à  travers  le  Rhùtic,  des  tuyaux  de  plomb»  d'une  longueur  et 
d'une  capacité  raisonnables  »  et  condoiaireiit  ainsi  les  eanx 
dans  rUe  de  Camargae.  Ce  lait  ne  doit  rien  avoir  qni  nous 
étonne.  C'était  là ,  chez  le  peuple-roi ,  nne  de  ces  pratiques 
ordinaires,  à  i'aide  cirs(|uilles  il  soi  tait  victorieux  de  toutes 
les  diûîcultés.  On  a  trouvé  de  semblables  tuyaux  à  fiame,  à 
Gables  et  dans  d'antres  villes  importantes. 

Tek  sont ,  Mesaiears ,  les  quelques  renseignemenls  qne  j'ai 
pu  recueillir  sur  la  topographie  d'Arles  romaine.  Cette  partie 
de  l'œuvre  que  je  vous  otïre  sera  sans  doute  imparfaite.  Plus 
experts  que  moi  en  ces  matières ,  d'autres  la  compléteront  ; 
et»  Id,  comme  toujours,  la  vérité  sera  d'autant  plus  lumi- 
neuse ,  qu'elle  jaillira  de  sources  diverses  se  suppléant  et  se 
soutenant  l'une  l'autre. 

Et  maintenant ,  Messieurs ,  à  côté  de  ce  long  et  varié  ta- 
bleau de  la  puissance  d'Aries  au  temps  des  Romains,  place- 
r«i-je ,  pour  mettre  ma  conclusion  d'accord  avec  mes  pré- 
nlisses,  celui  d'Arles  aux  temps  modernes?  Quelqu'utile  que 
serait  ce  rapprocht ment  fait  entre  deux  époques  si  éloignées 
l'une  de  l'autre,  je  ne  ferai  que  l'indiquer,  ne  voulant  pas 
abuser  plus  long-temps  de  vos  précieux  moments. 

Tons  ici ,  nous  connaissons  la  ville  d'Arles.  Plusieurs  l'ont 
visitée  longuement ,  car  elle  toncbe  il  leur  domaine  s  quel- 
ques-uns peut-être  y  ont  vu  le  jour  ;  d'autres  enfin  l'ont 
traversée ,  en  se  rendant  ici.  Eh  bien  !  quelle  est  la  pensée 
qui  tous  nous  a  frappés  à  l'aspect  de  celte  ville,  assise  au- 
jourd'but  seulement  sur  un  des  bords  du  Rbône  et  resserrée 
dans  une  étroite  enceinte?  Assurément,  nous  nous  sommes 
dit  qu'elle  était  bien  déchue  de  son  ancienne  splendeur;  nous 
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d'une  gluiic  à  jamais  éteinte!  Ah!  Messieurs,  séchons  nog 
larmes,  car  une  pen^e  consolatrice  peut  encore  s'offrir  k 
«NW.  HoUf  ArIcB  n'est  plus  kviUft  des  César  et detCoMlaii* 
iIb,  mib  die  en,  et  c'est  là,  laiswK-iMi  Tespéter ,  un  titve 
qve  les  rièdes  k  veafa*  oe  loi  mirait  pofait:  elle  est  Tniie  des 
miiie  et  milïe  cités  de»  notre  belle  France.  Far  son  commerce 
et  Ja  fécondité  prodigieuse  de  son  soi ,  elle  alimente  encore  la 
ricbesse  oationale,  et  «oioor  d'elle  se  pwwat  bieo  des  drases 
qui  perlent  encore  de  gloire  et  de  gmdenr.  Ah  I  réveHIei 
qaelqa'on  de  ees  Romains  qni  dermeot  lè ,  dans  cet  Elysée 
dont  je  vous  ai  parlé.  Oui,  son  antique  Gailula  Rama  Arelas 
lui  |>arâUra  bien  petite.  Mais  qu'est-ce  que  cette  roue  de 
bois  qui  agite  les  flots  do  Rhône?  Qa'est-ce  qoe  cette  loogne 
ligne  ferrée  qni  s'allonge  dans  la  plaine» emportant,  dans  nn 
tourbillon  de  fumée,  tonfe  une  sôite  de  lourds  et  vivants  cha- 
riots? Qu'est-ce  que  ce  niotiesle  fil  de  fer  appendii  à  de  gros- 
siers {)Oteaux  ?  Que  sont  tous  ces  bruits  qu'il  ne  connut  jamais 
et  ^'il  entend  résonner  de  tontes  paris  T  Ah  I  expliqaei*loi 
qae  ee  sont  Bi  la  vapeor  et  l'électridté,  qni  ont  sapprimé 
l'espace;  et  lui ,  ce  Romain  de  l'antiquité,  qui  avait  cru  tout 
soumettre  à  sou  empire,  se  bâtera  de  rentrer  dans  sa  touibi' , 
mormarant  ces  mots  que  la  postérité  répétera  toujours  ; 
Col,  ces  hommes  qui  vivent  là  od  j'avds  marqué  ma  place, 
sont  anad  Im  (Us  d'un  peuple  immomlt 
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Capitaine  au       r^menl  d*ioiaolerie  de  ligoe. 


La  coDqate  de  l*Algérie  pur  les  armes  françaises  est  au- 
jourd'hui uu  faii  ait;oin]>li.  L'ère  de  la  conquête  pacifique  a 
commencé;  rœyvre  de  la  colonisaiioii  est  naissante:  tâche 
flooios  gtorienae  «  sass  doatot  mais  liérissée  de  diffieullés  d*iiii 
genre  particulier  que  k  patience  et  la  peraévéra«le  ardeur  de 
aes  oeloos  parfieudroat  h  vaincre  k  la  tongoe.  La  devise  de 
'ces  nouveaux  athlètes  est  celle  qu'avait  adoptée  le  regrettable 
marécbal  Bogeaud:  Ense  ei  aratro; —  leurs  armes  soot  U 
charrue,  la  piOGhey  kbécbe;  leurs  aaiiliaires,  l'eau  et  le 
soleil;  leurs  OMcmii»  ce  dimat  brûlaat,  ces  broussailles  si 
épaisses  et  si  vivaces ,  qui  résistent  an  feu  le  plus  vif  et  aux 
défrichements  les  plus  patients  ;  cette  terre  vierge  enfrn  »  qui, 
nouveau  Sauirue  »  semble  dévorer  comme  une  hécatombe  hu- 
maine •  les  preniènia  générations  qui  portent  le  fer  dans  son 
sein»  Sooianns  «  édalréa ,  encouragés  dans  leurs  travaux  par 
une  admmistration  bieuveHIaote  et  par  une  haute  volonté ,  ces 
colooi»  lnonj[)liot<)nt  de  tant  d'obstacles;  la  métropole  recon- 
naiisaate  applaudira  à  leurs  efforts ,  en  appréciera  les  résul- 
tau*  et  retirera  de  celte  terre,  léceodée  par  le  sang  de  ses 
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enfuits  pmdiDt  la  goerre,  des  reafooroes  immeiiMB  et  dei 

richesses  qu'on  n'osait  même  soupçonner.  Il  semble  donc  de 
quelque  opporlunilé  et  de  quelque  intérêt ,  au  niouient  où 
l'cnif  re  colonisatrice  coraeDce  •  de  recbercher  lea  vestiges 
et  lea  monaments  laissés  aor  cette  terre  par  nos  prédécea- 
aeoni,  lea  Romains,  et  dVn  tirer,  s*il  y  a  Heu,  quelque  pro- 
fit. M;illi(Mjreusement,  au  |>uiui  de  vue  de  l'art,  il  nf^i  pas 
possible  de  retrouver,  dans  la  partie  fort  restreinte  dont  nous 
allona  noos  occoper,  des  restea  deqoelqiM  importance.  Noos 
ne  serana  paa  ploa  heoreox ,  an  point  de  vue  de  l'agrlciilture , 
et  ce  point  est  regrettable  pour  noa  eoloos.  Le  séjoar ,  pen- 
dant (»Ius!P«rs  siècles  après  la  dominaiion  roiiiaiiie,  de  tribus 
barbares  et  nomades  nur  le  soi  de  la  province  d'Orau  en  gé- 
néral, et  aor  celoi  de  Tlemcen  en  particolier,  lea  sanglantes 
goerrea  qoi  ont  difîaé  lea  nombreni  poeseaseon  qui  ae  aoiit 
successivement  disputé  le  pays,  ont  tont  détruit,  tout  anéanti  : 
à  peine  restent- il  quelques  coiisirucuous  romaines,  à  peme 
eat-ii  possible  de  retroofer  quelques  pierraa  tooMiiairea,  échap- 
pées ,  comme  par  mirade»  à  osa  difenea  cenvoisiona. 

A^ant  d'entrer  dans  îe  détail  de  ces  rares  vest^;es ,  de  ees 
rares  ins(  rip[ions,  il  est  curieux  et  utile  de  se  n  [larirr  a  l'his- 
torieu  des  guerres  d'Afrique,  au  spirituel  et  caustique  5ai~ 
hisie.  Il  a  deasiné  k  grande  traits  cette  nalnre  africaine ,  ei« 
depuis  des  sièdes ,  des  milliefs  d'bemmea  ont  fonlé  ce  ad , 
ont  MTtgiié  sor  ces  cfties,  dont  la  physionomie  générale,  dont 
les  coïkiiliojis  cliin;jiéri(iues  sont  rcsiies  les  inèiues.  Laissons 
parler  Sailuste  :  Mare  saoum ,  importmsum ,  ager  /I  njpani 
imfmiUif  bemm  peeorif  arèmi  mffomdms  sofa  fermfMr 
pewmrim  aqmamm,  —  Les  grandea  lignea  de  la  netnre  algé- 
rienne ne  sont-elles  pas  identiques  aujourd'hui  ?  OwniiK  nfors, 
la  côte  est  inhospitalière  :  on  n'y  rencontre  aucun  mouillage 
nn  pen  aâr  par  les  vents  do  Nord  et  do  Nord^iBat;  et«  m 
Xy\  alède:  ramlral  Doria,  paraphraaant  plaiaamiwnl  Topé- 
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nîon  de  Saliuîste  ,  disait  qu'il  n'y  avait  sur  les  coïts  barbares- 
ques  que  quatre  bons  ports  :  «  Juin,  Jmllei,  Aoài  et  Car' 
iha§ène.  »  Gomme  à  Tépoque  romaine ,  les  troopeaox  consd- 
tnent  avjoord'lral  la  riclBeaM  des  indignes ,  sartoiit  dans  la . 
région  des  hauts  plateaux  ;  comme  alors ,  la  séclierej^se  est 
extrême  une  grande  partie  de  l'année  au  ciel  et  sur  la  terre. 
Cependant  t  les  Komaios  avaient  su  tirer  de  cette  colonie ,  si 
maltraitée  par  Sailnsiet  des  resBOorccs  considérables»  Des 
«foantilés  énormes  de  céréales  fenaient  approvisionner  les 
marchés  de  Ilomc  et  de  Sicile  ;  la  Nuraidie  fournissait  des 
chevaux  rcuommés,  des  marbres  estimés;  diverses  parties  de 
la  colonie  étaient  riches  en  métaux ,  en  enivre  particnlière- 
OMot,  et  on  retrouve  de  nombreuses  traces  d'exploitatîoa  » 
dont  pittrieors  ont  été  reprises  avec  succès  :  amr  foormands 
de  la  (K'cadence  ,  l'Afrique  fournissait  des  pdissoiis  et  des 
escargots  célèbres;  et  telle  fut  un  mstani  1  importance  de  la 
cokmie  afrtcame  que,  chaque  matin,  les  oisfis  da  Forum 
s'abcidaient  avec  cette  question  :  «  Qmd  navi  fert  Africa?  • 
Nous  avons  dâ  clreonscrire  notre  travail  sur  «ne  partie  peu 
importante,  et  n'y  considérer  que  les  vestiges  de  la  (lojiii- 
nation  romaine  au  milieu  des  ruines  remarquables  qui  restent 
des  conquérants  Turcs  on  Maures  :  noos.oe  décrirons  que  les 
anckioités  romaines  qui  existent  dans  la  subdivision  de 
Tleraceo. 

Si. 

Ttemcen  était  une  «otonie  romaine  de  quelque  importance  : 

son  ancien  nom  est  Kala,  cl  quoique  ce  nom  ne  se  retrouve 
sur  aucune  inscription,  sur  aucun  monument,  Slrabon  ne 
laisse  aucon  doute  sur  cette  dénomination  que  nous  adopte- 
nms  avec  loi.  L'ancienne  Kala  était  i  la  fois  une  vUle  de 
colonisation  et  un  poste  militaire.  Colonie  agricole  eonsidé- 
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nUe  parla  aatnre  fertile  doi  soi  qui  Tentoore,  des  nombreuses 
eaux  qui  l'arroseol,  des  quantités  îniiueuses  d'oliviers  qui 
poussent  sur  ce  terraih  :  poite  mUMaîre  etposiUon  impuriame 
connue  tôle  d«  ia  voie  romaioe*  qw,  parliBide  Kala»  ae 
didgeail  rar  BMMiêturutm  aujoard'fani  DeUys  (provinoe 
d'Alger), à  iSOlieoeadelè.  Celte  foieroinaioe  couraii paral- 
lèlement à  la  cote  du  ^5ud-0uest  au  Nord-Kst ,  et  passait  au 
point  où  sont  aujourd'hui  nos  villes  iraoçaises  de  Mascara» 
deSidi-M-Ai)bèa,  de  fllédiab.  Oa  retroa?e  deooinbreia 
veatlgea  de  eette  voie  de  eommunlcalion ,  soii  des  reaiea  mémea 
de  œtle  voie,  aoH  des  mines  des  postes  militaires  et  des 
colonies  qui ,  pendant  ce  long  trajet,  assuraient  la  sécurité  du 
parcouriL  De  Kala  parlait  également  une  voie  romaine  se 
dirigeant  ver»  le  Nord«^nest  »  à  l'emboocfaore  de  la  Tafna  ;  elle 
traversait  lee  ooloniee  et  postea  de  Hanoala  ( iO  kilomèires  de 
TIemcen)  et  deSiga  kilomètres)  dont  il  ne  reste  que  des 
ruines  sa  us  intérêt.  La  position  de  rancieniie  ville  différait 
un  peu  de  celle  de  la  ville  actuelle;  elle  était  agglomérée  ven 
r£6t ,  et  bordait  inwnédiatenMsnt  le  platean  qni  domine  le  ravin 
escarpé  de  l'Ooed-Holab.  Bn  e8et«  on  retrouve  dans  les  ooa* 
eiroctions  arabes  de  ce  quartier  qoelques  pierres  romaines, 
des  pierres  tumulaires  considérables,  qui  ont  dû  évidem- 
ment être  prises  sur  place.  Âu  1}L\  siècle  t  Kala  avait  perdn 
de  son  importance  :  ce  n'était  pas  encore  cette  viUeofialente 
aux  sept  enceintes,  aux  trente  mosquées,  qu'on  nn  de  Maroc 
assiégea  sMong-lemps,  qu'il  Bt  constraire  à  quelque  distance 
Uii  camp  fortifié  comme  une  ville.  C'était  une  petite  ville 
berbère,  nommée  Agadyr;  el  on  retrouve  dans  la  mosquée 
de  ce  nom,  située  k  700  on  800»,  à  Test  de  la  ville,  d« 
pierra  tumulaires  qui  oot  servi  k  sa  construction ,  eoncnr- 
reminent  avec  d'énormes  assises  de  grès  rouge  parfaitement 
analogue  au  '^ics  vos^icii.  L'eiiijtloi  de  ces  matériaux  a  con- 
iriliué  à  la  remarquable  couseï  valion  de  ce  monuiaeiu.  C-eUfi 
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mosquée  d'Agadyr  est  une  tour  quadi angolairc  de  14***.  de 
hauteur  ;  les  quatre  faces  égales  wt  en?iron  4  à  S"".  Les 
sculptures»  les  arabesques  en  saillie  qui  les  décorent  sont 
admirablement  nettes  et  Intactes.  Dans  la  partie  inférieure  de 

la  face  sud,  on  remarque  une  pierre  lumulaire  foimaiU  une 
des  assises  d(  hi  tour  :  elle  est  à  30  ou  40^  de  hauteur  du 
sol,  à  1*".  20'.  de  long  et  48*.  de  haut.  Nous  y  avons  relevé 
l'inscription  ci-après  : 

D.  H.  s. 

0  B06AT0  PATRI  QVI  W  àSm 

ETYRUE  CONTEMTiE  MATRI 
XXX  M  DU  BENE  MER  .  .  . 
FfiUGlANVS  FILIVS  fEClT. 

Dans  la  façade  nord,  une  autre  inscription  sur  une  pierre 
plus  petite  et  également  très-nette  : 

a     M.  s. 

M.  TBIBITS 
SABVTLTS  YIX 

AN.  XLY.  M  TRB 
BIVS  JANVARIVS 
FBATBJl  FJUSSUIO 
PJBCIT. 

Dans  l'escalier  de  la  mosquée ,  escalier  intérieur  bien  con- 
servé et  conduisant  sur  la  galerie  inférieure ,  on  remarque 
deux  ou  trois  pierres,  mais  mutilées  par  les  consumctHms  ; 

une  d'elles  seulement  est  assez  lisible.  Nous  la  reproduisons 
aussi  : 

D.        M.  S. 
TUL.  GECILI/V  XIV. 
ANNIB  PL.  M.  LX 
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VIR  ET  PILI.  FEC  DO 

NVM  ETERNALE 
AN.  P.  GCCC  LXXYUL 

Il  y  a  quelques  aonées,  en  oonstnilsaDt  le  quartier  d'in- 
fanterie et  l*b6pital  du  Michonard,  on  trouva  une  assez 

grande  quantité  de  pierres  tumulaircs;  toutes  sont  sans  grand 
iiU(  i  rt  et  ne  domi(  ni  aucun  lenseiguerncMU  rcmaniuable. 
Aux  environs  de  Tiemcen ,  sur  la  voie  romaine  conduisant  à 
^ga ,  se  trouve  une  fontaine  recouverte  d'une  consuruclioo 
d'origine  romaine;  elle  porte  encore  ce  nom  aujourd'hui 

A  une  trentaine  de  kilomètres,  dans  la  direction  d'Oran  et 
sur  la  ^oiL'  romaine  qui  conduisait  h  Twiici-Colonia ,  au- 
jourd'hui Aïre-Temouchecire,  existe  une  borne  uiiiliaire,  mais 
dont  l'inscription  est  entièrement  fruste.  C'est ,  du  reste ,  la 
seule  qui  eiiste  dans  toute  la  contrée ,  qui  était  cependant 
sillonnée  d'un  grand  nombre  de  voies  de  communication.  Sur 
la  même  direction  et  h  quelque  distance  iVAïrc-Temouchccir 
est  également  une  iontaine  romaine  tout-à-fait  semblable  à 
celle  dont  nous  venons  de  parler  à  Baimoia ,  et  portant , 
comme  cette  dernière ,  le  nom  aclnel  de  Fonlaine-des- 
Romains.  Vers  l'Ouest  et  sur  le  fitcoral  étaient  de  petites 
colonies  :  1  unu,  Tonent ,  est  aujourd'hui  Nemours;  l'autre, 
appelée  actuellement  Honeiny ,  où  la  tradition  place  des  bains 
de  mer  de  plaisance. 

Les  ravirons  de  la  viUe  n'offrent  pas  d'autres  traces  remar- 
quables de  la  domination  romaine.  On  trouve,  çè  et  là«  dans 
les  cimclièies  arnbes,  des  pierres  tumulaircs  taillées  parles 
uidigènes,  suivant  leur  forme  accoutumée;  on  n'a  jamais 
découvert  d'urnes  cinéraires,  de  lampes,  de  vases  lacryma- 
toires,  ni  surtout  de  monnaleaL  Ces  pierres  tumulaires  sont, 
pour  ainsi  dire ,  le  seul  vestige  qui  soit  resté  de  cette  époque» 
C  L  nous  en  avons  indiqué  la  raison  principale  dans  les  bou- 
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leversmeats  dont  ce  pays  a  été  te  théâtre  pendant  une  si 
longue  snhe  de  nèdei.  Od  s'esliine  Imreiix  cefiendant  de 
pcmf oir  retrouver  ces  fnbies  vesilgeB  d*mi  peuple  cmiqvé- 

rant ,  qui  fut  si  grand  et  si  persévéraot  dans  «e»  entrepriset , 

qui  a  laissé  dans  toutes  ses  colonies,  sur  tous  les  points  du 
monde  alors  cojuiu,  de  si  profondes  empreintes  de  sou  génie 
et  de  npaiflNiioe. 

Aà'MfTM.  —  A  ^  kilomètres  de  ïlemcen,  vers  le  Mord- 
Est,  le  premier  poêle  militeire  important  que  l'oii  raacontrait 
sur  le  vde  qui  conduisait  à  Dèllys,  était  Ad^Rulnw,  Ce  nom 

tenait  à  la  couleur  des  pierres  qui  environnaient  cette  posi- 
tion ;  l'enceinte  et  les  monuineais  iureiit  bâiisavec  d'énormes 
assises  de  grès  rouge  que  les  carrières  voisines  fournissaient. 
^On  distiDgae  encore  parfaitement ,  par  les  denx  sobetroc- 
tions,  les  deux  villes  :  l'one  mllitaffe,  assise  sur  on  plaleaa 
rectangulaire  de  380"*.  de  long  sur  270  de  large,  et  dominant 
une  vallée  assez  profonde,  ainsi  que  les  mouvements  de 
terrain  environnant;  Tautre»  coloniale ,  irrégulière  et  se  dé- 
veloppant sur  nne  éminence  reliée  au  plateau  dont  nous  avons 
parlé  par  nne  étroite  bande  de  terrain  formant  nne  espèce 
d*lstbme  ;  la  viOe  militaire  od  le  camp  était  percé  de  quatre 
portes,  suivant  les  axes  du  rectangle ,  et  disposées  comme  les 
Romains  àvaient  coutume  de  le  faire  dans  tous  leurs  camps. 
On  n*a  retrouvé  que  de  rares  motmaies,  un  Sêptûm-SMre 
et  on  on  deux  iljiroimtf. 

Vers  la  partie  nord-ouest  de  la  colonie,  se  trouvaient  aœu- 
mulées  un  graud  nombre  de  pierres  tumulaires;  un  certain 
quartier,  un  coin  de  cette  espèce  de  nécropole  était  réservé  aux 
enfontSt  ainsi  que  le  constate  l'âge  donné  par  toutes  les 
pierres  de  cette  partie  :  quelques-unes  de  ces  inscriptions 
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août  charmaotes  et  expriment  des  regrets  toacluttlft.  Les 
tombes  lOBt  géDéniemem  de  fonoe  cobiqae  a?ee  aoe  plinlke 
potr  CAQfOMMiiieiit  :  <iiwlqDeB*iiiies  ont  8  oo  de  haii- 
leor.  ENet  eont ,  Mf  de  rares  exceptions,  en  grès  rooge 

tiré  des  environs  ;  deux  ou  trois  sont  en  calcaire  gris  com- 
iwcte.  À  la  face  nord  de  la  ville  uùlitaire  est  une  espèce  de 
coloBBe  portant  une  inscription  assez  cnriensa  et  qoi  offre 
cette  particolarité  que  tout  a  M  gratté  avec  on  soin  étrange, 
excepté  les  noms  des  em[>ereinv  et  le  nom  de  la  cohorte  qni 
occupait  alors  le  poste  d'Ad-llubras.  Cetic  ^iiigulière  muti- 
lation uà  pu  être  faite  que  par  les  Roaiaius  eax-mèiaes; 
mais  on  ne  peut  soupçiMuier  dans  quel  \mt 

» 

IVCI 

SKPiLMi.  S t Vira 

PII.  PEimNACIS 
AVG.  A&ABICl  AO 
TAB.  PABTB.  MA- 
xim .  .  .  .  V M.  AV   •  ' 

RfXUiM  OMIM  Pli 
AVG  


GOE.  Il 
.  aARDOBm. 

C'est  doue  la  deuxième  cohorte  des  Sardes ,  qui  éle?a 
eeite  colonne»  depuis  si  singnlièrement  mutilée.  Une  antre 
inscription  tnmniaire,  qni  n'offre  qn'nn  intérél' médiocre, 
donne  poar  date  Anna  Prwmeia  t\k\  ;  une  autre,  258.  Noos 
ne  quitterons  pas  cette  colonie  d'Ad-Ruhras  sans  rapporter 
une  dernière  inscriptioB  tumulaire.  A  la  place  du  Diis  Tnani- 
tm»  se  trotife  gravée  une  croix  de  grande  dimension.  La 
date  de  rinscription  est  kh%i  nous  la  rapportons  ei-après  : 
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MBIA  .  .  .  IVUA  .  TM 
MA  .  VXT  •  ANN»  .  LX 

mSG  .  XI  .  KL  .  F£B. 
A  .  P  GGCGUUl. 

ÂiiMÎ,  à  la  moitié  du  }f\  siècle,  Ad-Robras  éuit  cncora 
nue  ooloaie  fonudiie;  mais  cette  croix  oe  aemble-t-eUe  pas 
dtre  h  preaie  qae  le  dirisUanisiDe  avait  déjà  pénétré  dans 

cette  partie  reculée  de  la  Maur  itaine  ?  Les  soldats  de  la  con- 
qjaète  n'étaicnl-ib  pas  en  même  temps  les  apôtres  de  la  foi 
nouvelle?  Nous  d*O0OI18  rafi&rmttr.  Cette posiiioii  d'Ad-Hubras 
était  admirablemeot  clioisie  an  débouché  d'un  coude  de  la 
TaUée  de  Tlner ,  qu'eUe  commandait  complètement  :  la  vallée 
s'iailéchissant  vers  If  Noid-Ouesl ,  s'élargissait  tout  à  coup; 
le  terrain  ,  formé  d  uu  dépôt  lacustre,  était  profoud,  facile  à 
arroser  et  à  cultiver.  Aussi  retrouve-tpon  aojoard'bni  «  dans 
la  tribu  des  OnM-Miinuwii  qui  Toccupe ,  des  traces  nom- 
breuses des  anciennes  irrigations  romaines,  et  la  ricbesse  de 
ce  sol  est  célèbre  de  nos  jours  comme  h  l'époque  romaine. 
Le  poste  d  Âd-jtiubras  est  uommé  par  les  Arabes  Hadjar- 
Rmem  (pierres  romaines)  et  oompièlement  alMudonné. 

S  UJ. 

BmhDjerar,  —  A  peu  de  distance  de  Tiemcen,  après 

avoir  franchi  la  Safsaf ,  on  rencontre  an  village  arabe  com- 
posé de  quelques  cases  rjiist  rahlcs  ,  mais  dont  le  nom  éveille 
la  curiosité  ;  ce  nom  de  Bou-Djerar  signitie  pierre  écrite.  En 
effet ,  an-dessous  de  ce  village  et  k  environ  3  Idlomètres  de 
la  route  attuelle  d*Oran,  vers  la  gauche,  on  rencontre  des 
traces  de  constructions  romaines.  Les  assises  des  fondations 
sont  demeurées  intactes  ;  le  rectangle  irrégulier  sur  lequel 
elles  se  développent  a  100°".  sur  70  :  ce  poste  était  donc  une 
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espèce  de  pcutloo  afaucèe  qui  {nûtégeaic  les  abords  de  Kala 
on  le  gaé  de  la  SaftaC  Des  broussailles  épaisses,  des  ronces 
inexlricables  oot  recoufert  en  grande  partie  les  pierres  qui 

jonchent  le  sol  ;  une  seule,  isolée ,  d'environ  2"'.  de  liautcur, 
présente  un  T  gravé  de  60^  de  hauteur.  C'est,  sans  doute, 
ce  qui  a  fait  donner  à  ce  lieu  le  nom  de  Pierre^Éeriie ,  et 
qnl  était  remarquablement  choisi  comme  position  de  snnrell* 
lance  et  de  commandement ,  à  la  rencontre  de  quatre  vallées 
formant  des  défilés  danc^ereux.  Nous  avons  vainement  cherché 
à  retrouver  le  nom  romain  de  Bou-Djerar;  aucun  vestige  des 
mines  ne  peut  donner  d'indication  à  ce  sujet. 

En  continnant  sur  la  route  d'Oran  et  à  6  on  8  kilomètres 
de  BaU'Dferar,  on  rencontre,  an  sommet  d*ane  longue 
pente  et  après  inoii  traversé  quelques  ravins  à  flancs  es- 
carpés, des  ruines  considérables  dans  le  voisinage  d'une  belle 
source.  Ces  ruines  sont  nommées  par  les  Arabes  K'sar^ 
Wamutun  ou  ville  <tHannmL  H  serait  peu  rationnel  d*adopter 
cette  dénomination ,  qui  semblerait  assigner  h  celte  oonstme- 
tioii  une  origine  carthaginoise  :  il  n'est  pas  présuin  ihlc  i\uv. 
les  Phéniciens,  qui  avaient  fondé  sur  le  iilioral  un  grand 
nombre  de  villes,  soient  venus  s'établir  à  une  aussi  grande 
distance  dans  l'Intérieur  des  terres. 

Ces  ruines  sont  évidemment  romaines  :  cette  position,  plus 
importante  que  Bou-Djerar,  formait  aussi  un  poste  avancé 
de  la  colonie,  et  se  reliait  avec  Ad-Rubras  par  un  |x>?>lc 
intermédiaire  situé  dans  la  vallée  secondaire  d'un  aillueul 
de  risser,  ÏAmigniel  Ce  poste  portait  le  nom  de  M»^, 
et  il  ne  reste  que  quelques  traces  des  irrigations  faites  par 
les  Romains  et  un  fossé  d'enceinte  en  partie  comblé  par  des 
pierres  et  des  roncej.  Ce  poste  de  Soliga ,  entre  K'sar-H' an- 
nom  et  Ad-Rubras ,  5  peu  près  à  égale  distance  de  ces  deux, 
point»,  était  à  21  kilomètres  vers  le  Nord-fist  de  TIemcen. 

les  mines  de  K'sar-H'annoon  oomnstent  en  un  bassin  cou- 
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iîdéraUft«  silBéà«Bvlrani60".  de  la  aonroe,  «k  aérant  sans 

doute  de  réservoir  d'irrigation  et  pour  les  besoins  domestiques 
de  la  colonie.  Les  pierres  sont  de  dimensions  énormes;  en 
quelques  endroits ,  on  retrouve  un  peu  de  cimeut  qui  servait 
d'eaduit  dio»  i'intériear  da  baana»  iaa  dimwMiiHM  généralea 
delavilleaoateOàTO^.delarge,  8iir500  à600*'.deloiigiieon 
elle  s'étendait  sur  un  plat^  élevé  qui  domine  dem  mina 
profonds  ;  ia  iiente  vers  la  source  est  peu  considérable. 

Vers  raugie  ouest  sont  les  restes  d'une  tour  occupant  un 
des  pointa  saillantade  la  {MaitioD;  cette  tmur  a  5  à  4"*.  de  liaiit 
et  tombe  en  débria  wa  rjotérienr.  Ancane  piem  ne  porte 
tiaco  dfnacriptloD  «  aanf  one  pierre  tnnralaire  cpnl  a  été  en- 
levée de  ces  ruines  pour  la  coustructioa  du  marai)out  de 
Sidi'Dano ,  à  1,500  mêli  ez  de  là. 

Il  n'eai  raaté  »  aor  l'emplacement  de.  K'êor-Wmmmm^  qne 
dea  Uoca  énonnea  qne  leur  poida  empêchait  de  déplacer 
facilement  %  oea  déhria  se  reooovrent  diaque  jour  de  ronces , 
de  broussailles  (jui  en  rendront  bieniùi  l'accès  impossible.  La 
nature  de  ces  pierres  est  tout-à-fait  analogue  à  celles  que 
noua  avons  observées  à  Tlemcen ,  et  elles  proviennent ,  sans 
donte ,  daa  cairièrea  aitnéea  an  Sud  de  cette  ville.  A  une  dîa- 
tance  aasea  grande  aolonr  de  K^iOT'-B'imiunmf  le  aol  eat 
argileux  et  schisteux  et  ne  présente  aucune  espèce  de  maic- 
riaux  propres  à  bâtir. 

L'ancienne  Timici-Coloma  (Aire-Temoudiecir  u'ollre  que 
dea  reatea  de  pen  d'niiérèt  :  qndqnea  pierres  tnmnlairea, 
aemblaUea  li  cellea  trouvéea  aor  d*antrea  pointa;  la  senk 
chose  intéressante  recueillie  dans  les  environs  de  cette  petite 
ville ,  est  un  mouiin  à  huile  pouvant  se  iiianœuvrer  avec  les 
mains  et  composé  de  deux  parties  tronconiqoes  :  Tune  évi- 
dée,  l'antre  pleine.  Cette  dernière  était  miae  en  monvcment 
par  one  manivelle  groaaière  :  ce  moulin ,  qni  est  d'nne  per- 
fection encore  remarquable ,  comparé  aux  procédée  arabes , 
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est  taïUé  dans  du  calcaire  gris  irôs-dur  et  d'un  grain  U'ès- 
fia.  la  ville  actnelle  d'Alre-Temoacliecir ,  «ntre  ^Oran  et 
tkmem ,  oocopo  l'acien  emfbmtaiBat  de  la  ookinle  ro* 
nahn;  elle  semir  de  fiofDt  iatennédiaire  entre  cbê  dem 
villes,  et  couunuuiquait  avec  Siga,  à  reroboiichure  de  la 
Tafna ,  par  une  voie  romaine  dont  nous  avons  parié  et  que  le 
dieniii  arabe  actnel  soit  dans  toat  loo  parconn.  A  Siga,  eo 
faoe  de  nie  de  Badrigon,  était  une  petite  crique  aenani  k 
abriter  des  bâteents  de  âible  dlmeoflMNi ,  qui  finaiest ,  aviec 
rEspagiio  ,  un  commerce  d'échange. 

Eu  résumé ,  les  traces  de  la  domiuatiou  romaine  dans  les 
eavirons  de  Tiemceo  sont  pea  importaateSt  et  il  ne  parait 
pas  probable  que  des  établineiiieata  permaneiita  aieot  été 
formés  au  Sud  de  cette  ville.  Dans  la  partie  que  nom  venons 
de  décrire  rapideiiieiU ,  ii  ii  y  a  ,  comme  on  le  voit,  que  : 

1".  Quelques  pierres  lumuiajres,  de  Tlemcen  à  Ad-Bubras, 
à  Âire^TeuumefMor  :  la  plupart  sans  grand  intérêt; 

2^  Denx  oo  trais  monmiea  échappées,  comme  par  miracle^ 
b  bi  cnpldité  arabe  et  à  son  in&tigable  curioeilé  ; 

Des  vestiges  de  fontaines  et  d'irrigation ,  dont  les  pins 
remarquables  sont  ceux  des  Ouied-Munoun ,  dt^  iu)ànx  et 
des  restes  de  bassius  ;  le  seul  reste  d'exploitation  agricole  est 
ce  moulin  à  huile  trouvé  b  Alre-Temoochecir  ; 

A*.  Des  traces  de  voies  de  commonicatm  Importanias 
par  leur  développement,  des  restes  d'exploitation  métal- 
lurgique à  Gar-Rouban,  sur  la  iKiniiùn'  niaiocaine.  Ces 
mines  de  plomb  et  de  cuivre  argeuiilère ,  couteuant  aussi 
quelques  fikms  de  baryte  sulfatée,  deviendront  d'une  impor* 
tanoe  plus  grande  et  donneront  des  résultitts  remarquables» 
qnand  bi  roule  d'exploitation,  destinée  an  transport  des  mine* 
lais  a  la  côte ,  sera  terminée,  el  que  les  moyens  matériels 
pourront  être  augmentés» 

Cette  partie  de  nos  possessions  algériennes  est  donc  loin  de 
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prétenter ,  aox  esprits  curieai  de  recherches  sor  cette  terre , 

la  trace  des  peuples  qui  nous  y  oui  prccéilcb,  une  ;iussi  riche 
moisson  de  souvenirs,  de  moiiuments  que  ceiiaiiieb  auues 
ooatrées ,  telles  que  la  plus  grande  portion  de  la  province  de 
Qonstantiiie,  par  exemple,  où  M»  le  général  Caràyeda,  de 
si  regrettable  mémoire,  avait  recaeiUi  uni  de  précieux  maté- 
riaux. Nons  ne  reviendrons  pas  sur  les  causes  qui  ont  amené 
la  dispariiion  de  pres(|ue  Loui»  les  vestiges  du  la  colonisation 
.  romaine,  dans  la  subdivision  de  Xlemcen;  nous  ajouterons 
que  la  recherche  en  est  rendue  encore  plus  difficile  par  Tab- 
sence  de  documents  écrits  :  les  Maures ,  chassés  d'Espagne , 
ne  vinrent  s*établirdans  les  contrées  avoisinant  Tlemcen,  que 
vers  la  lia  du  XV*=.  siticlc,  cl  on  a  sur  leur  béjouf  des  docu- 
ments exirèmemeot  curieux;  mais  depuis  que  les  hordes 
Vandales  étaient  venues  absorber  les  derniers  restes  de  la 
puissance  romaine,  près  de  nenf  siècles  s'étaient  écoulés,  et 
il  n'y  a  pas  même  de  tradition  sur  ce  long  espace  de  temps. 

Après  les  Maures,  les  Turcs  s'emparèrent  de  ce  pays,  et 
cesi  nouveaux  conquérants  ne  laissèrent  aucun  récit  écrit  de 
leurs  actions^ 

Noos  avons  cherché  à  rassembler  en  an  lirisceao  ces  faïUes 
traces  du  passage,  dans  ces  contrées,  du  peuple  romahi  ; 

Lu  lie  obscur*;  encore  au-dessns  de,  ms  forces,  mais  o\\  nous 
avons  élc  encouragé  et  soutetm  par  un  vil  sentiment  d'admi- 
ration pour  un  peuple,  dont  le  génie  entreprenant  et  reprit 
colonisateur  a  laissé  de  si  grandes  traces,  par  Tespoir  d'être 
utile ,  en  apportant  à  Tœuvre  Immense  de  la  colontsatioff  le 
grain  de  sable  de  U  [oui  mL 
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INSCRIPTIONS  TUMULAIEES 

llMniRI  â  AUB  t  Nit  H  Onte  MTDB, 

£T  SUR  DES  NOMS  DE  POTIERS  ANTIQUES 
Gidfés  SOI  àfis  àMi  da  potaiia  tiQavés  aa  mèma  llea, 

Ifembre  de  la  Société  française  frorchéologïp  pour  la  aHuervaUon  el  la 
éuanfùoa  des  monumeats  historiques. 


Je  me  rappelle  qa*en  18/!i6,  j'eus  (  honneur  d'être  reçu 
dans  la  réunion  da  Congrès  archéologique  tenu  à  Marseille  ; 
j'avais  présenté  an  pelit  mémcHre  sur  des  loaUles  qui  fnnutt 
MtÊB  dans  Jet  AfeampB.d^Artes  à  roccaskm  do  notre  ebemio 
de  lér,  qui  a  bouleversé  Imile  eette  contrée  ;  mon  tmail  fol 
accueilli  favorablement,  et  je  fus  nommé  membre  de  la  So- 
ciété française  d'archéologie  pour  la  cousenration  dfiB  monu- 
ments historiques. 

AojoDrd'iiai ,  je  viens  encore  devant  voos,  MeasieniB, 
eharmé  d'y  retrouver  quelques-uns  des  membres  que  j*avais 
vus  à  Marseille,  et  surtout  notre  honorable  président ,  M.  de 
Cauinont,  que  Dieu  daignera  conserver  encore  long-temps  à 
ia  science... 

Toid  maintenant ,  en  vue  do  n".  S  de  votre  |»rogranmie 
archéologique,  on  léger  aperçu  snr  des  inscriptions  perdues 
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pour  le  mmée  d'Arles  el  qu'on  retrooTe  dianmoiiis  en  b 
poMesskm  de  di?en  propriécairee  et  archéologues  de  notre 

tille;  (  lies  sont  toutes  a  la  mémoire  de  défuali»,  et  ont  tiié 
découvertes  prèj»  du  cimetière  actuel 

Inscription  d'une  mère  à  sa  fifle  âg6e  de  21  ans  : 

a  M. 

TAtBHLS  I.P. 

SATVRPil 

hab  .  e .  a  .  XXI . 

MATER  mtL 
tOL 

A  Valérie  •  iilie  de  iMtumina ,  nuNrte  âgée  de  21  ans ,  sa 
mère  malhenrense. 

Autre  inbcripiiou  trouvée  dans  les  mêmes  touilles  : 

SEIAMNO  rBLIGI 

OC  TAVIA  .  CATVLLI  . 
GOMIVGI  PIO  .  F£... 

En  foici  enctire  nne  déeonverle  tn  même  endroit  : 

a  M. 
SAtTU  8PTGHES 
8AL?IA  FORTYlf ATA 
BIATRI  PIISSIMAE 

Deux  autres ,  gravées  chacune  sur  nne  tablette  en  marbre 
de  forme  carrée ,  haute  de  30  centimètres,  trouvées  à  peu  de 
distance  Tune  de  l'autre ,  paraissent  avoir  été  détachées  soit 
d'un  auiei  fotifou  d'nn  tombeau: 

D.  M. 

ANTIO 
AMTOHIO 


Digitized  by  Google 


493  COMGfii^  AACliÉOLOGlQUB  JD£  F&AliCS. 

BTGAMU 

APHRODITE 

MâRITO 

CAJussmo 
nar. 

fiucamie  Aphrodite  ùt  ce  moBument  aoi  mânes  de  «m 
trte-cher  époux ,  Ântins  Amonii». 

o.  M. 

APROMAN 
OAV  .  GGG  .  NW  . 

TEBNAE  VU.I 
00  XL  GAL.  GO 

mvGï  mm 

ISSIMO  BÀED 
lA  POUTIGE. 

Inscription  acquise  par  moi  et  U,  Jacquemiu  poui  le  musée 
d'Arles  : 

miEGRmo 

ANTISTIAË  PUE 
MSPBNSATOiU 
ANTISHA  HAB  LIBEBTA 
CrrARB  OOMTVBBaKt 

PIEMlSSIMa 

Antistie,  aftaocbie  de  la  pieuse  Gypare,  aa  trèa-pieax 

Peregrinus,  son  compagnon,  intendant  ou  dispensateur  de  la 
pieuse  Antistie  (1). 

Autre,  gravée  sur  uue  même  ligne,  sur  une  dalle  en  pierre 

(1)  Celle  iascripUon  eat  eo  leitici  ondalet  et  repose  mr  une  dalle  cb 
rocke  cekeiie  tante  de  M*. 
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V 

formant  on  carré-long  de  i*.  26*. ,  tmTée  en  1851  par  lea 

mineurs  : 


M  .  V1BUGAX1£MERI 

4 


J*ûbaerverai  q^a^w  lampe  eo  tme  cuHe ,  tnmfèe  dans  les 
déblais  de  oette  partie  de  TÉlysée ,  porte  à  m»  reten  le  nom 

(lu  fabricant,  virianvs,  ce  qui  semble  m 'autoriser  à  traduire 
ainsi  cette  inscription,  que  je  douue  à  la  mémoire  de  âGAXV$ 

Aotre ,  Il  aaint  Rerae  •  second  é? 6qae  d'Aiies  ;  elle  est  au 
cabinet  de  M.  Tabbé  Trichaod»  qui  Ta  placée  \  la  page  5S  de 

sou  Itinéraire  du  voyageur  dans  Arles, 

SANGTVS 
HEROS  SVMMvs 
ANTBim 
OMit 

Celle-ci ,  fort  touchante ,  me  paraît  chrétienne  ;  elle  est  à 
la  mémoire  da  jeone  Vitalis,  mort  subitement  à  l'âge  de  cinq 
ans. 

£llc  est  sur  pierre ,  d*Qoe  bautenr  de  i"*.  environ. 

\1TALIS  M 
VERATl  CLARI 
ANN.  "  T.  me  -  &  -  EST. 
UfPfiU  LTGBH 
SmrtO  QVAE-BR 
EPTA  -  EST  -  MIHI. 
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VITA  NEQVE  DOM 
im  LÏQVIT  -  B  -  ME 
GAVDIA  -  PEBOPE 

NEC  MB  sa 
'  RB  QVID  MATVS 
fORBH. 

Toid  mMiteiitfit,  à  k  «rite  de  ees  ioflcriptioiis,  tronvées 

aux  niCnieii  iieux ,  les  noms  et  marques  de  divers  autres 
poiiei'b  de  Tantiquité,  tels  que  j'ai  pu  les  relever  sur  dillé- 
fientes  poteries. 

MM*  Grimaod  et  de  Ganmont  ont  publié  on  grand  nombre 
de  ces  noms»  pris  sur  des  vases  conservés  dans  une  lonle  de 
cabinets  en  France. 

Quelques  noms  grecs  se  irouvenl  mêlés  à  ceux  que  je 
mentionne  ici ,  ce  qui  indiquerait  rinfluence  de  i'art  beUé- 
niqqe  dans  les  Gauks. 

Sur  lampes  en  terre  : 

FOBTIS  *^  raOBTASN — mabual^utogbnb^  fbonto — 

STROBBl— BOSCRX—  AKTUIKTI—  GOIIMVNIS —  OGTAVI—  S£X 
POUPBI'-CELEBIS — SBX  BST^STBOBIL — OLABIANVS — VECVt 
HIBRIANVS—  LACBIMAS     I  — •  UlCm, 

Snr  patènes  et  pedts  plats  : 

SILV1N1--LIEV1—  SAAIA  — M  — 0  OmCl —  QBMSCVI  — 
GE8B*  --II011A— OBTIA  AVIB. 

Sur  anses  : 

P-^S^AtT'SABDI. 

Et  snr  nœ  fiole  en  verre,  baote  de  6  centimèires  »  k  la 
panse  écrasée  snr  elle-même  »  on  lit  an-dessous  rinseripiion 
suivante  :  pateihoni  o  . 
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Petite  fiole  dorique,  que  j'ai  donnée  au  musée  d'Arles,  à 
cause  de  sa  rareté. 

Voilà,  Mesttfiurs,  les  ioscriptioiis  tamulaires  que  j'ai  cm 
defoir  fous  sifsiialer,  eo  attendant  que  nous  paMons  les 
acquérir. 


..'1  r 

I  '  ■■  •:  .    •  I  I,  Ju• 


■1,  'i  >vih-: 


j .  .1  » 


L 
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NOTES 

QUELQUES  MONUMENTS  EXISTANT  A  AVIGNON; 

i  AR  M.  T. 
Membre  Ue  la  Société  française  d^archéologie* 


I. 

L'ancienneté  de  léglUie  mélropoliiame  d'Avignon  ne  peut 
être  contestée. 

Que  sa  ooostruction  date  du  IX*.  oa  bleo  do  X.I*.  siècle 
seulement ,  ainsi  que  le  prétendent  MM.  Mérimée  et  Jules 
Courtet,  ou  bien  qu'elle  soit  antérieure  à  cette  époque,  sinon 
en  totalité,  au  moins  en  partie,  toujours  est-il  que  celle 
basilique  a  été  bfltie  sor  l'emplacement  d'un  ancien  temple. 

Ontre  la  tradition ,  il  en  eiiatait  enpore  des  preores  maté- 
rielies  il  y  a  peu  de  temps ,  preuves  qo*il  serait  ftcUe  de 
retrouTer  peut-être,  malgré  le  vaudalisme  qui  s  ubi  âpptii»anti 
sor  cet  édilice. 

Ainsi ,  à  Tangte  nord-ouest ,  vers  la  base  de  la  toar .  on 
remarqnait  les  restes  d'un  mnr  qoe  Isa  notre  savant  oompa* 
triote  Artaud,  expert  en  cette  matière,  assignait  li  l'époque 

runiaine. 

2^  Du  côté  opposé ,  vers  le  seuil  de  la  porte  du  logemeui 
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dtt  concierge,  Mvtehi»  aoImm  flOMWor,  j*â  w  «a  1812 , 

à  10  ou  12  cenlimètres  du  sol,  les  débris  encore  adhérents 
d'un  pavé  de  mosaïiiye  que  ic  gardien  d'aiors ,  grand  dévas- 
tatear  da  moaimieDt ,  mit  m  au  jmir ,  jaloux  sans  daoïe 
de  k  déoMmite  laUe  d'ut  sanblaUe  pavé  data  la  misoQ 
d'un  huissier,  me  Bomieterîe.  Baancoap  d'autres  ont  dO  re- 
marquer ces  restes  que  je  visitais ,  sans  y  attacher  une  grande 
importance,  sous  la  direction  de  tam  savant  professeur  leu 
H.  Norel,  am  pMao»  de  mes  oonèiaciples,  an  ■omiNre 
desquels  étaient,  ai  fal  ikoniw  mimolra*  HH.  Cb.  Soullier 
et  Mauaet  jeanei 

n. 

Cest  l\  !or  t  que  M.  Mérimée  et  plusieurs  autres  ai  (  liéo- 
iognes  désignent  la  basilique  sous  le  litre  de  N.-D.-des-Dom^ 

J'ignore  la  source  oè  ils  ont  puisé  l'orthograplie  de  ce  non. 
Tous  les  titres  latins  disent  N.  D,  ée  IknUSf  des  Dons ,  que 
je  suis  tenté  de  traduire  par  N.-D.-des-Grlces,  et  non  pas 
4e  Dominii  ;  le  vocable  doit  donc  être  rectilié, 

A  Fappui  de  cette  observation ,  je  donne  ici  la  copie  d'une 
inacription  do  XIV*.  siècle,  qui  existait  autrefois  dans  cette 
église  et  qui  en  fat  eiileTée  afin  de  la  soustraire  an  dseni 
d'un  sieur  Tourne!,  le  prétendu  gardien  de  cet  édifice, 
puis  transportée ,  avec  tes  fragments  de  la  statue  du  pape 
Jean  XXII,  dans  relise  de  St. -Martial  oà  Ton  voulait  éta- 
blir le  musée  et  dans  laquelle  les  auditeurs  du  cours  de  bo- 
tanique, Êdt  en  1813  par  H*  Guerrier,  ont  pu  la  lire, 

VUTOR 

PLURIMA  PAL  as  AUDI 
HANC  BASILICAM  AMPI.lsSIMAM  AC  PIISSIMAM 
OB  FnBQUfliTMl  CIU.&STUM  OOMORUM  WlifiiOMMI 

32 
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KUKCUPAIAM  ... 

nuu  DIT*  «lirvnf 
non,  WÊÊCmdwm  vnmm  MvmimMim  irnooM» 

DEO  DICATIT 
COK&TAMINLS  MAGn«5  mPcratOT  il£GIA 
SXROCTDBA  AMKIAVII 

isênpu»  mmÊum  a  «mACBwmii  vamàTR 

Pm  OnOTAM  TOIfliCAVIT 

CABOU  MAGKl  BEG^^  El  mveratons  PilSSii^l 
MUNlFiCËMJA  UËl£iX£GJRAXAJtf 

lie 

.  amnminmi  POMi^/icioii  wiAiim  uui  kt  sixx 

-    CU.NSi  ii  UTlOMRUS  SLA  ZiAMj  GUAbiiCIiAV  IT 
SAfiCXA  &£DëS  APOSïOUCA  SiiJUAlUftVM .  . 
m  UU  AHliOB  BT  AMPUOa  ASttl^U  USXAJi.  , 

NOBIfiIXAVIÏ 
QUOBUH  ALIQUI  IV  BAMM  BASIUGA 
'  UKA  CUM  MULTIS  CARDi^AU^i^ 

Cette  ioscription  en  lettres  gothiques  était  fragmentée  ;  je 
dt»  à  fa  bienTeiOante  amitié  dont  m'honorait  feu  M.  Pabbé 
Cahet ,  ancien  chanoine  de  Notre-Dame  et  conservateur  de 

la  bibliothèque  ,  les  moyens  de  la  relever  complète.  J'ignore 
ce  qu'elle  est  devenue  aujourd'hui. 

III. 

La  révolution  de  93  avait  nîspeoô  l'autal  àm  Papes  •  eUi 
a*éiidt  oommée  de  lui  ealeter  m  méMwttt  d'wgoit»  L« 
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godt  du  joli ,  du  nouveau  a  fail  ce  que  ia  dévastatioa  avait 
respecté  :  cet  aulel  •  éié  éémcâ  ea  1^22 ,  pour  éire  remplacé 
par  le  moderae  ouvrage  é^uû  maitrier  avigiioiiiiaia. 
I/eolal  aBtkfM  a  'échappé  eapeDdani  à  la  dasannlieif  ;  il 

exisie  encore  dans  la  chapelle  dite  du  Trésor,  où  Ton  le 
tomiieau  lie  Jeau  XXil.  11  est  en  marbre  blanc  et  d'un  tra^ 
vail  ronum.  Sealement  ii  élak  éonbU  ion^i  eocapHt  m 
place  primitive ,  c*eBt-à-^Hre  à  4eax  hees, 

Ua  Mt  fm  cBfîenx,  c'est  que  cet  autel  en  iccDuviail  «i 
autre  beaucoup  plus  ancien,  dit  autel-table,  que  Ton  voit 
dans  la  chapelle  où  est  le  tombeau  du  pa[)e  Innocent. 

L'existence  de  dé  dernier  ne  servirait-eiie  pas  à  faire  omi- 
naltre  b  date  de  TédiBce  et  àe  détmirait-elle  pas  les  appré- 
ciations dé  MM.  tels  èt  tels  svr  cette  date?  Tl  est  certain  que 
Tusage  des  au  tels- labiés  suj)(  K»riés  par  des  cuIoihr  s  s'csl  per- 
pétué du  V''.  au  VIIP.  siècle.  Si  celui  de  N.-D. -des>Dons  a 
été  trouvé  entier  1  sa  plaoe  primitive,  n'est^Km  pas  amené  à 
I  croire  que  Pëdifioe  dans  lëqnel  il  était  loi  était  contemporain. 

C'est  ce  que  je  laisse  à  décider  à  de  plus  habiles. 

<)u()i  qu'il  en  soit,  le  rétablissement  de  ces  deux  autels  à 
leur  jplace  d'boaaeor  tt*esi-il  pas  à  désirer?  Tant  et  de  si 
glorieox  aonvenirs  a^  fattachent  f 

IV, 

La  dbaire  (Kipale  sert  aujourd'hui  de  trôue  arcliiépiscopal. 
ITaurait-^  pas.  M  reslar  dans  la  cliapelle  dn  Consisiiiire  on 
I  nHo afiit été  flanéo.  I nno certaine  élévation,  avec  one in- 

I  oaripiion  commémoralive  de  son  ancienne  destination  ? 

I  La  cfin pelle  elle-même  est  reiiKii-qnrilile.  Une  guirlande 

I  avec  eiu'ouicmeat  court  tout  autour ,  \ei'&  la  uaifiMUce  de  la 

fetet  et  roniontaient  contient  one  inacripiiott gne  jen'ai 

pas  pu  relever. 
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V. 

les  condrCB  do  hrw9B  CfHkNi ,  on  eo  a  substitué  une  ruoUernc 
Cfui  os!  Mn  (le  ta  valoir.  Voici  l'ancienne;  j'eu  dois  la  Ttrnur 
vatioii  à  l'obligeant  ami  que  j*ai  déjà  nonMaé  : 

CY  GIST 
UHJIS  BERTON  DE  GRILLON 
SURNOMHÉ  LE  BRAVE 
GORSEILLBE  D*BSTAT ,  GRETALIER  DES  ORDRES 
DU  ROY  ,  MESTRE  DE  CAMP  DU  ItEGIMENT 
DES  GARDES ,  GOUVERNEUR  DE  BOLÛGliE  ET 
DU  BOULONOIS.  DE  TODLON  ET  DE  TOURS 
URUTBItAHX  COLONEL  DE  L*IHFANTERIE  FRANÇOISE 

PASSANT 

L'HISTOîIU    I  £iN  DIRA  DAVANTAGE 
IL  MOURUT  LE  2  DECEMBRE 
HDCXY. 

I. 

Ge  palais  a  été  converti  en  cawrae.  La  diapiile  âMmie 
mlntMaflt  qm  triple  et  immense  diarabrêe. 
Les  pefntares  does  «n  {^cean  d«  Cflottoet  de  tant  d'Mres 

habiles  artistes ,  ont  disparu  sous  la  pointe  du  marlcau  da 
plâtrier  et  recouvertes  de  piâtre ,  grâces  au  zèle  éclairé  d'ooe 
comnrinJon  do  consefl  mmleipal  de  lëiSO.  Il  es  mie  cepea^ 
dant  encore  qinekpies  fragments,  qni  dltperafaont  hkmêt  k 
leur  tonr. 
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Je  ne  sais  si  le  génie  militaire ,  qui  est  en  possession  de 
l'édiGce  a  été  plus  appréciateur  des  fresques  que  le  temps  et 
l'intempérie  des  saisons  avaient  respectées  ))endant  plusieurs 
siècles  ;  mais  je  puis  affirmer  qu'on  en  rencontrait  encore 
d'intactes  dans  les  embrasures  des  fenêtres  de  la  salle  dite 
Salle-Brûlée ,  que  les  artistes  municipaux  avaient  oubliées. 

II.  Maisons  nobles. 

Avignon  renferme  un  assez  grand  nombre  d'édifices  privés, 
où  l'on  rencontre  des  tours  et  des  tourelles.  La  tradition  dit 
qu'elles  servaient  de  demeure  aux  cardinaux. 

L'auberge  du  Chapeau-Rouge ,  la  maison  de  M.  de  Cha- 
bert ,  place  Costebelle ,  sont  de  la  première  catégorie.  Pour  la 
seconde,  on  les  rencontrera  ,  rue  S*'. -Catherine,  à  l'établis- 
sement du  bureau  de  bienfaisance,  rue  Banasterie;  à  l'ancien 
Jeu-de-Paume ,  et  rue  de  la  Poulaillcrie ,  en  face  de  l'Hôtel- 
de-Ville. 

Le  palais  ou  l'hôtel  de  la  reine  Jeanne  de  Provence  occupait 
le  périmètre  formé  par  les  rues  des  Crottes ,  de  la  Descente- 
de-la-Magdeleine,  de  la  Pelite-Fusterie ,  de  la  Grande-Fuste- 
rie.  Ses  armoiries  se  voyaient  sur  la  façade,  presqu'eu  face 
le  commencement  de  la  rue  Colade. 

ilL  Alain  Chartier. 

Alain  Chartier  mourut  à  Avignon  et  il  fut  inhumé  dans 
l'église  St.-Eutrope ,  près  celle  de  St. -Didier. 

Ses  cendres  n'avaient  pas  sans  doute  été  profanées,  car  j'ai 
relevé  son  épitaphe  dans  cette  église  même ,  qui  sert  aujour- 
d'hui de  magasin  à  garance. 
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IV.  ÉTARlISSEMEIfTS  DE  TEMPLIERS. 

Le  vicui  château  do  Montdcvaguc  appartenait  aux  Tem- 
pliers. Il  est  situe  dans  lu  banlieue  d'Avignon  ,  à  une  heure 
de  la  \illc. 
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INTERNATIONALES 


OUTBRTBS  ▲  PARIS . 


sous  l'ATRUNAGl^ 


Les  conféi'cnces  arch(*<)logi((iies  uiii  rnaiioaaies  sont  une 


inlcrubi»anic5  au  ])oifil  de  vue  de  l'histoire  de  ('art  cl  des  sou- 
veuii'S  bisloriques;  mais  il  (laii  utile  de  se  uiettre  d'accord 
«HT  certains  priiicifws  chronologie  Baottmmwuift  «  encore 
iMerUiB&.  It  le  bim  dû  Q^m  ,  i«ipeoteur-«Mral  dtf 
oMNHiaieDl»  dn  royanne  de  ProMe ,  pensa  dmie  afec  M.  de 
Caumont ,  dkccleur  de  la  Société  française  d'arditoloi^ie 
pour  la  conservation  des  monuineiUii ,  avec  M.  Didrm^ 
dtociMr  ÔÊiAmmiêt  arckéolo§iftuiêg  af  ec  plnaîamiMmiNMi 
da»  Gnagpè»  aidbéoiagîqw  de  Ftaoce  et  d'AttenagM,  qill 
seraii  à  propos  de  convoquer  une  réunion  iotcrnalbnale 
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archéologique  à  Paris,     août ,  pendMit  la  dmée  do l*ei|iô- 

siiion  universelle.  M.  de  Caumont  se  chargea ,  conformément 
au  désir  de  M.  de  Quast ,  de  cuavoqiiei  les  lueiiihres  qui  de- 
vaieni  ùke  partie  des  cooféreoccs ,  et  elles  ont  été  «MtverieSt 
le  25  août»  à  midi,  aa  palais  de  la  Société  d'enoonfagmeiit, 
nie  Bonaparte ,  kk. 

SéaiMse  du  août. 

Présidence  de  M.    de  Caumont. 

La  première  aéaoce  est  présidée  par  M»  4^  CûÊtmam, 

assisté  de  M.  le  baron  de  Quasi,  de  M.  Didron  aîné  ,  de  ^1.  le 
baron  de  Mayenfisch»  chambellan  de  S.  M.  le  roi  de  à^russe 
et  de  S*  A.  le  prince  de  UoiieazoUeni-Sjgmariagea,  ei  de 
IL  raMié  Sekutte,  doyen  de  Fifeekenhorsi,  diooèse  de  Mnosler. 
HM.  Bemtlieuy  de  la  Société  des  antiquaires  de  France, 
lauréat  de  Tlnstitut;  de  Verneilh,  de  la  Oordognc,  et 
Bordeaux,  d'JËvreux,  remplissent  les  fonctions  de  secrétaim. 

Parmi  les  antres  înembres  présents  »  00  ROMrqne 
MH.  Omimm  éê  La  Ftuerie»  de  Paris  ;viL»fiarfiMl«  r«o  dn 
Cherche-Midi;  comte  de  Vauiogé,  de  b  Sarthe;  comte  Du 
Manoir,  du  Calvados;  conue  de  Gourgues,  de  la  Gironde; 
Châtelain,  arctiiiccte ,  à  Paris  ;  comte  de  Straten-Pomhoz ,  de 
la  Moaeile;  teuMi»  de  l'Yonne  ;  Tabbé  A.  JAntm^dePanss 
M^<lt£a  Cour,  de  1*0180 ;  secréUére de to 8^ 

ciélé  archéologique  de  Montpellier;  Texier ,  inspecteur  des 
monuments  historiques  ;  Wiesenf'eld,  professeur  d'arcliilec- 
lare ,  à  Pragœ,  en  Bohême  ;  Abëadm,  architecte  do  Gon- 
wnenmt;  Gaase,  membre  de  la  Société  archéologie  de 
GenèTe  ;  Florster ,  professeur  d'archilectore  k  rAeadénie 
des  Beaux- Arts,  à  Vienne ,  président  de  la  vitigt-sixième  classe 
du  jury  inleroatiooal  ;  Cmm,  de  Saôue  et-Loire  ;  Léo 
Bmofik^  coossrvaMr  dv  mnsée,  de  Bordciox^Zit  JriM» 
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nanbift  dii  j«ry  latttmatioMi«  anden  directtv  «te  ÏÈcoie 
te  trti  ctttéta»»  ^-Châlons}  OnleMrf »  ancien ebef  éê 
diviiiMi  au  ministère  de  Hmérieur;  l'afalié  Blum^  de  la 

Congrégation  de  Picpus;  Drcolle^de  Uboni  ae;  Tiiomsen^ 
cooimaudeur  de  l'ordie  de  Dauebrog  ,  conservateur  des 
iMséaa  fojm,  da  Copenhagae  ;  vioanie  de  ChanUuo,  de 
Paris;  Hippem,  professenr  à  la  Faeollé  daa  Mirai  daCaee  « 
MeréiaîradeiÉSodélédeB  Beani-Ârts  du  Cahrados;  le  hsrm 
de  Guithermy,  conseiller  à  la  Gourdes  comptes ,  à  Isatis; 
Parcel  9  iagpecteiir  des  UMMUimeati»,  employé  au  musée  du 
Loom;  viooote  ée  Cusê^,  membre  de  l'Institot  dea  pu»* 
fimsv  président  de  TAcadémle  de  rindnstrie  $  iéOmB  Paris , 
membre  de  la  Société  française  d'archéologie ,  à  Paris  ;  l^abbé 
Ch,  Daniel ,  rue  des  Postes ,  18 ,  à  Paris. 

Sent  dferls  en  hommage  à  la  Sodélé  feseofrages  soivants! 
i^  Dmmmkn  mr  Ut  iaaymaunkes ,  brochera  en  latin» 

par  M.  NauHir. 

2^  Notice  arckcoiogiijue  et  pittoresque  sur  Châtillon-'Surm 
SeiM  «  par  H.  Fabbé  Tridon. 

I*.  Ork/kmée^égliie  ééftennê,pnr  M.  hibbéDevottCSoax» 

/i".  ISoLicc  sur  un  lacrymatoirc  découvert  dans  Le  grand- 
duché  de  Luxembourg^  par  M.  Namur. 

5*.  Neflke  sur  une  eoiteetian  d^antiquiiés  gaUo-rùmaines 
trmméês  à  Meintahm,  par  le  Même. 

M,  de  Caumont ,  président,  rend  compte  à  l'Assemblée  des 
molils  qui  ont  fait  convoquer  la  réunion  iutcrnalionalo  et 
des  causes  du  retard  qu'a  éprouvé  l'envoi  du  programme. 

Les  qnestions  suivanies  avaient  été  choisies  pour  être 
traitées  dans  les  conférences  internationales  : 

1.  Énumérer  les  monaments  chrétiens  encore  existants, 
antérieurs  à  Tan  1100,  dans  l'Occideut  cbréticu,  pays  par 
pays  >  siècle  par  siècle  ? 
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pays  ol  siècle  par  siècle. 

i.  Dans  quel  pays  et  à  qtieUe  é|^ue  a-t-00  €(>auu6acé  à 
fOÉlor  Jet  hisykiues? 

h.  Oà  et  à  qvent*  i|M|iie  mnMiMé  1  muttiUrt 
des  coatraisniet  te  tr^^Mialiiilst 

5.  A  quelle  épotiue  irouve-l-oii  le  chtiBur  entouré  tlti  bas- 
côtés  avec  des  cUapeiies  rayonnantes  ? 

6.  A  quelle  époque  a-t-on  ooumniioé  à  tmàimr  kê  nom 
me  les  façade»  des  basiUqoeat 

7.  Dans  ctaels  numonienis  de  fOcddenc  chrétien  ét  ï  qoeDe 
cpuqiK^  trouvc-t-on  les  premières  ogives?  Quelle  fut  alors 
riaflucnce  de  l'art  orientai? 

6.  Indiquer  les  régions  où  règne  l'arcbiieciurc  à  lH>iqacs 
oraenientées ,  snMpidrre  de  taille  ;  on  dms  laquelie  1e9pî>n«s 
de  taille  ne  sont  qo*aeoesBoim.  îndkfoar  hê  carnetfotti  de 
l\ircliitcclure  à  briques  de  chaque  pays.  '  ' 

9.  Quelle  esi  l'époque  précise  de  $t. -Front  de  Jféri- 
gneuxt 

10.  Qoelle  est  Tépoqne  pcécxtù  de  MofMMfme-dii-Pofi 
de  dermont  T 

11.  Quelle  est  l'époque  précise  des  églisâsdes  abbayes 
de  St.  -i^tiettue  et  de  Ste. -Trinité  de  Caen  t 

Plusieurs  quesiioBS  anufelles  sont  ajontées-  a»  ygsgtinnna 

Dans  une  élégante  improvisation ,  qui  a  duré  plus  d'une 
heure  et  qui  a  été  écoutée  avec  le  plus  vif  intérêt,  M.  le 
baron  de  Quast,  hispecteur-généraï  des  monuments  du 

royaume  de  Prusse,  a  répondu  à  la  preuiièie  qucsliou  pour 
toute  l*AUeaiagne. 

Voici  le  résumé  de  cette  im|)urtaule  commuuication. 
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aiONU]II£BiTS  EXISTANT  EN  ALLEfllAGIlEy 
A 'une  date  «aâérieure  à  l'an  |ilM|t 
ter  M.  le  iNwoB  M  QoMfti 


La  partie  à  TOucsl  du.ftbio  et  au.Mtfii(iu  Damiiie  ùisait 
pwiie.iie  i'£m|Hre  roniiik  De  mâme*  une  partie  arancéc 
entre  ceedeox  fleaves  fot  occupée  par  les  Romaîiis»  dcpuia 

le  siècle  jusqu'à  la  moitié  du  111'.  Dans  touie  celle  ré- 
giQii,  il  des  débris  de  i  art  romain  à  peu  ()rès  comme 
dans  iea  aiiUfa.j)Aya  romaïas,  excepté  qu'il  ;  ea  a  très-pea  qui 
se  soiefit  conservés  sot  terre  ;  on  en  tronve  seulement  par 
des  IbtijUJes ,  dsiit  Jes  plus  intéressantes  sont  celles  des  bains 
de  Badenweiler  (  grand-duché  de  haden),  les  mieux  dis- 
poi^éb  (^ue  ï  m  cuoaaisse  des  temps  romains» 

(.es  seuls  oionumeols  conservés  sur  le  sol  sont  : 

1.  Les  baias  romains  de  Trêves.  Constructioa  eu  petits 
OioeUous ,  avec  des  assises  horizontales  en  brique& 

2.  L'ampbitbéâtre  de  la  môme  ville»  Maçonnerie  en  petit 
moëllon. 

3.  Le  palais  ou  la  liasîliquc,  en  briques,  du  temps  de 

Constantin. 

ft,  La  Forui  Nigra»  eu  grandes  pierres  de  taille  sans  ciment. 

5.  Les  piliers  du  pont  de  la  Moselle ,  près  de  Trêves.  Les 
arcs  daaeni^  XJV.  sîôcie.  . 

6.  Le  mouumeul  d'igcl ,  près  de  Trêves  ,  érigé  en  Thon- 


I 
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Denr  de  la  famille  des  Secondiiis ,  en  briles  pierres  de  taille , 
avec  un  grand  Ivie  de  scalptnrea  et  d'ornements. 

7.  Une  porte  de  ville  de  Cologne ,  nommée  FfalTeopiorle , 

malheureusement  détruite  il  y  a  plus  de  trente  ans.  Les  mor- 
ceaux des  chambranles  et  de  Tare  sont  conservés  an  musée 

♦ 

de  la  ville. 

8.  L*Eiclid8tein,  à  la  loriensie  de  Hayenoe,  On  croit  qoe 
c'est  nn  monument  élevé  en  mémoire  de  Draw;  mais  il 

n*y  a  main  tenant  qu'une  masse  informe  de  maçonnerie,  qui 
ne  montre  rien  autre  chose  qu'une  figure  cylindrique* 

9.  Restes  de  Taquédoc  de  Mayence. 

10.  Uaqnédnc  de  Metz ,  près  de  Jovy. 

Tons  les  antres  monuments  de  TAUemagne  sont  sooter- 
raiiis,  et  venus  seulement  à  la  vue  des  hommes  après  des 
fouilles  le  plus  souvent  accidentelles. 

■ONDHBtlTB  DES  IKHFS  CHBtTTIlfS. 
IV*.  giitoLn, 

Le  corps  des  murailles  de  la  partie  de  TEst  de  la  cathédrale 
de  Trêves  date  de  la  première  construction.  C'est  certaine- 
ment une  des  églises  qui  furent  érigées  au  temps  où  saint 
AtLaiiaise  séjournait  dans  cette  ville  ,  en  et  337,  et  dont 
il  fait  mention.  On  a  trouvé ,  il  y  a  quelques  années ,  sons 
le  sol  jntérienr  surhaussé ,  des  débris  provenant  des  în^ 
cendies  du  temps  où  les  peuples  Germains  venaient  dé- 
truire les  villes  romaines.  Dans  ces  fouilles,  d'une  piofon^ 
dcur  de  3  à  5  pieds  environ ,  on  a  trouvé ,  entremêlés  de 
cendres,  des  fragments  considérables  de  colonnes  antiques  en 
granit  et  des  chapiteaux  de  marbre  d'onescuiptore  excellente. 

Nous  n*avons  trouvé  aucun  monument  authentique  datant 
du  V*'.  siècle. 
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Tl*.  SIJU2XJI. 

IVaprès  ks  flDiîett  contemporaiM  de  TcMoce-ForliuMC. 

c'est  révêqoe  Niœtins  (532-563)  qui  a  dû  réédifier  l'égliM 
cathédrale  détruite  par  les  i)rirbrires.  On  a  coDStaté  que  les 
quatre  colonnes  qui  supportent  les  arcs  de  l'intérieur  sont 
posées  sur  ia  hauteur  des  remblais  qui  couTrent  riutérieur 
de  l*é||ÎBe  9i  3  ou  5  pieds  à  peu  près  ;  donc  elles  datent  Ite  cette 
réédificatioii,  pendant  que  les  murailles  de  TenceiDte  sont 
plus  anciennes. 

2.  Les  murailles  de  la  ville  de  Colc^ue  lurent  recoosiruites 
m  M\  siàGte.  littt  Tiaisemhlabie  que  qnoiqiics  touvonM- 
mentàn  de  scnipiares.  d*na  caractère  particnlier,  datant 
de  cette  époque. 

3.  La  couix)le  de  Sl.-Gercon,  à  Cologne,  lebàlie  au  XIIP. 
aîAde,  conserve  son  cadbet  antique.  On  voit  paraître ,  dans 
les  mnrs  eitérieiirs,  dn  côté  du  Nord ,  des  pierres  de  tuf 
entgttnfléapdfl  fanfnss*  Il  ea.  xésolie  que  la  dispositioo  dn 
dédgoiie  actnel,  avec  les  qoatre  nidies  demi-drciriaires  de 
chaque  côté  ,  date  de  la  première  construction.  Vraisembla- 
hlement  c'est  la  même  dout  Grégoire  de  Tours  iait  mention 
etqnidnt  ètrebItiedesoA  temps»  U  «liaie  aoasî  un  chapî- 
teaa  de  marbre  grec,  employé  dans  one  constmctioa dai 
temps  postérieurs,  mais  tout-à-fait  du  mOmc  ciseau  que 
ceux  de  Ravenne ,  et  qui  doit  venir  de  là  ou  plutôt  de  Cons-> 
tantinople  même ,  d  où  viennent  aussi  ceux  de  Ravenne» 

II.  Sn  1651»  j'étais  par  hasanl  pitent  A  la  déonarerto 
d*mie  mosaïque  trouTéa  dans  la  capitale  des  Grisons^  m 
Suisse ,  et  à  la  construction  d*one  chaussée  cknin  e  l'école 
cantonale.  J*ai  eu  le  honlicnr  de  pouvoir  arrêter  la  démoli- 
tion de  ce  monument  précieux ,  qui  était  d^  conuttenoée 
par  les  lahommini  prisonsient  jusqu'au  nMMoent  où  j*ai  pa 
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m  faire  une  description  moi-même  aux  fonctionnaires ,  sa- 
lariés par  rÉtat  pour  les  traimix  publics.  Il  est  vraisemMafals 
que  cette  mosal^,  de  figure  âeim-ciicnlaire ,  dont  les  tor- 
■èHitmtsireMefliUelit  beraeeuph  eem  de  quelque  ÈmMfmm 

de  Ravehne,  appartenait  à  l'église  déUuiLe  de  5l.-Éticane, 
qui  dut  être  fondée  au  \i\  siècle. 

Ou  VU*,  siècle  ,  li  u'cxisle  rien  de  certain.  ^ 

1,  Chapelle  l<jotre-l>ame  sur  le  Maricnbcrg  à  Wùrtzburg. 
La  partie  ronde  offrant  des  chapelles  demi-circolaireB  dans 
rs|WiaKBr  fies  hiuib  ^  um  «nner  ftc  n*  pieuiiere  immuiiuimni 
en  T06*  La  psftïe  aspérieufe  est  éTarciifteetQrê  foiMIfiC'  (M 
Xîl*.  siècle.  î\l;tl  heureuse  mont  le  monument  est  couvert  dc 
juorlier  looderue  q<it  empêche  de  rcconu&itre  l'appareil  des 
ODBBiiiiellDBSf  <|9f  pmlaaeDl  êlve  éépoonMS  dé  utti^'itHsi^ 
■Mut  *  ■    <  • 

X'  La  crypte  de  l'église  dn  priceré  é&  Pétersberg ,  êë 
FnWa,  est  une  coii^^u iiclion  de  Stmini ,  preniici  abbé  de 
celte  ilUiSlre  abbaye  (7^&-779).  £lle  est  composée  de  (roiê 
beiuewifc  paraflèles ,  daas  la  direelioii  de  ft'£ai  à  TOotÉi  »  ^ 
aMuiMaoBi  «  oans  m  aerniere  cnreoiiMi  >  omb  mi  MNeatt 
inwwsai  qn  iwr  wrf  ov  ^ewiuum 

3.  Des  arcades  de  iiidçoimeric  ,  altenicini  d'assises  de  petit 
fuoëlion  et  de  briques  plaies  à  la  romaine,  aoMord  de  Téglise 
Sle.-CéoUe,  aaâeMe  cathédrale  de  Cokigiie ,  pestent  dater 
de  «siècle  y  ï  la  fin  duquel  le  siège  4piseopal  fut  tmsponé 
de  cet  endroit  à  celai  où  il  se  trouve  actuellement  ;  quelques 
archéologues  les  croient  encore  plus  anciennes  :  ils  les  font  rc- 
moBler  anx  temps  méroviiiC(ieo&  La  crypte  de  rOuest,  avec  ses 
vvÉïes  en  aréle  sur  des  pilastres  d*vt  caradère  ti^ssndeia , 
dtte  vratsenblableneAt  de  la  mène  époqne  qne  les  arcades^ 
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U.  Le  portail  isolé  du  l'abbaye  de  Lurçch ,  si  bica  connu 
|Mr  les  anii(j u a^r^  peut  iuea  a|^l«iur  à  J»  {Hr«Biiôr«  Xonda* 

5.  La  mnde  aiclift  du  llidta  d  cnitatti  partiin  dss  nm 

I  de  la  grande  salle ,  s^bl^  être  les  rtstos  da  palais  d*fn- 

gcihrirn ,  que  Charlemagne  habitait  k  plus  i^uveui  dans  ia 
première  partie  de  son  règne. 
#  6.  Um  Bkfae  semblabie,  à  rouest  de  riiôtd-de-vilte  d'Ais-' 
khChipdle  ( plus  tnd t  on  y  établit  on  escalier)  »  et  fai  jtar 
nommée  de  Granus,  à  TEst  de  ce  même  édifice,  sont  les 
restes  du  palais  où  ce  wùne  empereur  s^^ouroa  \&  r^te  de 
aa  vie.  > 

7j.ladiil|^Uet  biti«  par  ce  graad  monarque  aai  ratae  lien, 
en  71^61  conaacrée  par  le  papeLéo»  01,  en  ^«eiiateduM 
lout  son  ensemble ,  quoique ,  depuis  ks  temps  des  Normands, 
eHa  aù  eu  i^eaiiceiup  à  soulfrir  des  évéoemeots  miliiaireii  eL 
poKliqqeiKi  An  wyen-lB»,  on  y  ^enta  pMem  rbipallcfl 
dans  le  style  gelli^ne;  mais,  an  XVim  siècle,  rintérieur  lai 
walheorcoseinenl  eenveri  de  sincs  bonribles ,  qatent  M  dis- 

I  paraiiic  le  reste  des  mosaïques  carlovingiennes.  Les  colonnes 

ëe  marbre  aiUique»  brisées  par  les  armées  républicaines,  en 
ftMftwliipiWiiéiii,  engrenée  partie,  en  etreplnoésa 
^.lail,  CelbH  n^iéee  en;  Lnnyie  m  été  revpInoécB  pvr 
de  nouvelles,  en  granit  des  environs  de  Berlin.  On  a  le  projet 
4ei  reueuv^ier  rintérieur  dans  le  jsiyie  oiigiuaL 

1.  Abbaye  de  >Veadei(PmflBeilbénane,ft  l'Est  do  Rhin). 

—  Une  petite  crypte  à  berceau ,  le  plancher  à  mosaïque ,  qui 
sert  de  sépulture  h  saiul  i*ud|^erus,  apôtrii  ik&  ^ous ,  mort 
en  aOid  •  pept  éii«  de  ce  tempsk 

2.  hk  rotonde    Si.-llli€hel,  k  Fulda ,  enionrée  de  hnii 
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MOMMt  a  cnpîMMK  «oranMM  m  composites ,  an  muieu 
de  laquelle  était  posée  une  imitation  du  Saiot-Sépukre ,  fat 


érigée  par  Raban-Maar,  en  820-82).  La  crypte ,  da  mênife 
plan  ,  est  soutenue,  au  milieu,  par  une  seule  colonne  très- 
courte  ,  à  chapiteau  ionique  très-brut. 

3.  L'église  da  mooasière  de  Rasdorf  »  dépeodMit  a«si  de 
rabiwye  de  fkdda,  date  da  même  siècle. 

1.  L'église  du  monastère  d'Essen  (Presse  Rbéoane*  ii  la 
droite  du  Rida)  date»  poor  une  grande  partie,  d'no  incendie 
qni  la  détroîsit  presque  entièrement  en  9^7.  Il  en  eilste  sur- 
tout un  chœur,  h  l'Ouest,  pour  le  service  des  religieuses; 
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il  est  en  forme  tl  nii  demi-hexagonc  ,  dont  chaque  face  a  été 
copiée  exactement  sur  chacune  de  ceiies  de  l'octogone  car* 
lovingieii  d*Aix-la-GbapeUe;  le  tout  snrmoiité  d'one  coupole 
octogone  en  imitatiQii  de  li  même. 

2.  La  petite  église  panMale  de  Bean ,  près  d'EOierfeid 
(même  conirée),  avait  été  consacrée,  d  après  une  inscrip- 
tion, par  Wichfrid  t  archevêque  de  Cologne  (925-953). 
Malheureusement  il  n'était  pas  possible  à  l'iospecteur-général 
des  monomeots  liisioriques,  malgré  ses  son»  flgaanis,  de 
sanver  de  hi  barbarie  moderne  ce  reste  précieux  ,  dont  on  ne 
>eiii  [m  hlre  usage  pour  l'agrandissement  deTégiise  que  l'on 
vient  (le  comoiencer. 

a.  St,-Patttaléon>  à  Cologne.  —  De  l'église  bâtie  an  W 
siècle  (964-980) ,  û  reste  une  grande  partie  des  constme- 
tions  de  l'Ooest,  avec  beaucoup  de  décorations  extérieures 
en  briques. 

4.  A  Tégli&e  de  Gernrade  (au  pied  du  Mont-Hartz)  »  il 
reste  de  la  premièce  fondation  »  an  X*.  siècle»  la  pins  grande 
partie  des  lonrs  de  TOoest 

5.  La  crypte  de  l'église  de  St.-Wi|>erte ,  à  Quedlinburg 
(même  coturéo)  ,  semble  daior  de  \,\  même  époque  (968). 
Les  colonnes  qiu  contoornent  ie  corps  et  le  chevet  de  ce  petit 
moanment,  portent  nne  architraie  d'où  se  relèvent  les  ber^ 
ceao£  des  tm  ne&  L'on  des  chapiteaux  semble  de  forme 

ionique. 

6.  Oe  la  première  cathédrale  de  Magdebourg ,  du  X*. 
siècle,  il  n'existe  que  quelques  colonnes  des  plus  précieux 
marbra  et  porphyres  antiques ,  rapportées  par  l'empereur 
Otbon  I*'.  de  l'Italie,  et  quelques  chapiteaux  ayant  toot-^-fait 

le  caractère  byzantin  de  Ravcnne,  placés  aiaiiiicnant  en  di- 
vers endroits  du  chœur  et  d'une  salle  du  cioitre,  échappés 
à  riocendie  de  1207 ,  qui  détruisit  l'œuvre  originale* 

7.  La  petite  basilique  de  Watt)eck  (aux  mêmes  contrées) , 

33 
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avec  de  simples  ai  cndcs  h  pilastres ,  peut  être  6eUe  dont  la 
dédicace  eut  lieu  ea  996. 

ZI®*  8IH0LB. 

1.  L'archevêque  Poppo  (1UK3-1047)  fit  agrandir  la  ca- 
thédrale de  Trêves,  du  côté  de  l'Ouest  La  tour  ne  fut 
terminée  qa*en  1077  ;  le  cbœar  de  l'Ouest,  sealement  en 
1121 ,  par  rarchetéqae  Bmno. 

%  grandiose  basilique  d'Edhter&ach  (  grand-duché  de 
Luxembourg  ,  reposant  sur  des  pilastres  et  colounes  à  cha- 
piteaux coriuthiens  alternants,  fut  bâtie  par  Je  même  archû- 
véqne  Poppo  (1017-1047). 

3.  Les  denx  tours  de  l%t  àe  h  cathédrale  de  Mayeooe 
(sauf  les  étages  supérieurs)  datent  de  la  oonstractioa  de 

réglise  par  l'archevêque  iiardo  (  \  0i)9-1037  ). 

U.  Les  deux  tours  de  l'Ouest  de  la  cathédrale  de  ¥^onli8 
appartiennent  à  i'é^^ise  consacrée  en  1016. 

5..  Les  deox  tours  de  Ti^lîse  de  St*6eorges  de  la  même 
ville  (la  partie  supérieure  exceptée)  appartiemieni  à  la  con- 
struction de  1016. 

6.  La  cathédrale  de  Spire»  foudée  par  l'empereur  Conrad, 
en  lOâO ,  et  suivie  par  ses  successeurs  pendant  tout  fespnoe 
du  même  nècle,  se  retrouve  partout  dons  l^envre  actuelle , 
c*e8t4l-<Ure  qofi  en  existe  éncOfe  te  crypte ,  consacrée  en 
1039,  la  partie  basse  des  tours  de  l'Est,  et  la  niasse  des 
murailles  de  l'édifice.  Les  voûtes  avec  les  demi>colounes  qui 
servent  à  les  porter,  et  toute  la  décoration  extérienre  et 
intérieure  de  TégUse,  ne  furebl  ajoutées  <iu*aux  siècles  sol- 
vants. 

7.  L'église  abbatiale  de  Limburg  ,  sur  le  Hardt ,  non  loin 
de  Spire ,  fut  fondée  le  même  jour  que  la  précédente  par  le 
même  empereur;  eûe  ftit  terminée  en  1042  :  e'est  une  faa^ 
sifique  à  colonnes  et  de  dimensions  grandioses.  Sxoepté  h 
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crypte ,  d'uue  forme  quadrangulaire  à  quatre  colonnes ,  il 
u*y  avait  pas  de  voûtes. 

8.  L'église  d'Otmanlieim  (Abaoe)  est  me  eopie  parfaite 
et  eo  petites  âimeiisioiis  de  Téglise  carlofiagienne  d'Ah^-la- 

Chapelle  ;  à  la  place  des  chapiteaux  corinthiens  et  anuques  , 
les  colonnes  i>oui  suruioutées  de  chapiteaux  cuiiiques.  £Ue 
date  de  1050. 

A.  L'église  St-Georges»  sor  Ttle  de  BeÊdieiian  (lac  de 
Cemtance),  semble  dater  dn  XI*.  siède.  Petite  basilique  à 

cotonnes,  aux  chapiteaux  brutes  à  cône  tronqué  et  renversé, 
avec  uni!  crypte  quadraogulaire  à  quatre  colomieStaux  mêmes 
chapiteaux. 

10.  La  crypte  de  la  cathédrale  de  Constance  montra  mi 
type  semblable;  O  y  a  des  cbapiteaox  plos  ornés.  La  cathé- 
drale même,  basilique  à  colonues,  porte  le  caractère  du 
commencement  du  XI r.  siècle. 

11.  La  nef  de  la  cathédrale  d' Angsbomrg,  sanf  le»  voûtes  et 
les  oolonnes^gagées  qui  les  portent,  Int  bâdede  1056àl065, 
Cestone  basilique  soatenne  par  des  pilastres  sans  ornements. 

12.  Le  poiiail  du  Midi  de  Tabbaye  de  St.-Emmeran,  à 
Ratisbonne ,  avec  des  statues  en  relief,  porte  la  date  de  Tabbé 
Reginward  (1049-1 064)»  qui  bâtit  aussi  quelques  anira 
parties  de  la  même  église  ét  la  crypte  de  rOnest 

15.  La  GbapeDe  8t-*Étienne,  an  cloître  de  la  cathédrale, 
porte  les  caractères  de  la  uiènio  épo^iuc.  C'est  une  seule  nef 
voûtée  et  eiuourée  de  niches  demi-Girculaires  «  de  Ions 
côtés. 

1/u  L'église  des  retigiettses  d'Obennfinsier ,  simple  basi- 
Oqne  à  {nlastres,  fut  érigée  après  l'incendie  de  1020. 

15.  i)c  la  cathédrale  de  W  ùrzburg,  bâtie  en  1018,  il  ne 
reste  que  les  deux  tours  de  l'Ouest, 

16. ,  L'église  St.^acqae8,  à  fiamberg,  fut  fondée  en  1073. 
C'est  une  basiliqiie  avec  colonnes  à  chapiteaux  cnbimies.  La 
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nef  Muvemle,  avec  m  absides  latérales,  forant  bSties  à 

l'Ouest  de  la  nef. 

17.  Raveugirsburg  (Prusse  Rhénane).  De  la  première 
éijàaejaaàéd  en 1074*  il  a'eiiste  que  k  partie  ouest  de  la  façade» 

18.  De  Tés^se  collégiale  de  Bonne  «  la  partie  antérieoie 
do  choeor  et  de  la  crypte  appartiennent  au  XP.  siècle.  On  y 
trouve  ,  îi  Text^Ticur  ,  l'usage  des  d(''coralions  h  briques 
iacruslées  dans  des  tufs»  qui  iont  le  corps  du  bâtiment  Les 
deox  peliles  toors  de  l'Ouest»  avec  l'abside  entre  elles,  sem- 
blent aossi  appartenir  ao  même  ouvrage  t  sauf  les  renoii- 
Tellements  modernes. 

19.  Une  partie  de  la  crypte  de  St,-Séverin,  à  Cologne , 
semble  appartenir  à  la  même  époque. 

20.  L'église  de  Notre-Dame  do  Gapitole  fut  terminée  en 
10&9,  sauf  quelques  parties  postérieores ,  c'est-à-dire  les 
voûtes  de  la  nef  et  toute  la  partie  stipéricurc  du  chœur  et  de 
la  croix.  La  disposition  grandiose  de  celte  église,  de  premier 
ordre,  est  bien  connue. 

21.  St -Georges  de  la  même  ville  fat  bâtie  par  rarchevéqoe 
saint  Anno,  de  1059  à  1067,  et  consacrée  en  107&.  Les  voûtes, 
avec  les  pilastres  postérieurs ,  ne  furent  ajoutés  à  la  basilique 
à  colonnes  qu'au  XIP.  siède.  La  tour,  à  TOuest,  avec  la 
grande  cbapelie  baptismale,  sont  d'une  date  postérieoré» 

21  a.  Le  même  architecte  ajootalt  un  cbœur  élevé  sur  one 
crypte  à  l'ancien  p(»lygone  de  St-Geréoo.  Ce  sont  les  parties 
occidentales  du  chœur  cl  de  la  crypte  actuelles  (  voyez  VP. 
siècle,  n\  3). 

22.  De  la  première  église  abbatiale  de  Branweiier  (1051- 
1061  ) ,  près  Cologne ,  il  n'eiiste  que  la  crypte ,  dont  les  co- 
lonnes, à  chapiteaux  cubiques,  ressemblent  tout-à-fait  à  ceux 
de  Notre-Dame  du  Capitole. 

23.  La  grande  crypte  de  Werden  (V.  IX^  siècle,  n^.  1  ) , 
portée  par  quatre  colonnes  à  chapiteaux  oonntbiens  et  sîtnée 
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hors  l'égli»  aemelle,  do  XIIP.  «ècte;  cette  crypte  fut  «m- 

sacrée  en  10S9. 

îd.  Celle  àe  Esscn  fut  ajoutée  à  TégliM  ancienne  et  con- 
sacrée en  i^i*  L'atrium  »  avec  deux  raugs  de  coiooncs  k 
chapHeai^  ciibM|oe8,  qui  précède  la  grande  église  et  la 
joint  h  légliee  baptÎMiiale  de  St. -Jean  placée  dans  sa  partie 
autcrieirc ,  porte  le  caractère  de  la  même  époque. 

25.  p<)i  iaii,  iioiiHué  de  Si^tt  ici ,  à  deux  giaiides  absides 
à  Texti'ieur  e  à  l'intérieur ,  qui  mène  de  la  ville  à  la  pré- 
dnctioi  de  Tâplise  collégiale  de  St-Viclor  de  Xanten,  aor 
le  Rhir,  maitne  aaan  le  XI*.  siècle  Oo  y  soperpoea,  dam 
le  XV'  ^\èch  une  chapelle  de  St.-MfdieL 

26.  l/t'gïi-  Si. -Mai  (m  ,  à  Emaieridi  fsnr  le  Rhin,  fron- 
tière îe  BoUade) ,  lui  bàiie  en  grande  partie  au  XP.  siècle. 
La  crypte  apartieni  à  ceue  époque. 

27.  tu  nème  temps  date  la  crypte  du  monastère  de 
YrcdeofWstpha'ie). 

28.  La  ijapi'lle  de  St. -Barthélémy ,  près  la  cathédraie  de 
PadeOra«  fut  bâtie  sous  révêqoe  Meinwerk  (  1009-1056  )« 
feaifoé  commé  architecle ,  en  1015,  «  per  operarim 
gr<fi  tine  sorte  de  crypte  très^lerée ,  &  trois  nefs 
^géme  hauteur  et  voûtées  en  arêtes  sans  nervures,  s('?pa- 
ï-t'pai  deux  rangs  de  colonnes,  avec  une  abside  à  l'Est,  et 
i}>orche  en  berceau  à  l'Ëst»  qui  est  regardé  par  quelques 
«qnaires  pour  être  du  temps  de  Cbarlemague. 

29.  La  crypte  de  l'abbaye  d'Abdhmghof,  de  la  même  fille, 
te  du  temps  du  même  évêque ,  qui  y  transplanta  des  Béné- 
ictins  du  uionastère  de  Clunv. 

30.  La  petite  basilique  à  pilastres  de  Kemuade  (sur  la 
Weser)  fut  consacrée  en  1097. 

SI.  Les  mines  d*one  église  ronde ,  à  Krokeoberg  (  Hesse- 

Élec  torale,  aux  bords  do  la  >Vesei  ),  portent  le  caractère  du 
siècle. 
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32.  La  partie  de  l'Ouest,  avec  les  deux  tours  (sauf  les  deux 
étag^  sapérieon)  de  l'abbaye  de  Corvey  (Noifeilc^Miîo» 
aor  la  WeBer  ),  appartient  vraiaeinbhiilgineat  I  l'édifice  érigé 
de  1040  à  1059;  quelques  archéologues  pensent  qpe  les  cha- 
piteaux corinthiens  des  coloiiiies  qui  siij)poricnl  lesvoûtes  du 
vestibule,  avec  leur  cachet  antique ,  peuvent  être  atdbuéa  an 
IX*.  «ède ,  époque  de  la  première  liMidaUoD. 

53.  La  cathédrale  de  Mioden  fiit  rebâtie  de  1061 11071  n 
ne  ttOQs  reste,  de  cette  époque,  que  la  partiebasse  ès  tours. 

34.  Les  arcades,  reposant  sur  de  simples  pilantes ,  qui 
forment  ia  partie  inférieure  de  la  nef  de  la  cat^dralede  Br»- 
men  «  appartiennent  à  la  reconstruction  de  108^  pendmt  qoe 
tonmlea  antres  parties  de  cet  édifice,  y  oompu  les  olonnes 
engagées  de  ces  mêmes  pilastres  »  ne  furent  rigécs  qu'au 
XIII*.  siècle. 

35.  L'ancienne  église  impériale  de  Goslar  ,^ut  Jjide  de 
iùlèO  à  1051.  Maihenieosement  elle  lut  détruie  n  1817. 
D'^vès  ksdessbs  existams,  c'était  une  basilM|neioi  renie- 
ment consistait  en  des  pilastres  et  des  eelonnee  à  tVnteaux 
cubiques  alternés ,  qui  supportaient  la  nef  principal^gi,^ 
aux  grands  pilastres  sur  lesquels  reposaient  les  vo^, 
furent  postérieurement  ajoutés  atec  ces  demière& 

36.  La  cathédrale  actuelle  de  HiMesheim,  sauf  les  s^qni 
la  d^brment,  fut  érigée  par  l'évêque  Heeîio  (IOSA-Iq^, 
C'est  aussi  une  basilique  ,  dont  les  voûtes  sont  port(njj|j 
deux  pilastres  et  deux  colonnes  aliérnés  dans  chaque  tr.^ 
Les  chapiteau  laissent  voir  la  forme  corinthienne ,  soo^ 
détérioration  moderne. 

37.  Le  même  é?êque  Utlt  la  belle  basiliqne  sur  le  i| 
MoriLzberg  (mont  St. -Maurice  ) ,  près  de  la  ville.  La  nef 
appuyée  sur  des  chapiteaux  corinthiens,  qui  oudiienriuseBii 
sont  aussi  modernisés. 

38.  Des  constructions ,  du  XI*.  siècle ,  de  la  grandiol 
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ilgUjn  »bbaUalfi  de  -Michel  à  iliidcsiicim ,  U  ji'existc  plus 
que  q^pfilqott  cotonoes  à  cbapiteaux  cabiqnai,  rapportées  à  U 
«wgtrnctro»  acnutta,  du  XU\  «iMei  et  peul-toe  q^dqm 
parties  des  tnmtvenales. 

ii'J.  L'église  de  S**. -Croix  de  la  iiiOme  ville  semble  avfisi 
appât  leuir  à  la  première  GOOstrucUon  du  XP.  siècle. 

40.  L'église  MoCre-Dame  k  liaUienladl,  bâUe  par  l'étêque 
Amalf  (996-1024)»  n'offre  plm  anjourd'hot  que  la  partie 
ioli&rieore  des  toors,  sans  ornement:  le  reste  de  cette  beHe 
église  tlaiedu  XIl*.  siècle,  excepté  touielois  les  voûtes,  ^pil- 
lées seuleineAi  au  taède. 

4t.  I)ee  oonslriictioiui  fiâtes  •  au  Xl\  siècle  ^  à  la  cathédrale 
de  Hemburg  (Saie-PmssieDne},  il  n'existe  plus  qae  la  crypte, 
consacrée  en  1042,  et  deux  tours  rondes ,  à  côté  dn  cbcear. 

42.  L'église  actuelle  du  mouastère  iDiptiial  de  Quediin- 
burg  fut  rebâtie  après  l'incendie  de  1072  »  et  tenuiaée  sevle- 
ment  en  1129,  Uo  pilastre  et  deux  colonnes  alternent  dans 
chaque  travée. 

UZ,  Les  parlics  anciennes  de  Téglise  Notre-Dame  de  IVIagde- 
bourg  offrent  le  même  caractère  que  l'église  de  Quedluiburg. 
Cette  église  fut  rebâtie  par  l'archevêque  Werner  (1064-1078) 
et  terminée  par  son  snccessenr  Henri  (  107S*1107  ), 

44.  L'église  de  Wester-Groeningeo,  prèsHalberstadt,  pré- 
sente aussi  les  mêmes  caractères,  et  doit  dater  du  luèitic  temps. 

45.  Les  parties  anciennes  de  Tégiisc  de  Ji^ibra  (Xburinge) 
sont  également  de  la  même  époque. 

46.  La  grandiose  église  abbatiale  de  Benfeld,  basiliqne 
supportée  par  des  colonnes  à  chapiteaux  cubiques ,  fut  réédi- 
fiée après  l'incendie  de  1027.  Un  nouvel  incendie,  cause  [)ar 
les  armées  françaises  eu  1810  ,  la  détruisit  une  seconde  fois. 

47.  La  partie  supérieure  et  le  chœur  de  l'Ouest  furent 
igonléi  à  Tandenne  église  de  St-Michel  de  Fulda  (V.  IX*. 
siéde,  n*"*  2)  à  la  fin  dn  XI%  siècle,  et  tenninés  en  1092. 
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fta»  L'égfise  de  St-Aorétios,  à  HkftB  (Wurtemberg)  fat 
rebStie  posténeorement  à  l'an  1082.  La  nef  est  appuyée  mr 

des  colonnes  à  chapileaux  cubiques,  qui  survent  aussi  à  porter 
les  voûtes  des  coUaléraux,  qui  apparlieaueat  à  la  construction 
primitif  &  La  grande  égHse  aiibatiale  de  Su-Pierre-et-St-Panl 
cft  de  b  même  ^xiqne.  HalheDreiisement  cette  égUae  ayutt 
été  détnrite  par  le  maréchal  Melac  «  en  i4M ,  il  n'es  reite 
plus  que  îa  pai  tie  basse  des  maraiUes. 

^9.  L'église  du  iamcux  monastère  cariovmgien  de  Lorsch 
(entre  Francfort  et  Hetdelberg ) ,  qui  servit  de  aépaltnre  à  la 
pins  grande  partie  des  empereara  de  la  branche  allemande  de 
cette  race ,  fut  rebâtie  après  llncendie  de  1090  et  terminée 
en  1!30. 

50.  SL-Jastiaus»  k  Uoechsl  (enlre  Francfort  et  Mayeace) 
loi  commencé  h  même  année.  C'est  une  basiliqDe  à  coioones 
corinthiennes. 

Traisemblablement  ce  n'est  pas  Hi  la  Ifste  complète  des 
monuments  allemands  antérieurs  à  l'un  1100,  mais  seulement 
de  ceux  que  Je  connais,  pour  les  avoir  vus.  Je  me  garde  d'en 
s^^naler  d'antres  que  je  n'aorais  pas  visités,  ne  pouvant  pas 
répondre  de  leur  authenticité. 

Des  applaudissements  répétés  accueiUeot  cette  importante 
communication* 

Cimmwucauon  de  dl.  de  VemeUhi  At.  de  Vemeilh 
s'exprime  ainsi  qu'il  suit  sur  les  première  et  deuxième  qocs- 
tiotts  du  programme. 

Sur  la  première  question ,  M.  de  Verncilli  constate  que , 
conformément  aux  résultats  signalés  en  ÂUemagne  par  M.  le 
baron  de  Quast,  nos  monuments  chrétiéns  antérienra  à  l'aD* 
1000  sont  très-peu  nombreux ,  et  moins  encore ,  à  ce  qu'il 
semble  ,  dans  les  pays  gei  Eiiauitiues  »  parce  que  nous  ne  re- 
connaissons décidément  pour  tels  que  ceux  dont  la  construc- 
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tion  est  ramame  el  caractérisée,  par  exemple,  par  des  chaînes 

Quant  am  églises  do  \P,  siècie,  no»  en  eomptom  asses 

pour  qu'il  soiL  difficile  d*en  donner  une  liste  complète  :  il 
8*eu  trouve  à  peu  près  daos  toutes  nos  provinces.  Mais, 
oomme  les  AUemand^,  noas  ne  poufons  les  distingaer  des 
antres  produetions  de  Tari  roman  do  XIK  siècle,  qoe  par 
ane  plus  grande  simplielté  de  style  et  snrtoiit  an  moyen  des 
documents  ijisi()[  i(]U(js.  S'il  est  donc  viui,  et  cela  paraît  pro- 
bable ,  qu'eu  Angleterre ,  Tart  roman  date  de  la  conquête 
normande;  de  sorte  qa*à  Teiceptîon  de  qnelqnes  débris 
saxons  el  de  Tabbayè  de  St*Alban,  predqoe  toot  est  do 
XIK  siède,  il  n'en  est  nnllement  ainsi  ni  en  Allemagne,  ni 
en  France,  où  les  mêmes  causes  historiques  n'existaient  pas 
et  où  la  civilisation,  étant  plus  ancienne,  a  donné  plutôt  ses 
fruits  en  tontes  choses,  dans  la  littératore  conune  dans  Tart 
monumental  (v.  la  page  50G). 

Sur  la  deuxième  question ,  M.  de  Temeilh  expose  que  , 
d'après  ses  recherches ,  dont  les  résultats ,  (i  ailleurs  ,  sont 
encore  contestés  dans  des  beus  très-divers ,  l'influence  byzan- 
tine n'tft^tre  pas  d'une  manière  générale  l'art  occidental  ; 
mais  qu'elle  le  modifie  seulement  sur  des  points  déterminés. 

Ainsi ,  il  existe  dans  le  Sud-Ouest  de  la  France ,  un  seul 
édifice  purement  byzaiUm  et  bâti,  sans  doute,  par  des  ar- 
tistes grecs ,  qui ,  en  raison  de  i  aucieuneté  de  sa  date ,  a 
fait  naître  autour  de  loi ,  dans  cinq  ou  six  départements ,  une 
nombreuse  famiUe  de  monuments  à  série  de  coupoles.  Il  s'en 
trouve  encore,  en  Aquitaine,  cinquante  de  cette  espèce,  et 
il  ne  s'en  trouve  que  là.  La  coupole  de  Sle.-Sophie ,  soit  en 
série  pour  les  grandes  églises,  soit  isolée  pour  les  petites,  a 
été  répétée  par  milliers  entre  la  Loire  et  la  Garonne,  sans 
que  rien  fût  changé  à  ses  proportions,  au  moins  dans  le  Pé- 
rigord.  Mais  dans  i'Angoumois  et  dans  les  environs  de  Fon- 
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tevrault ,  au  lieu  de  lui  laisser  toujours  la  double  voûte 
spbérique,  qui  engendre  la  coupole  proprement  dUfi  et.  se» 
ipeadentife,  on  ne  comerre  qoe  la  sphère  inférieure;  ce  qui 
mjpprime  toute  oorniche  horizontale  et  confond  les  pendentila 
avec  k's  coupoles.  liieiiioi,  souy  l'iiiiluciicc  de  l'art  ogival ,  on 
revêt  de  uen  ures  cette  coupole  saus-  pendentifs  distincts  ; 
moina  solide^  qne  Tautre,  quand  eUe  est  faite  sur  une  grande 
édiello  »  nais  qui  se  prtte  mieux  à  réiabUssement  d'uniç 
charpente.  Bnfin,  de  tronsformatioa  en  transformation,  on 
arrive  à  la  voûte  d'arêtes  surhaussée  en  coupoles  ;  et ,  dès- 
lors,  1  élément  byzantin,  introduit  dans  l'art  ogival  du  Sud- 
Ouest,  y  produit  un  style  à  part,  c^u  sous  le  nom  de  style 
angevin,  et  remarquakile  par  sa  nef,  ses  bas-cdtéSt 
d*nne  énorme  largeur  par  la  forme  carrée  de  ses  travées , 
par  ses  voûtes,  enlin  par  toute  l'économie  (U;  la  cotisi  rue  lion, 
mais  non  par  les  détails  de  Tarchitecture  et  de  la  sculpture , 
qui  restent  invariablement  conformes  au  atyie  ogival  ordi- 
naire. 

Il  est  naturel  de  supposer  que  les  mêmes  causes  ont  po 
produire  ailleurs  des  effets  analoi^ucs,  et  qu'en  Alieinagne, 
aussi,  il  pourrait  exister ,  au  loud  de  certaines  provinces, 
quelque  famille  nouvelle  de  monuments  byzantins»  Depuis 
long-temps,  l'attention  des  anilquaîres  a  été  appelée  sur  le 
passage  de  la  vie  de  saint  Metnderck ,  où  il  est  question  d'un 
édifice  élevé,  au  coamiencement  du  XI*.  siècle,  par  des  ar- 
tistes byzantins:  per  pperawios^gracos,  A  Poderboro,  sans 
croire  qu'il  restât  aucune  trace  matérielle  de  ce  fait  ^  M.  de 
Vemeilh  s'en  autorisait  déjà  pour  dire  qu'un  fait  tout  pareil 
s'était  produit,  vers  le  même  ten^s,  à  Périgueoi  où  il  n'est 
plus  atteste  par  des  documents  historiques ,  mais  seulement 
par  des  documents  archéologiques.  Mais ,  grâce  à  une  statia- 
tiqve  monumentale  de  la  IVestphalie,  publiée»  l'année  der- 
nière,  par  H  Henridi  Otte,  k  teipaig»  on  peut  voir qp'a 
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«sillet  «Moor  de  PDcterlMnii«  une  ftmllle  byiaotfaie  meins 

nombreuse ,  moins  considérable  qu'en  Aquitaine ,  et  moiM 
caractérisée,  parce  qu'on  n'y  trouve  le  type  priniiiif,  ni  sans 
doute  see  premières  émulations,  mais  fieuienii  nt  ses  pre* 
aàèm  modificatioM.  ^  Il  n'existe  plus  «n  AUemigiie  de 
eoopoiee  sur  peodentife  semblable»  à  cdles  de  Sta  «Sophie  el 
du  Périgord.  C'est  à  peine  si ,  dans  toute  l'élendue  de  ce 
vaste  eiiij>iie  ,  M.  de  Quast  peut  les  indiquer.  En  Autriche, 
à  Gorch,  un  seul  exemple  douteux  et  mal  caraciériiié;  mais 
dans  les  gynécées  de  âte.-âo|)hie,  déjà  oa  trouve  une  ce»- 
pele  sans  {)eiideDCift djatitocts.  Or,  à  fliscbliiidet  M.  de  Yer* 
neiih  reconnaît  positivement  une  église  à  série  de  coupolsB  de 
cette  espèce  :  elle  en  a  deux  semblables  à  celles  du  clocher 
de  FoQtevrault,  et  sou  plan  ressemble  d'ailleurs  à  ceux  dee 
égMses  secondaires  dn  Péntserd.  A  Ste. -Marie  de  Dortmand» 
trais  antres  voetes  sphériques,  sans  pendentife  distincts,  se 
montrent  sur  une  nef;  mais  elles  sont  accouipagnèes  de  bas- 
côtés,  ce  qui  ne  se  voit  jamais  dans  rAquitaine.  M.  H.  Ottc 
n*a  pas  dassé  à  part  c^  édifices  à  conpolss,  et  il  ne  lenr 
donne  pas  le  nom  de  bysMitia  H  a  pn  en  négliger  d'antres 
de  ta  même  catégorie  et  de  pins  anciens ,  s*il  en  existe  en 
Wcstphalie;  mais  leurs  voûtes  doiu  il  vient  d'être  question 
sutiisent  pour  taire  reconnaître  dans  cette  province  un  éditice 
bfzantin ,  importé  dans  le  pays  soit  par  les  artistes  grecs  de 
St-lfeinderck,  soit  par  nne  antre  importation  semUaide 
dont  rhisloire  ne  parle  pas;  mais  qui ,  dans  tons  les  cas ,  a 
ou  une  influence  durable  et  a  fait  renaître  en  Wesiplialie,  au 
commencement  du  Xlll'.  siècle ,  tout  le  styk  ogival  de 
rAnjon. 

Cmnmmieatim  ie  M.  Béglot.  —M.  Béglot ,  membre  de  la 
Société  française  d'archéologie  ,  juge  de  paix  à  Attigny,  pré- 
sente les  renacignements  suif ants  : 


Digitized  by  Google 


524    CONF(-KEN(;tS  ARCHÉOLOGIQUES  INTERNATIONALES. 

A  50  kilométrai  Bit  de  BeiuWt  sur  le  oM  gMche  de  la 
foie  romaiiie  de  cette  ville  k  mTtt,  dans  l'ancieii  Ifioi^ 
eifmm  Vangtim  des  Romams,  sur  la  rive  ganebe  de  la  rhrièra 

d* Aisne»  vers  le  centre  du  déjjariemejil  des  Ardennes,  il 
existe,  dans  une  situaUoa  admirable,  une  antique  cité,  ao- 
jonrd'bin  bien  déchne,  nemniée  Attigay  (ànmiaeum)f  que 
leiTois  francs  des  deux  premîèrea  races  habitèrent  pendant 
quatre  siècles.  C'est  à  Atligny  qu'un  palais  royal  fut  bâti  par 
Clovis  II ,  en  6^7.  C'est  là  que  mourut  le  roi  Chilpéric  II , 
en  727;  que  Pépia  tint  uae  cour  plénière,  en  750  ;  et  qu'ea 
765 ,  il  convoqua  une  assemblée  générale  des  Francs.  G*eal 
lÉ  AtligDy  qn'en  786,  Witiltind,  chef  des  Saxons,  ei  Attnoii, 
chef  des  Danois,  furent  baptisés  avec  3,000  des  leurs.  C'est 
là  encore,  qu'en  822,  Louis-le-Dcbonnaire  ût  une  pénitence 
pobUqœ ,  et  que  se  tinrent  plusieurs  conciles. 

La  vlHe  d'Attigny,  fière,  à  bon  droit,  de  ses  aoaveiiin 
-histonqoes,  a  son  et  les  restes  de  son  pahns  royal 
classés  parmi  K  s  monuments  historiques  ûv.  Fiance.  Ji  a  éié 
déclaré  et  reconnu  au  Congrès  scientiûque  de  France ,  session 
tenne  à  Reims,  en  1845,  que  la  tour  de  Téglise  d'Attigpiy  étail 
le  monument  religieux  le  plus  ancien  du  diocèse  deReinia.  On 
croit  que  cette  toor  est  du  IX*.  siècle,  et  la  tradition  en  lail 
remonter  la  couslrucliuu  au  Lcmps  de  l'euipercur  Charle- 
magne. 

La  tour  de  l'église  d'Attigny  est  indubitablement antériemv 
à  ilOO,  puisqu'on  la  croit  du  DL*.  siècle»  Elle  peut  être 
décrite  ainsi  : 

Construite  en  petit  appareil,  sans  antre  ornement  que*  de 
lourdes  colonnes  aux  baies  de  ses  deux  derniers  étages,  elle 
ne  lait  pas  corps  avec  Tégiise  actuelle ,  qui  est  du  style  ogival 
flamboyant  le  pins  élégant,  le  plus  gracieux,  et  on  pourrait 
bien  démolir  ou  la  tour  on  l'église ,  sans  compromettre  h 
solidité  du  monument  qui  resterait,  debout.  Cette  tour  est 
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élevée  de  quatre  étages  ayant  cbacoD  près  de  3°'.  d'élévatioii. 
Le  premier,  seul ,  est  iroûté  ;  aan  tam  aodt  indiqaéB  oiié- 
riearement  par  un  méxm  em  entableiBeiit  en  mmière  de 

laiinkr  ,  qui  projette  les  eaux  pluviales,  circonstance  qui  n'a 
pas  peu  contribué  à  la  conservation  de  l'édifice.  Elle  est 
carrée ,  chacune  de  ses  foces  ayant  4"".  77^ ,  y  compris  les 
pilastres  on  colonnes  engagées,  de  1*.  16^  de  &ce,  qai 
tlV<lQont  ses  «jnatre  côtés  avec  une  sailfie  de  16".  An  sommet 
a[)paraissenl,  à  l'Orient  et  à  TOccident  seulement,  qaatorae 
modiilons  de  chaque  côté.  Le  mur  a  une  épaisseur  de  l*".  ;  et 
rescaMer  qui ,  du  rez-de-chaussée ,  conduit  sur  la  voûte  du 
premier  étage,  est  pris  dans  cette  épaisseur. 

An  dedans ,  les  pleins-cintres  de  cette  tour  ont  été  reuHi- 
lés.  On  leur  a  donné  on  air  d'ogive ,  qui  leur  sied  mal ,  pour 
les  raccorder  avec  l'ensemble  de  l'église ,  qui  est  du  style 
ogival  Les  archédognes  sont  contristés  de  cette  mnlilaftion. 
Les  matériaux  employés  à  cette  cenvre  sont  d'une  excessive 
dureté  et  ne  peuvent  provenir  du  pays  d'Attigny  où  ils  sont 
généralement  de  mauvaise  qualité. 

La  tour  de  l'église  d'Altigny ,  ai  iuellemeot  aiîublée  d'un 
triste  pavillott  en  charpente ,  doit  en  être  au  moins  à  sa  troi- 
siéme  coiSbre.  Jiusqn'en  1786,  et  après  son  comble  roman, 
elle  était  décorée  d'une  magnifique  flèche  élevée  de  lUO 
pied^,  que  les  gravures  d'alors  uous  représeuteut ,  et  qui  fut 
abattue ,  à  la  sollicitation  du  curé ,  parce  qu'elle  pcndiaiL 

Nous  joigpons  à  cette  notice  une  vue  de  la  tour  et  des 
principales  parties  de  l'élise  d'Attigny. 

Autrefois,  l'église  d'Altigny  possédait,  à  l'endioii  appelé 
le  Pignon  Charlemagne ,  une  statue  colossale  de  cet  empe- 
reur. Le  dats,  la  console ,  avec  deux  écussona  aux  côtés  de 
la  statue,  y  sont  encore.  Sur  ce  pigâon  voisin,  et  pour  lui 
servir  de  pendant,  existait  nue  autre  statue  que  l'on  croit 
avoir  été  celle  de  iilpin,  aichevêque de  Reims,  qui  a  baptisé 
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iMkM,  €11  oelto  do  pape  Léoo  Illt  qui  est  vom  vteiler  ce 
grand  empereur  Ghariemagne  dans  mn  ptMê  d*ÂttigDy.  Il 

est  à  désirer  de  voir  un  jour  le  Gouvernement  rétablir  ces 
deax  statues ,  doat  i'abseace  est  très-r^^rettabk. 


Présidence  de  M.  le  baron  db  Qdast,  inspecteur-général  des  monu- 
meais  du  royaume  de  Prusse. 

Siègent  ao  bvreaii  :  MIL  dê  Caunumt ,  de  VemeUh, 
ie  baron  de  Mayenfisck  ,  Wessenfeid ,  de  Fi  ai^ue  ;  ïhppeau, 
dflOaen.  UemixeUi  Bordeaux  rempiiiiî^ai  les  itooctioiis 
de  aecrètairea. 

Après  la  leetoFedQ  pfocè»-Terbal  •  Ai  le  baron  de  Qoasi 
oomi^ète  les  dèuHa  qo*il  a  présentés  la  veille ,  par  de  nom* 

breux  développements  qai  excitent  au  plus  haut  point  l'intérêt 
de  l'Assemblée.  M.  le  baron  de  Mayenliscli  et  JU.  Wesseuieldt 
de  Pragne,  font  ensuite  diverses  commnnicatiooa. 

M.  de  Canminit,  pour  abr^^er  les  nombreuses  dlatlODS 
qu'il  aorait  à  fsdre  des  monuments  de  la  France  qui  peuvent 
se  rappoi  U'i  époques  antérieures  à  Pan  1000,  et  de  ceux 
qu'il  a  cru  devoir  classer  dans  la  période  comprise  entre  Tan 
1000  et  la  limite  de  1100  indiquée  par  le  programme,  renvoie 
eux  indications  données  dans  la  troisième  édition  de  son 
Abécédaire  d'archéologie  religieuse.  Il  complète  cette  série 
de  uionumenls  classés ,  par  quelques  nouvelles  indicaiious 
qui  peuvent  former  un  supplément  aux  renseignemeats  que 
renferme  ce  volume. 

M.  Parker,  d*Oxford ,  membre  de  l'Institut  des  provinces 
et  de  la  Société  française  d'archéologie ,  répond  ,  dans  le 
catalogue  suivaui,  à  la  première  question  du  programme  : 


♦ 
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NOlUlAttDI. 

ËD  Angleterre,  U  existe  très-pea  de  chose  antérieur  à 
ran  1000. 

Lob  cryptfls  des  églifles  ée  Hexham ,  dans.  le  Nonhiun- 
beriand ,  et  de  Rîpmt ,  dans  le  comté  d'York ,  sont  attribuées 

^révôque  >\  ilf[ i(l,  v(  is  67^  :  apparemment  avec  raison.  Elles 
soat  constriiiles,  eo  grande  partie,  de  fragmenta  de  moDa- 
menla  romaina,  toaies  deux  sor  le  môme  plan  «  qak  n'est  pas 
common;  elles  ont  été  décrites  avec  exactîuide  par  an  écri- 
vain contemporain. 

Quelques  petites  portions  de  l'église  de  Jarrow,  dans  le 
comté  de  Duriiam ,  sont  probablement  de  la  même  époque. 

L'église  de  firixworth ,  dans  le  comté  de  Northampton  » 
est  supposée  être  de  675  à  70&.  Bile  est  consimite  en  briques 
romaines  et  en  fragments  tirés  de  quelques  édifices  romains. 

Nous  avons  plusieurs  canipanilles  d'un  style  antérieur  aux 
monuments  normands  »  qui  sont  probablement  de  la  première 
moitié  du  XK  siède. 

lO&i.  L*égHse  de  Slow,  dans  le  comté  de  LInooln ,  bitie 
par  LeolVic  et  Godiva  .  suivant  Guillaume  de  Malmesbury. 

Les  parties  basses  des  deux  transepts  sont  de, cette  époque, 
très-massives  et  rudes,  avec  le  caractère  saxon. 

1056.  La  campaniOe  de  révise  de  Deerburst,  dans  le 
comté  deGloncester.  La  preuve  de  la  date  est  nne  inscription 

contemporaine. 

Gelte  campanîlle  est  dans  le  style  saxon ,  et  a  quelque  res- 
semblance avec  celles  de  l'Italie,  tandis  qu'elle  n'en  a  aocnne 
avee  le  style  normand. 

1065.  Quelques  fragments  de  l'abbaye  de  Westminster» 
rebâtie  par  Ëdouard-lc-Confcsseur  et  consacrée  dans  cette 
même  année ,  existent  encore. 
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Elles  9om  do  style  roman  primitif,  massif  et  litttoa» 

IIONUMBNTS  POSTArIBVRS  A  LA  CONQuAtB  DB  1066. 

1077-1416.  Véf^  de  Tabbaye  de  St.-AlfaMi«  dm  le 
comté  de  Hertford,  bâtie  par  l'abbé  PanI  de  Gaen.  C'est  m 

monument  considérable;  la  majeure  partie  de  ki  grosse  con- 
struction e^^l  de  cette  époque;  elle  est  priDcipalemeot  coa- 
stroite  en  briques  romaines ,  prises  de  b  viUe  de  Veratam. 

1077*1107.  La  catbédrale  de  Rockesler,  racOBStraile  pt 
l'évêqoe  Gondulph  (  moine  de  Talibaye  do  Bec  ?  ). 

Une  parlie  de  la  nef  est  de  l'époque. 

1079-1093.  La  cathédrale  de  Winchester»  qui  (ut  bâtie 
par  révêqtie  IValkelyn. 

La  crypte  et  les  transepts  sont  de  l'époque. 

1079-1115.  La  cathédrale  de  Hereford,  coBStruite  par 
l'évêqtie  Robert  de  Lorraine. 

Vm  parlie  de  la  nef  est  de  Tépoque. 

lObO.  Le  cbâteaa  de  Newcastte,  dans  le  comté  de  Mor- 
tbnmberiand,  bftti  par  Robert»  fils  at&é  de  Çoillaiwie-lt- 
Conquérant. 

1081.  Le  château  de  Londn  s,  iiàii  pai  Guudulph,  évé(|ue 
de  Rochrster,  sous  lus  ordr  es  de  Guillaume. 

10B9-11U0.  La  catbédrale  de  Gioncester  »  bâtie  par  l'abbé 
Serkm, 

La  crypte  et  une  partie  de  la  nef  sont  de  l'époque. 

1003-1106.  La  cathédrale  de  Durham ,  bâtie  par  1  evûiue 
Guillaume  Carilepho  (a^bé  de  St.-yioceat7). 

La  nef  et  le  chœur  sont  de  l'époque. 

1093-1100.  L'église  du  prieuré  de  Christ,  dans  le  comté 
de  Southampton  (  Christ-Church  liants) ,  bâtie  par  1  evêque 
Flambard. 

La  nef  et  les  transepts  sont  de  l'époque; 

1096-1119.  La  cathédrale  de  liorwid;»  bfttie  dans  une 
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noovelie  skuMioB  pir  Téfiqae  Herbert  Loào^  (prieur  de 
Fécamp)* 

Le  efaœnr ,  lee  transepta  et  k  tour  centrale  aoat  de  cette 

époque. 

1096-1130.  La  cathédrale  de  Caulorbéry  ;  k  ctour  fut 
bfttt  par  iea  prieurs  Ermitf  et  Cuiiad. 

Les  miiis  sont  de  fépoqne;  la  fottie  et  les  arcades  princi- 
pales sont  de  1175-1184. 

L'église,  de  1096-1130,  n'était  pas  vouiée. 

llOâ-liai.  L  égUae  de  Tabbaye  de  l^kesbnry,  dans  le 
conté  de  Gknmsler ,  bfttîe  par  Flt»*HainiQtt. 

La  nef  est  de  l'époque. 

1103-1116.  Le  prieure  de  SL-Boiolph,  à  Coldiester,  bâti 
par  Emulf  (abbé  de  Félerborough  ). 
11  est  en  raines  ;  la  maçonnerie  était  en  briques  romalneB. 
1110-1130^  Le  eUlean  de  Sberborn  »  dans  le  coutté  de 

JDorset,  bâti  par  Tév^^que  Roger  de  Salisbury,  de  Caen. 

Il  était  de  style  nui  tiiand,  et  est  :i(  iiicllciticiu  en  r  uines. 

1115-1139.  L'églii^  de  Tal^baye  de  Maimesbury ,  bfttie 
par  le  même  Roger,  éréque  de  Seliabttry» 

La  oef  est  de  Tépoque,  en  style  normand,  avec  les  arades 
en  ogive. 

1117-1177.  La  cailiédrale  de  Péterborough ,  bâtie  par  les 
abbés  Jean  de  âéez  et  Watervilie. 
La  majeure  partie  de  l'édifice  est  de  i'époqne. 

1126.  L'église  de  Castor,  dans  le  comté  de  NorCbafnptt)n. 

Il  existe  une  inscription  contemporaine  qui  eu  donne  la  date. 

La  tour  centrale  est  du  style  roman  secondaire  le  plus 
riche. 

1127.  L'église  du  St. -Sépulcre,  à  Northampton,  étavée 
parle  comie  Simon  de  Saint^Llz,  à  son  retour  de  la  première 

croisade. 

S4 
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Style  roman  priioîtif  très-simple,  mais  avec  les  arcaiks 
^vales. 

L'Oise  da  prieuré  de  Gaatle^Acre,  dans  le 
oomté  de  Norfolk. 

Style  roman  secondaire  très-riche. 

1135-  1150.  Le  prieuré  de  Buildwas,  dans  le  Shropshire  » 
bâti  par  Roger,  évêqne  de  Chester. 

Style  roman  secondaire  avec  des  arcades  ogivales,  mais 
très^mpieB. 

1 136-  1 16Û.  L'église  de Ste. -Croix  (SL -Cross), à  Winches- 
ter, élevée  par  Henri  de  Blois,  évêque  de  Winchester. 

Style  roman  secondaire  très-riclie ,  avec  des  arcades  ogi- 
vales. 

L*abbayede  KirkstaH,  dans  le  comté  de  Tork, 

fondée  par  Henri  de  Sacy. 

Style  roman  secondaire  et  de  transition. 

1154-11^.  L'église  d'Iffley ,  près  d'Oxford. 

Style  roman  secondaire  très-riche. 

1165*4101.  Le  cbâteau  de  Oakbam,  dans  le  comté  de  Ro- 
lland ,  bâti  par  Walkelyn  de  1  en  i<  res. 

Style  de  transition  avancé ,  presque  gothique. 

1175-1  IBZi.  La  cathédrale  de  Ganlorbéry ,  reconstruite, 
après  le  grand  incendie,  par  GniUaome  de  Sens  et  Goittanme 
l'Anglais, 

Style  de  transition  avancé  ,  et  la  dernière  portion  ou 
Corona,  presqu'entièrement  gothique. 

1180.  Cathédrale  d'Oxford. 

Style  de  transitioa. 

1180»1197.  Le  Galilée,  à  Durbam. 

Style  de  transition  très-léger  ;  les  arcades  sont  en  rond- 
point. 

1185.  L'église  da  Temple,  à  Londres,  consacrée. 
La  partie  ronde  est  de  Tépoqne.  Style  de  transitk». 
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119a*im  La  cadiédnlede  Liooolo,  fcbUie  ptr  i'éféqoe 
flngh  de  Bourgogne. 

Slyic  goibique  pur. 

1198-1215.  Le  grand  porche  de  TOuesl,  à  Ely,  bâti  par 
l'évêque  Euslâce. 
Style  gothiqoe  pur. 

M.  Parker  avait  adrené,  h  Tappoi  de  ce  calalogiie,  un 

gt  niicl  nombre  de  dessins  qui  ont  été  examinés  avec  le  plus 
vif  intérêt  par  i' Assemblée. 

M.  Namiir,  de  LneniboiiiK,  nemlire  de  Tlnstitot  des 
provinees ,  dit  que  roaiqne  fflonament  remarqaable  qui 

existe  dans  le  grand-duché  et  qui  soit  antérieur  à  l'an  1100  , 
est  la  magnifique  basilique  de  l'abbaye  de  bL-WiUibrord 
d'Editeniadi,  bâtie  dans  le  style  byzantin»  commencée  mk 
1017 ,  achetée  en  lOSl ,  et  eonvertîe  en  magaam  et  foor  de 
faïencerie  depuis  1797. 

L'importance  de  ce  reniai  c^iiable  bâtiment  a  été  appréciée 
par  plusieurs  savants,  qui  l'ont  décrit  dans  leuis  ouvn^^ 
respectifs. 

On  en  trouve  la  description  dansl^  :  Sekmia^ê  Baud^nk* 

maie  in  Frier,  und  deisen  umgegend.  Prier  \%Ulx  ;  2*.  Die 
KLosterkirche  zù  Edite i  nack  beuriheiU  von  H,  D',  KugUr 
zà  BeriiH ,  in  einem  ofjhitlichen  Blatte ,  1841 ,  und  von 
êinem  umàemmmin  Reisenden  tn  Diekirektr  WoehmtbUMe, 
im ,  n\  37. 

Nous  possédons  la  copie  des  plans  de  celte  cglise  un  por- 
tante y  pour  la  restauration  de  laquelle  notre  Société  de 
Luxembourg  a  fait ,  depuis  plusieurs  années ,  bien  des  dé- 
marches qui  «  jnsqn'ii  présent,  sont  restées  sans  succès. 

Il  l'abbé  Tridon ,  que  les  devoirs  de  son  niiristère  réda- 
ment h  Troyes ,  écrit  pour  témoigner  ses  regrets  de  ne  pou- 
voir prendre  part  aux  conférences  internationales. 
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«  J<>  cmirais  manquer  à  nies  devoiri  à»  memiire  de  la 
Société  française,  dil-il»  si  je  ne  toiib  adreaaaii  qielquci 
notes  1^  sor  Su-VorUê  de  ChfttilioD*siir-49eiiie ,  ma  fialm  ; 

2*".  sur  l'oratoire  de  Notre-Dame-du-Château ,  dite  chapelle 
St.-Iictaard,  située  sous  le  transept  nord  de  l'^^  St>- 
Vorles. 

L'égliBe  St*Vorifla,  d'après  nos  traditionst  dais  de  9iM  ; 
l'arcbéologîe  appoîe  ks  traditioiia. 

Le  mouuaiGUt ,  à  l'intérieur  et  à  Texlénear,  a  la  loi  me  de 
la  croix. 

La  nef  médiane  en  forme  le  corps  et  le  pied;  le  transapl  » 
les  bras;  Tabside,  la  iMe. 
La  nef  esc  accompagnée  de  deoi  collatéraiiz  :  Ton  est  h 

droite ,  1  auUe  c^l  à  gauclie  ;  ces  collatéraux  se  terminent  au 
transept. 

JLe  transept  étend  ses  deux  bras  en  debon  des  collatéraux 
de  plusieurs  mètres. 
L^absîde  repose  sur  les  bras  du  transept,  comme  ta  tHe de 

rhomme  s'appuie  sur  ses  épaules 

L'abside  est  voûtée  eu  berceau ,  éclairée  par  des  lénétres 
à  pieia*clBCre  et  sans  meneaux. 

tes  Toâlesde  la  nef  ont  été  letraYailléei  ;  elles  ont  paidn 
leur  caraccère  primitif. 

Au  centre  du  transept  s'élève  une  espèce  de  dùLue ,  à  la 
forme  carrée  à  l'iutérieur  comme  à  l'extérieur. 

Toutes  les  fenêtres ,  toutes  les  arcades  de  St.-Yories  sont  à 
plein-cIntre ,  excepté  l'arcade  de  communication  entre  le  ves- 
tibule et  bi  nef  principale ,  qui  est  en  fer  à  cheval  J'avais  cm 
ce  fer  à  cheval  aiicica ,  on  m'assure  qu'il  est  de  construction 
moderne  ;  je  n'ose  prononcer. 

Les  huit  piliers  de  la  nef  sont  de  simples  pdes  cafrées, 
ayant,  sor  chaque  face ,  un  certain  renflement  qui  fait  Telfet 
d'un  quart  de  colonne;  il  n'y  a  pas  de  cliapiteao.  Je  n^al  pas 
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m  les  bs9e§  ée  ces  piliers ,  «lies  mt  rnisembbbiemeni  ca- 
chées sous  le  dallage. 

L*extôa6ur  de  SL-Vorles  a  deux  caractères  qui  me  jiarais- 
sent  aecoier  «vec  eeititnde  la  date  aDdemie  qne  wm  lui 
attriliueiis,  mok  :  l'appareâ  et  on  ornemeiit  très-simple, 
en  forme  d'arcatarc,  qui  coart  sur  la  sor&ce  de  Tédifice  dans 
toute  son  l'ietidue  ou  à  peu  jH'ès. 

L'afppareii  est  de  iâ  plus  petite  dimension  ;  il  faut  l'étudier 
sartoot  ans  pigms  qui  termineiit  les  transepts.  Souillé  à  la 
paftie  nord  par  an  affreux  badigeon,  il  est  net  et  pur  à  la 
partie  sud;  chaque  pierre  n'a  pas  plus  que  l'épaisseur  d'une 
brique. 

L*arcatnre  qui  forme  rnntque  ornement  des  moraiHes  est 
le  résidtat  de  i*enfoncenient  de  l'apparelL 
J'ai  rbonnenr  d'ofrir  li  la  réunion  intemationaie  nne  petite 

notice  sur  St.-Vorles  dont  je  suis  l'auteur,  aiusi  que  quelques 
dessins  des  parties  principales  de  cet  édiiice.  » 

Cûmmuïïieatùm  de  M'^,  PhUippe-Lenuittre,  —  En  ré- 
ponse à  la  première  question  du  programme ,  M**.  PblHppe- 

Lemaîtrc ,  meuibre  de  ta  Société  li  aiiçaisc  d'archéologie , 
soumet  au  Congrès  les  notes  suivantes  sur  les  églises  dn 
département  de  TËure ,  qui  sont  antérieures  à  Tan  1100  : 

1®.  A  Pont-Audemer ,  le  chœur  de  l'église  majeuie  de 

St.-Oaeii* 

Ce  chœur  n*était  d'abord  qu'une  petite  chapelle  (1)  qui,  an 

(i)  On  prétend  que  celte  chapelle  était  dédiée  à  sainte  Anne,  nons 
B^oserions  le  garantir.  Au  reste ,  la  tour  da  clocher,  dont  ello  était  siir- 
montée,  portait  le  nom  de  tour  Ste^-Anne» 

Bnûtt,  si  le  culte  de  ceUe  saioie  n'a  été  rendu  universel  pour  tout  le 
monde  calhoUqoe  qo*OQ  d58é,  par  Gi^oiie  XIII,  il  ii*en  tiiiiaft  pas 
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oomiiieaeeiiieiitdoXI*.  sièele,  fat  ooiiTertie «i  église  paroissiale, 

puis  donnée  à  Tabbaye  de  St. -Pierre-de-Préaux ,  par  Oiifioy 
de  Vieilles  »  seigDeur  de  Pont-Audemer.  Nous  croyons  pou- 
voir mcntimuier  id  ce  pedt  rnoottineiit  «nférienr  à  ilOO, 
bien  qo'oo  loi  «H  M  sobir  de  noubremes  et  déplonbifle 
motiiations ,  dans  le  bat,  très-ioocile  d'atOeors,  de  le  mettre 
en  haniioiiie  avec  une  nef  du  XVI«.  siècle;  mais,  enfin,  on 
a  eu  Jocau  amincir  ses  piliers  et  les  gros  fùis  de  ses  colonaes. 
renifler  les  impoetes  de  ceas-^là  et  gratter  les  cbapitaaax  de 
eellee-d  pour  rabatilner  box  dècoretioiis  primitiTes  de»  ome- 
ments  de  la  renaissance,  on  n'a  pu  parvenir  à  défigurer  coni- 
plèteiiieiit  sa  {ihysionomie  do  XI*.  siècle  :  ses  arcs  cintrés 
ioot  toujours  là  ;  et  un  chapiteau  échappé  par  basard  au 
TaiidaUsaie«  non  de  93  »  mais  de  MM.  les  architectes,  offire 
particnlièrement  un  échantillon  à  pea  près  intact  de  Farehi- 
tecture  romane  ;  nous  avons  même  cru  y  reconnaître  une  rémi- 
niscence du  jiâgaiiisinc.  C'est  une  sculpture  ,  assez  groî^siere- 
ment  exécutée,  qui  est  placée  sous  un  abaque  composé  de  deux 
pierres  superposées  sarmontant  tme  voioie  sans  feuille.  La 
fcniptttre  représente  deux  personnages  dont  le  vêtement , 
sans  plis,  leur  descend  jusqu'à  la  cheville.  La  chevelure  de 
l'uu  est  disposée  en  forme  de  couronne;  les  cheveux  de 
Tautre  viennent  s'arrondir  sur  sa  nuque.  Chacun  d'eux  tient, 
de  la  main  gauche,  nn  objet  ovale  qui  nous  a  paru  pouvoir 
être  une  cymbale  ;  de  la  main  droite ,  ils  élèvent  en  Tair  one 
sorte  de  bâton  (1)  destine,  sans  doute,  à  fia|)per  sur  celle 
cymbale.  Tout  près  d'eux  est  uu  animai  di'e.ssé  sur  ses  pieds 


moiiit  fil  ou  sept  lifielei  aupuavaot,  dao»  m»  contré»,  puiiqiie 
t^iiie  de  TMes,  près  de  Poolde-rAidie  (Bore) ,  était,  en  il7A,  sont 
le  vocable  de  Stc-Aone. 

(i)  Il  y  a  quelque  dlflSreoce  dans  ta  Ibime  des  bâtons  que  tiennent  ces 
penomnges:  l'uii  est  IhH  è  peu  près  coroioo  une  massue  t  l*aatre, 
léitiMWit  reeoiift>é  par  le  lioat,  «t  tminépar  une  poonnette. 
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de  derrière ,  qui  winble  daneer  m,  tons  que  ces  penoonages 

tirent  de  leurs  iîisn  umenls. 

M.  A.  Le  Prévost  a  publié,  eu  1629,  un  dessin  de  oe 
chapiteau. 

8^.  L'église  de  St.-€rermaio-¥iU«ge  «  caslon  d»  Pout-Aude- 
mer.  Son  patron  oal  uini  Gefinain  d*Attzem  >  qui  vivait 

an  T*.  siéde. 

QoiooiMiiie  a  tu  cette  Jolie  église,  bêlie  en  Ibrme  de  crdx 
latine  et  monie  de  trois  nefo  qnt,  jadis,  eormpondaieBt  irec 

trois  absides  semi-circulaires,  aujonrd'biri  disparues,  a  dû 
recouiinîirc  en  olk'  un  monument  du  Xf*.  siècle.  M.  de 
Caumont,  qui  a  fait  un  catalogue  des  églises  de  Fépoque  ro* 
«nne  secondaire  «  a  cité  St -Germain  oomine  appartenant  en 
gnnde  partie  à  ce  style.  (V.  VÀbrég.  de  tkitL  de  tarek,  au 
moyen-^qe,  ch.  IV.  )  Nous  nous  trouvons  donc,  par  là,  dis- 
pensée de  faire  de  celle  église  une  description  cir  couslauciée, 
qni  pourrait  prendre  trop  de  place  dans  cet  article  unique- 
ment consacré  k  une  simple  énnmératioff.  Ainsi ,  Bons  bous 
bomerons  I  dire  que  rexistence  de  Se -Germain  avant  Tan 
ilôO,  est  |utHiv(jo  non-seulement  par  son  iiichikciurc  et 
son  genre  d'ornementation ,  consistant  eu  une  profusion  de 
modillons  à  têtes  grimaçantes,  de  zig-zags,  de  billettes, 
etc.  ;  mab  surtout  par  la  donation  qu*Onfroy  de  Vieilles, 
mort  en  i07S,  en  lit  à  Tabbaye  de  St -Pierre-de-Préanx. 
lloger  de  BeauniouL  et  Robert,  fils  d'Oadoy,  confirmèrent 
la  donation  de  leur  père. 

3*^.  L'égii&e  de  St,-Mards>sur-KiUe ,  canton  de  Poiit- 

Audemer. 

La  locaUié  de  St.-Martib  por  iait  d'abord  le  nom  d'Anseré- 
ville;  on  pense  qu'elle  faisait  partie  des  domaines  des  sires  de 
Pont-Audemer ,  aux  X*  ,  XI*.  et  \U\  siècles.  Ce  qu'il  y  a 
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de  poMtif  *  c'est  que  sod  patronage  (droit  de  prôaeotatiiMi  à  ia 
cure)  appartenait,  ea  1131,  à  l'abbaye  de  SL*Fiem-do- 
Préanx.  (V.  la  Charte  de  Rkhardfl'aèbé),  âsm  le  Catitdatre 

de  Préaux,  )  Il  nnns  paraît  donc  probtjhic  qu'elle  date  du 
XX'.  Kiède;  el  celle  prébomption ,  joÎDte  à  nos  observations 
aar  son  arcbitecture,  nous  détermine  à  placer  TégUse  de 
St-Mards  dans  la  nomenclatore  des  monaments  cbrétienB 
antérieurs  à  1100. 

Cette  ciiannanic  église  réiinii  ia  plus  grande  partie  des  ca- 
ractères de  Tépoque  romane  secondaica  ;  o/rnspicatum  (en 
Silex) ,  modiUons  à  têtes  grimaçantes ,  iNurte  latérale  à  Gtntre 
décoré  de  billettes  «  abside  seini-circalaire  plus  basse  que  le 
chœur ,  nef  plus  élevée  que  ce  dernier  et  séparée  de  lui  par 
une  murailie  percée  d'une  ouverture  cintrée  que  fermait  uoe 
porte*  À  l'intérienr  de  l'élégante  tour  du  clocher,  deux 
arcades  on  dntres  en  fer  à  cheval,  dont  les  retombées  iTap- 
puient  snr  lee  cbapiteaDX  h  volntes  de  qnatre  gros  Mis  de 
colonnes  monocylindriques  à  demi  engagées.  Sur  l'nii  de  ces 
chapiteaux  est  sculpté  un  marmouset ,  court  vétu ,  dont  les 
bras  sont  élevés  vers  le  cieL  Sa  tête  est  énoraie,  relativeneni 
à  ses  membres,  qui  sont  grêles  et  longs. 

4°.  Ste  -Marie  de  Brétot ,  canton  de  Montfort-sar-Rille. 

Si  Ton  n'a  pas  ta  date  de  la  construction  de  cette  égto, 
on  a ,  d«  moins ,  ia  oertitode  qu'elle  existait  dans  le  commen- 
cement du  XP.  siècle,  ayant  été  donnée,  vers  1040,  an 

monastère  des  Dames  religieuses  de  St. -Léger-de-Préaux, 
par  un  personnage  du  nom  de  Reginald ,  comme  nous  l'ap- 
prend le  passage  suivant  de  la  charte  de  fondation  de  ce 
monastère  : 

«  Reginaldus  grammaticus  in  Hfspania  terram  corn  uxeve 

"  sua  accepit,  et  ecclesiam  S.  Mariae  Breitot,  pro  filiabns 

((  suis,  a 
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▼oilà  donc  un  certificat  d'âge  accordé  par  Thiitoire  à 
l'église  de  BréloL  D'un  autre  côté,  il  est  facile,  en  l'étudiant, 
4e  reconnaître  qœ  plusieurs  de  ses  parties  appariienncot 
iMontestablenient  à  l'époque  romane  fleoo&dure.  C'est  d'abord 
«me  portion  de  muraille  au  Nord-Eic ,  puis  une  petite  ftnêtiB 
en  meurtrière  (aujourd  hui  bouchée),  pratiquée  dans  cette 
muraille  ;  ce  sont  des  vestiges  d'optts  spicatum  existant  au 
rez-de-diauasée  de  la  tour,  construit  en  siieXt  tandis  que 
les  éugjet  supériemsoot  en  pienre  ;  quelques  rang?  de  pierres 
de  8  à  lO**.  carrés,  disposés  en  appareil  réticulé  dans  ce  res^ 
de-chaussée ,  de  chaque  côté  d'un  contrefort  percé  d'une 
jolie  petite  fenCti  e  romane  ;  ce  sont  eniin  les  luodiiious  à  têtes 
grimaçantes  de  Je  cymaise  du  milieu  du  gable ,  au-dessous 
de  Jaqoeile  se  voit  une  charmante  fenêtre  cintrée  li  double 
archivolte,  dont  la  première  est  ornée  de  frettes  crénelées, 
et  la  seconde  d'un  zigzag.  Un  autre  zigzag  entoure  cette 
fenêtre  jusqu'à  sa  base ,  et  fait  l'office  des  cokmnettes  dont 
elle  est  dépourvue. 

Noos  aurions  encore  à  citer  quelques  intéressantes  égKssB 
rarales  do  Ronmois ,  entr*autres ,  celle  de  HiferviNe  (canton 
de  5IoiîUort,  où  l'on  remarque ,  outre  Vopus  spicaiujn  ,  des 
ooloDoes  massives ,  du  Xl^  siècle ,  dont  les  chapiteaux  cubi* 
ques  (dirent  des  vohiies  ou  feuilles  recourbées;  mais  nous 
craindriotts  de  fetigner  Tattention  de  la  Société,  en  nous 
livrant  h  une  énomération  trop  étendue.  Nous  préférons  donc 
en  remettre  la  continuation  à  une  autre  fois. 

M.  l'abbé  Croizet ,  curé  de  Nescbers  (  Puy^de-Dteie  ) , 
oonnatt ,  dans  ses  environs ,  phisîeurs  églises  qu'il  croit  anté- 

rieures  niéinc  au  Xl^  siècle,  dans  la  coiisnuciion  desquelles 
on  remarque  l'emploi  des  briques  ,  comme  à  Merdogne  ,  près 
de  Gergovia,  ainsi  qu'à  Manglieu ,  etc.  ;  d'autres  oà  les  briques 
ne  figurent  pas ,  comme  li  Gottdes ,  dans  une  petite  égHse 
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dédiée  à  «aiDt  Geuez ,  martyr.  On  y  a  découvcrl  des  sarco- 
phages en  grès,  avec  des  inscriptions  des  VI«.  et  VÏP.  siècles. 

Mais  c'est  du  IX".  au  Xl\  siècle  ioclosivemeat  qo*oa 
possède  OD  certain  nombre  de  ces  édifices»  tels  qoe  Nctre^ 
Dame^du-'Pm,  à  Ciemumt,  l'église  d^Umret  celle  de  Su- 
Nectaire,  etc.,  etc. 

Plusieurs  membres  font  observer  que  ces  dernières  églises 
sont  du  siècle ,  et  que  c'est  à  tort  que ,  pendant  long* 
leoips*  on  a  altribné  k  la  plupart  des  églises  d'Anveigne  une 
ancienneté  exagérée. 

M.  Tabbé  Boitel,  ciuc  de  Monlmir^il,  ^idresi^e  une  uotice 
manuscrite  sur  l'église  St. -Alpin  de  Chàluns. 

Suivant  M.  le  baron  de  Quast ,  la  plupart  d^  églises  abba- 
tiales ont  été  bftties  100  ans  après  leur  fondation.  les  Béné- 
dictins eux-mêmes  ignoraient  souvent  leur  histoire,  et  des 
reconstructions  out  été  souvent  prises,  par  eux,  pour  des 
éditices  primitifs.  * 

M.  Beaudoin ,  d'Availon  ,  signale  à  la  réunion  une  disposi- 
tion architectonique  particulière  dans  Téglise  de  Gluny,  dans 
laquelle  on  descend  par  plus  de  trente  degrés  ;  et ,  depuis  les 
plus  bas  jusqu  'au  iond  du  vaisseau  ,  c'est  ua  talus  qui  descend 
encore  ;  eu  sorte  que  l'autel ,  quoique  élevé  sur  deux  ou  trois 
marches  »  n'est  pas  plus  haut  que  le  dernier  degré.  JKoUre 
église  d'Availon,  continoe-Ul ,  était  de  cette  sorte. 

Végàsib  abbatiale  de  Cluny  fut  bfltie  vers  la  fin  du  3U*. 
Siècle.  Évidenuncui ,  répond  un  membre  ,  la  disposition  dont 
parle  M.  Beaudom  était  motivée  par  la  pente  naturelle  du 
terrain;  il  ne  faut  pas  lui  chercher  d'autre  cause. 

M.  Ricard  cite  l'église  St.-Gnilbem,  dont  le  portail  est  dn 
X*.  nècle. 

Répondant  à  la  deuxième  quesliou  du  programme,  M.  Wis- 
seufeld  indique  une  chapelle  à  coupole ,  consacrée  à  saint 
Étienne  de  Hongrie,  et  qoe  l'on  voit  à  NitraL  ËUe  est  dn 
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XI*.  siècle^  On veaoontrè aussi,  en  Bohêmet  pliuîeiin  églues 
à  coupole  réputées  du' même  tempSL 
Suivent  M.  Wissenfeld,  l'idée  d'églises  à  coupoles  serait 

arrivée  des  deux  côtés  à  la  fois  :  de  l'Occident  et  de  l'Oi  iciu. 
6i  les  rotondes  viennent  de  l'Orient ,  on  en  voit  aussi  d'autres 
posées  sur  quatre  piliers ,  et  dont  TOccident  peut  réclamer 
rîDventioiu 

M.  de  Yerneilhi  croit  que  les  essais  de  voâtes  commencent 

au  XP.  siècle ,  et  devienneui  î>éneux  dans  le  courant  du 
XUs  Nous  avons,  dit-il ,  en  France,  des  monuments  où  les 
bas-c6tés  seulement  sont  voûtés.  Les  grandes  nefe  vinrent  plus 
tard.  Périgueux ,  limoges  en  fournissent  des  exemples. 

«  On  pense  généralement,  dit  M.  Hippeau ,  que  les  voûtes 
de  l'église  St. -Élicnne  de  Caen  ont  été  construites  h  une 
époque  postérieure  à  celle  où  la  nef  a  été  édiûée.  Les  archi- 
tectes normands  n'avaient  pas  encore ,  si  on  en  croit  M.  Gally- 
Knigbt,  au  temps  du  roi  Guillaume,  surmonté  de  voûtes  en 
pierres  des  édifices  aussi  spacieux.  Cette  opinion  est  partagée 
par  tous  les  savants  anglais  qui  ont  visité  l'église  de  St.- 
Étienne;  ce  qui  s'explique  par  l'absence  de  voûtes  dans  les 
monuments  d'Angleterre  de  la  même  époque.  MM.  Parker  et 
Viollet-Ledoc  croient  aussi  les  voûtes  en  pierres  postérieures 
à  la  nef.  Un  autre  savant  anglais,  le  Révérend  John  Petit, 
voudrait  que  l'on  fournit ,  h  l'appui  4e  cette  assertion ,  des 
raisons  plus  démonstratives.  » 

«  En  examinant  la  question  sur  les  lieux  ajoute  le  même 
auteur ,  «  avec  un  observateur  aussi  attentif  que  judicieux , 
M.  Bouet ,  nous  avons  remarqué  que  les  piliers  de  la  nef 
semblent  avoir  été  construits  primitivement  pour  soutenir  des 
voûtes  sexpartites.  Us  sont ,  en  effet ,  renforcés ,  de  deux  eu 
deux,  d*un  pilastre  carré,  qui  n'aurait  pas  de  raison  d'être, 
si  le  genre  de  voûtes  actodlement  existantes  n*avaient  pas  été 
ou  construites  réellemeut,  ou  du  moins  projetées  dès  la  sortie 
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ét  Vam  4e  fédififiBu  D'm  a«tre  cM*  kt  mHbiMttiils  qid 

fMnieiit  les  tofttes  des  bas-cftiés ,  n'aoraient-ils  pas  ea  pour 

effet  de  ix>usb(  r  en  avant  les  murs  sur  lesquels  s'appuie  au- 
jourd'hui la  grande  voûte  centrale ,  si  celle-ci  n'eût  pas  cou- 

ponmiest  fim  penser,  ooalre  ropMMi  eoramiie ,  qie  lee 

voùies  de  St.-Étrenne ,  ainsi  que  la  uef ,  out  été  réellement 
couiOruites  au  Xi%  siède. 


MfiMce  ém  %9  aoàt. 
Présidence  de  U.  le  beroo  ne  Qoabt. 

Sont  appelés  à  siéger  au  bureau  :  M&t.  de  Caumont  ;  WeS" 
senfeld,  de  Prague;  vicouiie  de  Cmsy;  de  Mayenfischi 
Thomsen,  de  Copenhague. 

MM.  de  Vemeiih  et  Bardeaux  rempiissent  les  fonc- 
tioDs  de  secrétaires. 

La  séance  ,  quia  duré  plus  de  quatre  heures  ,  a  été  cou- 
sacrée  à  Texamen  des queslious du  programme  (Voir  p.  506). 

Plusieurs  des  membres  qui  ont  pris  la  parole  ,  ont  désiré 
qoe  la  publication  du  procès^Terbal  de  la  séance  fût  ajonmée, 
afin  de  pouvoir  compléter  les  renseignements  présentés  par 
eux  à  rAsseniblée.  Il  |)Ourrd  yiua  Ui  J  eUe  iuipriuié  dans  le 
Bulletin  monumentoL 


Séance  do  les  août. 
MsUtaee  de  M,  Vomn  >  de  Viemie» 

M.  Forster ,  membre  de  TAcadémie  impMIe  de  Vieniie , 

l>tésideni  do  la  26'.  dasse  du  Jury  internatiouai ,  est  invité  à 
présider  La  séance. 
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Prenneot  place  ao  bureau  :  MM.  éiB  Camnm,  vicomle 
de  Cmmf ,  baron  dê  Qmtt ,  ée  MayenfUch. 

MxM.  de  Vemeilh  et  R.  Bordeaux  sont  désignés  comme 
secrétaires. 

llBe  diflCiMBkMi  générale  s'engage  sor  le  ^rnobronisaie  de 
rarddtsetnre  dn  moyen-lge ,  dans  les  difléraites  montrées  de 
f Bnrope ,  et,  à  eette  oocMkm ,  M.  Ponter  présente  une  umk 

gnifiquc  coilcctiou  de  gravures  et  de  lithographies  publiées  à 
Vienne  et  représentant  les  principaux  monuments  d'Autriche, 
de  Hongrie ,  d'Allemagne  et  d'antres  contrées.  Pendant  trois 
benres,  TAssemblée  a  eiaminé  ces  q[)lendides  dessins  avec  le 
pins  fif  intérêt 

Avant  la  clôture  de  la  séance,  M.  de  Caumont  prend  la 
parole  pour  remercier  les  illustres  savants  allemands  qui  ont 
pris  part  anx  conférences»  et  particulièrement  M.ie  baron 
de  Qnast,  qui  les  avait  provoquées.  L'Assemblée  s'associe  à 
M.  de  Caumont ,  et  décide ,  sur  sa  proposition ,  que  ces  re- 
mercîmcuts  seront  consignés  au  procès- verbal. 

Les  Secrétaires  des  Conférences  , 

Bbaoubp,  db  V£bn£ilh,  1l  Bobobaux. 
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